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RHAZ 


RHAZÉS,  dont  le  véritable  nom  était  Mohammed  Ebn-Se- 
charjah  Aboubekr  Arrasi,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l'Orient.  11  naquis  à  Ray,  ville  de  l'Irak.  Après  s'être  adonné 
à  la  musique ,  il  étudia  la  pbilosophie  et  la  médecine  sous  la 
direction  de  Tabri ,  puis  se  rendit  à  Bagdad,  âgé  d'environ 
trente  ans,  et  tarda  peu  à  jouir  d'une  grande  réputation.  Ses 
leçons  étaient  fort  suivies;  elles  attiraient  les  élèves  de  très- 
loin.  L'hôpital  de  Bagdad  fut  confié  à  ses  soins.  De  retour  dans 
sa  ville  natale ,  il  y  obtint  la  direction  de  l'hôpital ,  et  la  faveur 
d'Almansor  Ebn-izhak  le  Samanéen,  gouverneur  du  Rhora- 
san,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Rhazès,  très-adonné  à  l'élude, 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique,  puisqu'il  exerça  la  mé- 
decine dans  deux  hôpitaux,  et  qu'on  lui  donna  le  surnom  d'oi- 
servateur.  On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue, 
il  y  trouva  le  corps  d'un  homme  qui,  disait- on,  venait  de 
mourir  a  l'instant  même;  il  le  fit  battre  à  coups  de  baguettes, 
et  le  rappela  ainsi  à  la  vie.  Loin  de  s'attribuer  l'invention 
de  ce  singulier  moyen,  il  dit  l'avoir  vu  employer'  avec  succès 
par  un  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  h 
celle  occasion  a  son  protecteur  Almansor  :  L'expérience  vaut 
mieux  que  le  médecin.  On  a  dit  qu'avant  sa  morl  il  perdit  la 
iaveur  d'Almansor  pour  n'avoir  point  réalisé  sa  promesse  rcia- 
yii.  i 
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tivemcnt  a  des  opérations  chimiques.  Hippocrate  ,  Galion  ,' 
Oribasc ,  Aélius  el  Paul  d'Egine  furent  les  auteurs  qu'il  médita  ; 
mais  il  profita  surtout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  Il  lit  de 
longs  voyages,  et  accrut  ainsi  son  savoir  :  aujourd'hui  on  voyage 
peu,  c'est  ce  qui  fait  que  la  médecine  a  une  physionomie  par- 
ticulière dans  chaque  pays.  Rhazès  mourut  aveugle,  à  l'âge 
d'environ  quatre-vingts  ans;  l'époque  de  sa  mort  est  incertaine; 
ce  fut  en  923,  selon  Sprengel;  en  932,  selon  Freind;  en  9^0, 
selon  Eloy;  en  966,  selon  René  Moreau;  en  1070  ou  ioS5, 
selon  Wolfgang  Jusius.  11  écrivit  deux  cent  vingt-six  ouvrages, 
s'il  faut  en  croire  Abi  Osbaia;  il  ne  reste  que  ceux  dont  nous 
indiquerons  tout  à  l'heure  les  litres  d'après  les  versions  qui  en 
ont  été  faites. 

Sprengel  a  tracé  un  tableau  rapide  des  traits  caractéristiques 
des  travaux  de  Iihazès,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
reproduire  ici.  Pvhazès  a  parle  le  premier  du  rameau  externe  de  la 
branche  uasale  du  nerf  ophlhalmique  de  Willis  ;  il  distingua  le 
neif  laryngé  du  récurrent  qu'il  faisait  naître  du  premier,  el  il  re- 
connutque  ce  dernier  est  quelquefois  doubledu  côté  droit. Il  con- 
naissait les  fonctions  du  muscle  crico-lhyroidien,  et  prétendait 
que ,  d'après  le  nombre  de  plis  qu'on  observe  sur  le  ventre  d'une 
iennne  à  la  suite  du  premier  accouchement,  on  peut  déterminer 
celui  des  enfans  qu'elle  mettra  au  monde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrasséde  concilier  les  contradictions  qu'il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,  contradictions  d'autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  plus  défectueuses,  Rhazès  prit 
le  parti  de  s'eu  rapporter  uniquement  à  Galien  :  il  n'eut  pas  l'heu- 
reuse idée  de  consulter  la  nature  pour  découvrir  la  vérité  au  mi- 
'  licude  ces  contradictions.  De  même  que  le  médecin  dePergame, 
il  admettait  la  distinction  des  fièvres  avec  ou  sans  affection  lo- 
cale, dont  on  a  fait  les  fièvres  symptonialiqucs  et  essentielles. 
Selon  Rhazès,  la  fièvre  n'est  pas  précisément  une  crise,  mais 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de  la  maladie.  Il  ob- 
serva la  lièvre  muqueuse  d'Huxham  ,  les  fièvres  subinlrantes 
de  Torli,  et  des  fièvres  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toniques  dans  la 
péripneumonic  putride.  On  lui  doil  des  descriptions  assez 
exactes  de  l'hydropisie  de  l'utérus,  qu'il  regardait  comme  une 
maladie  rare  et  nouvelle;  de  l'hypocondrie  qu'il  nommait 
my rachia,  et  du  tic  douloureux  de  la  face.  Rhazès  a  semé  ça 
et  là  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu'il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  point  échap- 
per, sans  les  remarquer,  les  cas  peu  communs  qui  s'offraient 
à  sa  vue.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur, car  il  ne  faut  que  des  yeux  et  de  la  curiosité  pour  ne 
point  laisser  échapper  un  cas  singulier,  tandis  qu'il   faut  du 
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tact  et  une  sorte  de  génie  pour  déduire  des  principes  et  des 
préceptes  généraux,    d'une  série  d'observations,   de  cas  nom- 
breux et  communs.  Rhazès  fut  du  nombre  des  médecins  qui  ont 
donne  lieu  aux  folies  de  l'uroscopie,  mais  on  doit  le  lui  par- 
donner, car  il  s'est  montré  parfois  praticien  judicieux;  il  don- 
nait de  l'eau  froide  dans  la  fièvre  ardente;  du  lait  et  du  sucre 
dans  la  fièvre  becticjuc;  il  recommandait  l'eau  froide  et  le  lait 
de  beurre  dans  la  faiblesse  d'eslomac,  le  jeu  d'échec  aux  mé- 
lancoliques, et  l'application  de  ligatures  sur  les  cxtrémilés  pour 
guérir  les  nausées.  11  expliquait  les  inconvéniens  des  purgatifs 
par  l'irritation  qu'ils  déterminent  sur  le  tube  intestinal.  Il  sa- 
vait que  la  coloquinte  administtée  en  frictions   détermine  des 
déjections.  L'huile  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  Il  attribuait  les  ulcères  du. 
gland  à  une  cause  interne;  il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu'à  défaillance,  et  il  préférait 
renouveler  la  saignée;  il  pratiquait  cette  opération  à  la  basili- 
que du  bras  droit  dans  l'helpatite,  3U  pied  dans  l'hémoptysie, 
et  ne  s'abstenait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fût  l'âge  du  sujet. 
Sous  le  rapport  delà  chimie,  Rhazès  est  le  premier  médecin 
qui  ait  parlé  de  l'eau-de-vie  qu'il  désigne  comme  une  sorte  de 
vin  tiré  du  sucre,  du  miel  et  du  riz,  et  de  différentes  espèces 
de  bières  faites  avec  l'orge,  le   riz  et  le  seigle.  Les  écrits   de 
Rhazès  ont  été,  avec  les  Aphorismcs  d'Hippocraîe  et  l'Arlicelle 
de   Galien,  les   seuls  classiques  enseignés  dans   les   écoles  de 
médecine;  Eioy  dit  qu'on  n'en  voyait  pas  d'autres,  en  1617,  a 
Louvain.  Ainsi  donc  ,  il  n'y  a  qu'un   peu  plus  de  deux   cents- 
ans   que   la  médecine  est  a  peine  sortie  du  bourbier  de  l'ara- 
bisme.  Rhazès,  considéré  comme  philosophe,  ne  fut  qu'un  ec- 
clcciique  barbare;  comme  médecin  ;  sa   réputation  n'a  d'autre 
fondement  légitime   que   la  description   qu'il   a   donnée  de  la 
variole. 

JTuwi  ;  Contincns.  Brcscia,  i483,  2  vol.  in-fol.  -Venise  ,  iSog,  2  vol. 
in-fol. 

T.i!>crde  secrelis  qui  Apliorismorum  appellatur.  Bologne,  1^80,"  in-4°. 

-  Baie,  i56o  ,  in-S°. 

Opéra  parva.  Lyon,  i5io,  in-8°. 

Ad  Almansorcm  librl  decem.  Venise,  i5io,  in-fol. 

De  pestilenriâ ;  ex  versione  Georgii  Vallœ.  Plaisance,  1^98.  Idem. 
-Paris,  i52S,  in-4°.  idem.  -  Bàlfe ,  Ô29,  in  8°.  Idem.  -  Ex  vcrsi:>ne 
Guntherii  Andernaci.  Idem.  -  Strasbourg,  1^9,  in-S°.  Idem,-  Ex  ver- 
sione Nicolaï  Macchelli  Mutine nsis.  Venise,  1 555  ,  i5SG,  in-8°.  -Trad.  eu 
français  par  Sébastien  Colin.  Poitiers,  i55G.  -  en  grec  par  J.  Goupil, 
édit.  de  Robert  Etienne,  Paris,  i5'|8,  in-fol.  -  en  latin  par  Mead  ,  17/17. 

-  en  latin  avec  le  texte  arabe  par  Jean  Channing  ,  Londres,  17(16.- ea 
français,  d'après  le  latin  de  Channing,  qui  est  le  meilleur,  par  Paulet, 
dans  le  second  volume  de  son  Histoire  de  la  petite-vérole. 

(  F. -3.   BOISSEAU) 
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RHEEDE  (Henri  de).  On  ne  peut  donner  trop  d'éloges 
aux  hommes  cpii,  places  dans  un  poste  éminent,  emploient 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à  l'avancement  des  sciences.  Tel 
lui  Rhecde,  hollandais,  et  de  l'une  des  plus  illustres  familles 
de  la  province  d'Utrecht. 

Devenu  gouverneur  du  Malabar  et  membre  du  conseil  su- 
prême des  Indes,  il  forma  Je  projet  de  faire  connaître  la  superbe 
et  riche  végétation  de  la  contrée  confiée  à  ses  soins. Des  brames 
furent  chargés  de  recueillir  les  plantes;  le  P.  Matthieu,  mis- 
sionnaire carme,  en  dessina  les  figures.  Les  noms  malais  et 
arabes,  et  une  foule  de  documens,  fournis  par  les  Indiens  dans 
leur  langue,  fuient  ensuite  traduits  en  portugais,  puis  en  latin  , 
par  C.  Hermann.  Divers  savans  ,  et  surtout  le  missionnaire 
J.  Casearius,  prirent  part  à  la  rédaction  de  ce  grand  ouvrage. 
Plusieurs  autres  en  soignèrent  à  Amsterdam  la  publication, 
qui  eut  lieu  sous  le  titre  d'Iforlus  malabaricus ,  avec  une  ma- 
gnificence royale.  Si  Rheede  n'a  guère  fait  que  concevoir  un 
si  vaste  travail,  et  en  assurer  l'exécution  par  son  influence  et 
sa  bourse,  il  n'en  mérite  pas  moins  la  reconnaissance  des  bota- 
nistes. 

Les  figures,  au  nombre  de  sept  cents,  représentant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  généralement  bonnes,  ne  lais- 
sent à  désirer  que  les  détails  de  fructification. 

ïlorlus  indicus  Malabaricus,  etc.  Amsterdam,  12  vol.  in-fol.  I,  1678; 
II,  1679;  III,  1682;  IV,  iC83;  V.  iGS5;  VI,  1686;  VII  et  VIII,  1G88; 
IX,  1O89;  X,  1090  j  XI,  1692  ;  XII,  1703.  (marquis) 

TiHODE  (Jean),  habile  médecin  et  antiquaire  danois,  na- 
quilà  Copenhague  vers  1587.  Il  commença  son  cours  d'études 
à  Marbourg,  et  alla,  en  1614,  le  terminer  à  Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur. Son  intention  n'était  pas  de  s'arrêter  en  cette  ville, 
mais  les  agrémens  qu'il  y  trouva  le  firent  changer  d'avis.  Ce- 
pendant, jaloux  de  conserver  son  indépendance ,  il  n'accepta 
ni  la  chaire  de  botanique,  ni  la  direction  du  Jardin  des  piaules, 
qu'on  lui  offrit  en  ib3i.  Neuf  ans  après  il  revint  dans  sa  pa- 
trie ,  où  il  refusa  de  même  la  place  de  professeur.  Etant  re- 
tourné quelque  temps  après  ii  Padoue,  il  y  termina  sa  carrière, 
le  1  f\  février  i65q.  Quoique  tous  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
n'aient  pas  paru  sous  soiniora,  à  ce  qu'on  assure,  il  nous  en 
re.ite  cependant  un  assez  grand  nombte  encore  qui  le  portent. 
!j(s  pins  remarquables,  eu  noua  bornant  à  ceux  qui  concernent 
l'art  de  guérir,  sont  : 

Hbellus  de  natuvâ  medicinœ.   Padoue.  if>?5,  in-';0. 
Beacid,  dissertatio  ad  Cornelii  Celsi  mentem,  qua  universa  flhulœ 
rntin  explicalur,  Padoue  ,  i63g  ,  in-.'|°.-  Copenhague,  1(172  ,  ia-4 "•  -  I»uod  . 
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Lç  but  de  rautcur  est  de  prouver,  conlre  Chifflet  et  Nunnez  ,  que  le 
fil  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour  pratiquer  les  sutures  était  «le  lia 
tors,  et  non  de  métal. 

Analecta  et  notes  in  Septalii  animndi'ersiones  et  cautiones  medicas. 
Padoue,  i65a,in-8°.-I5irf.  i65i},io-8°. 

Rliode  a  enrichi  celte  édilion  de  Seltala  de  quelques  observations  que 
sa  propre  pratique  lui  avait  fournies. 

Noiœ  et  laxicon  in  Sevibnuium  Larguai  de  compositione  medicamen- 
torum.  Padoue,  iG55,in-4°. 

Observationum  anatomico  medicarum  centuriœ  très.  Padoue  ,  1GJ7  , 
in-8°.  -Francfort,  16-6,  in-8°. 

Mantissa  unatomica.  Copenhague,  1661,  in-8°. 

Avec  les  cinquième  et  sixième  centuries  de  faits  nnatomiques  de  Thomas 
Barlholin.  Ce  pelit  opuscule  annonce  un  bon  observateur.  Rhode  y  décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièrement  dans  les  muscles.  Il  a  tu  le  canal 
cholédoque  s'ouvrir  dans  l1  estomac. 

Rhode  [Anibmise) ,  né  à  Kemberg  ,  dans  la  Saxe,  devint  chanoine  et 
professeur  de  médecine  à  Christiania  en  Norwége,  où  il  vivait  encore  en 
iG55.  On  a  de  lui  : 

Commentarius  in  ideam  medicinœ  philosophicœ  Palri  Severini.  Copen- 
hague ,   iG43,  in-4°. 

Rhodius  (  Nicolas),  de  Scilla ,  en  Calabre,  florissait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  a  pubiié: 

Jiedarguliones  in  Ferdinandum  Cassanum  pro  Altinmro  et  Joh.-Andr. 
Nola,  Crotoniatâ.  Venise,  i5t>7  ,  in-8°.  (o.) 

RHUM  EL  (Jean-Conrad),  né  h  Neumark ,  dans  le  Haut- 

Palalinat  ,  en  1647  ,  s'appliqua  d'abord  h  la  théologie;  mais  il 
la  quitta  bientôt  pour  prendre  le  parti  de  la  médecine,  qu'il 
alla  étudier  a  Heidclberg  et  à  Strasbourg.  Après  avoir  fait  un 
séjour  de  quelques  années  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
la  France,  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  la  Hollande,  servit  en 
qualité  de  médecin  dans  les  troupes  du  duc  de  Mansfeld,  et 
prit  le  bonnet  doctoral  à  AUdorf  en  î63o.  L'année  suivante, 
il  se  fit  agréger  au  Collège  de  Nuremberg,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  vilie 
qu'il  termina  sa  carrière,  le  23  janvier  1661,  laissant  les  ou- 
vrages suivans : 

Partus  humamis ,  sive  dissertatio  de  humani  partih  naturâ,  tempori- 
bus  et  causis.  Nuremberg  ,  1624  ,  in-8°. 

Prophylaxis  medico-praclica  luis  epidemiœ.  Nuremberg,  1624,  in-4°« 

Ilistoria  morbi  qui  ex  cas  tris  ad  rastra  ,  a  ras  tris  ad  rosira,  ab  '.;» 
ad  aras  et  focos  in  Palatinatu  superioris  Buvariœ  penelravit  anno  1,62  s  , 
et permansit  annoi  1622,  i(J23.  Nuremberg,  1626  ,  in-8°. 

Laimographia.  Nuremberg,  1G26,  i:  -8°. 

Tkeologia  vegelabilis  carrninicè  scripta.  Nuremberg,  162G ,  in-8°. 

Philosophia  animalis ,  vivario ,  auiario  ,  natatorio  recensita  et  carnn- 
nicè scripta.  Nuremberg,  iG3o  ,  in-8°. 

Rhumel  (Tean-Pharamond) ,  filsdu  précédent,  médecin  à  Ncumnrrt;, 
est  auteur  de  quelques  ouvrages,  dans  lesquels  il  s'attacha  surtout  à 
fxalier  les  propriétés  des  remèdes  chimiques. 

Opuscula   cliyrnico- medica  ,  seu  gynœco-pharmaceutica  ,   herniatvm 
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enratio  magnetica ,  podagrœ  cura  magica ,  panacea  aurea,  catoplron 
pharmaceuiicœ .  Nuremberg,  i63o,  in-12. 

Compendium  hevtneticum  de  macrocosmo  et  microcosmo  tolius  philo- 
soplùce  et  medicinie  compendium  compleclens.  Francfort,  i635 ,  in-12. 

Medicina  spagyrica  Iriparlitu.  Francfort,   1GG2,  in-12.  (j.) 

RHYNE  (Gtjillame  ten),  médecin  du  dix-septième  siècle, 
était  de  Devenler,  dans  la  province  d'Over-Issel.  Il  étudia  la 
médecine  sons  Sylvius  ,  fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
années,  à  Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales  à  Batavia,  et  visita  le  Japon,  où 
l'empereur  essaya  de  le  retenir.  A  son  retour  en  h\urope,  il 
publia  les  résultais  de  ses  observations.  On  lui  doit  la  descrip- 
tion du  moxa  des  Chinois  et  Japonais,  ainsi  que  la  connais- 
sance de  l'acupuncture,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuples, 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pour 
titres  : 

Disserta tio  de  dotore  intesttnorum  àflatu.  Leyde,  1668,  in-4°- 

Dissertalio  de  arihritide.  Lcyde  ,  1GG9 ,  in-4°. 

dJcditaliones  in  HippocvaUs  tcxlum  vigesimum  quartum  de  i>eteri 
medicind,  cum  laciniis  de  sulium  figuris.  Lcyde,  1GG9,  in-4°.  -  Ibid. 
1672  ,  in-12. 

Exccrpta  ex  observalionibus  Japonicis  dejruciicelh.ee,  cum  fasciculo 
rariorum  plant  arum  ab  ipso  in  promonlario  bonœ  spei  cl  Sardanha  sinu 
anno  1673  collecturum ,  atque  démuni  ex  Indiâ  an  no  1677  in  Europam 
ad  Jacobum  Breynmm  transmissarum,  Dantzick,  1G78,  in-fol. 

Disserta  tio  dû  arihritide.  Manttssa  Schematica  de  acupuncturâ.  Ora- 
liones  Iras  de  chymiœ  et  bolanicœ  antiqmtale  et  dignhate ,  de  physioii'io- 
mià  ,  de  monslris.  Singula  ipsius  autoris  nolis  illustrata.  Londres,  iCb3  , 
in-8°. 

La  partie  chirurgicale  de  ce  reçut  il  a  élé  traduite  en  allemand!  (  Léip- 
zick ,  1690,  i«-S0.).  L'historien  de  la  médecine  peut  seul  y  prendre  quel- 
que intérêt,  car  la  doctrine  de  Fauteur  est  partout  aussi  détestable  que 
son  style  diffus  et  obscur.  (o.) 

RICHARD  de  Hantesierk,  médecin  de  l'hôpital  militaire 
de  Sar  -  Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l'armée  d'Alle- 
magne en  1 735,  fut  charge,  avec  le  lieutenant -général  Cbc- 
vert  et  l'intendant  -  provincial  Caummartin ,  d'une  inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires  de  la  province  et  gouvernement 
des  Trois -Evêchés;  il  fut,  enfin,  nommé  premier  médecin  île 
l'armée  ci  en  remplit  les  fonctions  depuis  1-58  jusqu'à  la  paix  , 
en  1760.  Devenu  à  celte  époque  inspecteur  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume,  Richard  eut  une  grande  part  à  leur  admi- 
nistration. Le  duc  de  Choiscul,  qui  réunissait  au  département 
des  affaires  étrangères  celui  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d'améliorations,  et  enlr'autrcs  la  publication  des  mé- 
moires et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D'après  cette  décision  ministérielle ,  Ri- 
chard fit  paraître ,  en  1766,  un  fort  volume  iu-4°-?  ayant  pour 
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titre  :  Recueil  d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  mili- 
taires. L'inspecteur  traça,  dans  ce  premier  volume,  dédié  au 
duc  de  Choiseul,  un  très -bon  plan  de  correspondance.  Il  fit 
ressortir  la  nécessité  d'étudier  la  topographie  physique  et  mé- 
dicale des  pays  habituellement  occupés  par  des  troupes.  Il 
donna  aussi  de  bons  modèles  en  ce  genre,  de  même  que  des 
observations  particulières  el  des  histoires  d'épidémies  bien  ré- 
digées. A  la  fin  de  ce  volume  on  trouve  une  seconde  édition 
du  formulaire  pharmaceutique  {Formuhe  inedicamentorum  ad 
usum  nosodochiorum  militarium),  publié  dès  1761  ,  à  Cassel , 
par  Richard.  Il  parut,  en  1772,  un  second  volume  du  même 
recueil ,  et  sous  le  même  format.  On  observa  qu'il  régnait  plus 
de  méthode  dans  la  distribution  des  matières.  L'éditeur  plaça 
en  tête  quatre  topographies  :  i°.  sur  l'Alsace;  i°.  sur  Perpignan 
cl  le  Roussillon;  3°.  sur  Calais  et  le  Calaisis;  4°-  snr  Monteli- 
rnart  et  le  Dauphiné.  A  ces  topographies  succèdent  cinq  mé- 
moires contenant  la  description  de  maladies  épidéniiques  ob- 
servées sur  divers  points  de  la  France  ,  depuis  1764  jusqu'en 
1770,  et  un  grand  nombre  d'observations  particulières  fort  in- 
téressantes sur  divers  sujets.  Les  hydropisies  forment  un  grand 
chapitre,  et  on  y  trouve  les  expériences  faites  par  ordre  du 
gouvernement  sur  leur  traitement  par  les  toniques,  dans  les  hô- 
pitaux militaires  de  Metz,  de  Lille,  de  Calais  et  de  Perpignan. 
Ce  volume,  dédié  au  marquis  de  Monteynard  ,  alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d'anatomie  pathologique.  Enfin,  le  volume 
est  terminé  par  une  analyse  des  eaux  de  Bagnère  de  Luchon , 
qui ,  due  à  Bayen ,  fut  justement  considérée  comme  un  modèle. 
Les  services  rendus  par  Richard  ne  furent  point  méconnus  par 
le  gouvernement,  qui  le  recompensa  largement  et  avec  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours  assez  élevé  dans  l'opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  décoré  de  l'ordre 
de  Saint -Michel,  et  sa  terre  de  Hantesierk  fut  érigée  en  ba- 
ronie.  (  n.  desgenettes ) 

RICHARD  (  Louis  -  Claude-  Maiue  ) ,  né  à  Versailles,  le 
4  septembre  1754,  était  fils  du  jardinier  du  roi  à  Auteuil, 
homme  fort  instruit,  non  seulement  dans  sa  profession,  mais 
encore  dans  les  mathématiques  ,  et  chargé  de  suppléer  le  pro- 
fesseur qui  enseignait  cette  science  aux  pages.  Ce  fut  chez  son 
oncle,  directeur  du  jardin  de  Tiianon,  qu'il  prit  le  goût  de  la 
botanique,  el  il  n'avait  encore  que  onze  ans  loisque  ce  goût 
devint  une  passion.  A  l'âge  de  quinze  ,  il  avait  fini  ses  premières 
classes  ,  et  il  allait  pnlrer  eu  rhétorique,  loisque  l'archevêque 
de  Paris,  qui  avait  remarqué  6es  dispositions  précoces,  lui 
promit  sa  protection  s'il  entrait  dans  la  carrière  ecclésiastique. 
Mais   Richard  ,  dont  la  lecture   de   quelques   voyages    avait 
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exalte  l'imagination  ,  et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  uni- 
quement à  l'histoire  naturelle,  se  montra  sourd  à  toutes  les 
sollicitations  de  sa  famille;  désespérant  enfin  de  rc'ussir ,  il 
prit  le  parti  de  quitter  la  maison  paternelle  et  de  venir  seul  à 
Paris.  Son  père  ,  espérant  que  le  besoin  finirait  par  le  rame- 
ner, ne  consentit  qu'à  lui  accorder,  pendant  quelque  temps, 
une  pension  excessivement  modique.  Mais  Richard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  ii  attachait  le  bonheur  de  sa  vie.  Les 
privations  les  plus  cruelles  ne  l'empêchèrent  pas  de  suivre  un 
cours  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  et  son  talent  dans 
l'art  du  dessin  lui  procura  bientôt  les  moyens  de  satisfaire  à  ses 
besoins.  Pouvant  alors  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à  ses  éludes 
favorites,  il  cultiva  la  botanique,  l'anatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  l'année  1781  lui  offrit 
l'occasion  de  réaliser  les  projets  de  voj'age  qu'il  méditait  de- 
puis long-temps,  car  l'académie  des  sciences  le  proposa  pour 
un  voyage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté.  Après 
un  séjour  de  quelques  mois  à  Cayenne  ,  il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque  ,  Saint-Thomas  et  la  plupart  des  île*  situées  à  l'entrée 
du  golfe  du  Mexique.  Les  fonds  qu'il  avait  économisés  avant 
son  départ  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  par  les 
frais  que  rendaient  indispensables  la  préparation  et  le  trans- 
port de  ses  collections.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
s'en  procurer  d'autres,  de  sorte  qu'il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie  ,  où  il  arriva  en  178g.  La  révolution  avait  fait  disparaître 
ou  éclipsé  la  plupart  de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs.  Personne 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu'on  lui  avait  faites  avant  son 
départ,  et  quoique  aucun  voyageur  peut-être  n'eût  rassemblé 
autant  de  matériaux  que  lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense,  et  livré  à  des  privations  que  le  délabrement  de  sa 
santé,  suite  des  fatigues  d'un  long  voyage,  rendait  plus  cruelles 
encore.  Cette  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influence 
fâcheuse  dont  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer  entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  botanique  à  l'école  de  médecine  ;  et  ,  quelques  années  après  , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l'Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d'anatomic  comparée.  Il  remplit  les  de- 
voirs de  l'enseignemsnl  public  avec  un  zèle  peu  commun.  La 
mort  l'enleva,  le  7  juin  1821  ,aux  sciences  naturelles  qui  avaient 
fait  l'occupation  de  sa  vie  entière.  «  Quoiqu'il  n'ait  publié  qu'un 
petit  nombre  d'ouvrages,  il  est  certainement,  dit  M.  Kunîh, 
l'un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  botanique  :  l'influence  qu'il  a  exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  pe'nétrés  de 
ses  principes,  et  qui  marchent  sur  ses  traces.  Personne  n'a  pousse 
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plus  loin  l'art  d'observer  la  nature  jusque  dans  les  moindres 
détails.  La  difficulté  d'une  recherche  était  pour  lui  une  raison 
de  s'en  occuper  ;  l'organisation  la  plus  compliquée  était  celle 
qui  l'intéressait  le  plus;  il  passait  des  mois  entiers  a  suivre 
une  observation  ,  lorsqu'elle  lui  paraissait  devoir  répandre 
quelque  lumière  sur  un  point  encore  obscur. .  .  .  Ses  écrits  sont 
quelquefois  d'un  style  négligé,  mais  il  n'en  est  aucun  qui   ne 

contienne  des  observations  neuves  et  profondes C'est  lui 

qui  a  inspiré  à  la  génération  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi,  qui  caractérise  essen- 
tiellement l'école  française.  »  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  et 
qui,  bien  qu'un  petit  nombre,  suffisent  pour  illustrer  son  nom  , 
portent  les  titres  suivans  : 

Dictionaire  élémentaire  de  botanique.  Amsterdam  ,  1800,  in-8°. 

Edition  presqu'entièrement  refondue  du  travail  de  Bulliard.  C'est  le 
catalogue  le  plus  complet  et  le  plus  philosophique  que  nous  possédions 
de?  termes  techniques  de  la  botanique. 

Commentatio  de  convallariâ  japonicâ  ,  novum  genus  constituente,  1807. 

Dans  le  nouveau  Journal  de  botanique  de  Schrader.  On  trouve,  à  la 
suite  ,  quelques  observations  sur  les  liliacées. 

Mémoire  sur  les  hydrocharidées  ,  181 1. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Institut. 

Démonstrations  botaniques ,  ou  Analyse  du  fruit  considéré  en  général. 
Paris,  1808,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  Voigt ,  Léipziek  ,  1811,  in  8°. 
-  en  anglais  par  Jean  Lindley,  Londres,  1819,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  remarquable  par  son  extrême  concision,  a  été  publié  par 
M.  Duval.  11  exige  plusieurs  lectures  pour  être  bien  compris;  mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kunth  ,  on  est  bien  récompensé  de  celte  peine 
par  les  idées  exactes,  les  définitions  précises  et  la  marche  philosophique 
que  l'auteur  a  introduites  pour  la  première  fois  dans  Tune  des  parties  les 
plus  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

Analyse  botanique  des  embryons  endorhixes  ou  monocotylédoncs ,  et 
particulièrement  de  celui  des  graminées  ,  181 1. 

Dans  les  Annales  du  Muséum. 

Examen  critique  de  quelques  mémoires  anatomico-physiologico-bota- 
niques  de  M.  Mirbel  ; 

Dans  le  Journal  de  physique. 

Proposition  d'une  nouvelle  famille  de  plantes  ,  les  butomées  ; 

Dans  les  Mémoires  du  Muséum. 

Annotationes  de  orchideis  europœis  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  calicérées  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  balanophorées  ,• 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  le  lygeum  spartum  ; 

Dans  les  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Extrait  d^une  instruction  pour  les  voyageurs  naturalistes  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Richard  est  auteur  du  Flora  boreali-americana  ,  qui  a  paru  sous  le 
nom  de  Michaux.  Il  a  publié  plusieurs  mémoires,  conjointement  avec 
M.  de  Jussieu,  dans  les  Annales  du  Muséum,  sur  diverses  familles  nou- 
velles de  plantes.  (  a.-i.-l.  jourdan) 
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RICHERAIVD  (Anthelme),  né  à  Beiley,  le  4  février  1779, 
se  rendit  à  Paris,  en  1796,  pour  y  étudier  la  médecine,  et  lit 
partie  de  celte  école  de  santé  d'où  sont  sortis  tant  de  praticiens 
habiles  et  de  professeurs  distingués.  En  1799,  '*  soutint  l'acte 
public  alors  exigé  pour  être  admis  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir. 
Il  se  livra  à  celte  époque  à  renseignement  de  la  physiologie; 
et,  malgré  le  désavantage  d'une  prononciation  laborieuse  et 
embarrassée,  il  sut  attirer  et  lixcr  à  ses  cours  un  assez  grand 
nombre  d'élèves,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Pucherand  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  adjoint  à  l'hôpital  Saint-Louis.  Il  devint 
aussi  chirurgien-major  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  l'école  de  médecine  l'appela,  en 
1007  >  à  ta  chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Lassus.  Nommé,  en  1814,  membre  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  il  obtint,  en  i8i5,  des 
lettres  de  noblesse,  et  prit  le  titre  de  chevalier.  M.  Richcrand 
est  aujourd'hui  professeur  d'opérations  de  chirurgie  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
Saint-Louis,  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  membre  de  plusieurs  ordres 
étrangers. 

M.  Pucherand  a,  dès  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  médi- 
cale,  montré  le  désir  d'atteindre  à  la  triple  réputation  de  lit- 
térateur, de  physiologiste  et  de  chirurgien-praticien.  Doué  d'une 
imagination  vive,  d'un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  jours, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d'ouvrages  sur  la  médecine; 
mais  il  s'est  montré  plus  propre  à  faire  connaître  les  travaux 
des  autres,  qu'à  reculer  lui-même  les  limites  de  l'ait,  ou  à 
perfectionner  les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifications,  Pen- 
chaînement  des  détails,  et  un  style  plus  brillant  que  correct. 
En  physiologie,  par  exemple,  il  est  notoire  que  M.  Richerand 
a  puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Haller,  Bordeu,  Gri- 
maud,  Bichat,  etc.  Il  profita  surtout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussicr,  qu'il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  qui  s'en  vengea  par  des  épigrammes  dont  tous  les  élèves 
de  l'ancienne  Faculté  de  médecine  conserveront  long-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  Richcrand  mit  à  contribution  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boycr,  et  tous 
les  chirurgiens  de  l'époque  actuelle.  Il  a  cependant  rendu  des 
services  réels  à  l'instruction  élémentaire,  physiologique  et  chi- 
rurgicale, en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  étendue  et  plus 
complète.  Mais  aussi,  ses  ouvrages,  par  le  ton  tranchant  qui 
s'y  lait  remarquer,  par  la  légèreté  avec  laquelle  les  questions 
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les  plus  graves  y  sont  décidées,  ont  été  quelquefois  nuisibles, 
en  donnant  aux.  élèves  une  idée  exagérée  des  connaissances 
qu'ils  y  avaient  puisées  ,  el  en  les  détournant  de  la  lecture  ,  soit 
des  écrits  originaux  ,  soit  des  traites  moins  superficiels,  qui  sont 
les  sources  d'une  éducation  chirurgicale  solide. 

Les  jugemens  de  M.  Richerand  sur  les  hommes  et  sur  les 
choses  ont  été  souvent  empreints  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  plus  habiles,  les  plus  recommandables ,  n'ont 
pas  été  a  l'abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu'il  fit,  dans  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique ,  du  Traité  des  membranes  de  Bichat.  Il  pré- 
tendit alors  que  ce  livre,  dans  lequel  les  médecins  français  com- 
mencèrent à  reconnaître  le  premier  phvsiologisle  de  l'époque, 
était  du  nombre  de  ceux  qui  grossissent  le  volume  de  la  science 
sans  en  augmenter  le  trésor.  Semblable  h  une  fausse  monnaie, 
les  ouvrages  de  ce  genre  n'ont  cours,  disait-il,  qu'autant  que 
le  public  n'est  pas  éclairé  sur  leur  nature.  L'auteur  avait,  sui- 
vant notre  Aristarquc,  tout  emprunté  à  ses  prédécesseurs,  tout 
copié  dans  Haller,  Bonn  et  autres;  enfin,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d'une  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  satisfaisantes.  Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a  été  en  butte  à  des  traits  du  même  genre.  M.  Ri- 
cherand le  présente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a  publié  une 
sorte  de  table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  laquelle,  trans- 
posant simplement  les  volumes  sans  rien  changer  a  l'ordre  réel 
des  matières,  il  essaie  de  se  donner  une  apparence  d'origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes 
lisibles  sur  l'état  d'imperfection  où  tant  de  travaux  ont  laissé 
la  physiologie.  M.  Roux  n'a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Nosographie.  La  plupart  des  procédés  de  M.  Du- 
puytren  ont  été,  ou  attribués  à  d'autres  personnes,  ou  attaqués 
par  de  fades  plaisanteries  dans  un  discoui s  académique.  Enfin, 
Dcsault  lui-même,  qui,  au  commencement  de  1821  ,  était  en- 
core pour  M.  Richerand  un  «  génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait dignement  la  chirurgie  française  au  moment  où  la 
révolution  amena  la  suppression  de  l'Académie,  »  Dcsault  de- 
vint, le  i5  novembre  de  la  même  année,  un  chirurgien  qui, 
s'exagérant  a  lui-même  l'importance  de  ses  travaux,  fonda- 
sa  renommée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront  bientôt  plongées  dans 
l'oubli.  Or,  quelques  mois  auparavant,  M.  Richerand  trouvait 
encore  excellens  la  plupart  des  appareils  et  des  procédés  de 
Desault  ;  il  les  faisait  représenter  au  trait  dans  sa  Nosographie  , 
afin  de  les  mieux  graver  dans  l'esprit  des  élèves.  C'est  ainsi 
qu'aveuglés  par  des  motifs  personnels  d'intérêt  ou  de  haine,  et 
ne  pouvant  rien  supporter  d'élevé  autour  d'eux,  certains  hommes 
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se  livrent  incessamment  aux  plus  étranges  écarts,  et  portent  les 
jugemens  les  plus  erronés  et  les  plus  contradictoires,  s'altacliant 
à  détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  l'importance  que 
l'on  pourrait  attacher  à  leurs  discours  et  à  leurs  opinions. 

Indépendamment  d'un  grand  nombre  de  mémoires,  d'ob- 
servations et  d'articles  insérés  dans  le  Magasin  encj'clopédi- 
que,  la  Décade  philosophique,  les  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  le  Dictionaire  des  sciences  médicales  Ct  le 
Journal  complémentaire,  on  a  de  M.  Richerand  les  écrits 
suivans  : 

Dissertation  anatomico-chirurgicnle  sur  les  fractures  du  col  du  fémur. 
Paris,  1799,  in-8°. 

Nouveaux  élèmens  de  physiologie.  Paris,  1801  ,  in-8°.  -  1802  ,  2  vol. 
in-8°.- 7e  édit.,  1817,111-8°. 

Nosograpliic  chirurgicale.  Paris,  i8o3,  2  vol.  in-8°.  -  i8o5  ,  4  vol. 
in-8°.  -  5e  édit.  sous  le  titre  de  :  Nosogri'phie  et  thérapeutique  chirurgi- 
cales. Paris  ,  1821 ,  4  vol.  in-8°. ,  avec  des  planches  gravées  au  Irait. 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  depuis  quelques  années  une 
révolution  importante,  et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  l'ancien, 
système  ontologique,  il  en  résulte  qu'il  n'est  plus  à  la  hauteur  des  con- 
naissances médicales  actuelles,  et  que  Ton  ne  peut  plus  le  prendre  pour 
guide  dans  l'étude  des  maladies  externes.  Les  planches  dont  jl  est  orné 
n'ajoutent  rien  à  sa  valeur  et  ne  sont  d'aucune  utililé  réelle. 

Leçons  du  C.  Boycr  sur  les  maladies  des  os,  rédigées  en  un  traité  com- 
plet de  ces  maladies.  Paris  ,  i8o3  ,   2  vol.  in-S°. 

Des  erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine.  Paris,  1809,  in-8°.  - 
Ibid.   1812,  in- 8°. 

De  l'enseignement  actuel  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris , 
in-4°.  (sans  date  et  sans  nom  d'auteur). 

Cet  écrit,  imprimé  à  la  fin  de  1816,  aux  frais  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, est,  d'après  le  témoignage  général  ,  sorti  de  la  plume  de  M.  Ri- 
cherand. 

OEuvres  complètes  de  Bordeu  ,  précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sur 
ses  ouvrages.  Paris  ,  1818,  2  vol.  in-8°. 

Histoire  d'une  résection  des  côles  et  de  la  plèvre.  Paris,  1818,  in-8". 

L'opération  entreprise  par  M.  Richerand,  et  dont  il  est  rendu  compte 
dans  cet  opuscule,  consistait  à  retrancher  une  partie  des  muscles  inter- 
costaux ,  des  côtes  et  de  la  plèvre,  à  l'occasion  d'un  cancer  des  parois  di» 
thorax.  Elle  fut  exécutée  sans  que  l'on  eût  la  certitude  de  pouvoir  eulei  er 
la  totalité  de  la  maladie,  qui  repullula  quelque  temps  après  et  fit  périr 
le  sujet.  C'est  à  l'occasion  de  cette  opération,  plus  que  hasardée,  que 
Mi  Richerand  proposa  d'ouvrir  largement  la  poitrine  et  le  péricarde, 
dans  le  cas  d'hydropisic  de  cette  membrane,  alin  de  procurer  son  obli- 
tération par  l'inflammation  que  déterminerait  l'entrée  de  l'air  dans  sa 
cavité. 

Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  7  novembre  1820.  Paris,  in-4°. 

Dans  ce  discours  ,  M.  Richerand  s'efforce  d'établir  la  supériorité  de  la 
chirurgie  sur  la  médecine  ,  et  ne  négliga  pas  d'adresser  quelques  injures 
aux  rédacteurs  de  certains  recueils  périodiques,  lesquels,  sans  doute, 
n'avaient  pas  parlé  avec  assez  de  révérence  de  l'opération  indiquée  plus 
haut. 

Rapport  sur  les  premiers  travaux  de  la  section  de  chirurgie  de  rAca- 
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demie  royale  de  médecine,  lu  à  la  séance  du  i5  novembre  i8ai.  Paris, 
1S21,  in-40.  Inséré  aussi  dans  le  Journal  complétuentaire  du  Dictionaire 
dis  sciences  médicales,  tome  II. 

C'est  dans  cette  petite  diatribe  que  M.  Richerand  s'attacha  à  flétrir  les 
travaux  de  Desault,  à  déprécier  les  services  rendus  à  la  chirurgie  par  ua 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  l'époque  actuelle  ,  et  à  donner  ainsi  la 
mesure  de  l'impartialité  ,  de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut , 
lorsqu'il  le  veut ,  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie.  (  l.-j.  begin) 

RICHTER  (Auguste-Gottlob),  l'un  des  chirurgiens  dont 
Y  Allemagne  moderne  s'honore  le  plus,  et  l'un  de  ceux  qui  ont 
brillé  du  plus  vil' éclat  au  dix-huilième  siècle,  naquit,  le  i3 
août  1742»  à  Zoerbig,  dans  la  Saxe.  Ses  parens  l'envoyèrent 
étudier  la  médecine  à  Gcellingue,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  1764.  Ayant  ensuite  consacré  à  voyager  deux  années  entières, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Leyde  et  Amster- 
dam, il  revint  à  Gœttingue,  et  y  fut  investi  d'une  chaire,  qu'il 
conserva  pendant  le  long  espace  de  quarante-six  années,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  25  juillet  181 1.  Ses  ou- 
vrages ont  servi  et  serviront  encore  long-temps  de  guides  aux 
jeunes  médecins  et  chirurgiens  de  l'Allemagne,  car  si  les  idées 
théoriques  qui  y  sont  exposées  sont  de  nature  à  ne  pas  soutenir 
l'épreuve  du  temps ,  au  moins  faut-il  avouer  qu'on  y  trouve 
aussi  une  immense  richesse  de  faits,  et  qu'on  sera  obligé  d'y 
recourir  aussi  long-temps  qu'on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité.  Richter  cultiva  la  médecine  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie,  et  porta  le  même  esprit  investiga- 
teur dans  ces  deux  sciences.  Nous  n'omettrons  pas  de  rappeler 
qu'il  s'est  s'attache  à  démontrer  qu'un  grand  nombre  de  mala- 
dies, dites  bilieuses,  sont  produites  par  l'art  et  par  l'abus  qu'on 
fait  des  évacuans.  Ses  ouvrages  lui  ont  assuré  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
nier :  malheureusement  les  circonstances  se  sont  opposées  à  ce 
qu'ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu'à 
la  connaissance  d'un  très-petit  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  rang  qu'ils  occuperont  toujours  dans  l'histoire  de  l'art  de 
guérir,  en  particulier  dans  celle  de  la  chirurgie. 

Dissertatio  de  priscd  liomâ  in  mediecs  suos  liaud  iiàquâ.  Gœttingue, 
1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  intumescente  et  calloso  pyloro  cum  triplici  hydrope. 
Gœttingue.  i7G/|,in-40. 

Programma  de  variis  cataractam  extrahendi  methodis.  Gœttingue, 
176(1 ,  in-4°. 

Observationumcfiirurgicarumfasciculi.Gœlùngue,  I,  1770;  II,  177G; 
III.  i78o,in-8°. 

Chirurgische  Bibliothek.  Gœttingue,  i77'-'797>  x5  vol.  in-8". 

slbhaiidhing  von  der  Ausziehung  des  grauen  Staars.  Gœttingue, 
J7-3,  in  8°. 


i4  RICH 

./îLhandlung  von  dem  Brucchen.  Gœttingue  ,  tome  I,  1777;  II,  1779, 
in-8°.  -  Ilid.  1785,  in-S°.  -Trad.  en  françaispar  J.-C.  Rougemont ,  Bonn, 
1788,  in-4°.  V  ° 

Programma  herniam  incarceratam  und  cuni  sacco  suo  reponi  per 
annulutn  abdotninalem  posse ,  contra  Louis  Monet.  Gœtlingue,  1777, 
in-4°. 

Programma  de  agarico  ojjicinali.  Gœttingue,  177S,  in-40' 

Programma  de  remediis  untiphlogisticis  exlernis.  Gœttingue,  1780, 
in~4°. 

Programma  de  fracluris  cranii.  Gœtlingue,  1780,  in-4°. 

■dnfangsgruende  der  JFundarzneyUunst.  Gœtlingue,  tome  I,  1-82.- 
Ibïd.  i-^'S.-Ibid.  1798511,  1786.  -  Ibid.  1789;  III,  1790.-  Ibid.  '1794. 
-Ibid.  1804;  IV,  x-c^-j. -Ibid.  1800;  V,  1701S.  -  llid.  1801;  VI,  1700. 
-Ilid.  1802;  VII,  180',.  ''    ■      ;w 

Medicinische  und  cliirurgische  Bemerkungen.  Gœllingue,  tome  I, 
1790,  in-8°.  -  Linz,  1794  ;  H,  i8i3,  in-8°. 

Spezielle  Thérapie.  Berlin,  tomes  I,  II,  i8i3:  III,  i8i5;  IV,  1816; 
V,  1817;  VI,  1818;  VII,  iSao,in-80. 

Cet  ouvrage,  posthume  ,  a  éié,  comme  le  second  volume  du  précédent, 
publié  par  le  lils  de  Fauteur,  A. -G.  Riohter. 

Kicliter  a  inséré  diverses  observations  dans  les  Commentaires  de  la 
Société  royale  de  Gœttingue.  (j.) 

RICHTER  (Chrétien-  Frédéric  ),  né  en  1676  à  Sorau, 
dans  la  Basse-Lusace ,  étudia  d'abord  la  médecine,  la  quitta 
pour  embrasser  l'état  ecclésiastique,  et  mourut  le  5  octobre 
1711.  Il  s'occupa  beaucoup  de  cbimie,  conjointement  avec  son 
frère,  Chrétien-Sigismond,  médecin-praticien  à  Halle,  et  s'at- 
tacha surtout  à  vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  que  l'essence  douce  et  la  poudre  solaire,  qu'il 
assurait  être  des  remèdes  souverains  dans  les  maladies  chroni- 
ques, en  particulier  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  cochinellâ.  Léipzick,  1701,  in-4°. -Trad.  en  allemand, 
Léipzick,  1703,  in-8°. 

Kurzer  Untcrricht  von  dem  Leibc  und  naluerlichen  Leben  des  Mcns- 
chen.  Halle,  1785,  in-8°. 

Berichl  von  der  Essentiâ  dulci ,  ihrer  Zulereitung  und  Reije.  Halle  , 
1708,  in-8°. 

Erkenniniss  des  Mcnschcn ,  oder  Unterricht  von  der  Gesundhcit  und 
ihrer  Erhahung.  Léipzick ,  1708,  in-8°.-  Ibid.  1712  ,  in-8°.  -  Ibid.  1715, 
in-8°.  -  Ibid.  1719,  in-8".  -  Ibid.  1722,  in-8°.  -  Ibid.  172J  ,  in-8°. 

liccensio  succincta  de  usu  et  officio  rnedicamentorum ,  quœ  Halœ  m 
orphanotrophio  dislribuuntur.  Léipzick,  1708,  in-4"- 

Nachrichtvon  einem  pulvcre  solis.  Kœnigsberg  (Halle),  1718,  in-80.). 

('•) 

RICHTER  (Goerges-Gottlob),  célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  f\  février  1694,  à  Schneeberg,  dans  la  Misnie,  où  son 
pèie  remplissait  les  fonctions  de  prédicateur  évangelique.  Dès 
qu'il  eut  terminé  ses  humanités,  il  étudia  la  médecine,  d'abord 
1  Léipzick,  ensuite  à  Wittemberg,  puis  à  Lcyde ,  et  enfin  a 
Kiel,  où  il  pi  il  le  grade  de  docteur  en  1720.  Ayant  été  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  Facuîlé  de  médecine  dan> 
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celle  derrière  Université,  il  donna  des  leçons  publiques  de  belles 
lettres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles  qu'aux  élèves.  Lu  vie  académique  lui  plaisait 
tellement  qu'il  refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  En  1728,  ce- 
pendant,  il  accepta  celle  de  médecin  de  l'évêque  de  Lubeck, 
depuis  roi  de  Suède,  auprès  duquel  il  passa  huit  ans  à  Eulin, 
et  qu'il  accompagna  dans  un  voyage  que  ce  prince  fit  a  Paris 
et  en  Hollande.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  au 
roi  Georges  ti,  qui,  lors  de  la  fondation  de  l' Université  de 
Gœttingue,  lui  accorda  une  chaire  dans  celte  école  devenue 
depuis  si  célèbre.  Ricbler  remplit  ce  nouveau  poste  avec  zèle 
et  distinction,  et  ne  larda  pas  à  être  honoré  du  litre  de  méde- 
cin du  roi  d'Angleterre.  11  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
28  mai  1773.  Aucun  ouvrage  de  longue  haleine  n'est  sorti  de 
sa  plume:  mais  on  lui  doit  une  foule  de  dissertations,  qu'on 
consulte  encore  quelquefois,  depuis  qu'Ackermann  a  eu  l'heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  à  l'oubli  dans 
lequel  tombent  ordinairement  bientôt  les  productions  de  ce 
genre. 

Dissertatio  de  ortu  et  progressa  morum  humanorum.  Léipzick,  1714, 
in-4°. 

Dissertatio  de  usu  thermarum  Curolinarum  in  marbis  ventriculi  et 
inleslinorum.  Léipzick,  170,  iu-4°. 

Somnium  Arcadis  de  amico  cauponis  Megarici  insidiis  intersecto.  Kiel , 
1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturœ  characleribus  in  triplici  regno.Kie] ,  1718,  in-40. 

Dissertatio  de  œquilibvio  proportionum  humanarum.  Kiel ,  1718,  in-40. 

Dissertatio  de  mirabili  sanatione  muiieris  liremensis  secundum  naturœ 
lèses  explicandd.  Kiel,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  tnedtcind  fuinis  certisque  fundamenlis  innixd.  Kiel , 
1722,  in-4°- 

Programma  de  morte  sine  morbo ,  tamquam  extremo  artis  salularis 
metu.  Gœllingue  ,  1736,  in-4". 

Programma  de  caussis  instabilis  medicaminum  ej/ectiis.  Gœttingue, 
i736,in-4°. 

Programma  de  cautd  virium  medicarum  inquisitione  pro  diversis  cor- 
porum  parlibus.  Gœllingue,  1737  ,  in-4°. 

Programma  de  céleri  ingestorum  mulabililate  non  semper  salubri. 
Gœllingue,  17^7,  in-4°. 

Programma  de  prudentiâ  medic.â  antiquos  naturœ  motus  et  crises  de- 
terminandi.  Gœttingue  ,  1737  ,  iu-A0. 

Dissertatio  de  lacté  insonto.  Gœttingue,  17J7,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicameniorum  ejficacid  generatim  determinandd. 
Gœllingue,  1737  ,  in-40. 

Dissertatio  d.c  naturâ  se  ipsam  nunc  vindicante  nunc  destruente.  Gœt- 
tingue ,   1737  ,  in-4°.  ' 

Programma  de  naturd  apparente  prodigentid  fœminum.  Gœltingue, 
1738,  in-','. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco.  Gœllingue,  1739,  in-40. 

Dissertatio  de  divino  Hippocratis.  Gœtlingue,  i73g,  ia-4°. 
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Programma  de  veterum  empiricorum  ingenuitule.  Gœttingue,    i-|i, 
in-4°. 

Programma  de  nœvis  theoriœ  rnedicœ.  Gœttingue,  174 1  ,  in-4°. 

Programma  de  vario  sensu  vocis  KOiXtttc  Gœttingue,  17^1  ,  in-4°. 

Programma  de  morte  repentinâ  hominuin,  specie  sanorum.  GœttiDgue  , 
1/41»  »n-4°. 

Programma  de  virtute  stomachicâ  vini  calidi.  Gœttingue,  1741,  in-4°- 

Programma  de  purpura,  antiquo  et  novo  pigmenlo.  Gœttingue  ,  1741 , 
in-4°. 

Programma  de  materiâ  et  sede  podagrœ.  Gœttingue,  1741,  in-4°- 

Dissertatio  de  salutarifrigoris  in  medicinâ  usa.  Gœttingue,  i74i,in-4°. 

Dissertatio  de  malo  hyslerico.  Gœttingue,  1741»  in-4°. 

Dissertatio  de fluxu  venins  dysenterico.  Gœttingue,   i"/-\i,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  medicinam  ex  Talmudicis  illuHratam.  Gœttingue , 
i743,in-4°. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Gœttingue,  1744  *  in-4°- 

Dissertatio  de  erysipelate.  Gœttingue,  i744>  in-4°« 

Programma  de  viis  sputi  plcuritiçorum.  Gœttingue,  1744  >  in-4°. 

Programma  de  mania  eroticâ.  Gœttingue,  1744»  in-4°» 

Programma  de  nimiâ  laude  hœmorrhoidum.  Gœttingue,  1 744  1  in_4°* 

Programma  descorbuti  antiquitalibus  Ilippocraticis.  Gœttingue,  1744  • 
in-4°. 

Programma  de  assuetudinc  venenajerendi  in  drîmyphagis.  Gœttingue, 
1744,  in-4°. 

Programma  de  phthîsi  sive  ulcère.  Gœttingue,  1744»  )n-4°- 

Programma  de  phlhisi  nervosâ.  Gœttingue,  1744  >  in-4°. 

Vindiciœ  Boerhaavii  contra  censorem  anglum.  Gœttingue,  1744  >'n'4°- 

Dissertatio  de  cunis  infantum ,  imprimis  nobiliorum.  Gœttingue  ,  1745, 
in-4°. 

Dissertatio  de  cathexiâ  hystericâ.  Gœttingue,  1745  ,  in  4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  plagosâ.  Gœttingue,  17^6,  in-40. 

Dissertatio  de  muscorum  nous  et  sulubritale.  Gœttingue,  1747 ,  in-4°- 

Dissertatio   de  insolatione ,   sive  polestata  solis  in  corpus  humanum. 
Gœttingue,  1747  ,  in-40. 

Dissertatio  de  naturd  morborum  permorbos  viclrice.  Gœttingue  ,  1747  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  tussi.  Gœttingue,  I7/|7,  in-4°- 

Dissertatio  de  medicamenlis  specijicis.  Gœtlinguc,   1748,  in-4°. 

Programma  de  duplici  novo  injlammalionum  exitu,  rigescendo  et  des- 
quamando.  Gœttingue,  1748,  in~4°. 

Programma  de  crisibus  veterum  et  proprio  iis  tempore.  Gœttingue, 
1748,  in-4°. 

Programma  de  balneo  animali.  Gœttingue,  1748,  in-4°- 

Dissertatio  de  leuuitale  humorum  temerè  laudatà.  Gœttingue,  1750, 
in-40. 
Dissertatio  de  cardialgici.  Gœttingue,  1750,  in-4°. 
Dissertatio  de  tremore,  Gœttingue,  1750  ,  in-4°- 

Dissertatio   quâ  vocem   nalurœ ,   sive  sensus  internos  varia?  corpons 
indigenliœ  adstriclos.  Gœttingue  ,   1  ^51 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  spe  et  prœsidiis  iongrcuorum.  Gœttingue  ,  175.2  ,  in-40. 
Dissertatio  de  naturd,  lobe  et  prœsidiis  memoriœ  humanœ.  Gœiting-.ir, 
175-2,  in-4°. 

Programma  sistens  quœdam  de  constanliâ  setiilis  valeludi/iis.  Gœttin- 
gue, 1762  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  silenlio  medico.  Gœttingue,  1752,  in-4°. 
Programma  exlïibens  quœdam  de  piscium  salutaj'i  cibo.   Gœttingue  , 
i;5:>. ,  in-4". 
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Programma  de  jejuniorum  ac  nimice  sobrielatis  noxâ.  GœttiGgue,  irj5i, 
in-4°. 

Programma  de  limitandis  laudibus  respirât ionis.  Gcettinguc,  ir5a, 
in-4°. 

Disserlatio  de  justo  febrium  moder aminé.  Gœttingue,  175J7  in-40. 

Programma  de  salutari  svmni  naturâ  et  lemporc.  Gœllinguu  ,  1  ^53 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  salubritale  fructuum  horceorum.  Cœllinguc,  1754, 
in-4<\ 

Dissertatio  de  doctarum  iucubrationum  noxis.  Gœttingue,  1  ^55 ,  in-4". 

Dissertatio  de  st/du  mixto  somni  et  vigilice,  quo  dormienles  multa  vi- 
gilanlium  munera  obeunl.  Gcettinguc,  1756,  in-40. 

Programma  de  lege  consuetudinis  legibus  medicis  conciliandd.  Gœt- 
tingae,  1756,  in-4°. 

Programma  de  paralysi  aho  iensu  priscis  ,  alio  recentioribui  sumptâ , 
ad  paralyticos  iwvi  Tcstamenti  adplicaia,  Gœttingue,  1756,  in-4°. 

Programma  de  salutari  dormentium  situ.  Gœttingue,  170G,  in-4°. 

Programma  de  salutari  siens  corporis  varielatc  litteratis  eliam,  oui 
scribendo ,  legendo  meditandoque  occupantur ,  opportunâ.  Gœttingue, 
1756,  in-40. 

Programma  :  frigus  capili ,  calorem  folumque  inagis  convenire  pedi- 
bus.  Gœttingue  ,  1756,  in-4". 

Commentatio  de  morte  Scrvatoris  in  cruce.  Gœttingue,  1757,  in-4°. 

Commentalio  de  sene  valetudinis  suce  custode.  Gœttingue,  1757  ,  in-4°. 

Programma  de  insalubri  lactis  et  vini  miscelà.  Gœttingue,  1757  ,  in-.'-". 

Programma  de  salutari,  limitando  tamen  equitationis  exercitio.  Gœt- 
tingue, 1757  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cura  magistrales  circà  valeludinem  civium.  Gœttingue, 
1758,  in-4°. 

Epistola  I  :  Querelœ  de  tempore.  Gœttingue  ,  1758  ;  Episl,  II,  1769  ; 
Epist.  III-  VI ,  1760- 1762,  in-fol. 

Ces  lettres  ont  été  réunies  sons  le  titre  de  :  Querelarum  de  tempore 
epistola?  sex  ;  accedit  Jubilum  de  p ace  (Gœitingue,  1782,  in-4°.  )  ,  par 
E.-G.  Baldinger. 

Dissertatio  de  coctionum  prœsidiis  ,  evaçualionum  abusu  eversis.  Gœt- 
tirjgue,  i75q,  in-4°. 

Programma  de  medico  morienlis  aspeelum  inagis  quam  mortui  fugienle . 
Gœttingue,  1709,^-4°. 

Programma  de  immunilate  mentiendi ,  à  Platonc  medicis  concessâ. 
Gœttingue,  i759,in-4°. 

Programma  de  antiquitate  et  salubritale  victiU  animalis.  Gœttingue  , 
1762,  in-40- 

Disserlatio  de  valcludine  hominis  nudi  et  coopéra.  Gœttingue,  1763  , 
in-4°. 

Programma  de  siccis  et  sobriis.  Gœttingue,  1764,  in-4°. 

Programma  de  commodis  senectulù  et  imprimis  senili  satietale  vitœ . 
Gœttingue,  1764  ,  in-4°.  -Trad.  en  allemand,  Hanovre,  1765,  in-40.  i 
Francfort-sur-le-Mein  ,  1765,  in-8°. 

Les  opuscules  de  Richter  ont  été  réunis  par  J.-C.-T.  Ackermann  ,  et 
publiés  par  lui  ,  avec  une  préface  de  D.-G.  Triller,  sous  ce  titre  : 

Opuscula  medica.  Francfort  et  Léipzick,  tomes  1 ,  II ,  178*0;  III, 
1781,  in-4°.  (a.-j.-l.  j.) 

RICHTER  (  JlriÎmie  -Benjamin  ),  ne  à  Hirschberg  dans  la 
Silésie,  le  10  mars  1762  ,  mort  le  4  avril  1807  ,  à  Berlin ,  où  il 
e'tait  attaché  à  la  manufacture  de  porcelaine,  a  pose  les  baso 
vu.  2 
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du  calcul  slœcliiométi  ique ,  entrevu  par  Bcrgmnnn,  cl  si  ;',m- 
plement  développé  depuis  par  Proust,  Higgius,  Dallon,  Gay 
Lussac,  Berzclius,  Davy,  '!  roii  msdorll ,  Gilbert,  Wollaslou, 
Dœbereinci ,  Schweigger ,  Mcinecke  et  Thomson.  Il  a  établi, 
en  outre,  que,  quanti  h  s  corps  se  combinent  dans  plus  d'une 
pioporiion,  les  secondes  combinaisons  se  font  toujours  dans 
des  rapports  simples  des  premières  :  d'où  il  suit  que  les  unions 
qui  n'obéissent  pas  à  celle  loi  ne  sont  pas  des  combinaisons 
chimiques,  cl  ne  sont  que  des  mélanges,  car  les  proporlicnne- 
mens  intermédiaires  se  font  encore  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  sous-di\  isions  de  la  première  ou  de  la 
dernière  proportion.  Rithler  a  calculé,  d'après  un  seul  sel,  le 
contenu  en  oxigène  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  et  l'expérience  a  confirme  ses  estimations.  La  table  qu'il 
a  dressée  d'après  ces  lois  de  rapport,  embrasse  l'ensemble  des 
sels  connus  jusqu'à  son  temps.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissortalio  de  usu  mathescos  in  chymiâ.  Kcenigsberg,   1789,  in-4°. 

Ueber  die  neuern  Gegenstaeude  der  Cliymie.  Breslau,  1791  -  1S00, 
jo  cahiers  in -8°. 

Anfansseruende  dev  Stoechyometrie  oder  Messhunst  chymisc/ier  Ele- 
menie.  Breslau,  1792-1794,  in-8°. 

Ncu  allgemeine  Journal  der  Chemie.  Berlin,  i8o3-i8o5,  in  8°. 

Journal  fuer  die  Chemie  und  Physik.  Berlin,  1806-1807,   in-8°. 

Publiés  de  concert  avec  Geiilen. 

Il  a  continué  le  Dictionaire  de  chimie  de  Dourguct,  depuis  la  lettre  I 
(  tomes  111 ,  IV  ,  V  ,  VI ,  supplément,  i8o3- i8o5  ,  in-8°.  )  ,  ei  publié  la 
troisièmi  édition  de  la  traduction  allemande  de  celui  de  Maqucr  (Léip- 
zick,  1806-1807,  in-8°.). 

Richter  (Adolphe-Théophile) ,  dont  on  a: 

Di;seriatio  de  seneclulis  prœsidiis.'Whu  mberg,  172.'),  in-4°. 

De  corruplelis  medicamenloram  cognoscendis  tractatus  medico  chymi- 
cus.  Cologne,  1762,  in  8°. 

Richter  (  Auguste- Alexandre )  ,  chirurgien  à  Saarbruck ,  est  auteur 
des  rjt-ux  ouvrages  suivans: 

Tfieoretisehe  und  praklische  Wundarznevkunde  fuer  unsere  Zeitcn  , 
oder  Callisen's  Grundsaclze  der  g-  nzen  Chirurgie  ztuu  allgemeînen  Ge- 
brauc/i  eingerichtet.  Halle ,  i7S5,in-8°. 

Gitter  Ralli  an  /u/ige  Muetter ,  Ammen  und  Kinderwaerierinnen , 
oder  die  ,  sn  es  werden  wollen  ,  wie  sic  ihre  hleinc  A  inder  erzichen  und 
solche  gesund  und  wohl  er Italien  kcennen.  Halle,  1797,  in-12. 

Richter  (  Chrétien-Frédéric  )  ,  né  a  Halle  le  20  août  1 744  1  cl  médecin 
f.  Berlin, -a  publié  plusieurs  ouvertures  de  cadavres  dans  l'intéressant 
Répertoire  de  Pyl,  et  donné,  en  outre,  les  ouvrages  suivans: 

/;  '.merkungen  ueber  die  Entstehung  und  liehanil/ung  verschiedener 
Arien  von  Piebarn,  Halle,  1785,  in-!-,". 

Beyirnege  zu  einer  praklische n  Fieberlehrè.  Berlin,  179^  ,  in-8°. 

Ce  médecin  contribua  beaucoup  à  répandre  l'opinion  d'après  laquelle 
toute  fièvre  inlermhienle  dépend  d'une  cuise  gastrique. 

RirHTER  (  Frédéric- Adolphe  ) ,  né  à  Halle,  le  '29  octobre  174S  ,  devint  , 
en  1700,  professeur  de  médecine  à  l'Université  de  celte  ville ,  où.  il 
mourut  le  i5  mai  1797  ,  laissant  : 
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liisserlalio  de  caussis  infanlicidii  impunis,  Halle,  1771 ,  in-4°. 

JLehrbuch  der  Clicmie   Halle,  1791,  in-S°. 

Fuchter  (  Giullaume-UJicliel  de),  né  à  Moscou,  en  1767,  d'un  père 
ministre  de  l'église  luthérienne,  fît  ses  premières  éludes  à  Rcvel,  puis 
à  l'Université  de  Moscou.  Après  avoir  terminé  son  cours  de  médecine, 
il  fui  envoyé,  en  1786,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  pour  se  perfectionner  dans  la  science  médicale.  En  1788,  il 
recul  le  diplôme  de  docteur  à  Etlangue.  En  1790,  il  fut  attaché,  comme 
professeur,  à  l'Université  de  Moscou,  el  continua  d'y  enseigner -jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  au  commencement  du  mois  d'août  181g.  Il  avait  acquis 
une  réputation  méritée  par  son  habileté  dans  l'art  des  accouchcuiens. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour,  on  distingue  surtout  le  suivant, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  étendues. 

Gescliichle  der  Medicin  in  Rusiland.  Moscou ,  tome  I,  iSi3;  II ,  i8i5, 
ia-8°. 

Ces  deux  tomes  forment  trois  volumes.  (  A.-j.-l.  j. ) 

ïîICIUS  (Paul),  juif  allemand  du  seizième  siècle,  s'appli- 
qua à  l'élude  de  la  médecine,  après  avoir  1  énonce  à  sa  reli- 
gion, et  embrassé  le  christianisme.  Ayant  clé  chargé  d'enseigner 
la  philosophie  à  Pavie,  il  remplit  sa  chaire  avec  tant  de  dis- 
tinction que  l'empereur  Maximilien  l'appela  eu  Allemagne, 
et  le  mit  au  nombre  des  médecins  de  la  cour  impériale.  Ce  ne 
lut  cependant  pas  du  côlé  de  l'art  de  guérir  que  Piicius  se  dis- 
tingua le  plus,  mais  bien  comme  thc'oiogicn,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d'une  manière  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  poliicsse  et  sa  modération ,  quoiqu'après 
avoir  écrit  divers  ouvrages  pour  engager  ses  anciens  coréligïo- 
naiies  à  se  convertir,  il  ait  publié  une  harangue  afin  d'exciler  les 
Allemands  à  leur  faire  la  guêtre.  Aucun  de  ses  ouvrages,  dont 
la  collectionna  paru  en  i54t  (  Augsbourg ,  in-fol.),  ne  roule 
sur  la  médecine.  On  lui  doit  toutefois  une  édition  d'Albucasis 
(Augsbourg,  1019,  in-fol.).  (z.) 

PilCK  (Antoine-Bruno  de)  ,  ne  h  Saint-On  or,  le  6  octobre 
in?.Q,  prît  le  grade  de  licencié  en  médecine  dans  l'Université 
de  Douai,  le  ier  avril  fjôi  ,  puis  alla  passer  deux  ans  à  Paris. 
Il  retourna  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  nommé,  en  1773,  médt  ciu 
de  l'hôpital  militaire  de  Sainl-Omcr  ,  et  mourut,  le  i/Jjuin 
1783,  d'une  fièvre  dilc  maligne,  qu'il  contracta  par  un  excès 
de  zèle.  Ce  médecin,  qui  possédait  des  talens  estimables  et  un 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On  a  imprimé 
le  catalogue  d'une  riche  et  nombreuse  bibliothèque  qu'il  avait 
acquise.  On  y  remarquait  une  collection  complète  des  éditions 
des  Elzcvir  et  des  Basket  ville. 

L'éloge  de  De  Rick  a  été  inséré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  militaire  ('7<S5).     (r.  desgenettes) 

PilCOME  (Laurent)  naquit  à  Montpellier,  le  §fi  octobre 
iG54,  et  montra  de  bonne  heure  d'heureuses  disposions.  L'in- 
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clinalion  qu'il  avait  pour  Ja  physique  et  l'histoire  naturelle 
le  détermina  à  étudier  la  médecine,  et  il  lut  reçu  docteur  à 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  temps -là  c'était  une  loi  établie  dans 
la  Faculté  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Montpellier  el  les  habilans  de  dix  lieues  aux  environs,  que 
ceux  qui  voulaient  y  prendre  des  grades  étaient  obligés,  après 
le  baccalauréat ,  d'aller  exercer  la  médecine  pendant  six  mois 
hors  de  la  ville.  Ce  fut  à  la  bonne  réputation  que  Ricome 
s'était  acquise  en  remplissant  celte  obligation,  qu'il  fut  redeva- 
ble de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nommé,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  l'Hôtel-  Dieu,  où  il 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d'ardeur  et  de  charité  que  de 
succès.  Les  herborisations  le  fatiguèrent,  ou  ne  firent  peut-être 
qu'indiquer  la  diminution  de  ses  forces.  Vers  la  fin  de  1693 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  pour  une 
chaire  de  chimie  ;  mais  la  langueur  dont  il  était  frappé  sembla 
lui  dérober  une  partie  de  son  mérite.  Depuis  ce  temps -là  il 
ne  se  livra  qu'il  de  simples  promenades  et  à  des  conversations 
qui  avaient  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
dispositions de  Ricome  s'accrurent  rapidement,  et  il  s'éteignit , 
le  24  aout  1711 ,  en  discourant  avec  ses  païens  et  ses  amis.  Il 
laissa  à  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  était 
membre,  quelques  recherches  sur  la  botanique.  Ganleron  fit 
son  éloge,  et  il  est  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  celte  compagnie,  d'où  cet  article  est  extrait. 

(  R.   DESGENETTES) 

RIDEUX  (Guillaume)  obtint,  d'après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fcsquet.  Ses  provisions  furent  expédiées  à  St.-Gcrmain- 
en-Laye,  le  21  avril  iG-3.  Ce  médecin,  auquel  ou  accorda 
beaucoup  de  talent,  mais  qui  eut  la  réputation  de  ne  point  ai- 
mer le  travail,  procura  à  son  fils,  en  i6gS,  la  survivance  de 
sa  chaire,  et  mourut  peu  de  temps  après,      (r.  desgenettes) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  du  précédent,  qui  eut  des  lalens 
et  du  savoir,  hérita  malheureusement  de  la  paresse  paternelle. 
On  se  borna  à  vanter  son  urbanité  et  la  douceur  de  ses  mœurs. 
Il  mourut  en  1707.  (r.  desgenettes) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  et  pclil-fils  des  précédons,  obtint  la 
survivance  de  I3  chaire  de  son  père,  et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  de  la  pratique  de  la 
médecine.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  physico-anatomica  de  motu  niusailari.  Montpellier,  1710, 
in-12. 

Conspectus  in  tiumorum  sccrcliones  in  génère,  Montpellier,  i-3i  ,  in-8°. 

(  R.  jjesge.nettes  ) 
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l!.rDLEY  (Henri  ),  célèbre  anatomiste  anglais,  membre  du 
Collège  des  médecins  de  Londres,  s'est  rendu  recommandable  , 
vers  la  fin  du  dix-septiènic  siècle,  par  une  description  du  cer- 
veau ,  qui  renferme  quelques  erreurs,  mais  où  l'on  trouve  aussi 
diverses  observations  qu'on  ne  rencontre,  ni  dans  Willis,  ni 
dans  Vieussens.  Ou  lui  a  cependant  reproche  d'avoir  plus  con- 
sulté les  animaux  que  l'homme.  11  attribuait  la  contraction 
musculaire  à  l'afflux  du  fluide  nerveux  dans  les  muscles.  Il 
reconnut  que  la  dure-mire  n'a  aucun  mouvement  par  elle-même, 
et  qu'elle  suit  ceux  du  cerveau.  Ses  ouvrages  ont  pour  litres  : 

JÎnatomy  nf  the  brain  ,  containing  ils  meclianism  and  physiologie. 
Londres,  i6g5,  in-8°.  -Trad.  en  latin  par  M.-E.  Ellauiller,  Leyde,  1725, 
in-8°.  ;  Ibid.  17S0,  in-8°. 

Observationes  quœdum  medico  -  practicœ  et  physiologicœ.  Londres  , 
1703,  in-S°.  -  Leyde,   1738,  in-8°. 

Recueil  de  trente-six  observations,  avec  autant  d'ouvertures  de  cada- 
vres, (j.) 

RIEDEL  (Jean -Christophe)  ,  né  h  Erfurt,  le  4  octobre 
i^oy,  étudia  la  théologie,  tant  dans  sa  ville  natale  qu'à  Halle 
et  à  léna.  Au  bout  d'un  certain  laps  de  temps  il  changea 
d'idée,  et  se  mit  à  cultiver  !a  médecine,  conjointement  avec  la 
jurisprudence.  L'hypocondrie,  à  laquelle  il  était  sujet,  le  ra- 
mena dans  sa  patrie,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  vers 
la  fin  de  l'année  ih34,  et  prononça  quelques  sermons  en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  voix,  et  les  fréquentes  hémoptysies 
qu'il  éprouvait  le  déterminèrent  à  se  consacrer  entièrement  à 
l'art  de  guérir.  Le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé,  en  1735, 
dans  sa  ville  natale.  Immédiatement  après  il  fit  des  cours  pu-* 
blics  de  philosophie,  de  mathématiques  et  d'anatomie.  L'Uni- 
versité lui  accorda  une  chaire  dans  son  sein  en  1748*  et  il  s'ac- 
quitta religieusement  des  devoirs  que  cette  place  lui  imposait, 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  5  mars  1757.  Ses  ouvrages, 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 

Disseiïatîo  sistens  considerationcm  medicame ntorum  aperientium  ho- 
rumque  légitimé  adhibendi  methodum.  Erfurt,  1735  ,  in-4°. 

Programma  de  febribus  intestinalibus .  Erfurt,  1 74S ,  in-4°. 

Untersuchung  dev  jetzl  grassirenden  T'iehseuche .  Erfurt,  17^9 >  in-4°. 

Riedel  a  inséré  dans  les  Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature 
mie  observation  d'enfoncement  de  l'os  pariétal,  suivie  de  paralysie, 
«fui  se  termina  par  upe  pai  faite  guérison  On  a  aussi  de  lui  ,  dans  ceux, 
de  l'Académie  de  Mayence,  l'autopsie  d'un  hydrophobe.  Il  est  encore 
auteur  de  quelques  articles  qui  oui  paru  dans  un  calendrier  publié  à  Er- 
furt en  1738.  (*•) 

RIEDLIN  (Gui),  né  à  Ulm,  le  19  mars  i656,  annonça  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour  la  médecine.  Il  com- 
mença ses  études  à  Tubiugae ,  et  alla  les  terminer  à  Padoue , 
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où  le  titre  de  docteur  lui  lut  conféré  en  1676.  L'aimée  suive  aie  , 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  fit  agréger  au  Collège  des  méde- 
cins d'Augsbourg.  Une  pratique  fort  étendue  l'avait  délermii  c 
a  se  fixer  définitivement  dans  celte  ville,  lorsqu'enfin  il  céda 
aux  vœux  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  il  vint  lermini  r 
sa  carrière,  le  29  février  1.724*  L'Académie  des  Curieux  de  l.i 
nature  se  l'était  attaché  sous  le  nom  de  Craterus.  Il  a  fou  ni 
nu  recueil  de  celle  compagnie  savante  un  assez  grand  nombre 
d'observations,  qui,  de  même  que  ses  autres  ouvrages,  ne  font 
pas  honneur  à  sa  pénétration,  ni  à  son  goût,  cl  annoncent  en 
lui  une  crédulité  impardonnable. 

Obsen'alionum  medicarum  centuria  I.  Vienne,  1682;  II,  Ulm,  1721  , 
in-12. 

si '  nmerlungen  zur  sorg/àeltigcn  SÎuferziehung  der  Kinder.  Nurem- 
berg, i(i88,  in-S°. 

Pataviaarum  obsen'alionum  medicarum  centuries  III.  Vienne ,  1G91  , 
in-12. 

Lineœ  medicœ  continentes  obscn>ationes ,  historias ,  expérimenta  et 
coutelas,  à  niensi  januario  iGg5  ad  mensem  julium  1700.  Vienne,  i6g5 - 
1502  ,  ro  vol.  in-8°. 

Recueil  fort  peu  important  ,  mais  très-volumineux,  de  faits  rccuciiiis, 
soit  par  rauteur  lui-même,  soit  par  d'autres  praiiciens. 

lier  medicum  sanilatis  recuperandœ  causa  institution.  Vienne,  1702, 
in-4°. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Georges  Ri(  dlin  ,  son  grand-pi'  re. 

Methodus  curandi  j'eLres  genuina  hodicrnâ  lasi  triginta  annorum  $u- 
pefstrucla.  Ulm,  1705,  in-8°. 

Dledulta  piiarmacopœiae  Auguslanœ.  Vienne,  I707,in-S0. 

Bericht  von  den  fuernelunstcn  Verrichtunsen  eines  //  undarztes  samt 
einem  Aiduuig  von  dem  Urlkeil  aus  dem  Ilarn.  Ulm,  1 7  ■>  1 ,  in-8°. 

Cuiarum  medicinalium  mdlenarius.  Ulm,  1709,  in-40.  -  Francfort , 
f736\  in-4°. 

Uuterriclit  von  den  Embrochis.  Ulm  ,   17 10,  in-8°. 

Unit  rweisung  \v':e  die  meislen  Kranhheiten  sicher  zu  curircn  scyn, 
Francfort,  1709,  in-8°.  -  Ibid,  171G,  in-8°.  -  Ilid.  1728  ,  in-8°. 

Sons  le  nom  d'ialrophilus  Sincerus. 

Riiïdlin  (  Gui)  ,  père  du  précédent,  né  à  Ulm  le  28  juin  1628,  mort 
en  celle  ville  le  iG  novembre  i(i(>8,  appartenait  à  une  famille  qui  culti- 
vail  Part  de  guérir  avec  succès  depuis  plusieurs  générations.  On  a  de  lui  : 

Disserlatio  de  loquclœ  symptoiuutibus.  Strasbourg,  iG52  ,  in-4". 

Obscri'uiionum  medicarum  centuries  très.  Vienne,  1G91  ,  in-i  >. 

On  y  trouve  quelques  ouvertures  de  cadavres.  On  y  remarque  aussi 
que  Riedlin,  malgré  les  préjugés  de  son  siècle  ,  ouvrait,  et  avec  Sùccîs, 
la  veine  daos  l'érysipèle  de  la  lace.  0  ) 

IUETMAEREUS  (Hubert-Arnaud),  médecin  brabançon  du 
dix-septiéme  siècle,  était  né  ii  Breda.  Après  avoir  lait  ses  éludes 
médicales  h  Louvain,  sous  Thomas  Fyens,  il  s'établit  à  Tirle- 
niont,  où  il  avait  obtenu  le  titre  de  médecin  pensionné.  On  ne 
connaît  ni  l'époque  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  cl  l'on 
n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  peu  remarquable,  intitulé  : 

Tractatus  de  ne.phritico  dolore,   in  nuo  essentiel ,  dijjcrc.ntia  .    ( 
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s'gna  elcuratio  calculi  et  arenularum  explanarHur.  Louvain  ,  162;!,  in-4°. 
-  Ibia,  i63g,  i'.i-|°.  -Venise,  i655,  in-12.  -  Ibid.  1664  ,  in-12.         [z.) 

E.IOLVN  (Jean),  né  a  Amiens,  vint  jeune  a  Paris,  où.  il 
professa  la  physique  au  Collège  de  Boucour,  et  fut  reçu  doc- 
teur de  la  Faculté  de  médecine  vers  1 586  j  il  en  fut  nommé 
doyen  en  i586,  continué  en  1  58^  ,  et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  primis  principiis  rerum  naturalium  libri  très.  Paris,  1 57 1  ,  in-8°. 
-Montbélinrd,   i58S,in-8°. 

Ad  impudentiam  qunrumdam  chirurgorum  qui  medicis  œquari ,  et 
ckirurgiam  publiée  profiteri  volunt,  pro  vcteri  dignitate  medicinœ  apo- 
logia  philosophica.  Paris  ,  1577. 

Il  y  a  fort  peu  de  philosophie  dans  cet  écrit,  q.ui  en  fit  naître,  dans 
l'année  de  sa  publication  ,  plusieurs  autres  dont  on  ne  se  souvient  plus. 

Comme ntarii  in  sex  posteriores  physioloçiœ  Fernelii  libres.  Paris  , 
1577,  in-8°.  -  Monlbéliard,   i58g,  in-8°.  -  Anvers  ,  1601  ,  in-8°. 

Ars  benè  tnedendî.  Lyon,  i58g,  in-S°. ,  réimprimé  avec  le  Meihodus 
medeivli  d'Alphonse  Berlucci.   lJaris  ,  ifioi  ,  in-8°. 

Ad  libms  Fernelii  de  abditis  rerum  causis  comment arii.  Paris,  i5g8, 
in-I2,  et  1602,  in-8°. 

JJnwersœ  medicinœ  compendium.  Paris,  i5g8,  in-8°.-Bàle,  iGoz. 
in-12  II  y  a  une  autre  édiiion  de  Baie  sous  le  litre  :  ôFArtis  medicinalis 
theoricœ  et  practiçce  systema.  162g  ,  in-8°. 

Ad  Lihayii  maniant  responsio  ,  pro  censura  scholœ  Parisiensis  conlrà 
alc/tymiam  lala.  Paris,   1600,  in-8°. 

Chirurgia.  Léipzick,  1601  ,  in-8°.  -Paris,  1618,  in-83.  -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  1669,  in-12. 

Prœlecliones  in  libros  phyaiologicos  et  de  abditis  rerum  causis.  Accès- 
9erunl  opuscula  quiedam  philosophica.  Paris,  i6o2,in-8°. 

De  febribus.  Pans,  1640,  in-8°.  (n..  desgenetxes) 

MO  LAN  (  Jean  ),  fils  du  précédent ,  naquit  à  Paris  en  1577* 
Pieçu  docteur  de  Ja  Faculté  de  médecine  de  cette  capitale  en 
l(io4i  il  fut  nommé  professeur  royal  d'anatontic  cl  de  botani- 
que en  161 3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Medicis, 
il  partagea  sa  captivité,  la  suivit  volontairement  dans  l'exil, 
et  lui  donna  des  soins  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Iliolan  re- 
vint à  Paris,  et  y  mourut  le  19  février  i65y.  On  a  fait  observer 
que,  quoiqu'il  eût  subi  deux  fois  la  cyslotomie,  il  n'en  atteignit 
pas  moins  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  L'indication  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  connaître  la  direction  et  le  genre  de  son 
esprit  et  de  ses  laiens. 

Breins  excursus  in  Battohgiam  Çuercetani ,  quâ  alchymiœ  principia 
Jundilùs  diruuntur ,  et  arlis  veritas  demonstralur.  Accessit  censura 
scholœ  Parisiensis.  Paris,  i(io4,  in-12. 

Compuratio  veteris  medicinœ  cum  nova.  Hippocraticœ  curn  hermst.ica  , 
dngmalicœ  cum  spargyricà.  Adjunctum  est  examen  animadvcrsi  ;mm 
Baucyncti  et  Ha.veli.  Paris,  i6o5,  in  12. 

Disputado  de  monstro  Lutetiœ  i6o5  nato.  Paris,  i6o5,  in-12 

Incursionum  Qucrcetani  depulsio,  Paris,  i6o5,  in-12. 


24  RIOL 

Censura  démonstrations  Harveli  pro  veritale  alchymice.  Paris,  1O0G, 
in-12. 

Schola  anatomica  nàvis  et  ravin  ohscrvalionibus  illustrata.  Adjuncta  est 

accuraîa  fietûs  Immani  historia.  Paris ,  1607 ,  in-8°. -Genève,  i6'2{,in-8°. 

In  librum  Claudii  Galeni  de  ossil.us  ad  ly roues  explicaliones  apolo- 

gclicœ  pro    Galeno  adversus  novitios  et   novatores  atialomicos.  Paris  , 

i6i3  j  in-8°. ,  avec  le.  livre  de  Galien  ,  commenté  par  Jacques  Syivius. 

Requête  au  roi  (Louis  XIII)  pour  l'établissement  d'un  jardin  des 
plantes.  Paris,  1618,  in-8°. 

Gigantomachie.  Paris,  iGi3,  in-8°. 

Cet  écrit  était  dirigé  contre  Habicot.  Il  parut  ensuite,  même  format, 
une  réponse  ayant  pour  titre  :  La  monotnachie  ou  Hesponse  d'un  com- 
pagnon chirurgien  nouvellement  arrivé  de  Montpellier,  aux  calomnieuses 
invectives  de  la  Gigantomachie  de  Riolan  ,  docteur  en  la  Faculté  cP ig- 
norance ,  contre  f  honneur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Paris,  in -8°. 
Riolan  publia  à  son  tour  :  V Imposture  découverte  des  os  humains  supposés 
et  J'aussemcnt  attribués  au  roi  Teuto-Bochus.  Paris,  1614  j  in-8°.  Il  parut 
ensuite  une  estampe  représentant  Habicot  sur  sa  mule  ;  sur  le  feuillet 
suivant  ou  au  verso,  on  lisait  ■  Extrait  des  œuvres,  non  encore  impri- 
mées, de  N.  Habicot.  C'est  la  préface  de  la  première  édition  de  la  Se- 
maine anatomique ,  avec  des  notes  satiriques.  On  vit  aussi  paraître:  Ju- 
gement des  ombres  d'Heraclite  et  de  Démocrite.  On  attribue  ces  d-tix 
pamphlets  à  Riolan.  Il  publia,  au  reste,  à  Paris  en  1G18,  in-80.,  et  ce  fut 
la  lt  vminaison  de  cette  querelle,  sa  Gigantologie  :  Discours  sur  la  gran- 
deur des  géants ,  etc. 

Osteologia  ex  veterum  et  recentiorum  prenceptis  descripta.  Paris,  1614  , 
in-8°. 

Discours  sur  les  hermaphrodites  ,  où  il  est  démontré,  contre  V opinion 
commune,  qu'il  îPy  a  point  de  vrais  hermaphrodites.  Paris,  i6i4>  in-8°. 

Anatomica ,  seu  anthropographia.  Paris,  1618,  in-S0.;  1626 ,  in-.'j'.; 
16^9,  in-fol. 

La  dernière  édition  ,  qui  renferme  tous  les  travaux  de  Riolan  en  ana- 
tomie,  est  terminée  par  une  table  due  à  Gui  Patin. 

Encheiridium  anatomicum  et  pathologicum.  Paris,  1G4S,  in-12.  -Leyde, 
1649,  iu-8°.  ,  avec  les  planches  de  Vesling.  -  Paris ,  sG58,  in-8°.  C'est 
l'édition  la  plus  estimée.  -  léna  et  Léipzick  ,  1675  ,  in-8°.,  avec  les  plan- 
ches de  Vesling.  -Leyde,  1675,  in-8".  -Francfort,  1G77  »  in-S".  -  En 
français,  traduction  de  Sauvin,  Paris,  i653  et  1G61 ,  in-12.  -  Lyon  ,  1682, 
in-8". 

Opuscula  anatomica  nova.  Londres,  16I9,  in~4°- 

On  harcèle  encore;  clans  ces  opuscules  celui  qui  a  démontré  pleinement 
la  circulation  du  sang.  Est-ce  à  Londres  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  ?... 
Les  pierres  se  soulèvent,  en  Angleterre  ,  contre  ceux  qui  déprécient  la 
gloire  nationale. 

Opuscula  anatomica  codera ,  recognita  et  auctiora  :  und  cum  Opusculis 
anatomicis  novis.  Paris,  iG5o  ,  in-fol. 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier. Paris ,  in-8°. 

Isaac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter,  sur  cet  objet, 
Astruc  (Ilist.  de  la  Fac.  de  Montpellier,  liv.  IV,  art.  Siméon Courtaud  ). 
Celui-ci,  qui  était  un  homme  plein  de  vanité,  peu  instruit  et  détestable 
écrivain,  provoqua  l'animosite  île  la  l'acuité  de  Paris,  et  fut  accablé 
par  Gui  Patin,  René  JVIoreau  et  Riolan,  qui  fut  le  plus  modéré  des  trois. 
«  Je  n'ai  garde  de  faire  l'analyse  de  pareils  libelles  ,  dit  Astruc.  dont  il 
m'a  beaucoup  coûté  de  rapporter  les  titres  ,  que  j'ai  même  abrégés.  » 

Opuscula  anatomica  varia  et  nova.  Paris,  iGl>2  ,  in-12. 
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CVsl  un  faclurii  principalement  dirigé  conlrc  la  démonstration  de  la 

circulation  du  sang. 

Ojm^cula  anatomica  nova ,  judicium  notnnn  de  venu  lacteis  ,  tant  me- 
sentcricis  quant  ihoracicis  ,  adversùs  Thomam  Bartholinum.  Paris ,  iG53, 
in-8°. 

jinimadueysionesseciind.ee  ad  anatomica  m  rejbrmationcin  Tl.omœ  Bar- 
tkolini.  Paris,  iti55,  in-8°. 

Responsio  prima  édita  anno  iG5'2 ,  ad  expérimenta  nova  anatomica 
Joannis  Pecqueti  adt>cysus  hœmalosim  in  corde,  ut  chylus  liepati  îvsti- 
tuatur ,  et  nova  Riolani  de  circulatione  sanguinis  doctrina  sarla  tecla 
conseivetur.  Paris,  iG55,  in-8°. 

Responsio  aliera.  Paris,  iG55  ,  in-8°. 

Encheiridium  medicum  Hippocratico-FerneUanum.  Lyon,  iG85  ,  in-S". 

C'est  une  seconde  édition  d'un  ouvrage  attribué  à  Rioi.m  par  Manget. 

Les  deux  Riolan,  surtout  le  fils,  ont  éié  deux  hommes  d'un  grand  sa- 
voir, mais  qui  ont  eu  à  peu  près  les  mêmes  défauts  ,  une  admiration  trop 
exclusive  pour  les  anciens,  et  un  penchant  désordonné  à  déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  temps  plus  fertile 
en  découverte.-; ,  eut  encore  plus  de  torts  que  le  premier. 

La  Faculté  actuelle  de  médecine  de  Paris  possède,  comme  un  héritage 
de  l'ancienne,  un  beau  portrait  de  Riolan  le  fils.  On  y  lit  ces  mois: 
Joannes  Riolanus  filius  Parisinus,  antiquior  scholee  magister,  a  die  XI 
ociobris  16^9  ad  T.  X.  Jebruarii  iG5"  ,  projessorum  regiorum  decanus  ,  re- 
ginœ  médiate,  etiam  exulantis ,  primarius  medicus  ;  anatomicorum  sui 
sœculi  princeps. 

Nous  avons  transcrit  cette  inscription,  non  que  nous  adoptions  le  rang 
qu'au  si'cle  d'Karvey  on  y  assigne  à  Riolan.  mais  parce  que  nous  y 
retrouvons  le  témoignage  d'estime  dont  une  compagnie  célèbre  voulut 
honorer  la  fidélité  au  malheur.  (  r.  e>esgenettes  ) 

B.1PLEY  (Georges),  chanoine  de  Bridliugton,  en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d'Edouard  iv.  On  croit  qu'il  était 
l'oncle  de  Roger  Bacon.  11  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie 
pour  s'instruire  des  prétendus  secrets  de  l'alchimie  ,  dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  .médecine  lui  était  étrangère,  il  n'a 
donné  aucune  préparation  utile  à  l'art  de  guérir,  et  son  prin- 
cipal objet  est  la  purification  et  la  maturation  des  métaux.  Il 
partage  l'opération  de  la  préparation  et  de  l'emploi  de  Sa  pierre 
philosophalc  en  douze  partit. 1  qu'il  appelle  calcination,  solu- 
tion, séparation,  conjonction,  putréfaction,  congélation,  ciba- 
lion  ,  sublimation  ,  fermentation  ,  exaltation,  multiplication,  et 
projection.  Autant  qu'on  peut  en.  juger,  malgré  l'obscurité  de 
son  style  figuré,  il  considérait  le  mercure  comme  la  matière 
universelle  de  tous  les  métaux,  croyant  que  ,  si  on  l'expose  au 
feu  avec  du  soufre  très-pur,  il  se  convertit  en  or,  taudis  que, 
si  l'un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
lorme,  au  lieu  d'or,  un  autre  métal  inférieur.  Les  ouvrages  de 
Puplcy  sont  nombreux  :  ils  ont  été  réunis  et  publiés  à  Franc- 
forl-sur-le-Mc-n,  en  iGi/|  ,  à  Casscl,  en  iGjç),  par  L.  Combach, 
avec  ceux  d'Aï  ledits,  à  Nuremberg,  en  1717;  et,  enfin,  à 
Vienne,  en    1756,  in-8\  L'édition  de  Casscl  a  pour  litre  : 
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Opéra  omnia  chymica ,   quotquot  haclenus   visa  sunt  ,  quorum   nliqu 
juin  primant  in  lucem  prodierunt ,  alla   mass,  exe.mplarium  co/latione  à 
me/idis  repurgata  alque  integritati  restilula  sunt.  Cassel  ,  iG4<J,  in-8". 

(z  ■) 

RIS1CA  (Vincekt),  médecin  de  Messine  ,  mourut  dans  celle 
ville  en  i(i-Î7-  Sou  goût  pour  les  belles-lettres  le  fit  briller,  et 
l'universalité  de  ses  lalens  admirer  par  ses  compatriotes.  C'est 
ainsi  du  moins  que  le  peignent  les  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  aussi  favorablement  d'après  les  ouvrages  qu'il 
a  laissés  : 

Discorso  spirituale  délia  grandezza  e  P 'rovidenza  di  Iddio  Si  g.  noitro , 
e  délia  sua  gran  pieta  nell.a  création  deW  huonn  ,  e  délie  miserie  di 
questo  ,  con  alcuni  avvertimenti  politici  e  morali.  Messine,  i(J3o,  in-4°. 

Brevis  hisloria  de  màlisnâ  febri  J.  Spalajbrlce.  Messine,   i(j3q,  in-4°. 

Krieve  raguaglio  delli  piu  illuslri  padi  délie  quatro  parti  del  mondo. 
Messine,   16^0,  in-4°. 

Espèce  de  géographie  rimée. 

De  f'ebre  pestiletitiali  JPunormitanam  arbern  obsidente  oralio.  Messine, 
1647  ,  iu-4°.  (z  ) 

R1TTER  (Jean-Guillaume),  né  h  Samltz,  près  de  Hainau, 
dans  la  Silésie,  mourut  a  Munich  le  0.3  janvier  ibio.  11  avait 
pris  le  grade  de  docteur  en  médecine  à  l'Université  d'Iéna.  Le 
principal  objet  de  ses  travaux  (ut  la  théorie  des  phénomènes 
électriques.  Sans  admettre  positivement  l'identité  de  Féleclri- 
cité  et  du  galvanisme,  il  trouva  que  ces  deux  agens  se  compor- 
tent absolument  de  la  même  manière  à  l'égard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  Il  (ut  sur  le  point  de  découvrir  les  conduc- 
teurs unipolaires,  dont  la  découverte  est  due  à  Erman.  Mar- 
chant sur  les  traces  de  Voila,  il  fixa  l'attention  des  physiciens 
sur  celle  particularité  importante,  que  le  contact  mutuel  des 
corps  excitateurs  est  nécessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisme', mais  qu'on  peut  employer  comme  électromoleurs,  outre 
les  métaux,  les  alcalis  avec  les  acides,  les  oxides,  les  savons, 
le  sucre,  l'alcool,  le  lait  ,  le  sang,  le  mucus,  etc.  Voila  avait 
reconnu  qu'il  n'est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsions 
dans  un  muscle,  ni  de  le  dénuder,  ni  de  metlic  le  nerf  à  dé- 
couvert, et  que  l'application  de  deux  métaux  dilléiens  sur  la 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
a  l'œil,  de  manière  a  faire  apercevoir  des  étincelles,  llilter  con- 
firma ces  résultats  importans;  il  conclut  de  ses  expériences  que 
l'excilement  ne  doit  pas  être  attribué  seulement  ;'iix  éleetiooio- 
leurs,  mais  que  la  capacité  du  corps  animal  à  êlie  affecté  par 
ces  derniers  suppose  en  lui  la  présence  du  même  agent,  cl  que 
la  vie  s'accompagne  d'une  série  continuelle  de  phénomènes 
galvaniques  dans  tous  les  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Hitler  qui  soupçonna  le  premiec  le  rôle  que  l'électricité  joue 
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(l.ius  les  phénomènes  chimiques;  mais  ce  fut  Augustin  qui  y 
rattacha  le  premier  la  ihe'oric  de  l'affinité  chimique.  Ou  peut 
juger,  d'après  ce  léger  aperçu,  combien  les  travaux  de  ce  m  - 
decin  ont  contribué  aux  progrès  de  la  physique  générale  et  de 
la  physiologie.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beweis,  dass  ein  bestaendiger  Galvanisants  den  Lelenprozess  in  dan 
Thierreich  begleite  :  nebst  einigen  iieuen  Versiichen  und  Betnerkungeii 
ueber  den  Getlvanismus.  Weimar,  1798,  în-8°. 

Beytraeqe  zur  nuehern  Kénntniss  des  Gaîvanismus  und  der  Resultate 
seiner  Unlersuchung.  léna,  tomel,  1S01;  II,  1802,  in-8°. 

Durslellune  des  neuern  Untersuchungen  ueber  das  Leuchlen  des  Phos- 
pltors  im  Slîcksloffgaz ,  und  der  endlîchen  Resultate  derselben  Juer  die 
chemische  Théorie.  Iéna ,  1800-1802 ,  in-8°. 

Das  eîehtrische  System  der  Kœrper.  Léipzick,  iSo5  ,  in-8°. 

PUysisch-chemlsche  Abhandlungen  in  chronolegischer  Ovdnung,  Léip- 
zick ,  180G,  3  -vol.  in-8°. 

Die  Physik  ois  Kunst.  Munich,  1806,  in-8°. 

Neue  Èeytrae^e  zur  naeliern  Kénntniss  des  Gaîvanismus.  Tubingne, 
1808,  in-8°.  (  a.-j.-l.  j.  ) 

TllTTLR  (  JÈAK-jACQtTEs),  médecin  suisse,  né  à  Berne,  le 
l5  juillet  17 '4  1  termina  sa  carrière  le  23  novembre  i^B/J. 
11  y  fit  ses  éludes,  ainsi  qu'à  Bàle ,  parcourut  ensuite  la 
Suisse,  séjourna  pendant  quelque  temps  à  Genève  et  h  Lau- 
sanne, et  vint  prendre  le  titre  de  docteur  à  Bàle  en  1737. 
La  même  année,  il  se  rendit  à  Strasbourg,  afin  de  s'y  exer- 
ci  r  dans  la  pratique  de  l'anatomie  et  de  !u  chirurgie,  visita 
une  partie  de  la  Fiance,  fit  encore  une  excursion  en  Suisse, 
et  se  fixa  enfin  à  Berne,  où  il  partagea  ses  inomcns  entre  la 
pratique  de  l'art  de  guérir  et  renseignement  des  mathémati- 
ques. Nommé,  en  1 7; 3 S  ,  directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville,  il  devint,  au  bout  de  deux  ans,  médecin  du  landgrave 
de  Hessc-Hoinbourg.  Mais  il  ne  garda  pas  long  -  temps  celte 
place  ,  el  après  être  resté  quelques  années  à  Berne,  il  accepta  Im- 
poste de  médecin  pensionné  à  Laulerbach.  Enfin,  l'Université 
de  Framkcr  lui  conféra,  en  1747,  une  chaire  de  médecine  et 
d'unatomic,  qu'il  quitta  l'année  suivante,  résolu  de  vivie  dé- 
sormais en  simple  particulier.  lin  1750,  il  se  retira  dans  le 
village  d'Ober-Pav  lau  pies  de  Nimptscb.  en  Siiésic  :  ce  fut  là 
qu'il  mourut.  On  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  les 
Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  quelques 
autres  recueils  périodiques  ailemands.il  a  fourni  des  additions 
au  Traité  des  pétrifications  de  Bourguel,  et  publié  les  ouvrages 
suivans : 

Oratio  de  usu  matheseos  in  vita  humanâ.  Berne  ,  1735  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  possibitilate  et  impossibilitate  abstinenliœ  èongee  à  <  i'uct 
et  potu.  Bâle,  17^7  ,  in-46. 

Zweifel  ueber  einige  in  der  ausuebenden  Arzneykùiut  ini   nordlichen 
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'T.utscbland  bcmcrhtc  Grgenstaende,  Lehrsaelze,  Moden.  Bunalau  ,  177a  , 

l!i-b". 

Ritter  [Albert)  ,  ne  à  Holzhauscn,  dans  le  pays  de  Gotha  ,  le  2  juin 
1684,  mort  en  1755,  s'appliqua  spécialement  à  l'étude  de  la  minéralogie. 
«.'est  sur  des  sujets  relatifs  à  cette  science  que  roulent  tous  ses  ouvrages  , 
dont  voici  les  titres  : 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Holiensteinensibus  ,  nonnullisqne  aliis 
ejusdem  loci  rébus  naluralibus.  Helmstaedl,  i^3i  ,  in-4°. 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Schwurzbui-^icis  ,  cui  subnexa  est  rerurn 
quarundam  naturalium  ejusdem  terrœ  breuis  detineatio.  Jlclinslaedt , 
1^32,  in-4". 

OrycO'grapJua  Gossariensis  epislolica  hislorico-physica.  Helmstaedl  , 
1733,  in-4°.  -Sondcrsliausen,  1738,  in-  f". 

CommeiUatio  epistolaris  dejbssilibus  et  natures  mirabilibus  Oslerodanis. 
Sondcrsliausen  ,   1734,  in-4°. 

Cominenlatio  de  zoolitho-dendroidis  in  génère  ,  et  in  specie  de  Schwarz- 
burgico-  6'ondershusaius  curiosissimis  eï  J'urmosissinds.  Sondersbauseu  , 
1736 , in-4°. 

Schediasma  de  nucibus  Margaceis ,  vulgù  Mergelnuessen.  Helmstaedl, 
17/io,  in-4°. 

>  Rclatio  historico-curiosa  de  iteralo  ilinere  in  Hercyniœ  montent  Jamo- 
sissimam  Bructerum.  Soiulershausen,  1740,  in-4°. 

Spécimen  oryetographice  Calenbergicœ.  Sondcrsliausen,  1741-1742, 
2  vol.  in^4°. 

Historisch-physikalisches  Sendschreiben  von  dem  in  der  Mark  Bran- 
denhurg  belegenen  merh-und  wundernswuerdigen  Arend-See.  Sonders- 
hausen  ,  1744  ,  in-4°. 

Suppleinenla  scriptnniin  suorum  historico-physicorum  successu  temporis 
partiadalim  in  lucem  edilorum.  Helmstaedl,  1748,  in-4°. 

Ritter  {Chrétien-  Guillaume),  fils  du  suivant,  et  médecin  comme 
lui  à  Krempe,  a  mis  au  jour  : 

Beschrctbu/ig  der  groessten  und  merkwuerdigsten  Hoeldcn  der  Erde. 
Hambourg,  1801-1806.  2  vol.  in-8p. 

Ueber  Selbstentzuendun  gen  in  organisirlen  und  leblosen  Koerpern. 
Hambourg,  1804  ,  in-8°. 

Beschreibung  merkwuerdigen  Berge,  Felsen  und  Vulkane.  Poscn , 
1807  ,  2  vol.  in-8°. 

Denkwuerdigkeiten  der  Stadt  JVisbaden  und  der  benachbarten  Ge- 
gend ,  in  vorzueglicher  Hinsicht  ihrer  sae/nmtlichen  Mineraltjuellen. 
Mayence  ,  1800,  in-8°. 

Ritter  (  Jean-Frédéric- Guillaume  ) ,  médecin  à  Krempe  dans  le  Hols- 
lein,  a  publié  : 

Mediciuisch- chimrgisches  Handbuch.  Altona,  179S  ,  in  S".  -Ham- 
bourg, 1801  ,  in-8°. 

Merkwuerdige  Krankengesclrichte  eincs  Mannes  ,  der  verschiedene 
frc.mde  Kcerper  verscldunget  luit.  Hambourg  ,  i8o3  ,  in-8°.  (o.) 
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de  Fonsorbc,  il  disputa  sa  chaire,  et  ne  fut  point  assez  heureux 
pour  l'obtenir-  mai*  il  entra  dans  la  Société  royale  des  sciences 
à  l'époque  de  sa  création  en  1706  ,  et  s'occupa  avec  succès  de 
divers  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle,  à  la  chimie  et  à  la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1754,  à  la  Vérune  où,  il  avait 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa  mort  à  une  fièvre  maligne 
très-aiguë  qu'il  contracta  en  donnant  des  soins  à  des  indigeus. 
Ses  écrits  sont  : 

Mémoire  sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poissons ,  contparées  avec 
les  dents  des  mêmes  poissons  nouvellement  péchés. 

Mémoire  sur  le  terroir  de  Gubian,  et  principalement  sur  lafontai.-ic  de 
Pétrole  gui  y  coule. 

Mémoire  sur  Civraie. 

Ces  trois  mémoires  sont  insérés  dans  le  premier  volume  de  ceux  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  publié  à  Lyon  en  17GG  ,  in-4°- 

Gauleron,  secrétaire  perpétuel  de  celle  même  Société,  a  fait  l'éloge 
de  Rivière,  inséré  dans  le  deuxième  volume  de  ses  mémoires,  publié  à 
Montpellier  en  1778,  in-41  .  I!  a  été  reproduit  par  extrait  dans  les  Eloges 
des  académiciens  de  Montpellier,  etc.  Paris,  1811,  in-8°. 

(R.    DESGENETTESJ 

RIV1ER.E  (Lazare)  naquit  en  1589  a  Montpellier,  où  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Dorthoman,  Jean  Varandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès,  ou  légè- 
reté de  conduite,  Rivière  lie  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu'il se  présenta  en  1610,  et  fut  renvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à  l'année  suivante.  On  a  long-temps  cité  cet  exemple  à  Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaient  refuses. 
Malgré  cela  Rivière  obtint,  en  1622,  dans  la  même  Faculté, 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Laurent  Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  il  l'occupa  honorablement  pendant  trente-trois  ans, 
bien  qu'il  fût  le  praticien  le.  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  consulté  par  les  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
les  Universités  de  Toulouse  et  de  Bologne  ;  il  préféra  sa  patrie. 
Cet  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François  Bertini ,  et,  ce  qui  est  plus  étonnant,  As- 
truc  lui-même,  ont  déprécié  Rivière  en  cherchant  h  le  faire 
considérer  comme  l'écho  de  Varandal,  le  plagiaire  de  Sennert, 
et  eu  ne  lui  rendant  pas  toute  la  justice  qui  lui  esldue  comme 
praticien.  Rivière,  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
les  plus  rccommandables  de  l'époque  a  laquelle  il  a  vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dans  sa  manière  de  traiter  les 
objets  de  simple  érudition,  a  analysé,  dans  sa  Bibliothèque  de 
médecine  pratique,  les  ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu- 
bliés de  son  vivant,  avec  tout  le  soin  qu'ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  jugement  confirmé  par  restitue  des  médecins 
de  tous  les  pays.  «  Celehris  suo  œvo  clinicus....  Primus  in  hdc 
schold  (  Monspeliensi  )    cheniica    medieamenta    cum    plausu 
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dédit....   Parcus  in  lùxtoriâ  morborum ,  m  cumilone  fu*ior  ti 
J'iioo.n  (Ha  lier,  />7Z>/.  medicinœ  practicœ,  tomus  li ,  pagina 
46i). 

Nous  avons  de  Rivière  les  ouvrages  suivans  : 

Qiœttioiici  mcilicœ  dundec'un  ,  pro  cathedra  re«id  vacante  per  ohilutn 
reverehdissimi  doinini  Laurenlii  Coudin.  Montpellier,  1621,  in-4°. 

Les  points  particulièrement  traités  dans  ces  questions  sont  :  Les  bains 
favorables  dans  l'élisje  avant  le  repas  ne  le  sont  point  après.  —  L'appli- 
cation du  cautère  nctucl  ù  la  nuque  est  utile  dans  l'apoplexie.  —  Les 
échauffans  sont  bons  contre  les  flaïuosilés.  — 11  n'y  a  point  de  pouls  spé- 
cial qui  indique  la  passion  de  l'amour.  —  La  crainte  et  la  tristesse  sont 
dues  a  une  humeur  mélancolique. 

Praxis  medica.  Paris  ,  i(> :,o ,  16J7  ,  in, 8°.  -  Gan:l  ,  16.^9  ,  in-8".  -  Lyon  , 
1(152,  i(i5|  et  1660  ,  même  format,  et  en  1667  ,  in-fol.-  La  Haye.  i65i  , 
i658,  t,G(>4  et  1G70,  in-8°.  -  Lvon,  en  français,  '2  vol.  in-80.,  traduction 
de  De  Boze.  -  Lombes  ,  1672,  in-fol.  ,  et  en  anglais  ,  sous  ce  titre  :  Mo- 
derne  prai  •  ce  oj'physik,  r?02  et  1706,  in-8°. 

Bernard  Versascba,  célèhre  médecin  suisse  qui  avait  étudié  à  Mont- 
pellier, a  donné,  à  Baie  en  1 GG3,  in-8°..  un  abrégé  estimé  de  cet  ouvrage, 
auquel  il  a  pourtant  ajoute  un  grand  nombre  ire  prescriptions ,  quoiqu'il 
V  en  eût  déjà  beaucoup.  On  voit  Rivière,  dans  ce  traite -général  de  mé- 
decine pratique,  mêler  les  opiais  aux  purgatifs  dans  les  coliques  On  y 
trouve  la  formule  de  la  fameuse  potion  ami  émélique  qui  a  conservé  son 
nom,  et  qui  est  aussi  fébrifuge,  employé»'  à  l'invasion  du  paroxisrpe  et 
dans  le  sens  des  méthodes  perturbatrices.  11  n/approuve  poiul  l'adminis- 
tration fréquente  des  purgatifs  dans  les  liydropisi'S  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  médicamens  for'tilîans,  et  b'àme  la  paracentèse.  Il  conseille  une 
siàîgnée,  renouvelée  tons  les  mois  ,  contre  li-s  Fausses  couches  périodique- 
ment imminentes.  Il  opposait  aussi  la  saignée  portée  jusqu'à  la  détail» 
lance  aux  hématuries  provenantes  de  l'inflammation  des  reins.  Il  donnait 
1  s  échauffons  dans  la  variole,  et  les  bézoards  dans  la  fièvre  maligne. 
Enfin,  il  était  à  la  recherché  de  tous  les  médicamens.  et  en  empruntait 
jusqu'aux  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  leur  avoir  dû 
beaucoup  de  succès. 

Ofiteivatîohes  medicœ  et  curaliones  ipsigpes  fjuihus  àccesse.rjunl  obseiy 
raliones  nb  aliis  commun icatœ.  Paris,  1  Ci  1  ( >  -  in- \°.  -  Londres  ,  i()^6  , 
in  -  8°.  -  Delft ,  iG5t  ,  in-SJ.-La  Haye,  i656 ,  in  -  8°.  -  Lyon ,  î/iSç), 
irt-4». 

Aslruc  ,  revenant  à  dis  setilimens  plus  équitables  et  pins  bienveillans, 
a  dit  de  cette  production  :  «  En  lisant  ces  observations,  ou  n'a  pas  de 
peine  à  juger  qu'elles  viennent  d'un  médecin  sage  et  sensé.'  Le  cél  bre 
iiisiorieii  de  notre  Faculté  pouvait  aller  plus  loin  et  dire,  s  ns  compro- 
mettre l'honneur  de  sop  jugement,  que  les  observations  de  Rivière,  en- 
core qu'il  y  en  ait,  non  pas  de  suspectes  ,  m :iis  d'incomplètes,  sont  ses 
titres  les  plus  réels  à  la  reconnaissance  de  la  postérité.  Lis  observations 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont  relatives  au  trai- 
tement de  i'ischurie  aiguë  et  très-douloureuse  guérie  au  moyen  de  la 
saignée;  à  l'emploi  des  ventouses  et  à  celui  des  préparations  mercurielles 
('ans  quelques  espèces  (\t-  fièvres  qui  sont  indiquées  ;  enfin  ,  à  I  usage  de 
i,i  térébenthine  dans  une  leucorrhée  chronique  qui  reconnaissait  pour 
cause  l'abus  de  la  rhubarbe  'l'ont  ce  qui  a  rapport  à  la  variole,  <!ans  un 
climat  où  elle  a  constamment  produit  de  grands  lavages,  est  digne  de 
l'attention  des  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  l'importance  des  ou- 
v»-.  turcs  de  cadavres ,  et  il  en  rapporte  d'intéressantes  faites  à  la  suite 
dt  maladies  du  recur  et  de?  poumons. 
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Mctl.odus  curandaruin  febrium.  Paris,  1648,  in-S°.  -  Lyon  ,  16.J9  , 
m  8°.  -  La  Haye,  i65i  ,  in  8°. 

Ce  traité  est  également  le  résultat  d'une  théorie  toute  basée  sur  les 
observations.  Rivière  n'approuve  pas  1rs  saignées  Copieuses  conseillées  par 
Gnlien  dans  la  synoque  simple.  11  compte  plus  sur  les  purgatifs,  dans  les 
lièvres  putridtB,  une  sur  les  emétiquts.  11  ne  paile  point  de  l'emploi  du 
quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes.  Ce  précieux  médicament  n'était, 
à  la  vérité  ,  répandu  en  Europe  que  depuis  l(>49i  c'est  un  autre  médecin 
de  Montpellier,  Raymond  Restaurand,  qui,  trente  ans  après,  en  propagea 
le  plus  ,mlicicu3ement  en  France  l'administration.  Dans  la  fièvre  quarte, 
Ri\  ière  purge  et  donne  ensuite  les  toniques.  Dans  la  fi  vre  pourprée, 
maligne  ou  pétécluale,  il  fait  saigner,  exeile  le  système  hémorroïdal, 
emploie  les  vé.-icatoires,  puis  les  cordiaux.  Il  nous  apprend  ,  et  ceci  est 
aigne  de  remarque  ,  que  dans  des  fièvres  désastreuses  qui  régnèrent  épi- 
démiquemenl  en  i6'2j,  les  parotides,  loin  d'amener  une  terminaison  fa- 
vorable, précédaient  presque  toujours  la  mort.  Il  est  vrai  qu'il  faisait 
saigner  à  l'apparition  des  parotides,  et.  ce  n'est  pas  le  moyen,  comme 
nous  l'avons  prouvé  dans  notre  Histoire  médicale  de  V armée  d'Orient, 
de  conduire  les  parotides  à  suppuration  et  d'obtenir  ainsi  une  crise  sa- 
lai:', ire. 

Instkution.es  medicce.  Léipziclc,  iG55,  in-8°.  -  Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d'autres  lieux,  et  notamment  en  i65G,  1657,  îGiJa  et  1672. 

Ces  institutions  ont  long-temps  servi  de  texte  aux  leçons  données  dans 
plusieurs  écoles  justement  eslimées.  On  y  traite  de  presque  toutes  les 
paities  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue,  de  la  diététique, 
de  la  matière  médicale  ,  et  spécialement  de  l'action  et  delà  composition 
des  médicami  ns. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Rnière  on  vit  paraître  successive- 
ment sous  son  nom  une  nouvelle  suite  d'obs  rvations  pratiques,  sons  le 
litre  de  Centuries  (  Cer.iuriœ  médiat:  ).  La  Haye  ,  1G59  ,  in-8°.  -  Genève  , 
1079.  in-fol.  :  c'est  la  pr<  mire  édition  complète,  et  elle  renferme  quatre 
centuries.-  Lyon,  en  français,  1684,  in-12. 

Le  travail  peu  estimé  de  François  de  la  Calonclle  sur  Rivière  inliluïé  : 
Riverius  re/ormat u«  ou  Praxis  medica  reformata,  et  qui  est,  à  propre- 
ment parler,  un  simple  abrégé,  parut  d'abord  à  Lyon  en  1690 ,  puis  en 
1704,  in-S°.  -  Genève,   1(95  ,  in-8°.  -Venise,  1783  ,  in-4°- 

i  nlin  ,  un  moine  corse,  nommé  Christian!,  publia  ù  Venise  en  1G76, 
in  4".  et  on  réimprima  en  1(180,  in- 12,  à  Ulreclit,  un  ouvrage  ayant  pour 
titre:  Arca.na  Riverii.  Cette  compilation  stns  autlicnlieilé ,  et  toute  mé- 
prisable qu'elle  est ,  n'en  a  pas  moins  éié  constamment  réimprimée  à  la 
suite  des  œuvres  complètes  de  Rivière  ,  recueillies  sons  le  litre  suivant  : 
Riverii  opéra  omniu.  Lyon,  iG63,  11)79  et  169S,  in-fol.  -  Francfort-sur- 
le-Mein,  iGGg  et  1674,  in-fol.  -  Genève ,  17-20  et  17^7,  in-fol.;  enfin, 
Lyon  ,  173S,  in-fol.,  avec  un  beau  portrait  gravé  d'après  c<Jui  qui  fait 
partie  de  la  codeelion  des  professeurs  de  Montpellier. 

(il.    DESGENETTEs) 

TUVINUS  (  Auguste  Quirintjs  ) ,  fils  d'And  é  ,  bola-iiste 
distingué,  vint  au  monde  à  Lcipzick,  le  q  décembre  i65î. 
H  fit  ses  humanités  dans  celte  ville ,  y  prit  le  grade  de  niaître- 
ès-arls  en  il)1"!  ,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  H&lm- 
staedt,  où  le  bonnet  doctoral  lui  fut  confJié  l'année  jubilaire 
de  ia  tondalion  de  cette  Université,  c'esl-à-ditc,  en  i6^(S.  à  son 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y  pratiqua  l'art  de  guérir,  culti- 
vant en  même  temps  l'histoire  naturelle,  avec  non  moins  de 
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succès  que  d'arrleur.  Nomme  professeur  de  physiologie  et  de 
botanique  en  1G91 ,  il  termina  sa  carrière  le  3o  décembre  1723. 
L'analomie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteurs  des 
glandes  sublinguales.  Mais  c'est  surtout  en  botanique  qu'il  a 
rendu  son  nom  célèbre.  Le  premier,  il  a  établi  un  système  de 
classification  des  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle.  La  phi- 
losopbie  de  la  science  des  végétaux  lui  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  l'autorité  de  Linné  a  fait 
depuis  adopter  généralement.  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  l'usage  consacré  jusqu'alors  d'appliquer  les  mêmes 
noms  à  plusieurs  genres,  et  veut  qu'on  donne  à  chacun  uue 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  nom  de  celui  qui  l'a  dé- 
couvert,  ou  de  ses  usages.  De  même,  il  pose  en  principe 
que  les  genres  doivent  être  établis  d'après  les  différences 
qu'on  remarque  dans  les  parties  essentielles,  notamment  dans 
la  fleur  et  le  fruit.  Il  a  tracé  d'excellentes  règles  sur  les  noms 
spécifiques,  qu'il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible,  tandis  que  ses  prédécesseurs  en  faisaient  des  défini- 
tions véritables,  et  de  choisir  à  cet  effet  des  adjectifs  ajoutés 
au  nom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à  sa  classification, 
il  suivit  l'exemple  de  Jung,  et  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbrisseaux  et  herbes.  Son  motif  pour  la  fonder  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux,  tandis  que  le  fuit,  auquel  Rai  avait  donné  la  pré- 
férence, ne  seul  qu'à  perpétuer  l'espèce.  Du  reste,  son  système, 
très-salisfaisant  sous  le  point  de  vue  logique,  était  entièrement 
artificiel  ;  mais  on  doit  ajouter  que  c'était  peut  être  le  plus 
simple  qu'on  put  imaginer,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d'avoir  la  fleur  à  sa  disposition.  Les  ouvrages  de  ce 
médecin  sont  fort  nombreux. 

An  plantarum  vires  ex  figura  et  colore  cognosci  possint.  Léipzick  , 
1G70,  in- j". 

Attribué  à  son  oncle  Quintus-Septimius-FIorcns,  jurisconsulte. 

Dissertatio  de  agrestis  vitœ  sanitatc.  Léipzick,  1G77 ,  in-4°. 

Disscrtatio  de  acidu  Jermcnto  ventriculi.  Léipzick,  1677,  in-4°- 

L'auteur  soutient  qu'an  dissolvant  acide  n'est  pas  l'agent  de  la  diges- 
tion, et  fonde  son  assertion  sur  des  expériences,  parce  qu'ayant  fait 
prendre  des  acides  à  des  animaux,  peu  de  temps  après  qu'ils  avaient 
mangé,  il  leur  a  occasions  une  indigestion. 

Disscrtatio  de  nutritione.  Léipzick  ,  1G78 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sanguificatione.  Léipzick,  1G78,  in-4°. 

Disscrtatio  de  bile.  Léipzick,  1078,  in-.'|'\ 

Rivinus  prétend  que  les  matériaux  de  la  bile  sont  fournis  par  le  Sang 
de  la  veine  porte.  Il  admet  les  canaux  hépalo-cysliques. 

Dissertatio  de  spirltu  hominis  vitali.  Léipzick,  1781  ,  in-4°. 

Rivinus  suppose  l'esprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  de  la  lumière 
ou  que  celle  du  feu. 

Diisertatio  de  iscfmriâ.  Léipzick     1682,  in-4". 

Dissertatio  de  febribus  inlermittentibus.  Léipzick,  iGS'J,  in-/|°. 
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Rivinus  parle,  dans  cette  dissertation,  d'un  vomissement,  accompagné 
de  cardialgie,  qui  affectait  le  type  tierce  ,  mais  qui  n'était  pas  compliqué 
le  fièvre. 
Disserlalio  de  febribus  rnalignis.  Léipzick,  1684  ,  in-4°- 
Disseriatio  de  asihrnate.  Léipzick,  1GS4  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  thoracis  empyemale.  Léipzick , '1G8G ,  in-4°. 
Dissertatio  de  visu.  Léipzick,  1686,  in-4°. 

Dissertatio  de  dubio  medicamentoruni  efl'cctu.  Léipzick,  168g,  in-/i°. 
Dissertalio  de  hœmoplysi.  Léipzick,  1689,  in-4°. 

Introductio  generedis  in  rein  herbariam.  Léipzick  ,  1690,  2  vol.  in-fol. 
-  Ibid.  1696,  in-12.  - Ibid.  1720,  in-12. 

Notitia  morborum  compendiosa ,  et  manuductio  ad  chemiam  pharma- 
ceuticam.  Léipzick,  1690,  in-12. 

Ordo  plantarmm,  quœ  sunt  flore  monopetalo  irregulari.  Léipzick,  1690, 
in-fol. 

Ce  volume  traite  des  labiées,  des  urticées  et  des  scrofulaires.  Rivinus 
partage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes ,  comme  Ta  fait 
depuis  Linné.  L'ouvrage  contient  125  figures  assez  bonnes,  dont  plusieurs 
représentent  des  plantes  jusqu'alors  peu  connues. 

Manuductio  ad  ckemiam  phavmaccuticam.  Léipzick,  iGgo,  in-12.-  Nu- 
remberg, 1718,  in-80.-  Nuremberg  et  Altdorf,  1720,  in-8°. 

Ordo  plantarum  ,  quœ  sunt  flore  irregulari  tetrapetalo.  Léipzick  ,  1691, 
in-fol. 

Rivinus  traité  ici  des  légumineuses  ,  qu'il  partage  en  genres  d'après  le 
fruit ,  et  non  d'après  la  fleur.  Le  nombre  des  planches  est  de  124. 
Disseriatio  de  remediis  analepticis.  Léipzick  ,  1692  ,  in-4°. 
Disseriatio  de  medicaincntorum  proprie tatibus.  Léipzick,  i6q2,  in-i0. 
Dissertatio  de  remediis  antepileplicis .  Léipzick,  1692,  in-4°. 
Dissertatio  de  astrologiœ  vaniiale  et  abusu  in  medicind.  Léipzick ,  1694  , 
in-4°. 

Programma  de  aucloribus  artis  medicœ  in  Grœciâ  ,  prœcipuè  Chirone. 
Léipzick,  1694,  in-4°- 

Epistola  botanica  ad  Johannem  Iiaium.  Léipzick,  1G94  ,  in-4°. 
Réimprimé  à  Londres,  avec  la  réponse  de  Rai  (  1G9G,  in-8°.  ).  Rivinus 
s'est  élevé  contre  la  séparation  des  arbres  d'avec  les  autres  plantes. 
Disseriatio  de  choiera.  Léipzick,   1G9S  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  medico  superslitioso.  Léipzick.  1698,  in-40. 
Dissertatio  de  medico  inculpato.  Léipzick,  1699,  in-40. 
Ordo  plantarum,  quœ  sunt  flore  irregulari  pcntapetalo.  Léipzick  ,  iGoq, 
in-fol. 

Ce  volume,  consacré  aux  ombcllifères ,  contient  i38  planches. 
Disseriatio  de  situ œgrotorum  çommodo.  Léipzick,  i7oo,in-4°. 
Censura  medicamenlorum  ofjicinalium.  Léipzick,  1701  ,  in-4°. 
Excellent  opuscule,  dans  lequel  Rivinus  s'élève   avec  force  contre  la 
poiypharmacic.  Il  insiste  pour  qu'on  bannisse  de  la  matière  médicale  une 
foule  de  substances  dangereuses,  dégoûtantes,  inertes  ou  conseillées  seu- 
lement par  l'empirisme  aveugle  et  la  crédulilé  superstitieuse.  Cette  dis- 
sertation :ie  saurait  être  trop  méditée  par  les  praticiens;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaire  s  ,  notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d'une 
foule  de  substances  simples  ou  de  préparations  composées,  dont  l'emploi 
ne  peut  être  excusé  qu'entre  les  mains  des  routiniers  et  des  empiriques. 
Disserlalio  de  hœmorrhoïdibus  apertis.  Léipzick,  170g,  iu-'j'. 
De  pesti:  Lipsiensi.  Léipzick,  1G80,  in  8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Léip- 
zick, 1714  ,  in-8°.  1 

Cet  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attribue  une  grande  influence 
à  la  peur,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
tranquilliser  le  moral  des  hommes.  Il  soutient  que  ce  n'est  pas  l'air  f[m 
vu.  3 
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t»?i  contagieux  ,  ttti'tH  qnc  ce  sont  les  exhalaisons  ilu  corps  des  malades. 
La  partie  thérapeutique  est  mainaisc.  On  y  remarque  seulement  que  le» 
vomitifs  et  les  écliauffans  ont  toujours  nui.  Rivinus  lut  témoin  oculaire 
de  l'épidémie  pestilentielle  cju^il  a  décrite,  ce  qui  augmente  Liiitéiêide 
son  livre.  Il  n'a  pas  f.dt  d'ouvertures  de  cada\res. 

Dissevtalio  de  audil&s  VÙio.  Léipzick  ,    1717,  in-:'|°. 

Disserlatio  de  coagulatione  liuntorum  e jusque  ejjcclû.  Léipzick,  1717, 
in-4°. 

Disserlatio  de  cmento.  I.éipzick  ,  1717  ,  in -/j°. 

Disserlatio  de  symmelrid  pariiuin  cot'pdrisi  Léipzick,  1719,  in-4*. 

Disserlatio  de  appel ilu  erroneo  scu  pied.  Léipzick,  1719,  in-4". 

Disserlatio  de  morbis  à  vestilu.  Léipzick  ,  1721  ,  in  4°. 

Disserlatio  de  sanguine  stagnante.  Léipzick  ,  1721  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  prurilu  exaniheinaium  ub  ttcaris.  Léipzick,  i722,in-4°. 

Disserlatio  de  lienis  usa  genuino.  Léipzick,  1722,  in-4°. 

Disserlatio  de  jiucllà  monstrosà.  I.éipzick,  1727,  in-40. 

La  plupart  des  opuscules  académiques  de  Imams  ont  été  réunis  en  un 
§àtt\  volume,  sous  le  titre  de  : 

Disserta tiones  mediccè.  Léipzick,  17 10,  in-4°. 

Ce  médecin  a  donné,  en  outre,  une  édition  des  œuvres  complètes  de 
C  -J.  Lange,  et  une  aussi  de  celles  de  Guldenkiee  ,  avec  une  préface. 
Le  càtarrogne  de  sa  bibliolli  que  a  été  publié  (  Léipzick  ,  1727  ,  in-8°.  )  , 
avec  sa  vie  ,  écrite  par  G. -S.  Hermann.  Il  aimait  beaucoup  l'astronomie, 
et  se  fatigua  tellement  la  vue  par  l'observation  des  taches  du  soleil  ,  qu'il 
devint  presque  aveugle  dans  les  dix  dernières  années  de  son  existence. 

Rivinus  (  .Indre)  ,  habile  critique  et  savant  médecin,  père  du  précé- 
dent, s'appelait.  Bechmann  avant  qu'il  eût  latinisé  son  nom,  suivant 
l'usage  alors  reçu  parmi  les  gens  de  lettres.  Il  naquit  à  Halle  le  7  no- 
vembre it  00,  et  apprit  la  médecine  à  léna.  Il  fût  reçu  docteur  à  Léip- 
zick, en  i64'(  ,  à  son  retour  d'un  v<>y>g  ■  en  Fiance,  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  et.  obtint,  en  1606 ,  nue  chaire  de;  physiologie,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps  ,  car  la  mort  l'enleva  dès  Tannée  suivante,  le  4  avril. 
JN'ons  ne  parlerons  ici  ni  de  ses  dissertations  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
r.t  sur  différens  poin  s  de  littérature,  ni  de  ses  éditions  de  quelques 
auteurs  anciens  ,  qu'il  a  enrichies  de  notes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
nous  citerons  seulement  les  principaux  d'entre  ceux  qui  concernent  la 
médecine  : 

Veieruin  bonorum  scriptorutu  de  mcdiciiid  colleclanea.  Léipzick,  1 654  > 
in  8". 

De  pollincturâ  seu  balsamatione.  Léipzick,  i655  ,  in-4°- 

ft/yteria  pliynco-rnedua.  Francfort,  1G81  ,   in-12. 

Rivinus  (Jean-Auguste),  fils  d'Augusle-Quirinus,  né  à  Léipzick  en 
1G93  ,  y  fut  fait  docteur  en  1717,  et  mourut  le  10  mai  1725.  11  a  traduit 
en  allemand   le  ir-u:é  de  son  p  re  sur  la  peste,  el  publié: 

Disserlatio  de  morbis  ab  acido ,  scu  nogcâ  acidi  in  cor  pore  humano. 
Erford  ,  1720,  in-4°.  (  a.-j.-l.  j.  ) 

IIOBMKTI  (Jean),  ne  le  4  a01*11  '5Gq,  h  Saint-Hubert^ 
dans  les  Ardcnncs,  fit  ses  humanités  cl  sa  philosophie  chez  les 
Jésuites  de  Liège  cl  de  Cologne.  Reçu  ensuite  dans  celle  com- 
pagnie célèbre,  il  enseigna  la  théologie  avec  réputation  à 
Doua  y  1  Trêves,  Wuizboutg  cl  Mayence.  Il  mourut  à  Nainut  , 
le  14  février  i65i,  laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
ronlioveise  et  d'histoire  ,  dont  nous  ne  devons  pas  nous  occu- 
per ici.  On  lui  doit,  en  outre,  quelques  écrits,  dans  lesquels 
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il  attaqua  vivement  les  absurdes  hypothèses  de  Goclcnius  sur 
la  cure  magnétique  des  plaies,  et  qui  ont  pour  litres: 

Traclalûs  novi  de  magnetied  vulnerum  curatione ,  auctore  Goclenio 
brevis  miatome.  Trêves  ,   i6i5,  in-12.  -  Louvain  ,  1616  ,  in-18. 

Goclenius  heautonùmorumcnos ,  id  est ,  curationis  magneticœ  et  un- 
guenii  armarii  ruina.  Luxembourg,  1G18,  in-12. 

Metamorphosis  magnelica  calvino-gocleniana.  Liège,  1618  ,  in-16. 

Goclenius  magnus  sevio  délirons  ,  epislola.  Douay  ,  1619,  in-12. 

Curationis  magneticœ  et  unguenti  armarii  magica  imposlura  clarè  de- 
monstrata.  Luxemboug,  162 1 ,  in-12. -Cologne,  1622,  in-12.  (o.) 

ROBIN  (  Jean)  ,  que  Tournefort  met  au  nombre  des  plus 
savans  botanistes  de  son  temps,  fut  nommé  par  Henri  iv,  en 
i5qo,  à  la  place  d-e  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  lia 
botanique  absorbait  toutes  ses  pensées ,  ce  qui  faisait  dire  à 
Patin  qu'il  ferait  changer  le  proverbe,  et  qu'on  ne  dirait  plus: 
il  ressouvient  h  Robin  de  ses  flûtes,  mais  il  ressouvient  à  Robin 
de  ses  fleurs.  Dès  i5go  il  avait  établi,  à  ses  propres  frais,  un 
jardin,  dans  lequel  il  élevait  des  plantes  races,  pour  procurer 
des  modèles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  On  a  de  lui  : 

Catalogns  stirpium ,  tam  indigenarum  quant  exoticarum  ,  quœ  Lutelice 
coluniur.  Paris,  1G01  ,  in-12.  -  Ibid.  1607  ,  in-8°.  -  Ibid.  1G24  ,  in-8°. 

Le  jardin  du  roi  Henri  IV ,  ou  Recueil  de  fleurs  gravées  par  Pierre 
Vallet ,  brodeur  du  roi.  et  décrites  pur  Jean  Robin  ,  avec  une  préface 
et  un  catalogue  de  quelques  plantes  étrangères  qit'il  avait  apportées  ,  en 
i6o3,  de  Guinée  et  d'Espagne.  Paris,   1608,  in-fol.  -Ibid.  i638  ,  in-fol. 

La  plupart  des  plauches  ont  été  copiées  par  de  Bry  dans  son  Florile- 
gium  nnvum. 

Robin  (  Vespasien) ,  autre  amateur  de  botanique,  fils  du  précédent, 
a  publié  : 

Enchiridion  isagogicum  ad  facilem  notitiam  stirpium  ,  tam  indi°ena- 
rum  quant  exoticarum ,  quœ  coluniur  in  horlo  J.  et  V.  Robin.  Paris , 
1623,  iu-12. 

Robin  (  Vincent) ,  médecin  du  dix-septième  siècle,  grand  amateur  de 
poésie,  a  livré  au  public  les  ouvrages  suivans  : 

Jlvis  sur  la  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgogne  ,  avec 
choix  des  remèdes  propres  pour  la  préservation  et  guérison  de  celte  ma- 
ladie. Dijon,  1G28,  in-12. 

Synopsis  ralionum  Fieni  et  adversariorum ,  de  terlid  die  fœtus  anîma- 
tione ,  ex  quibus  clarè  conslabit  celebratam  anliquitate  opinionem  de 
fœtus  ftrmutione  deserendam,  Fieni  vero  novam  complectendam.  Dijon , 
'  iG32 ,  in-4°.  \o.) 

ROEBER  (Frédliuc-A.ug*7Ste),  médecin  pensionné  et  mem- 
bre du  collège  de  santé  de  la  ville  de  Dresde,  y  était  né  le  ?.n 
janvier  1  -65.  Il  y  est  mort  le  4  novembre  1801.  La  médecine 
vétérinaire  fut  uu  des  principaux  objets  de  ses  éludes.  On  a 
de  lui  : 

Beschreibung  des  epidemischen  Faulfîebers  welches  non  jéusaange  des 
Jahres  1787  bis  in  den  Sommer  1788  in  Dresdcn  kerrschte.  Dresde,  1790  , 
ia-8*. 

3. 
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lieytrag  tur  Pikenntniss  dur  Nalur  tirul  der  llcilart  des  Kollcrs  der 
PJcrdc.  Lcipzick  ,  1794  ,  in-8°. 

Gruendlichcr  Unlerricht ,  wie  mon  ein  gnter  Pfvrdchenner  werden  und 
bey  bem  Pfèrdehandel  verfahren  solle.  Francfort,  1795,  in-12. 

(z.) 

ROEDERER  (Jean -Georges),  célèbre  médecin  et  cliiiur 
"ien  allemand  ,  né  a  Strasbourg,  le  i5  mai  172.6,  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris, 
d'Angleterre,  de  Leydc  et  de  Gccllingue.  Nommé  professeur 
dans  celle  dernière  université  en  in5i ,  il  y  termina  sa  carrière 
le  4  avril  17GB.  Il  devint  médecin  du  roi  d'Angleterre,  et 
membre  de  notre  illustre  Académie  de  chirurgie.  Ce  fut  lui  qui 
établit  l'hospice  d'accouchemcns  a  Gcettingue.  Sa  pratique  était, 
fort  étendue;  elle  lui  valut  une  si  grande  réputation,  qu'il  fut 
appelé  jusqu'à  Paris  pour  y  soigner  un  riche  malade.  Ses  opus- 
cules sur  l'anatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  sont 
tous  inléressans;  mais  son  traité  sur  la  fièvre  muqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  de 
la  maladie  et  de  ses  principales  nuances  est  admirable.  Ses 
recherches  d'aualomic  pathologique  peuvent  être  comparées  à 
un  beau  chapitre  de  Morgagni.  Il  nous  manque  un  travail 
d'égal  mérite  sur  chaque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c'est  la 
partie  défectueuse  de  l'ouvrage  :  le  reste  est  impérissable. 

DissertalLo  exhibais  décadent  duplam  thesium  medicamm.  Strasbourg . 

1750,  iu-4°. 

Disserlatio  de  fivtu  perjecto.  Strasbourg,  1750,  in-4°. 

Programma  de  axi  pelvis.  Gcettingue,  17^1  ,  in-4°. 

Oraiio  de  prœstantiâ  artis  obstetriciœ,  quee  omninb  cvudilum  decel 
Gcettingue,  I75i,  \n-ff. 

Elementa  artis  obstetriciœ.  Gcettingue,  1752  ,  in-8°.  -  lbid.  1759,  in-8°- 
-  Ibid.  1766,  in-8°. 

La  troisième  édition  a  été  augmentée  de  notes  par  H.-A.  Wrisbcrg. 

Programma  observatiouurn  nicdicaruin  de  suffbcatis  satura.  Gcettingue, 

i<jM,in-40. 
fjîssertatio  de  uteri  scirrho.  Gcettingue,  1754,  in-4°. 
Dissertalio  de  nonnuUis  moLûs  imiscutaris  momentis.  Gcettingue,  1755 , 

De  vi  imasUiationh  injœtum  negMd,  quando  gravidœ  meus  à  caussâ 
quôcunque  vielentiore  commovetur.  St.-Pêtersbourg ,  175b.  in-4°.  -  Trad 
cd  allemand  par.C.-A.  Wichmann,  Léîpzick,  1758,  in-4°. 

Observcdionum  medicamm  de  partit  laborioso  décades  duce.  Gcettin- 
gue, i756,in-4°-  .        ' 

JDissertatio  utrum  naluralibus  prœstent  vanolœ  artificielles:  Gcctlingur 

1757  ,  in-4°.  ...  .        .  „        . 

Disseriaiio  de  temporum  in  gravimtate  cl  partit  œstimatione.  (jcettin- 

gue,  1757 ,  in- 1". 

Programma  de  genitalibus  virorum.  Gcettingue,  1 7 5ï8 ,  in-4°- 
Obscri'tttiones  ex  cadaveribus  injantum  morbosis.  'Gcettingue,  17J1Î, 

jn-4°. 
De  fcclu  observationcs.  Gcettingue-  '753;  in-.'i°. 
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Programma  de  animalium  cahre.  Gœtlingue,  1758,  in-4". 
Dissertatio  de  non  damnando  usu  per/oratorii  in  paragomphosi  ub  ca- 
;>itts  moleni.  Gœtlingue,  1^58,  in-4°. 

Paralipomcna  de  vomitoriorum  usu.  Gœltingue,  1758,  in-4°- 

Dissertatio  de  catarrho  phthisin  mentiente.  Gœltingue,  1758,  ia-4". 

Dissertatio  de  oscitatione  in  enixu.  Gœltingue,  1768,  in-4°. 

Programma  de  ulceribus  utero  molestis.  Gœltingue ,  1758,  ia-4   • 

Obseivationes  de  cerebro.  Gœltingue,  1769,  in~4°. 

Icônes  uterihumani  observatiqnibus  illuslratœ.  Gœtlingue  ,  1759,  in-foi. 

Dissertatio  de  raucitate,  Gœtlingue,  175g,  in-4°- 

Dissertatio  de  pathologiâ  physiologiam  informante,  sive  de  morbosâ 

nis  nalurâ.  Gœltingue,  1709,  in-40. 
Obseivationes  de  ossium  viliis.  Gœltingue,  1760,  iu-4°. 
Programma  de  tœnid.  Gœltingue,  1760,  in-4°. 
Programma  de  morsu  canis  rabidi  sanato.  Gœltingue,  1760  ,  in-4°- 
Programma  défibre  ex  intermittente  continua.  Gœtlingue,  1760,111-4°- 
Dissertatio  de  pulmonum  scirrho.  Gœltingue,  1762  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbo  mucoso.  Gœtlingue,  1.76a,  in-40.-  H'id.  1  ^33 , 

m"8°- 

Celle  thèse  fut  soutenue,  sous   sa  présidence,  par  Charles -Théophile 

Wagler,  né  en  1732,  et  mort  le  20  août  1778  à  Eraoswick ,  où  il  était 

professeur  public  d'anateruie  et  de  chirurgie. 

Dissertatio  de  porrigine.  Gœltingue  ,  1762,  in-4°. 

Programma  de  phthisi  infantum  neivosd.  Gœtliugue  ,  1762,  in-4*- 

Dissertatio  de  rachilide.  Gœtlingue,  1763,  in-4°. 

Rœtlercr  est  auteur  de  différens  articles  disséminés  dans  les  Commen- 
taires de  la  Société  royale  de  Gœtlingue  ,  les  Gœtting.  gelehrte  Anzeigen 
ci  le  Magasin  de  Hanovre.  La  plupart  roulent  sur  quelques  points  de 
l'art  obstétrical.  On  en  distingue  un  aussi  rpii  est  relatif  à  la  description 
du  cerveau  et  des  viscères  du  bas-ventre  dans  Tours. 

Rœderer  {Jean-Michel) ,  né  à  Strasbourg  en  17  jo,  exerçait  la  pro- 
fession d'accoucheur  dans  cette  ^ille,  où  il  remplit  pendant  un  an  la 
chaire  d'analomie  eL  de  chirurgie.  Ou  a  de  lui  : 

Expérimenta  circà  naluram  biiis.  Strasbourg,  1767,  iu-4°- 
Dissertatio  de  valvulâ  coli.  Strasbourg,  1768  ,  iu-4°=     (  a.-j.-l.  j.  ) 

ROEMER  (Jean  -  Jacques)  ,  habile,  botaniste  de  la  Suisse, 
naquit  à  Zurich  en  in&i }  et  mourut,  le  1  \  janvier  iBic»,  dan; 
celle  ville  où  il  ayait  la  direction  du  jardin  des  plantes,  et 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Ses  ouvrages,  connus  et 
estimes  de  tous  les  naturalistes,  ont  pour  titres  : 

Parlas  naluralis  brevis  expositio.  Gœtlingue,   1786,  iu-4°- 

Magazin,  fuer  die  Botanih.  Zurich  ,  1787-1791  ,  12  cahiers  in-8  ' 

Ce  journal,  publié  de  concert   avec  Paul    Usteri,  a   été  continué  en 

1 7 » >  4  sous  le  litre  de  :  Nèues  Magazin  fuer  die  Botahtk  in  ihrem  eanzèn 

l T  m  fange. 

Ueber  den  Nulzen  und  Ccbrauch  der  Eidechsen  in  Kreb^hranhlieilen  , 

der  Luslseuche  und  verschiedenen  Haalhrankheiten.  Léipzick  ,  1788,  in-8°. 
Gênera  inseclorum   Linncei  et    Fabricii ,   iconibus    iltustrata.   Zurich  , 

1789,  in-4". 

be  nombre  des  planches  est  de  38. 

Sytloge  opuiculorum  argumenti  medici  ni  chirurgiei,  à  celebcrrimis  lia- 
liœ  viris  sparsim  editorum,  adjcclis  hi/ic  indc  annotaliunculis.  Zurich  . 

1790 ,  hv8°. 
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Taschenbuch  bey  botanischen  IVanderungen  durch  die  Schweilz.  Zurich, 
1791 ,  in-8°. 

Deleclus  opusculorum  ad  ornnem  rem  medicam  spcctaniium ,  quœ  pri- 
mum  à  celebevrimis  Ilalice  medicis  edila,  recudi  curuvit.  Zurich,  1791 , 
in-8°. 

Gênera  insectorum  Linnœi  et  Fabricii,  iconibus  iliustrata.  Zurich, 
1793,  in-4°. 

Avec  37  planches. 

Annalen  der  Ceburtshuelfe  ,  Frauenzimmer  -  und  Kinderkrankheiten. 
Winlerlhur,  1793-1794,  in  8°. 

Annalen  der  Arzneynntlellehre.  Léipzick  ,   1795-1798,  in-8°. 

Scriplores  de  planlis  hispanicis ,  lusitanicis  et  brasiiiensiùus.  Nurem- 
berg ,  1796,  in-8°. 

Archiv  fuer  die  Botanik.  Léipzick  ,  1796  -  1797  ,  in-4°. 

Flora  Europeœ  inchonla.  Nuremberg,  1797-1810,  in-8°. 

Les  planches  sont  admirables  ,  et  font  regretter  que  l'ouvrage  n'ait  pas 
été  continué. 

Encj  klopaedie  fuer  Gaertner  und  Liebhaber  der  Gaertncrcy.  Tubin- 
gue,  1797,  in-S°. 

Anlettung  aile  Arten  natuerlichen  Koerper  zu  sammeln  und  w'Jzube- 
tvahren.  Zurich  ,  1797  ,  in-8°. 

Dissertalionum  ntedicaruni  Italicarum  decas.  Nuremberg,  1797,  in-8°. 

Flora  brilannica,  auctorc  J.-E.  Smilli ,  recudi  curuvit,  addius  pussim 
tdnotaiiunculis.  Zurich,  1804,  2  vol.  in-8°. 

Sammlung  medîcinischcr  Abhand/ungen.  Zurich  ,  i8o5,  in-8°. 

Cnlleclunea  ad  omnem  rem  bulanicam  speclantin.  Zurich,  1S09,  in-4". 

En  1817,  Rœmer  a  commencé,  avec  Joseph-Auguste  Schultcrs,  pro- 
fesseur à  Landshut,  la  publication  d'une  nouvelle  édition  du  Sj-siema 
vegetabilium, 

R<emer  (  CIiristnphe-Lebrecht  ),  médecin  de  Léipzick  ,  a  publié  : 
Cliirurgische  A rzneymitlellelire.  Allenbourg,  1789-1796,  2  vol.  in-8°. 
Abhandlung  ueber  die  peruvianische  Hindi.  Allenbourg,  1 79-i ,  in-8°. 

(o) 

ROESCHLAUB  (André),  professeur  a  l'Université  de  Lands- 
hut, est  dé  à  Lichlenfels,  pies  de  Bamberg,  en  1768.  Il  a  fait 
ses  études  médicales  a  l'Université  de  celle  dernière  ville,  où 
il  a  obtenu,  en  1797,  une  chaire,  avec  le  litre  de  médecin  de 
l'hôpital.  C'est  depuis  1802  qu'il  enseigne  la  clinique  médicale 
a  Landshut.  Ce  médecin  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne, 
par  le  zèle  avec  lequel  il  a  soutenu  la  cause  du  browiiisme, 
tout  en  le  défigurant,  et  par  la  tournure  bizarre  de  ses  idées, 
qui  tendent  évidemment  à  la  ihéosophie.  Ses  productions  sont 
remarquables  par  une  subtilité  si  extraordinaire,  que,  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengel ,  Saint  Thomas  et 
Pierre  d'Abano  sont  plus  supportables.  A  l'obscurité  des  ternies 
il  a  substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  par- 
tie théorélique,  est  plus  fatigante,  exige  plus  de  contention 
d'esprit,  et  procure  moins  d'instruction  réelle  que  celle  des 
écrits  publiés  par  la  transcendcntale  et  ténébreuse  école  tK 
Schelling.  M.  Rœschlaub  prétend  que  l'organisation  n'est  qu'une 
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condition  extérieure  de  la  viej  et  que  la  condition  intérieure 
est  le  principe  vital,  qu'il  place  ainsi  en  dehors  de  la  vie  elle- 
même.  Suivant  lui,  les  maladies  sont  des  altérations  de  la  vie 
propre  à  chaque  individu,  lesquelles  se  présentent  toujours 
sous  une  forme  particulière,  et  se  manifestent  par  certains  phé- 
nomènes, variables  selon  le  mode  d'altération  ,  dont  l'ensemble 
constitue  le  caractère  essentiel  de  chacune  d'entre  elles.  Mais 
une  maladie  n'est  pas  pour  lui ,  comme  on  le  pense  générale- 
ment, la  destruction  de  la  santé  :  c'est  simplement  la  pénétra- 
tion dans  celle-ci  d'une  vie  étrangère,  qui  en  allèicet  restreint 
la  pureté.  Suivant  que  cette  vie  étrangère  attaque  la  vie  propre 
de  l'homme  avec  plus  ou  moins  de  force,  et  éprouve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  la  part  de  celte  dernière,  il  y  a  hyper - 
sthénie  ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  l'homme  n'éprouve 
aucune  modification  :  elle  coexiste  avec  une  vie  accidentelle, 
qui  seulement  la  gêne  plus  ou  moins,  suivant  son  degré  d'in- 
tensité. Ainsi  M.  Rœschlaud  admet  des  formes  préfixes  de  ma- 
ladie, prédestinées  à  suivie  telle  ou  telle  marche,  à  passer  par 
teis  ou  tels  degrés,  en  un  mot,  astreintes  à  des  périodes  d'évo- 
lution semblables  à  celles  que  parcourent  les  êtres  organisés. 
Enoncer  de  pareilles  idées,  c'est  en  faire  suffisamment  la  cri- 
tique; elles  ne  trouveront  de  partisans  que  parmi  les  sectateurs 
d'une  école  qui  aime  plus  à  divaguer  qu'à  raisonner,  et  qui 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  imagination.  On 
ne  trouve,  en  général,  dans  les  écrits  de  M.  Rœschlaud.  que 
de  pures  abstractions  dénuées  d'intérêt ,  parce  qu'elles  ne  se 
rattachent  à  rien,  et  la  plupart  inutiles,  parce  qu'elles  sont  su- 
jettes à  mille  exceptions.  Ce  n'est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu'on  avance  réellement  une  science,. et  une  réputation  qui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  à  un  météore 
éphémère  qui  éblouit  un  instant  les  yeux,  et  les  laisse  bientôt 
dans  une  obscurité  profonde. 

De  Jebri  fragment um.  Bamberg,   1790,  in-8". 

Opuscule  écrit  dans  l'esprit  «l'un  brownisme  absolu. 

ï/nlersuchungen  ue/>er  Pathogenie ,  oilcr  EinU'itung  in  die  mediciniicke 
Théorie.  Francfort,  tomes  1  ,  II,  1798;  III,  1800,  in-8°. - ïbid.  1800- 
1801  ,  in-8°. 

Von  déni  Einflusse  der  Brownischen  Théorie  in  die  prahtische  Heil- 
hunde.  Wurzbourg,  i7g8,in-80. 

1/anteur  prétend  que  Tun  des  principaux  avantages  du  svst'me  de 
Brown  consiste  à  avoir  fait  attacher  plus  d'importance  aux  causes  occar 
sionelles,  particulièrement  dans  le  diagnostic. 

Magazui  fier  die  Vervollkomtnnung  der  theorelischen  und  praktftchen 
Heilkunde.  Francfort,  1790- i8o3.  8  \o\.  in-8°. 

La  polémique  de  l'auteur  ,  du  Sprengel .  fatigue  le  lecteur  par  sa  pro- 
lixité ,  et  le  tlégoù  e  par  un  Style  plein  d'airogance  et  souvent  peu  dc- 
*  nt.  Cet  écrit  périodique  est  dirigé  contre  les  Antagonistes  do  système 
de  Brown. 
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Von  dem  Zweche  und  den  Erfbrdernissen  einer  klinisch- medicinis- 
çhen  Scliulc.  Bamberg,   icioo  ,  in-8°.' 

Eehrbuv/i  der  Nosologie.  Bamberg  et  Wurzbonrg,  1800,  in-8u. 

JLfièranwendung  des  neuesten  Systems  des  Philosophie  aiif  die  Médi- 
an. Landshut  -  1802,  in-8° 

Uelev  Medicin,  ihr  Verhaeltniss  zur  Chirurgie,  nebsl  Materialien  zu 
einem  Entwurfe  der  Volicey  der  Medicin.  Francfort,  1802,  in-8°. 

Uelev  den  Nutzen  einer  wohl  eingerichtelen  medicinisch  -  Uinischen 
Schule.  Laodsbut,  1802,  in-8". 

Untersuchungen  ueber  Pathogenie ,  oder  Einleitung  in  die  Heilhunde. 
Francfort,  1802,  in  8°. 

Avis  un  dus  Bayrische  Publihum,  in  welchem  eine  durch  Lands- 
hutische  Magistratspersonen  ojffènbar  veranlasste ,  grobe  Pasquillirung 
hoechster  Persohen  aufdeckt.  Landsliut,  i8o3  ,  in-8°. 

Hygiea,  Zeitschrift  fûer  oeJf'entUche  und  private  Gesundheitspjlege. 
Francfort,  i8o3-i8o5,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  G.  Œggl. 

Ersler  Entwurf  eines  Lchrbuchs  der  allgemeinen  Jaterie  und  ihvev 
Propaèdeulîk.  Francfort,  iSo.j ,  in-8". 

Zeitschrift Juer  die  Jatrotechnïk,  Landsliut,  1804,  iu-8°. 

Lehrbucli  der  besondern  Nosologie,  Jalreusiologie  und  Jaterie.  Franc- 
fort, 1807-1808,  in-S°. 

Rede  zur  Feyer  des  ylndenkens  an  J.-sJ.  Schmidtmuller.  Landshut , 
iSo9)m-4°.  (1,) 

ROESEL  DE  ROSENHOF  (Auguste-Jean),  fils  d'un  gra- 
veur, naquit  à  Augustenbourg,  près  d'Arnstadt,  le  3o  mars 
i^co,  et  mourut  a  Nuremberg  le  27  mars  î^c).  Il  embrassa 
la  profession  de  son  père,  dans  laquelle  il  acquit  une  grande 
célébrité',  de  même  que  dans  la  peinture  en  miniature.  Son  goût 
pour  les  beaux  arts  e'tait  accompagné  d'une  passion  ncm  moins  , 
vive  pour  l'histoire  naturelle.  C'est  cette  passion  qui  nous  a 
déterminés  à  lui  accorder  une  place  dans  ce  Dictionaire,  puis- 
qu'elle lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  consultent 
encore  avec  fr'uil.  Rcesel  passe  pour  l'un  des  plus  ingénieux  ob- 
servateurs et  des  plus  habiles  dessinateurs  d'histoire  naturelle. 
Comme  il  n'avait  reçu  qu'une  éducation  fort  ordinaire,  crai- 
gnant de  ne  pas  exprimer  clairement  ou  purement  ses  pensées, 
ii  se  lit  aider  par  un  médecin,  Georges-Léonhard  Hulh,  qui 
lui  fut  d'un  grand  secours  dans  ses  dissections  délicates.  Ses 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Die  monatlich  herausgegebenen  TnseJttenbelustigung.  Nuremberg,  1. 1, 
i7|(i;  II,  17/19;  m>  1755  ;  IV,  1761  ,  in-4°.  -Trâd.  en  hollandais,  Har- 
lem,  176/j  ,  in  .\". 

Cet  oui  rage,  orné  de  planches  magnifiquement  enluminées,  est  presque 
entièrement  consacré  aux  papillons.  Les  deux  derniers  volumes  cependant 
traitent  de  différentes  espèces  d'insectes  aquatiques,  des  scarabées  et 
surtout  de  polypes,  dont  Rœsel  a  décrit  el  Eguréun  assez  grand nombre. 
Get  ouvrage  est  fort  recherché.  On  doit  le  considérer  comme  le  pins 
exact  de  ions  peut-être,  sous  le  rapport  des  figures,  çt. surtout  de  l'en- 
luminure. Chrétien-Frédéric-Cbarles  Kleemann ,  peintre  de  Nuremberg^ 
né  en  1735,  mort  en  1789,  et  gendre  de  Rœsel ,  y  adonné  un  supplément 
qui  forme  le  cinquième  volume  (Nuremberg,  17G1  ,  in  \°-). 
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Hîstoria  naturalis  ranarum  nostratium  .  oder  Die  natuerliche  Historié 
dcr  Frot^ehc  hiesigen  Landes.  Nuremberg.,  17^8,  in-fol. ,  roy.  - Ibid. 
1800- 1801  ,  in-8". 

C'est  peut-être  de  toutes  les  histoires  naturelles  particulières  qui  ont 
été  faites,  la  meilleure  par  rapport  à  l'histoire  naturelle  elle-même,  et  sur- 
tout par  rapport  aux  ligures.  R  ce  sel  y  représente  chaque  espèce  de  grenouilles 
depuis  l'œuf,  par  tous  les  degrés  de  ses  métamorphoses,  les  changemens 
de  grandeur  et  de  couleur  que  l'âge  y  rapporte,  dans  toutes  les  actions  de 
la  vie,  l'accouplement,  la  manière  de  pondre ,  de  manger.  Il  a  découvert 
tous  les  détails  de  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
jusqu'à  un  certain  point  de  ses  contemporains,  mais  sans  précision,  et 
nullement  par  rapport  aux  différences  que  présente  chaque  espèce.  Il 
a  indiqué  la  manière  dont  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation.  En 
un  mot.  la  plupart  des  observations  faites  par  Swanimcrdani ,  se  trouvent 
au  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a  donné  les  figures  de 
l'anatomie  de  ces  animaux  pris  dans  leur  état  de  têtard,  dans  leur  état 
parfait,  et  dans  les  deux  sexes,  le  tout  avec  une  exactitude  extraordi- 
naire pour  un  homme  qui  n'était  pas  anatomistc  de  profession.  Le  texte 
est  en  latin  et  en  allemand  ;  le  latin  a  été  rédigé  par  Hulh.  11  y  a  vingt- 
quatre  planches,  toutes  doubles  ,  l'une  en  noir,  l'autre  en  couleur.  L'édi- 
tion de  1800  a  été  donnée  par  Schreber,  professeur  à  Erlangen,  mais  elle 
est  demeurée  imparfaite  :  il  n'en  a  paru  que  trois  cahiers. 

(  a.-i.-l.  jourdan) 

RQESLIN  (Eucharius),  plus  connu  sous  le  nom  de  Rho- 
dion,  médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  place 
de  médecin  pensionné  à  Francfort  -  sur  -  le -Mein.  Il  s'attacha 
d'une  manière  spéciale  h  la  botanique  et  aux  accouchement. 
Son  ouvrage  sur  cette  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  nous  possédions.  Rœsîin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
craie,  de  repousser  l'enfant  qui  se  présente  par  les  pieds,  et 
d'aller  chercher  la  tête  ;  il  veut  qu'on  achève  alors  l'accou- 
chement en  tirant  doucement  l'enfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  deux  jambes  ou  l'une  d'elles,  au-dessus  des  malléoles, 
avec  un  ruban.  Il  a  conseillé  l'usage  des  onctions  et  dilatations 
préparatoires.  11  prétend  que  les  mouvemens  particuliers  de 
l'enfant  concourent  à  favoriser  l'accouchement,  et  se  fonde  sut 
ce  que  les  femmes  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
difficilement  que  celles  qui  sont  enceintes  d'un  enfant  vivant. 
H  adniet  les  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrages  sont: 

De  partit  hominis ,  et  quœ  ciixà  ipsum  accédant.  Francfort,  i5j2, 
îo-8°.  -  Ibid.  i535,  in-8°.- Paris,  i535,  in-8°. -Venise,  i53G,  in-i2.  - 
Francfort,  i5j4,  \u-$°.-Ibid.  i55i,  in-8°.  -  Ibid.  i55G,  iu-8°.  -Trad. 
en  français,  Paris,  i54o,»in-i2. 

Kraeulerbuch.  Francfort,  1 536,  in-fol.  (z.) 

ROLANDO  (Louis),  professeur  d'analomie  à  l'Université 
de  Turiu,  et  médecin  par  quartier  du  roi  de  Sarduïgne,  est 
né,  dans  la  capitale  du  Piémont,  le  20  juin  1773.  Reçu  doc- 
teur en  1793,  il  s'adonna  ensuite  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir. 
En  180 1 ,  il  se  lit  agréger  au  collège  de  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Turiu,  et  trois  ans  après  il  fui  appelé  pour  être  pio- 
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fesseur  de  médecine  pratique  et  des  institutions  de  médecine  a 
l'Université'  de  Sassari,  en  Sardaignc.  C'est  depuis  1814  qu'il 
remplit  la  sienne  à  Turin.  M.  Roiando  est  un  des  premiers 
anatomi^tes  cjui  ont  étudié  la  structure  de  l'encéphale  avec  un 
esprit  Véritablement  philosophique,  et  qui  ont  découvert  l'épa- 
nouissement des  fibres  médullaires  pour  tonner  les  hémisphères 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  qu'il  a  donnée  dès 
1809  de  cet  organe  laisse  peu  de  choses  à  désirer,  cl  l'on  n'y 
a  ajouté  depuis  que  des  détails,  d'un  intérêt  incontestable  sans 
doute,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi  ,  cet  ha- 
bile anatomiste  a  conçu  l'idée  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  expliquer  d'une  manière  satisfaisante  les  phé- 
nomènes physiologiques  et  pathologiques  de  l'action  cérébrale. 
Ces  expériences  l'ont  conduit,  en  effet,  à  des  résultais  de  la 
plus  haute  importance,  qui  ont  mis  sur  la  voie  des  recherches 
analogues,  dont  les  conclusions  sont  encore  pendantes  au  tri- 
bunal de  l'opinion,  et  fixent  l'attention  de  tous  ceux  qui  dési- 
rent franchement  le  progrès  de  nos  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  physiologie.  Les  ouvrages  do 
M.  Roiando  sont  : 

Anatomico-physialngica-comparativa  disquisitio  in  respirationis  or- 
gana.  Turin,  1801  ,  iu  -4°- 

Puihiscos  pulmonalis  spécimen  theorelico-praclicum,  Turin  ,  iSoi,  in-^"- 

Observations  anatomiques  sur  la  structure  du  sphinx  nerii  et  autres 
insectes.  Sassari,  i8o5,in-4°. 

Avec  deux  figures  en  deux  planches. 

Su  lie  came  du  cui  dipende  la  v'uà  negli  esseri  organizzuti.  Florence, 
1807  ,  in-8°. 

Saggio  sopra  la  liera  struttura  delcervella  deW  uomo  e  dcgli  anunali, 
e  sopro  le  jfunz'oni  dcl  systeina  nervoso.  Sa.ssaii,  180g,  in  8°. 

L'ameur  publie  actuellement  une  nouvelle  édition  de  cet  cuivrage  im- 
portant. 

Huinani  corporis  Jabricœ  ac  Junctionum  analyses  adumbrata.  Turin  , 
1817 ,  in-/j°. 

Osservazioni  sulla  pleura  e  sul  pcn'toneo.  Turin,  1818,  in  .'j°. 

Analomcs  physiolaeica.  Turin,  1819. 

Le  but  de  l'auteur,  en  composant  cet  écrit,  é'ait  d'offrir  un  tableau: 
annlomico -  physiologique  du  corps  humain,  qui  fût  susceptible  dê;re 
mis  entre  les  mains  des  élèves,  Cl  il  a  parfaitement  réussi.  Son  livre  est 
un  excellent  manuel  dV.naiomie  et  de  physiologie. 

Cenni  fisica-ptitologici  suite  différente  specie  (feccilabililà  e  d'eccila- 
mento ,  suif  irritazioite  e  sulle  poieuze  eccitanti,  debililanti  ed  irritant*. 
Turin,  1821,  in-8°.  -  Trail.  en  français  par  A.-J.-L  Jourdan  et  F. -G. 
Boisseau,  l'aris,  1822,  in-8°.  ,  moins  la  disr.sertaiion  sur  la  respiration 
qui  est  ajouté  aux  remarques  dans  l'original. 

liijletsioni  e  speritnenti  Clnileuti  allô  scioglimenW  di  clcune  quetttone 
riguardanli  la  respiruzione  e  la  calcrtficaziont ,  con  cu>  si  vicie  ad  aliè- 
ne re  una  chiara  spieguzione  di  tutti  i  fenomeni  du  qucsle  funztoni  di- 
pendenli.  Turin,  1821,  in-8°. 

Description  d'un  animal  nouveau  qui  appartient  à  la  classe  des  echt* 
noderiues.  Turin,  1822,  in-.'|°. 
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Cet  animal  est  le  bonellia  fuliginosa ,  dont  l'auteur  fait  connaître  les 
caractères  extérieurs,  les  mœurs  et  la  structure  analomicpie.  Une  planche 
en  donne  la  figure.  Le  mémoire  fait  partie  de  ceux,  de  l'Académie  da 
Turin. 

Organogesia.  Turin,  1828 ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  terminé.  Deux  chapitres,  d'un  haut  intérêt,  sur 
la  formation  du  cœur  et  du  canal  intestinal ,  ont  paru  aussi  dans  le  Jour- 
nal complémentaire.  (j.) 

ROLFINK,  (Werner),  né  h  Hambourg,  le  1 4  novembre 
1599,  c'lucua  'a  médecine  sous  Scnnert  à  Willemberg  pendant 
deux  ans,  se  rendit  à  Lcyde  en  1618,  y  séjourna  deux  ans, 
puis  voyagea  en  Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il  revint  à  Padoue,  suivit  les  cours 
des  professeurs  de  celte  Université  si  célèbre,  et  au  boni  de 
cinq  ans,  y  prit  le  bonnet  de  docteur  le  7  avril  1625.  On  vit 
alors  uti  Humbourgeois  faire  avec  succès  un  cours  d'analo- 
niic,  dans  la  ville  où  plus  lard  Valsalva  et  Morgagni,  l'hon- 
neur de  l'Italie,  devaient  s'élever  à  une  si  haute  réputation. 
De  retour  en  Allemagne,  il  recul  une  invitation  de  la  Faculté 
de  Padoue  pour  venir  y  enseigner  l'anatomic  ;  l'Université 
d'Iénu  lui  offrit  en  même  temps  la  placede  professeur d'aualomie, 
de  chirurgie  et  de  botanique;  il  préféra  l'Allemagne  à  l'Ita- 
lie. Celle  université  lui  dut  l'établissement  d'un  jardin  bo- 
tanique, d'un  amphithéâtre  d'auatomie  et  d'un  laboratoire  de 
chimie  ;  en  1641  ,  on  le  chargea  d'enseigner  publiquement  celte 
science. 

Roliink  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accouchc- 
mens;  après  avoir  enseigné  l'arabisme,  il  en  abjura  les  er- 
reurs, et  n'eut  plus  d'autre  guide  que  les  Grecs;  il  conliibua 
beaucoup  à  la  célébrité  de  l'Université  d'iéna,  mais  non  pré- 
cisément par  ses  productions,  qui  n'offrent  rien  d'original. 

Dissertatio  de  hydrope.  Iéna,  1628,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterià.  Iéna  ,  162g  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  epdepsià.  Iéna,  1629,  in-^0. 

Disseruaia  de  phrenitide.  Iéna,   1G29,  in  4°. 

Dissertatio  de  meliricholià.  Iéna,   iG2g,in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  Iéna,  îG^g,  in-4°. 

Dissertatio  de  lethargo.  Iéna,   1629,  in-^0. 

Dissertatio  de  hydrope  ascile.  Iéna  ,  iG3o  ,  in-4". 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Iéna  ,  ifi.'io,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  Iéna,  i63o,  in-4°. 

Dissertatio  de  spasmo  seu  conuulsionc .  Iéna  ,  i63i  ,  in-4"- 

Jtiiatome  microcosnn  commentata   Iéna,  iG3i  ,  in-/i°. 

Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  i632,  in-4°. 

Dissertatio  de  chylificalione  et  circulatione  sanguiuis.  Iém  ,  iGIs,  in-  \9. 

Dissertatio  de  paralysi.  Iéna,  1682,  in-40. 

Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  iG33,  in  -';''• 

Dissert'itio  de  hydrope  s.ascite.  Iéna,  i633,  in-'j'. 

Dissertatio  de  calarrho.  Iéna,  it>33,in4°« 
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Decas  themalum  medicorum.  léna,  iG34  ,  in-4°. 

Decas  positionum  medicarum.  Iéna,  iG35 ,  in-4°- 

Dîsserlatio  de  melancholiâ  et  mania.  Iéna,  iG35  ,  in-4". 
Dissertatio  de  innato  calido.  Iéna,  iG35,  in-4°. 

Dissertatio  de  arthrilide  cl  ejus  spccicbus.  léna  ,  1^35  ,  in  j 

Dissertatio  de  iclero.  Iéna  ,  iG35 ,  in-4°. 

Tlepi  thç  fAe\ctyxoxia.ç.  Iéna  ,  iG3G,  in-4J. 

Dissertatio  de  melancholiâ.  Iéna  ,  i636  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  peslilenlice  naturel  et  curatione.  Iéna  ,  iG3G  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  cardialgià,  singultu  cl  famé  caninâ.  Iéna,  i63G,  in   , 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  Iéna  ,  1G07  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  caiart'ho.  Iéna,  1637,  in-4". 

Dissertatio  de  choiera  ventriculi.  Iéna  ,  1637  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  dolore  jccoris ,  cachétciâ  ,  iclero ,  h)  drape.  Iéna  ,  1G37  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  colico  iliaco,  lienteriâ  ,  dysenterie!.  Iéna  ,  1G37  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  ajjcclibus  renum,  vesicev ,  lumbricis,  hamorrhoïdibus. 
Iéna  ,  1G37  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  plcurilide.  Iéna,  iG38,  in-4°. 

Dissertatio  ele  Jèbribus.  léna,  iG38 ,  iu-4°. 

Decas  themalum  miscellaneorum.  Iéna,  iG38,  in-4". 

Dissertatio  de  purgalionc.  léua  ,  i638  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  febris  malignœ  naturâ  et  curatione.  Iéna,  iG38,  iu-4°- 

Dissertatio  de  Jèbribus  putridi  s  in  génère.  Iéna,  iG38  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jèbribus  intermittentibus.  Iéna,   i638,  in~4°. 

Dissertatio  de  auri  naturâ,  usa  cl  arcanis  herinclicis  utùistimis.  Iénn , 
iG3q,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturel  ccivi.  Iéna,  iG3() ,  in-4°. 

Decas  quœstionum  medicorum  illustrium.  Iéna  ,  îGqo,  in-40. 

Dissertatio  de  scorbulo.  léna,  iG'jo,  in-4°. 

Disserleelio  de  febre  pestiieniiuli  et  malignâ  in  génère.  Iéna  ,  iG4c,  111-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ    Iéna,  iG4o,  in-4°. 

Disscrtalio  de  pleuritidc.  Iéna,  i(>'|0  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  melhodo  cognoscendi  affectas  peculiarcs.    Icna,   îGjo., 

in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  Iéna,  iG/jo  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  pestiienliœ  naturâ  et  curatione.  !éua  ,   164 1  ,  in-4". 

Zachariœ    Brendelis  chymia  in  arlis  J'ormatn   redacta.    Iéna,    1 G  j  1  . 
iu-8".  -  Idem,    1GG1 ,  in-4°.  -  Idem,   1G79,  in-12.  -  leîem  ,   Leyde,   1G71 
in- 12.  -  Idem,  Genève,  1G71 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  ichore  ulcerum  seroso.  léna  ,  i6'|2  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  circulations.  Iéna,  1642,  in-4°- 

Dans  cette  thèse ,  soutenue  par  J.-Th.  Sclienk  ,  Rolfink  défendit  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulation  harvéienne. 

Dissertatio  dejebre  malignâ.  Icna,  i(i|2,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholiâ  hypochondriacâ.  léna,  1644.  in  4°» 

Dissertatio  de  renum  et  vesicœ  cedcula.  Iéna,  1G44  >  in-4°. 

Dissertatio  de  arthrilide,  lcna  ,  i6j4i  in-4°. 

Dissertatio  de  sujffbcatidne  uterinâ.  Iéna,  U>44,  in-4" 

Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  i(>i  i ,  in-4". 

Dissertatio  ele  scorbuto.  Icna,  i'i'(S,  in/|u- 

Dissertatio  de  anorexiâ.  lcna,  i(>i'.)>  iu-4°. 

Dissertatio  ele  ictero  Jlavo.  Iéna,  iG5<> ,  in-4°- 

Dissertatio  de  diaphoreticorutn  mu  eximio.  léua,  îGSc»,  in   , 

Dissertatio  de  arteriis.  Erford  ,  iG5i  ou  iG53 ,  in  î°. 

Dissertatio  de  dysenterid,  Iéna,  i65i  ,  in -4° 
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Dissertatio  de  catairho.  Iéua,  iG5i,  in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  i65i  ,  in-'|°. 

Dissertalio  de  catarrho  suffocatii>o.  Iéna,  iGSi,  in-j°. 

Dissertatio  de  fundnmcntis  microcosmi.  Iéna,  i65a,  iu-4°. 

Dissertatio  de  chylo  et  sanguine.  Iéna  ,   iG52  ,  iu-4°- 

Dissertatio  de  vulneribus.  Iéua,  iG53,  in-40. 

Dissertatio  de  paralysi.  Iéna,  iG53,  in- 4°. 

Dissertalio  de  incubo.  Iéna,  i653,  in-4°- 

Dissertatio  de  hepale  ex  veterum  et  recenliorum  propriisque  ohserva- 
tionibus  iilustrata  et  ad  cireulalionem  accommodata.  Iéna,  i653  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cordis  palpitatione.  Iéna  ,  iG54,  in-4°. 

Dissertatio  de  corde  ex  veterum  et  recenliorum  ,  propriisque  observa 
tionibus  concinnata  et  ad  circulationcm  accommodata.  Iéna  ,  iG54,  in-4°. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  eurandi  omnes  capilis  affeclus.  Iéna  , 
iG;ï3 ,  in-40. 

Dissertatio  de  catarrho  suffocalivo.  Iéna,  iG55,  in-4°. 

Dissertatio  de  salwatione.  Iéna,  iG56,  in-4°. 

Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Iéna,  iG56,  in-4°. 

Dissertationes  analomicœ  synlhelicâ  melhodo  exaratœ.  Iéna  ,  iG5G , 
in-40. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  eurandi  febres  générales  ,  hippocra 
Ucis,  paracelsis ,  harveianis  et  helmonlianis  principiis  iilustrata  Iéna, 
iG58,  in-40. 

Dissertatio  defœtu.  Iéna  ,  i658,  in-4°- 

Dissertatio  de  incubo.  Iéna,  i658,  in-4°- 

Dissertalio  de  affectione  hypochondriacà.  Iéna  ,  i658 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  variolis.  Iéna,  iG58,  in-4°. 

Une  sangsue  introduite  par  le  nez  détermina  une  hémorragie  de  Par- 
rière- bouche. 

Questiones  medicœ.  Iéna  ,  1659,  in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  1659,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguificalione  lœsà.  Iéna,  1659,  in-4"-, 

Dissertatio  de  catarrho  narium.  Iéna,  1660,  in-40. 

Dissertatio  de  dolore  colico.  Iéna  ,  1660,  in-4°. 

Dissertatio  de  tartaro ,  sulphure  ,  margaritis  perfectis,  metallis  duobus 
auro  et  argento  antimonio  et  imperfectis  metallis  duris  duobus  ferro  et 
cupro.  Iéna,  1660,  in~40.-  Ibid.  1679,  in-4°. 

Decas  quœstionum  medicarum  illustrium.  Iéna,  1G60,  in-40. 

Dissertatio  de  fluoré  aluo  mulierum .  Iéna  ,  iGGi ,  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexie.  Iéna,  1661 ,  in-4°. 

Dissertatio  in  Hipp.  Aph.  I.  Iéna,  1662,  in-4°- 

Dissertalio  de  scabie.  Iéna,  1GG2,  in-4°. 

Dissertatio  de  mol  ci.  Iéna,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Iéna,   1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  Iéna,  16G2,  in-4°- 

Dissertalio  de  lertianà  intermittente.  Iéna,  1662,  in-4°- 

Dissertatio  de  tussi.  Iéna  ,  iG63,  in-4°. 

Dissertatio  de  chylificatione  lœsâ.  Iéna  ,  i6G3 ,  in-4°- 

Dissertalio  de  podagrâ.  Iéna  ,  i6G3  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  arlhritidc.  Iéna  ,  i663 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  genuinâ  calculorum  in  humano  corpore  prœcipuè  renilas 
et  vesicâ  génération?,  signis  et  remediis.  Iéna,  i663,  in-4°. 

Dissertatio  de  febre  petechiali.  Iéna,  1664,  in-40. 

Dissertatio  de  œgrà  phthisicà.  Iéna,  i()6^,  in-4°. 

Casus  medicus  practicus  proponens  œgram  phthisicam.  Iéna,  166.4  , 
in-4°- 

Dissertatio  de  phlhisi.  Iéna  ,  1GG4  ,  in-4°- 
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Ordo  et  melhodus  generationi  dicalarum  partium  per  anatomen  cog- 
noscendi fabricam.  léna,  1664  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  cataracte,  léna,   1664,  in-4°. 

Disseriatio  de  enterocele.  léna,  iGG4,in-4°. 

Dissertalio  de  partit  difjicili.  léna  ,  1664  ,  in-4". 

Disseriatio  de  lapida  bezanr.  léna  ,  i665,  in  4°. 

Disseriatio  de  veriigine.  léna,   i6G5,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  medic.inœ  specialia  conmienlotorice  &t  f»  y$m  ad 
norniam  velerutn  et.  recemiorum.  léna,  iG65 ,  \w-l\°.- Ibid.  iGGg,  in-4". 

Dissertalio  de  %\uipa>(7si  seu  Jœdis  virginum  coloribus.  léna,  iô(>5, 
iu  -4°. 

Dissertalio  de  partit  dijfficili.  léna,  1G66.  in-4". 

Disseriatio  de  fibre  beciicâ.  léna,  1666,  in-4". 

Disseriatio  de  quai  lanà  intermittente,  léna,   1GG6,  in-4*- 

Dissertalio  de  lue  venereâ*  léna,  166G,  in-4°. 

Pyrelologia  s.  de  febribus  in  génère,  léna,   1GG6,  in-4°. 

Dissertalio  de  synochà  pulridà.  léna,  i(  66,  in-4°. 

Disseriatio  de  mania.  léna,  1666,  in-4°. 

Dissertalio  de  pollntione  noclurnd.  léna,  1667,  in-4°. 

Dissertalio  de  scrnphulis  et  slrumis.  léna  ,  1667  ,  in-4°, 

Disseriatio  de  ebrielale  et  crapuld  prœcaveiuld  et  curandd.  léna,  1667, 
in-4°. 

Dissertalio  de  phthisi.  léna,  1GG7,  ^rt'-\°- 

Disseriatio  de  quai  lanà  intermittente,  léna,  1G67,  in-4°. 

Dissertalio  de  pn/lutîone  nocturnà.  léna,  1GG7,  in-40. 

Dissertalio  de  slrumis.  léna,  16G7  ,  in-4°. 

Cardialaiœ  scrutiniurn.  léna,  16(17,  in"4°' 

Dissertalio  de  purgnulibus  vegetahilibus.  léna  ,   1GG7  ,  in-.'|°- 

Disseriatio  de  curatione  hydropis  ascitis  polissimum  de  ■nctpa.x.tVTniri. 
léna,  1668,  in-40. 

Disseriatio  de  tiiarid.  léna,  166S,  in-4°. 

Dissertalio  de  dolore  capilis.  léna,   1GG8.  in-4°. 

Disseriatio  de  scorbuto.  léna,  16G8,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  medietnes  specialia  consultaloriœ  àç  sv  utoju»  conti- 
nens  consilia  medica  ad  normam  velcrum  et  noforum  dogmatum  ador- 
nata.  léna,  1668,  in-}0.  -  Ibid.  16G9,  in-4°.  -  Ibid.  1676,  ih-40. 

Disseriatio  de  gutlâ  serenâ.  léna  ,   1GG9,  in-4°. 

Dissertalio  de  calarrho  ncirium.  léna,  1669  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  peivigilio.  léna,  1(69,  in-40. 

Dissertalio  de  odonlalgiâ.  léna,   1669,  in-4°. 

Disseriatio  île  œgrà  laboranle  febre  lertiand  intermittente  scorbuticâ. 
Icna,  1669,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  ileant.  léna,  1G69,  in-4°. 

Dissertalio  de  quarlanâ  intermittente,  léna  ,  1670  ,  io-4°. 

Dissertalio  de  salivntione.  léna  ,  iG;o. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  gravissimum  ajfectutn  ar- 
thriticum.  léna ,  1G70. 

Disseriatio  de  ajfcctu  hypochondriaco.  léna  ,  1671  ,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  capilis  offeclus  qui  cerebro 
insidianiur.  léna,  1671  ,  in-4". 

Disseriatio  de  hydro/ie  ascite.  léna,  1G72  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  phrenilicle.  léna,  1672,  in-4°. 

Disseriatio  de  aphlhis.  léna,  1672,  in-4°. 

Disseriatio  de.  strangulations  uleri.  léna,  1672,  in-4*> 

Dissertalio  de  dysenterie  malignâ  urbem  l'itxariensem  dcpopulante* 
ïena  ,  1672. 

Disseriatio  de  podagrâ.  Icna ,  1672 ,  in-4°- 
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Dîssertatio  de  catarrhe  ad  rtovas  formas  et  pulmonibut  ad  normam 
dos;ni(ilum  rcccniinrum.  Iéna  .  1672,  in-4°. 
Dtssertatio  de  pleuritide.  Iéna  ,  1672. 
Difierttitio  de  quarlanâ  intermittente.  Iéna  ,  1(173. 
Disxcrtaiio  de  sili itnmoderatâ.  Iéna,  i6-3  ,  in-40. 
Dhserlulio  de  hydrrtpc.  Iéna  ,   1673  ,  in-4  '. 
Dissertatio  de  sexûs  ulriusc/ue  pnrtilus  genitalibus.  Léipzick,   1675, 


in-12. 


Eiutninc  melhndi  cognoscendi  et  curandi  particulares  enrporis  adfec- 
tut  seciaidum  ordinem  Rhazœ  ad  Alinansarcm  ,  Ilippocralis ,  l'araceUis 
vl  Ilarveinnis  principiis  illuslrata»  Iéna  ,  iG55- 1675  ,  in«4°. 

Tkeatrmn  practicum  in  r/uo  omnei  affeclus  in  meditinà  speciali  occu- 
renles  producuntur  et  examinanlur.  Francfort  et  Léipzick,  1686,  in-4°. 

(  f.-z.  boisseau) 

ROLOFF  (Chrétien-Louis  ) ,  né  à  Berlin  le  6  juin  1726, 
pratiqua  la  médecine  en  cette  ville,  où  il  devint  médecin  du 
roi  de  Prusse  ,  et  mourut  le  iG  décembre  1800.  il  a  insère  quel- 
ques mémoires  parmi  ceux  de  l'Académie  des  sciences, et  traité, 
dans  le  journal  de  Pyl ,  la  question  de  savoir  si  un  enfant  blanc 
peut  naître  de  la  cohabitation  d'un  noir  avec  une  blanche.  On 
a  eiicoie  de  lui  : 

Tndex  plantarum  quœ  aluntur  Berolini  in  horto  Krausiano.  Berlin  , 
174G ,  in-8°. 
Dissertulio  de  fabricâ  et  functione  lienis.  Francfort,  1760,  in-4°. 

(o.) 

ROMAIN  (Adrien),  vint  au  monde  h  Louvain,  le  2g  sep- 
tembre i5oi.  Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  l'art 
de  guérir  à  Cologne,  il  revint  dans  sa  pairie,  d'où,  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écoles  de  l'Italie,  cultivant  à  la  fois 
la  médecine  et  les  mathématiques.  En  i5y3  il  accepta  une 
chaire  à  Wurzbouig,  et  la  remplit  quelque  temps  avec  zèle; 
mais  ayant  perdu  sa  femme,  qu'il  aimait  beaucoup,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Plus  tard  il  parcourut  l'Allemagne  et  la 
Pologne,  enseigna  quelque  temps  les  mathématiques  à  Zamosk, 
dans  la  Russie  Rouye  ,  et  mourut  à  Mayencc,  le  3  mai  i6i5. 
Plus  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  l'art  de  traiter 
les  maladies,  il  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre  d'opuscules 
sur  la  médecine.  Tous  les  autres,  que  nous  passons  sous  si- 
lence, ont  rapport  aux  mathématiques  : 

P/iytnlngia ,  sive  thèses  de  plantis  qualenus  medicis  materiam  sulmi- 
nistrunt  remedierum.  "Wurzboiirg,  i5g8.  in-40. 

De  simplicium  medicainentorum  facultatibus.  Wnrzbourg,  l6oï,in-4°. 

De  sakibri  olerum  usu    Wurzbourg,  1602,  in-4°. 

De  ftrmatione  corporis  humuni  in  utoro.  Paris  ,  i6i5  ,  in-4°. -Venise  , 
1G23,  in-4°.  (2.) 

ROMANI  (Jean  de'),  médecin  de  Crémone,  au  seizièm<,.> 
ticcle ,  est  connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  d'opérer  ta 
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taille  qu'on  appelle  grand  appareil,  à  cause  de  la  multitude 
d'instrumens  qu'elle  exige  pour  cire  mise  à  exécution.  Ce  fut 
vers  l'an  i5'2o  qu'il  la  trouva.  Voulant  opérer  un  adulte  de  la 
pierre  par  la  méthode  de  Celsc,  il  ne  put  parvenir  à  ramener 
le  corps  étranger  vers  ïe  col  de  la  vessie,  et  fut  obligé  d'aban- 
donner son  malade;  mais,  en  réfléchissant  sur  ce  cas,  il  fut  con- 
duit à  l'idée  d'introduire  un  cathéter  dans  la  vessie,  et  de  s'en 
servir  pour  guider  un  instrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra clans  l'urètre  :  dilatant  ensuite  le  col  de  la  poche  urinaire, 
il  fit  l'extraction  du  corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder  cette  nouvelle  méthode  comme  infini- 
ment supérieure  à  l'ancienne.  Il  ne  la  publia  pas  lui-même, 
mais  il  la  communiqua  à  Mariano  Santo,  qui  la  perfectionna 
et  la  rendit  publique.  Elle  a  porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  et  c'est  à  sa  faveur  que  la  famille  des  Colol  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaient  tous  appris  depuis  long -temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

R.ONDELET  (Guillaume)  naquit  à  Montpellier,  le  27  sep- 
tembre i5o^.  Il  était  fils  d'un  épicier  de  cette  ville.  Il  fut  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  que  ses  études  en  furent  beau- 
coup retardées.  À  l'âge  de  dix-huit  ans  il  vint  à  Paris,  où  il 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
dans  sa  ville  natale,  et  y  prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allé  ensuite  en  Provence  pour  y  exercer  l'art  de  guérir 
suivant  l'usage  du  temps,  il  fut  réduit  à  enseigner  des  enlans. 
Il  retourna  de  là  à  Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  grec,  et 
y  vécut  avec  Gonlier  d'Andernach,  de  concert  avec  qui  il  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'étude  de  l'analomie.  En  revenant  de 
cette  capitale,  Rondelet  s'arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  il  fit  la  médecine  avec  succès.  Etant  enfin  arrivé  à  Mont- 
pellier, il  fut  reçu  docteur  en  1537.  Quelque  temps  après, 
sur  la  recommandation  du  chancelier  de  la  Faculté,  le  cardi- 
nal de  ïournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna  ce 
prélat  dans  les  différens  voyages  qu'il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C'est  dans  ces  voyages 
que  Rondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois- 
sons. En  iô^J,  il  fut  nommé  à  la  chaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramasser  toujours  des  matériaux  pour 
son  traité  des  poissons ,  qui  parut  en  i5j4,  et  qui  fut  très-bien 
reçu  du  public.  Il  mourut  le  3o  juillet  1566,  ii  Réalmont,  près 
d'Aibv.  Ce  médecin  n'a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art,  mais 
il  a  laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle  ,  cl  les 
ichthyologisles  le  regarderont  toujours  comme  n\\  auteur  clas- 
sique. Quelques  critiques  ont  attribué,  mais  il  lort,  son  Tiailc 
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sur  les  poissons  a  Guillaume  Pelissier,  premier  évèquc  de  Mont- 
pellier, prélat  fort  honnête  homme,  et  déplus  fort  savant , 
avec  qui  il  e'tait  lié.  Ses  ouvrages  de  médecine  furent  imprimés 
à  son  insu,  ce  dont  il  fut  très-faché;  car,  dit  Astruc,  il  com- 
posait avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléchi  sur 
ce  qu'il  voulait  dire,  et  sans  avoir  pensé  à  mettre  en  ordre  sa 
matière. 

De  piscibua  mariais  libri  XVIII ,  in  qulbus  verœ  piscium  effigies  ex- 
presses sunt.  Lvon  ,  i554 ,  in-fol.  -  Universœ  aquatilinm  historiée  pars  al- 
téra, cuni  veris  ipsorum  originibus.  Lyon,  i555,  in-fol.  -  Trad.  en  fran- 
çais, Lyon,  i558,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  au  cardinal  de  Tournon  ,  le  même  qui  protégea 
Pierre  Belon.  Il  est  composé  de  figures  en  bois ,  de  descriptions,  de  re- 
marques recueillies  parmi  les  pêcheurs  ,  et  de  notions  prises  des  anciens 
avec  plus  ou  moins  de  critique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 
généralités  des  poissons.  Presque  tout  est  emprunté  d'Aristote  et  de 
Théophraste.  Le  reste  parle  des  poissons  en  particulier  ;  chacun  y  est  ex- 
posé sans  ordre  déterminé,  si  ce  n'est  que  Rondelet  met  à  part  ceux  de 
mer  et  ceux  d'eau  douce.  Il  n'y  a  ni  genres,  ni  familles.  Les  figures, 
gravées  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes,  et  très-rtconnaissables: 
quelques-unes  même  représentent  des  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  qui  ont  été  ensuite  négligés  par  les  na- 
turalistes ,  et  qui  n'ont  été  observés  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parle  aussi  de  plusieurs  animaux  qu'on  ne  range  plus  dans  la  classe 
des  poissons.  A  cette  époque  on  négligeait  la  classification  d'Aristote, 
et  Ton  plaçait  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  l'eau.  Aussi  Ron- 
delet s'occupe-t-il  du  castor,  de  la  loutre,  de  plusieurs  insectes  et  co- 
quillages. Ce  fut  un  défaut  commun  à  tout  son  siècle. 

Melhodus  de  maierid  medicinali  et  composition  e  medicamentorum. 
Padoue,  i556 ,  in-8°. 

De  ponderibus ,  seu  justâ  quanlitate  et  proporlione  medicamentorum 
liber.   Padoue,  i556,  in-8°. 

Melhodus  curandorum  omnium  morborum  corporis  humani  in  très  li- 
bros  dist.incta.  Paris,  i5y4  ,  in-8°.-Lyon  ,  i583,  in-8°.-  Ibid.  i5S5,in-S°. 
-Francfort,  i5q2,  in-8°.  -  Montpellier ,  1601  ,  in-8°.  -  Genève,  1608, 
in-8°.  -Ibid.  i6a3,  in-80.- Ibid.  1628,  in-S°. 

On  trouve  dans  ce  recueil  :  De  dignoscendis  morbis ,  de  morbo  gnllico, 
de  internis  et  externis  remediis,  de  pharmacopolarum  ojjicinâ,  defucis. 
Le  traité  sur  la  vérole  a  été  traduit  en  français  par  Etienne  Manuel  (Bor- 
deaux ,  1576,  in-80.). 

Traclatus  de  urinis.  Francfort,   1610,  in-8°. 

On  trouve  encore  de  Rondelet  :  Formules  aliejuot  remediorum  ,  libro 
de  internis  remediis  omissœ ,  à  la  suite  de  VHistoria  plantarum  de  Lobcl 
(  Anvers,  î5yG ,  in-fol.  ),  un  traité  sur  la  tbériaque,  dans  le  dispensaire 
de  Valerius  Cordus  (  Leyde,  1G27  ,  in-12.  -  Ibid.  i65?  ,  in- 12),  un  autre 
des  succédanées  ,  à  la  suite  du  Thésaurus  pharmaceuticus  de  Schwenck- 
feld  ,  et  quelques  consultations  dans  le  recueil  de  Schoiz. 

(a.-j.-l.  1.) 

RONSS  (Baudouin),  ou  Ronssœus ,  était  de  Grand,  et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  à  Louvaîn  qu'il  lit  son  cours  d'études 
médicales,  sous  Drivèrc.   Il  passa  ensuite  en  Allemagne,  en 
vu.  4 
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qualité  de  médecin  du  duc  de  Lunebourg.  Dans  Ja  suile,  ii 
revint  en  Flandre,  et  pratiqua  l'art  de  guérir  a  Furncs,  puis  à 
Gouda,  en  Hollande,  on  il  termina  sa  carrière,  on  ignore  à 
«  [licite  époque.  La  connaissance  approfondie  qu'il  avait  de  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  célébrité  parmi  ses  con- 
temporains. La  postérité  l'a  jugé  plus  sévèrement,  et,  n'ayant 
égard  qu'à  la  crédulité  et  à  la  superstition  excessive  dont  il 
fait  preuve  dans  tous  ses  ouvrages,  l'a  rangé  parmi  les  écri- 
vains qui  ont  arrêté  plutôt  que  favorisé  les  progrès  de  l'art. 

Venatio  medica,   continent   remédia   ad  omîtes  à  capite    ad  calccin 
usque  morbos.  Leyde  ,  i58o,  in-8°. 

De  liominis  primordiis ,  hystericisque  affeclibus  et  injantilibus  aliquol 
\orbis,  centones.  Louvain  ,  i5."ig,,  in-8°.  -  Leyde ,  i5q4,  in-8°. 

In  cheiromantium  brevis  îsagoge.  Nuremberg,  i56o,  io-4°- 

De  magnis   Hippocratis  licnibus ,  Pliniique  stomacace  ac  scelotyrbe  , 
;eu  vulgi)  dicto  scorluto  libellus.  Anvers,  1 564  ,  in-8°. 

Misccllanea  ,  seu  epislolce  médicinales.  Leyde,  i5c)o,  in-S".-  lbid.  1609, 
n-8°.  -  Amsterdam  ,  1661 ,  in-8°. 
1     Enarrationes  in  septein  posterions  libros  Celsi.  Leyde,   iScp.  in-/j°. 

Opuscula  medica.  Leyde  ,  i'ïi 8  .  in-S*.  -  lbid.  iG54  ,  in-S".  (o.) 

ROONHUYSEN  (Henri  de),  accoucheur  célèbre  qui  flo- 
rissait   à  Amsterdam   vers   le   milieu  du  dix-septième  siècie  , 
ne  fut  pas  seulement  habile  dans  l'art  des  accouchemcns;  il 
é.ait  encore  exercé  à  la  pratique  de  toutes  les  opérations.   11  a 
donné,  par  exemple,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
au  bec-de-lièvre.  Il  prescrivit  un  des  premiers  les  morailles  dont 
on  faisait  usage  de  son  temps  dans  cette  opération  ,  et  démontra 
combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a  conseillées,  afin  de  rendre  le  rapprochement  des  bords 
de  la  division  plus  facile.  Il  rapporte  plusieurs  observations 
d'opérations  césariennes   pratiquées   avec  succès  ;   mais  l'une 
d'elles,  citée  seulement  sur  la  foi  d'un  domestique,  et  sans  que 
l'on  sacbe  par  qui  elle  a  été  faite,  ne  mérite  aucune  confiance. 
Roonlmyscu  lit  encore  usage  du  couteau  à  cuiller  de  Bartisch 
pour  l'extirpation  de  l'oeil.  Sa  mémoire,  comme  celle  de  Rau, 
est  flétrie,  dans  l'esprit  de  tous  les  hommes  généreux,  par  le 
secret  qu'il  lit  long-temps  de  son  levier.  Cet  instrument,  appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas  d'enclavement  delà 
tète  du  feelus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qu'il 
prix  d'argent  à  un  petit  nombre  de  praticiens.  En  \^5?>,  apiès  la 
mort  de  De  Bruyn,  Vischer  et  Van  de  Poil,  purent  enfin  en 
acheter  le  secret  des  héritiers  de  ce  praticien,  et  le  rendirent  pu- 
blic, vengeant  ainsi  leur  nation ,  que  la  cupidité  de  Roonhuyscn 
et  de  ses  successeurs  avait  déshonpréc.  Daller  prétend  • 
levici  nui  porte  1  Rponhuyscn  est  de  Roger,  iils  de 
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Henri  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ;  mais  on  ignore  sur  quelle 
preuve  il  fonde  celte  asserlion. 

Ou  a  de  Roonhuysen  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Heelhonstige  aanmerhingen  betreffend  de  gebreehen  der  Wronwen. 
Amsterdam,  i663  ,  in-8°. 

Historische  heilhuren.  Amsterdam ,  1672  ,  in-8°. 

Ce  second  ouvrage  n'est  que  la  suite  ou  la  deuxième  partie  du  premier, 
et  contient  l'histoire  de  quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérées 
par  rauteur.  Ces  ouvrages  ont  élé  traduits  en  allemand,  Nuremberg, 
z6;4  ,  in-8°.  ,  et  en  anglais,  Londres,  1776,  in-8°. 

On  doit  aussi  à  Henri  de  Roonhuysen  une  traduction  hollandaise  du 
traité  de  J.Ruff,  De  tumoribus  quibusdamphlegmalicis  non  naturalibus , 
ex  veteiibus  et  recentioribus  collectas,  traduction  qui  parut  à  Amster- 
dam, 1662,  in-8°.  (l.-j.  bégin) 

ROOSE  (  Théodore-  Georges  -Auguste  ) ,  né  à  Bronswick, 
îe  1 4  février  1771,  enseigna  publiquement  1  ana tonne  dans 
cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière  le  21  mars  i8o3.  L'amour 
de  la  pairie  lui  avait  fait  rejeter  l'offre  d'une  chaire  à  l'Uni- 
versité de  Kiel.  L'anatomie  et  la  physiologie  le  réclament  toutes 
deux  d'une  manière  honorable.  Ses  recherches  sur  la  cause  de 
l'érection  du  membre  viril ,  sur  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  l'urine,  dont  il  n'admettait 
pas  Fexislence,  et  sur  la  part  que  les  nerfs  prennent  à  la  pro- 
duction de  la  chaleur  animale,  annoncent  uu  esprit  profond  et 
impartial,  qui  a  pris  pour  guide  le  scepticisme  et  l'observation, 
et  qui  sait  résister  à  l'entraînement  de  l'imagination.  Roose  se 
déclara  ouvertement  contre  la  théorie  chimique  que  Girtanner 
avait  donnée  de  la  vie.  Il  attaqua  aussi  Reil ,  et  tous  les  maté- 
rialistes modernes,  contre  lesquels  il  essaya  d'établir  qu'il  doit 
exister,  dans  les  eues  vivans,  un  principe  d'un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et  aux  sé- 
parations des  élémens  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
l'état  d'imperfection  de  nos  connaissances  en  chimie  animale  , 
il  y  a  de  la  témérité  à  conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vivans  et  inertes  sont  différens  comme  la  matière  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n'ont  d'autre  cause 
que  celle  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s'élever  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi , 
et  il  a  donné  d'excellentes  instructions  sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
qu'il  est  appelé  à  faire  par  l'aulorité.  Les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  litres  : 

Versuch  uebev die  Gesundhcit  des  Menschen.  Gœttingue,  1793,  in-8°. 
Dissertatiu  de  nativo  vesicœ  urinariœ  inversa:  prolapsu.  Gcellinguc  , 

•  794,  ïn-4°.  .  . 

' 'cher  das  Erstickcn  neu  gebolvner  Kinder.  Bronswick,   1791,  in-8°. 
Physioln^is^hc  Untersuckungen.  Bronswick,  170/î ,  in-8°. 
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G-undzucge  dcr  Lebre  von  dcr  Lcbenshraft .  Bronsvrick ,  179",  in-8*. 
-  Ihicl.  i8o3,  in -8". 

Bcytraege  zur  œffentlîchen  und  gaichdichen  Arzneyhunde.  Brons- 
wick ,  1798-1803,  in-8°. 

Ueber  die  gelben  Kocrper  im  wciblichcn  Eyersloche.  Bronswick,  1800, 
in-8°. 

Taschenbuch  fuer gerichlliche  Ae.rzle  und  Wwidaerztc  bey  gesctzmaes- 
sigen  Lvichcnncjfnun^en.  Brème,  1800  ,  in-8°.  -  Ibid,  1801.  in-8°.  -  Ibicl. 
180  j  ,  in-8°. -Traci.  <n  fiançais  par  Marc,  Paris ,  1810,  in-8°. 

Grundriss  physich-antliropologischerKorlesungen.  Helmslacdl ,  1801  , 
in-8°. 

De  mperfœtalionc  nonv.nllâ.  Bicmc  ,  1801  ,  in-4°. 

Tfeher  dus  Kuhpocketi.  Brème,  1801  ,  in-8°. 

Ueber  die  JCranldieiten  der  Gesunden.  Cocttin^ue,  1801,  in-8°. 

Grundriss  incdicimsch- gerichtlicher  Vorlesungen.  Francfort ,  1803, 
in-8°. 

Anthropologische  Brieje.  Léipzick ,  i8o3,  in-8°. 

Medicinische  Misccllcn.  Francfort,  i8o4,in-8°.  (1.) 

ROQUETAILLADE  (Jean  de  la),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Rupescissa,  élait  d'Aurillac,  et  entra  dans  l'ordre  des  Fran- 
ciscains. Les  révélations  qu'il  prétendait  avoir,  et  ses  sermons 
peu  piudcns  le  firent  incarcérer  par  ordre  du  pape  Innocent  vi. 
Les  uns  prétendent  qu'il  fut  brûlé  en  i36?.  à  Avignon;  les 
autres  disent  qu'il  mourut  à  Villefranche.  Les  persécutions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s'élever  ouver- 
tement contre  les  prétentions,  l'orgueil  et  l'avarice  de  la  cour 
«le  Rome.  La  magie,  à  laquelle  on  l'accusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte.  En  effet ,  il  affectionnait  singulièrement  l'alchi- 
mie ;  mais,  quoiqu'il  paraisse  l'avoir  cultivée  toute  sa  vie  ,  il 
n'a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d'aucune  découverte 
réelle.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. Les  seuls  qu'on  ne  lui  conteste  pas  ont  pour  titres  : 

Liber  de  consideralione  quinlœ  essentiœ  rerttm  omnium.  Bàle,  1097, 
in -8°. 

Liber  lucis.  Bàle,  1597,  in-8"-  (z) 

ROSE1N  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  Golhenbourg,  le  ier  février  170(1.  Il  fit  ses  études  a  Lund 
et  a  Upsal,  et  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  à  ilarderwyk  qu'il  prit  le  grade  de  docteur. 
En  ï  *j 3 x  ?  i !  fut  nommé  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine 
d' Upsal,  en  1735,  médecin  du  roi,  et  en  174°^  professeur 
d'anatomie  en  remplacement  de  Rudbeck.  Le  roi  l'anoblit  en 
1762,  et  ce  fut  à  cette  époque  qu'il  prit  le  nom  de  Rosenstein. 
Il  mourut  le  16  juillet  177^.  Lui,  Wallenus  et  Linné  furent 
!cs  trois  hommes  qui  honorèrent  le  plus  la  médecine  en  Suède, 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enlans,  ouvrage  à  la 
portée  du  peuple ,  et  qui ,  traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 
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gue3  de  l'Europe,  demeura  pendant  long-temps  le  code  favori 
de  médecine  domestique.  Il  lut  aussi  l'un  de  ceux  qui  concou- 
rurent le  plus  efficacement  à  propager  l'absurde  système  des 
maladies  vénériennes  déguisées  ou  larvées,  et  à  laire  considérer 
le  virus  vénérien  comme  un  protée  qui  revêt  toutes  les  formes, 
prend  tous  les  masques  imaginables.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  usu  metUodi  mechanicœ  in  medicind.  Upsal ,  1728,  in  8" 

Dissertatio  de  hisloi  iis  morborum  coiiscribendis.  Harderwyfc. ,  it3{  , 
in-4°. 

Thèses  medicœ.  Upsal,   i^3i  ,  in-S°. 

Tentamen  anthropologies  experimentalis ,  quo  demonstratur  existent! a 
vasorum  absorbentium  in  intestinis  ,  parlcm  chyli  ad  venas  mesentevicas 
immédiate  dejerentium.  Upsal,   1 73 1  ,  in-4°. 

Resolutio  casûs  cegrœ  ,  vaiiis  niedis  ,  à  plethorâ  ortis  ,  vexatee  cl  féli- 
citer curatœ.  Upsal,  1782,  in-4°. 

Thèses  medicœ  de  emendatione  temperamentorum.  Upsal  ,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  aère,  ejusque  in  corpus  humanumcJJ'ectis.  Upsal,  i^'s , 
in-4°. 

Dissertatio  de  insigni  capitif  tnmnre,  quem,  separalio  maxiniœ  partis 
ossis  frontis  excepit.  Upsal,  1735  ,  în-4°. 

Dissertatio  de  ventrkulo  humano.  Upsal  ,  1736  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  purificalîone  aquœ,  Upsal  ,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  commuai  ad  septentrionem  per  testaient  genlium  malo  , 
alvo  adstricld.  Upsal ,   1707  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  erroribus  injbrmulis  medicinalibus,  Upsal,  1737  ,  in  4°< 

Beshrifning  cifhela  maniiioken  cropp.  Stockholm,  ir38,  iu-8°. 

Dissertatio  de  equitadone  ,  ejusque  in  mediciaâ  usu.  Upsal  ,  1708,  in-  i"3 . 

Dissertatio  de  dii'ersis  cibi poti'isque  generibus.  Upsal,  1709,  in-4°- 

Dissertatio  de  fibre  intermittente  quai 'tan <â  Up>al ,  1739,  i"-4°- 

Dissertatio  de  medicamenlis  absorbe ntibus,  corumque  perverso  usu. 
Upsal  ,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  tnssi.  Upsal,  Pars  I,  1739;  Pars  II,   1741  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  hydrope.  Upsal,  Pars  I,  i73q;  Pars  If ,  1742,  in-4°- 

Dissertatio  ds  compositione  medicamenloram  Ilallensium  ,  eorurpque 
vero  et  limitato  usu.  Upsal,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  dienoscendâ  et  curandd  imminente  phlhisi  pulinonah 
tt       1  /        •     /o  ° 

Lpsal,  1740 ,  in-4  . 

Dissertatio  de  injlunnnalionc  ventricidi.  Upsal  ,   17  |i  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  chirurgiai  euftorum  possibililate-  Upsal  ,  1742  ,  in-4°. 

Examen  aquarum  aisl'dlaiarum  simplicium,  quee  in  pharrnacoposâ 
Slockholmiensi  occurrunt.  Upsal,  1743,  iu-4". 

Dissertatio  île  tiucturis ,  essenliis  et  elixiriiî.  Upsal,  17441  in-4°. 

Dissertatio  de  venu;  sectione  corroborante.  Upsal  ,  1714  >  in-4"- 

Programma  de  symplomalibus  ex  usu  hyoscYaini  in  puero  vais.  Upsal , 
17/p  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  decoctis,  infusis  et  emulsionc  officinale.  Upsal,  174^, 
in -4°. 

Dissertatio  de  ossilus  calvariœ.  Upsal,  17  jti ,  in-4°. 

Tal  om  en  opartisk  och  fkrnuftîg  medici  jlcrnamsle  goromal.  Stock- 
holm ,  174G,  in-8°. 

Décades  biuce  thesium  medicinaiium.  Upsal,  f]3j  ,lB~t\a. 

Rcgimeu  et  cura  puer per arum.  Upsal,   1749.  in-4°. 

Resolutio  casùs  pleurilici  cum  melu  plenropneumoniœ.  Upsal  ,  17J9. 
in-4". 

Dissertatio  de  legibus  inicrocosmicis.  Upsal,  1730,  in-4°. 
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Examen  medicamentorum  simpticium  ,  qute  in  catalogo  medicamento- 
rum  Svethico  continentur.  Upsal ,  i^5o  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  amphimerind  catarrhali.  Upsal,  1760,  io-4°. 

Obsetvationes  botanicœ  circà  plantas  quœdam  Sueciœ ,  non  ubivls  ob- 
vias, elparlim  in  Suecià  nondum  détectas.  Lund ,  1750,  in-zj0, 

Dissertatio  de  variolis  prœcavendis.  Upsal,  1751  ,  in-4°. 

Morbi  evacuatorii  sanguinis  Pars  III.  Upsal ,  1702  ,  in-4°' 

Dissertatio  de  morbis  infantum.  Upsal,  1752,  in-4°. 

Idea  pharmacopœœ  reformatée.  Upsal  ,  1754,  in-40. 

Dissertatio  de  variolis  curandis.  Upsal,  1764,  in -4°. 

Dissertatio  de  epilepsid  infantili.  Upsal,  1754,  in-4°. 

Dissertatio  de  emesi.  Upsal ,  f-54  ,  in-4°. 

Hus-och  rese  apothet/ue.  Stockholm ,  1765,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1766,  in-S°. 

Underraeltelse  ont  barns- siuhdomar.  och  deras  boie-medel.  Stock- 
holm, 1764,  in-8°.  -Ibid.  177 1  ,  iti-8°.-Trad.  en  allemand  par  Murray  , 
Gœtlingue,  1766,^-8°.;  Ibid.  1768,  in-8°.  ;  Ibid.  1774 ,  in-8°.  ;  Ibid. 
1778  ,  in-80.;  Ibid.  1781 ,  in-80.;  Ibid.  1785  ,  in-8°.  -  en  hollandais  par 
E.  Sandifort,  Amsterdam,  1768,  in-8°.  -  en  anglais  par  Sparrmann, 
Londres,  1780,  in-8°.  -  en  français  par  J,  -  B.  Lefebvre  de  Villebrune, 
Paris,  1780,  in-89.  (o.) 

ROSENMULLER  (  Jean  -  Curétien  )  ,  célèbre  anatomiste 
allemand,  naquit,  en  1771,  à  Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
sen.  Son  père,  surintendant  et  membre  du  consistoire  à  Léip- 
zick, qui  s'est  fait  connaître  honorablement  par  des  écrits  po- 
pulaires d'une  grande  utilité,  prit  un  soiu  particulier  de  son 
éducation,  et  l'emmena  avec  lui  à  Kcenigsberg  en  Franconie, 
et  à  Erfurt,  où  deux  précepteurs  habiles  n'épargnèrent  rien 
pour  développer  les  dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature. 
Rosenmuller  termina  ses  humanités  il  Gie^sen  et  à  Léipzick, 
et  cultiva  de  bonne  heure  l'art  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d'habileté,  puisque  la  plupart  des  figures  qui  ornent 
ses  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  le 
grade  de  maître  ès-arts,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Erlangue, 
où  il  passa  deux  années,  pendant  lesquelles  il  s'occupa  beau- 
coup d'histoire  naturelle,  et  découvrit  une  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a  creusées  près  du  village  de 
Muggendorf.  Cette  caverne  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
Eti  1794  il  fllt  attaché,  comme  prosecteur,  au  théâtre  anato- 
inique  de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtint  le  grade  de  docleuv. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison, 
et  en  1802  il  devint  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à 
l'Université,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
28  février  1820.  Passionné  pour  l'anatomic,  il  a  contribué 
puissamment  aux  progrès  de  cette  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qu'il  a  laissés ,  et  dont  voici  les  litres  : 

Qiircdam  de  ossibus  fossilibns  animales  cu/u^dain  ,  Ivisloriam  ejus  et 
COgniùonem  accuratiorem  illustrantia.  Léipzick,  179 \ ,  in -4°.  -Trad.  eu 
allemand  par  Tameur  même,  Léipzick,  179,5,  in-80. 
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Abbddungen  und  Beschrcibuugen  merhwnerdiger  llqehlen  uni  Jfluggen 
dorfhh  Dayreuthischen  Oberlar.de.  Erlangne,  1796,  in-fol. 

Organorum  lachrymalîum  partiumfftie  extemarum  oculi  humani  djs 
(tiptici  analamica.  Léipizick  ,   1797,^1-4°. 

Beytraege  Juer  die  Zergliederungskunst.  Léipzick,  1800- i8o3  ,  :>.  vol. 
m  -8". 

Publié  île  concert  avec  H. -F.  Isenflamm. 

Beytrag  zur  jihysikaiisclien  Geschiclile  der  Erde.  Léipzick  ,  tome  i 
1799;  II,   uSo5,  in-8°. 

Quœdam  de  ovar'ris  embryonum  ctjceluumhumaiiorum.hv\\)ùcV.,  180:;, 
\n-\°. 

Die  Kinderstubc ,  von   ihrer  physischen  Seite   dargeslellt.    Léipzick 
i8o3,  in  8°. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  de  Rosenmuller ,  qui  n'a  fait  qu'y  joindre  une 
préface. 

Programma  de  nonnuttis  muscidorum  corporis  humani  varictulibuï . 
Léipzick  ,  iSo'i  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  singularibus  et  nalwis  ossium  corporis  humani  varieta  - 
tibus.  Léipzick,  1804,  in-4°. 

Die  Merkwuerdigkeiten  der  Gegend  uni  Muggcndorf.  Berlin  ,  180  j  , 
in-fol. 

Abbildungund  Beschreibung  dcrjbssilen  Knochen  des  îloehlenbaereu . 
Weimar,  i8o4,  in-fol. 

Chirurgisch  -  anatomische  Abbild  ingen  fuer  Aarzte  und  TKunditerzlc. 
Weimar,  i8o5  -  1812,  in-fol.  3  parties. 

Cet  ouvrage  a  paru  aussi  en  latin  ,  sous  le  titre  de  :  Tenues  ch.iru.rgh  0 
anatomicœ.  On  y  trouve  représentées  des  coupes  simples  et  faites  dans 
des  directions  différentes,  en  conservant  aux  parties  leurs  situations  res- 
pectives naturelles.  L'auteur  commence  par  la  tète,  puis  il  passe  au  tronc 
et  aux  extrémités.  II  a  dessiné  lui-même  les  planches,  qui  ont  été  gra 
vées  par  Schrceter,  et  qui  sont  fort  belles.  Un  texte  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  Léipzick  .  1808,  in-8°.  -  Tbid,  181 5,  in  8°. 
-  Ibid.  18 19,  in-8°. 

Manuel  justement  estimé,  qui  joint  la  précision  à  la  clarté, 

Parlium  exlernarum    oculi  humani,  imprimis   organorum   lad 
lium  descriptio  analomica.  Léipzick,  1809,  in-4°. 

Nervi  obturatorii  monographia.  Léipzick,  1814  ,  in-fol. 

De  viribus  quibusdam  ,   qui  in  Academiâ  Lipsiensi  analon 
inclaruerunt.  Léipzick,  iSi5-i8ig ,  in-4°. 

Collection  de  huit  programmes. 

De  nervorum  oljactoriorum  dejectu.  Léipzick,  181G,  in-/)". 

Prodromus  anatomiœ  artificiali  inseivientes.  Léipzick  ,   18  19,  in  8°. 

Compendium  anatomiœ  in  usuni  lectionum .  Léipzick,   1819,  in-8°. 

Rosenmuller  a  traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqueuses 
de  Monro  (  Léipzick ,  1801,  info!)  et  le  traité  d'anatomie  de  Jean  Bell 
(  Ibid.  1806-  1807  ,  2  vol.  in-8°.  ).  Il  a  -refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage,  de  concert  avec  J.-C.-A.  Heinroth.  On  a  de  lui  plusieurs  ar- 
ticles dans  le  Dictionaire  de  Pierer,  les  Mémoires  île  la  Société  physico- 
médicale  d'Lrlangue  ,  et  divers  recueils  périodiques  de  PAllemagm 

(  A.-I.-T..  J.  ) 

ROTA  (  Michel  -  Ange  ) ,  médecin  de  Venise ,  ne  en  1 5£g , 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  à  Padoue,  ri  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  effacer  la  réputation 
de  tous  ses  confrères,  î!  mourut  en  1662.  Son  infatigable  cha- 
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rite  lui  avait  mérité  le  surnom  de  médecin  des  pauvres.  On  lui 
doit  un  recueil  de  consultations  et  quelques  commentaires  sur 
Hippocrate.  Il  a  aussi  laissé  un  traité  sur  la  peste,  intitulé  : 

De  peste  Venetà  anni  1600.  Venise,  i63 \  ,  in-4°. 

Rota  (  Jean-François  ) ,  de  fîologne  ,  où  il  enseignait  publiquement 
la  chirurgie,  et  où  il  est  mort  le  7  mai  i558,  a  laissé  les  deux  ouvrages 
suivans : 

De  introducendis  Grcecorum  rnedicctminibus  liber.  Bologne,  i553  , 
în -fol. 

De  tonne ntariorum  Vulnerum  naturâ  et  curatione ,  liber.  Bologne , 
l555  ,  in-4°.  -  Francfort,  1 5^5.  -  Anvers  ,  1 583 ,  in~4°. 

Cet  ouvrage,  qui  servit  long-temps  de  guide  aux  chirurgiens,  ne  con- 
tient rien  de  nouveau  ,  et  renferme  de  nombreuses  erreurs  théoriques  et 
pratiques.  L'auteur  regarde  les  plaies  d'armes  à  feu  comme  envenimées  , 
ou  comme  des  brûlures,  et  il  les  tiaite  en  conséquence.  (o.) 

ROTARIUS  (Sébastien),  médecin  de  Vérone,  qui  floris- 
sait  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  s'efforça  de 
combattre  l'usage  de  la  saignée  et  d'introduire  celui  du  mercure 
dans  une  i'oule  de  maladies  contre  lesquelles  on  n'employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  Il  mourut  en  i'742*  ^c5  ouvrages 
ont  pour  titres  : 

Ragionamcnlo  contra  l'usa  del  salassoc  délie  ventôse.  Vérone,  1699, 
in-4u.  -Venise,  1701 ,  in-4°. 

Rotarius  rejette  la  pléthore  par  la  raison  que,  quelque  excès  qu'il  y  ait 
dans  la  masse  du  sang  ,  les  parois  des  vaisseaux  sont  toujours  disposées 
à  se  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qui  augmente.  Tel  est  l'clfet 
de  toutes  les  théories  mécaniques  appliquées  à  la  physiologie. 

Parère  intoriio  alla  morte  di  due  uomiui.  Vérone,  171b,  in-4°. 

Cas  d'asphyxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  moût  de 
raisin  en  fermentation. 

Il  medico  padre.  Vérone,  1719,  in-4°-  -  Ibid.  1720,  in-4°. 

Rotarius  condamne  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

Itimedio  di  non  ispregiare  nelmal  caduco.  Vérone,  1722,  in-4°. 

Insegnamenlo  del  medico  padre  a  suoi  figlioli.  Vérone,  1724  1  in-4°. 

Ces  deux  opuscules  sont  destinés  à  vauter  le  mercure  dans  l'épilepsie 
et  Thydropisie. 

Hiinedio  de  lia  paralisia  o  apoplessia.  Vérone,  1734. 

L'auteur  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs  ,  pour  s'en  tenir  au  mercure  , 
qu'il  proposait  aussi  contre  la  goutte.  Ses  écrits  ont  été  recueillis  sous 
le  litre  de  : 

Opère  mediche ,  stampatc  in  varii  lempi ,  adora  lutte  perla  prima 
volta  in  un  solo  volume  raccolte,  colla  giunla  délie  opère  poslume  inédite. 
Vérone,  1744  >  in,4°«  (z-) 

ROTH  (Albert- Guillaume),  médecin  et  botaniste  alle- 
mand ,  né  le  G  janvier  T;57,  à  Dœtlingen  ,  village  du  duché 
d'Oldenbourg,  fut  élevé  par  sou  père,  habile  prédicateur  évan- 
gélique,  qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
de  bonne  heure  le  goût  de  cette  science.  M.  Rolh  étudia  en- 
suite la  médecine  à  Halle  et  à  lit  langue.  Après  avoir  pris  le 
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grade  de  docteur  dans  celle  dernière  université,  il  exerça  pen- 
dant quelque  temps  la  médecine  à  Wgesuk,  et  obtint  ensuite 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brème.  Ce 
botaniste  s'est  beaucoup  occupé  des  algues,  qu'il  a  distribuées 
d'une  manière  nouvelle,  et  il  a  cherche  à  démontrer  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  à  opère?  la  féconda- 
tion. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  diceld  puerperarum  Lenè  insiiluendâ.  Erlangue,  Ï778 , 
in-4°. 

Anweisung  fuer  Anfaenger,  PJlanzen  zum  Nutzen  und  Vergnuegen  zu 
sammten  und  nach  Linueischen  System  zu  bestimmen.  Golha,  1778,  in-8°. 
-  Ibid.  i8o3  ,  in-8°. 

Abhandlwig  ucber  die  Art  und  Nothwendigkeit ,  die  Naturgeschich'e 
auf Schulen  zu  bchandelm.  Nuremberg  ,   17791  in-8°. 

Werzeichnîss  derjenigen  PJlanzen  ,  weïche  nach  der  Anzahl  und  Be- 
schajj'cnheit  ihrer  Geschlechtstheile  nicht  in  den  gchoerige/i  Klassen  und 
Orclnungen  des  Linueischen  System  slehen.  Altenbourg  ,  1781  ,  in-8°. 

Beyiraege  zur  Botanik.  Brème,  17S2-1783,  2  vol.  iu-83. 

Herùtiriu/H  vitntm  plantantm  ojjicinuliuin  ;  nebst  einer  Anweisur.g  , 
PJlanzen  zum  medicinischen  Gebrauch  zu  sammeln.  Hanovre  ,  178D,  in  fol. 

Botanische  Abhandlungen  und  Beobuchtungen.  Nuremberg,  1788, 
ia-4°. 

Tentamen  florœ  gevmanicœ.  Léipzick,  lome  I,  17885  II,  1789;  III, 
1800 ,  in-8°. 

Catalecla  hotanica  ,  quibus  plantœ  novee  et  minus  cognilœ  describuntur 
atque  illustrantur.  Léipzick,  1797-1800,  in-8°. 

Neue  Beytrage  zur  Botanik.  Francfort,  iSo2,in-8°. 

Botanische  Bcmerkungen  und  Berichtigungen.  Léipzick  ,  1807  ,  in-8°. 

(o.) 

R.OUGEMONT  (Joseph-Claude),  né  à  Saint-Domingue  le 
10  décembre  1766,  fit  ses  humanités  à  Dijon,  où  il  étudia  en- 
suite la  médecine,  sous  la  direction  de  Maret  et  de  Hoin.  En 
1774  il  ht  un  voyage  à  Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 
sances, et  devint  démonstrateur  d'anatomie  et  de  chirurgie  sous 
Desault.  En  1781  il  fut  attaché  à  l'hôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l'électeur  de  Cologne  l'appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  médecin,  et  lui  donna  une  chaire  d'anatomie  et 
de  chirurgie  a  l'Université  de  Bonn.  Lorsque  cette  Université 
fut  supprimée,  Rougemont  se  rendit  à  Hildesheim,  et  de  là  à 
Hambourg.  11  est  mort  a  Cologne  le  28  mars  1818,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Ueber  Kleidertracht,  in  wie  ferne  sic  eiucii  nachtheiligen  Einjluss  auj' 
die  Gesundheit  liât,  Bonn  ,  178G,  in-4°. 

Bibliothèque  de  chirurgie  du  nord.  Bonn,  17SS-1789,  in-8°. 

Elxvas  ueber  die  schaedlichen  Folgen  einer  gewaUsunien  A rstrengung 
der  Kruefte  bey  verschiedenen  Vcrrichlungen  und  anderen  Umstaendcti 
des  gemeiucn  Lebens.  Bonn  ,  17S9,  in-8u. 

Rede  ueber  die  Zergliederungskunst ,  bey  der  EroeJJiiung  des  neuen 
anutoniischcn  Cebauedcs.  Bouu,  1789,  ia-8°. 


58  ROUG 

Etwas  neber  die  francien  Kcerpcr  in  der  Lufiroehrc.   Bonn,    1792, 
in-8°. 

Versuch  usber  die  Zugmiltel  in  der  Heitkunde.  Bonn  ,  1792  ,  in-8°. 

Ilandbuch  der  chirurgisehen  Opcrationen.  Bonn,  1793  ,  in-8°.  -  Franc 
fort,  1797,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  ablichcn  Krankheiten.  Bonn,  179'),  iu-8°. 

('•) 

ROUGNON  DE  MA.GNY  (Nicolas -François)  naquit  à 
Morteau,  petite  ville  de  l'ancienne  Franche-Comté,  aujour- 
d'hui département  du  Doubs,en  1727.  Sa  famille  e'tait  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  du  Yal  de  MoMeau, 
Lors  de  la  réforme  de  Calvin,  une  partie,  ayant  embrassé  la 
nouvelle  doctrine,  alla  s'établir  en  .suisse;  il  en  subsiste  encore 
une  branche  dans  la  principauté  de  Neuchàtel.  Rougnon  lit 
ses  premières  études  aux  Fonlenottes,  et  alla  les:  terminer  à  Be- 
sançon. Il  étudia  ensuite  la  médecine  dans  l'Université  de  la 
même  ville,  où  il  eut  pour  professeurs  BiHerey,  Charles  et 
Athalin  ,  hommes  sages  et  éclairés  qui  ont  formé  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  174^  Rougnon  se 
rendit  a  Paris  pour  entendre  les  grands  maîtres  ;  il  suivit  plus 
particulièrement  les  leçons  d'Astruc,  de  Winslow  et  de  Fer- 
rein  ,  se  lia  avec  Antoine  Petit ,  Lorry  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitaux.  Rougnon  se  transporta  de  Paris  à  Noyon,  où  il 
exerça  la  médecine  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel  ,  Ri- 
chard ,  connu  par  d'excellcns  mémoires  sur  différentes  parties 
de  l'art  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protéïformes  et  insidieuses.  En  i^52  R.ougnon  fut  invité  à 
venir  concourir  pour  une  chaire  de  médecine  vacante  dans 
l'Université  de  Besançon  ;  il  s'y  repdit,  se  fit  recevoir  docteur, 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d'âge.  11  parut 
avec  éclat,  mais  n'obtint  point  la  chaire.  Ses  talens  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  récompensés  par  une  autre  chaire 
eu  1769.  Rouguon  a  depuis  constamment  enseigné  et  pratique 
la  médecine  avec  autant  de  zèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  sou 
nom,  l'un  des  premiers,  sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  fondée  ou  mieux  définiiivcmeni 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique ,  la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s'était  spéciah 
occupé  de  l'application  de  ces  sciences  à  l'économie  rural?. 
Il  mourut  en  179  ). 

Indépendamment  d'un  grand  nombre  de  thèses  intéressai 
soutenues  sous  sa  présidence ,  il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  physiologicus.  Besançon,  1776,  in  R". 
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il  avait  composé  cel  ouvrage  pour  l'utilité  de  ses  élèves;  et,  s'il  eût 
vécu  plus  long-temps,  il  aurait  exécuté  le  projet  qu'il  avait  formé  d'eu 
donner  une  nouvelle  édition,  qui  eût  été  très  perfectionnée. 

Observations  sur  fa  dysenterie  traitée  à  l'hôpital  militaire  de  Besancon 
dans  les  mois  de  juillet ,  août,  septembre  et  octobre    1781. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  I,  1782. 

Observations  sur  un  choiera- morbus. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  III,   1 784 • 

Considerationes  pathologico-semeiolicce  ,  de  omnibus  corporis  humant 
Junclionibus .  Besançon  ,  1786,  2  vol    in-8". 

Cet  ouvrage  est  une  exposition  fidèle  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  Il  n'a  point  encore  paru  de  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ail  fait  mieux  ressortir  les  influences  des  variations  at- 
mosphériques sur  la  santé  des  hommes. 

Médecine  preservative  et  curative  générale  et  particulière ,  ou  Traité 
d'hygiène  et  de  médecine  pratiaue.  Besançon ,  1798,  2  vol.  in-8°. 

C'est  le  fruit  d'une  expérience  réfléchie  de  cinquante  années.  Ce  trailé 
est  écrit  avec  clarté  et  précision.  On  voit  que,  dans  le  traitement  des 
maladies,  l'habile  et  scrupuleux  observateur  n'aspirait,  à  l'exemple  de 
Baglivi ,  qu'au  titre  de  ministre  de  la  nature. 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  très-distingué  de  Besançon,  a  écrit 
sur  B.ougnon  une  notice  historique  fort  intéressante  et  assez  étendue,  que 
le  conseil  de  santé  de  armées  a  fait  insérer ,  en  1820 ,  dans  le  septième 
volume  du  Recueil  des  mémoires  de  médecine  militaire  ,  publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre.  (r.  desgenettes) 

ROUHAULT  (Pierre -Simon),  mort  en  1740  ,  était  pre- 
mier chirurgien  du  roi  de  Sardaigne,  et  professeur  de  chirur- 
gie à  l'Université'  de  Turin.  Très-habile  dans  l'art  qu'il  prati- 
quait avec,  distinction,  il  a  composé  l'un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu'on  puisse  lui 
reprocher  d'avoir  l'ait  trop  souvent  usage  des  topiques.  Ses  ob- 
servations sur  les  diverses  parties  de  l'œuf  humain  et  sur  la 
circulation  du  fœtus,  renferment  quelques  faits  inléressans,  au 
milieu  d'un  grand  nombre  d'assertions  hasardées,  ou  tout  à  fait 
erronées.  On  trouve  plusieurs  mémoires  de  sa  façon  parmi  ceux 
des  Académies  de  Turin  et  de  Paris.  Il  a  publié  en  outre: 

Traité  des  plaies  de  tête.  Turin  ,  1720,  in-4°. 
Osservazioni  anatomico-fisichc.  Turin  ,  172/j  ,  in-4°. 
Réponse  à  la  critique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus  humain  par  M.  IFinslow.  Turin,  1728,  in-40.  (o.) 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Glaude),  dont  le  grand-père 
était  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
le  24  septembre  1724*  a  Kœnigshofen,  près  de  Wurzbourg , 
où  son  père  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  ter- 
miné ses  humanités  à  Neustadt,  il  passa  deux  ans  chez  un  apo- 
thicaire de  Kitzingen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goût 
de  l'étude,  et  lui  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  rendit  ensuite  à  Wurzbourg  ,  puis  à  Augsbourg,  à  Mu- 
nich elàPassau.En  1748»  ^  s'établit  h  Ingolstadt,  et  y  étudia 
la  médecine,  ce  qui  ne  L'empêcha  pas  de  continuer  à  tenir  un* 
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officine.  En  1773  l'Université  lui  accorda  le  titre  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjà  les  fonctions  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  titre  de  docteur  lui  furent  conférés., 
en  1776,  sur  un  ordre  de  l'électeur.  Un  des  premiers  en  Alle- 
magne il  abjura  la  théorie  chimique  de  Slahl,  pour  adopter 
celle  de  Lavoisier.  La  mort  l'enleva  le  9.4  janvier  ing/{.  Ses  ou- 
vrages, quoique  écrits  dans  un  bon  esprit,  ne  sont  pas  assez  re- 
marquables pour  faire  époque  dans  la  sienne  : 

Dissertntio  chymico-physico-medica  de  marie.  Ingolstadt ,  1766,  in  4°. 

Dissertatio  chemico-medica  de  usu  calcis.  Ingolstadt,   17G7,  in-4°. 

Dissertatio  de  vitro  naturalitcr  et  arlificiaïiter  considerato.  Ingols- 
tadt,  1768,  in-4°. 

Jiedc  von  dent  wechsehvsisen  Einfluss  der  Nattirkunde  und  Chemie 
auf  die  Tl' ohlfarth  eines  Slaats  in  Erweilerung  der  Kuensle  und  J-Vis- 
scnschafLen.  Burghausen,    1770  ,  in-4°-  -  Nuremberg  ,  1771 ,  in-8°. 

Neutzliche  Anv.'cndung  der  Mineralien  in  den  Kuensten,  und  wirth- 
schujllichen  Dingen  zum  allgcineinen  Gcbrauc/i.  Ingolstadt,  irr'i  ,  in-8°- 

Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  Maxiniilien-Léopoîd  de  Pronegg. 

Vcrlhcidigungsrede  der  Chemie  wider  die  Vorurtlieile  unserer  Zeiten. 
Ingolstadt,  1774,  in-4°. 

L'auteur  indique  les  avantages  que  les  arls  retirent  de  la  chimie,  et 
combat  le  préjugé  absurde  que  cette  science  a  (jour  but  secret  Fart  de 
taire  de  for.  Ce  préjugé  était  alors  très-répandu  en  Allemagne  ,  et  nous 
connaissons  encore  tvexcellens  esprits  qui  ne  peuvent  renoncer  à  l'idée 
que  plusieurs  de  nos  chimistes,  tout  en  affectant  de  dédaigner  les  rues 
des  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à  l'ombre  de  leurs  fourneaux. 

Abhundiung  von  den  Salzen.  Eichstaedt  et  (Jun/.bourg  ,  1781 ,  in  8°. 

A 'nfangsgruende  der  Chemie.  Eichstaedt  et  Léipzick ,  1782,  in-8°. 

In  die  Naturlehre. ,  Arzney -CameraL  und  Policeywissenschaji  ein- 
scldugcnJe,  den  Vorurlheilen  und  Aherglauben  cntgegenslchende  lirin- 
nerungen  seiner  chemisclie  -  mineraloçischen  Lehrslunden.  Ingolstadt , 
1789,  in-8°.  -  Nuremberg  ,  1700,  in-8°. 

On  a  encore  de  Rousseau  quelques  mémoires  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques.  Nous  citerons  dans  le  nombre  ceux  sur  les  aérobies, 
sur  l'utilité  du  roob  de  genièvre  dans  les  obstructions  du  bas-ventre  , 
sur  le  mercure,  etc.  (1.) 

HOUSSEL  (Gilles)  naquit  vers  1760,  dans  les  environs 
d'Avranches,  et  vint  terminer  ses  premières  études  sous  les 
yeux  de  son  oncle  maternel,  le  chanoine  Charles  Gadbled,  pro- 
fesseur distingué  de  mathématiques  et  d'hydrographie  dans 
l'Université  de  Caeu.  Roussel  y  étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  en  cette  faculté.  Peu  de  temps  après  il  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaiie  comme  médecin  sur- 
numéraire de  l'hôpital  de  Lille,  et  fil  augurer,  par  son  appli- 
cation au  travail  et  sou  talent  pour  l'observation,  les  succès 
qu'il  a  obtenus.  En  170)2,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médeciti  ordinaire  à  l'année  des  Alpes,  ensuite  à  celle  d'Italie; 
promu  enlin  au  grade  de  médecin  principal,  il  en  remplissait 
les  tonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
mourut  a   Brunit  h  la  fin  de   1803.  Vigilant  et  infatigable,  il 


nous  Gi 

îc  montra  partout  l'homme  fie  ses  devoirs,  et  quoiqu'il  eût  de 
l'aménité  dans  le  caractère,  il  réclama  toujours  avec  énergie 
les  secours  que  la  cupidité  disputait  et  arrachait  souvent  aux 
soldais  malades. 

Koussel  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Topographie  rurale  ,  économique  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  déparlemens  de  la  Manche  et  du  Calvados ,  connue  ci-devant  sous 
le  nom  de  Bocage  ,  suivie  d'un  exposé  de  quelques  moyens  propres  à 
fertiliser  cette  contrée ,  et  à  rendre  ses  relations  commerciales  plus  ja- 
ciles.  Paris,  an  vin  ,  in-S°. 

Dans  des  noies  qui  servent  au  développement  du  texte,  Roussel,  en 
décrivant  les  richesses  du  Bocage,  n'a  point  oublié  la  longue  liste  des 
hommes  distingués  qu'il  a  produits. 

Lymphes  circulatio.  Caput***  ex  décode  prima  seu  ratione  cliniecs  ul- 
timis  decem  abhinc  annis  extractum.  Parme  ,  an  xir. 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  est  assez  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
panics  subdivisées  en  plusieurs  articles.  La  première  traite  du  mouve- 
ment qui  n'appartient  qu'à  Fétat  de  maladie.  La  seconde  partie  contient 
une  série  de  propositions  plus  ou  moins  exactes  sur  les  fonctions  du  sys- 
tème absorbant.  (r.  desgenettes] 

R.OUSSEL  (Pierre),  né  à  Aix,  département  de  l'Arriége, 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  l'acheva  dans 
un  collège  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Bailliez, 
de  Lamure,  de  Veneî ,  il  vint  à  Paris  et  s'y  lia  intimement  avec 
Bordcu  qui,  a  cette  époque,  dit  Alibert,  était  trop  illustre  pour 
être  heureux.  P>.oussel  consola  Bordeu,  puis  il  peignit  digne- 
ment cet  homme  célèbre  dans  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle,  et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  l'éloge 
de  Roussel  lui-même  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Koussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance  ,  avec  sensibilité,  sans  déclamation ,  sans 
fausse  chaleur.  11  avait  profondément  médité  les  écrils  de  Staïil, 
et  il  projeta  d'en  publier  un  extrait;  ce  travail ,  qui  reste  à  taire, 
et  que  l'on  doit  désirer,  aurait  un  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  personnes  soupçonnent.  Roussel  fut  journaliste;  on  l'a  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu'il  était  chargé  d'ana- 
lyser; ses  jngemens  furent  presque  toujours  justes.  Ses  articles 
doivent  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Roussel  réfuta  l'opinion  de  Bernardin  de  Sainl- 
Picrre  sur  la  fonte  des  glaces  polaires,  sans  manquer  aux  égards 
dus  à  une  célébrité  méritée.  Les  sympathies  ont  élé  pour  lui  le 
sujet  d'une  noie  importante  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d'émulation.  11  pratiqua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
beaucoup  de  tact;  mais  péniblement  affecté  du  spectacle  affli- 
geant des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l'exercice  de  Tait 
de  guérir  pour  l'étude  de  la  science  du  gouvernement.  On  le 
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vit  dans  les  assemblées  primaires  chercher  à  pénétrer  le  peuple 

de  ses  devoirs  non  moins  que  de  ses  droits.  On  l'a  vu ,  dit  sou 
cloquent  panégyriste,  s'indigner  contre  l'indifférence  coupable 
de  tant  d'individus  qui  compromettent  les  communes  destinées 
de  la  pairie,  en  laissant  agiter  sans  eux  les  plus  chers  et  les 
plus  grands  intérêts  de  l'état.  Roussel  aimait  la  retraite  et  les 
mœurs  simples;  il  avait  la  grâce,  la  bonhomie,  les  distractions 
de  Lafoulaine,  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma- 
lice; comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  convenances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé et  confiant.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Chàteau- 
Dun ,  le  deuxième  jour  complémentaire  de  l'an  x.  A  peine  on 
aurait  connu  cet  homme  aussi  bon  que  savant,  si  Aliberl  ne  lui 
avait  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui 
de  liordeu  par  E.oussel.  On  a  de  lui  : 

Eloge  de  Th.  Bordeu.  in-8°. 

Véritable  modèle  de  ce  genre,  Roussel  s'y  est  montré  sinon  supérieur, 
au  moins  égal  à  Vicq-d'Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  ,  suivi  d'un  fragment  du  sys- 
tème physique  et  moral  de  l'homme ,  et  d'un  essai  sur  la  sensibilité. 
Paris,  i'8i3,  in-8°.-7e  édit.  Ibid.  1820,  in-8J. 

Cette  édition  est  augmentée  d'une  notice  sur  madame  Hclvciius,  d'une 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage , 
un  des  plus  remarquables  pour  le  fond  et  pour  la  forme  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  littérature  médicale  française,  est  un  modèle  de  style, 
et  prouve  qi^on  peut  écrire  en  nié  iccine  avec  agrément  sans  recourir 
à  aucun  ornement  étranger  au  sujet.  (  f.-g.  boisseau) 

ROUSSET  (  François)  ,  médecin  célèbre  qui  florissait  à  la 
fin  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix -septième, 
après  avoir  étudié  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 
il  le  prétendait,  à  Montpellier,  obtint  ses  grades,  et  quelque 
temps  après  fut  attaché  à  la  personne  du  prince  de  Savoie.  Ron- 
delet présidait  à  sa  réception,  et  il  eut  Saporta  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Rousset  fut  incontestablement  un  homme  doué 
d'une  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d'après  une  foule  d'observations,  l'inno- 
cuité de  la  blessure  de  toutes  les  parties  que  l'on  est  obligé  de 
diviser  pour  exécuter  l'opération  césarienne,  et  décrivit  avec  une 
grande  précision  le  procédé  qu'il  croyait  le  plus  convenable,  afin 
de  retirer  ie  fœtus  de  la  matrice.  Son  livre  présente  cette  par- 
ticularité, qu'il  commence  par  les  faits,  et  que  les  préceptes, 
établis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leurs  conséquences 
immédiates.  Ou  peut  reprocher  toutefois  à  Rousset  d'avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  même, 
dans  certains  cas,  d'avoir  présenté  comme  constatas  des  exem- 
ples d'opérations  dont  les  écrivains  qu'il  cite  n'admettaient  pas 
eux  -  mêmes  l'authenticité.    Fondé    sur   ce  qui    était    arrivé    a 
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Franco  relativement  a  la  taille  hypogaslriquc,  Roussel  ima- 
gina un  des  procèdes  les  plus  ingénieux  et  les  plus  méthodiques 
pour  exécuter  la  même  opération,  dont  il  prévit  dès-lors  tous 
les  avantages,  et  qu'il  proclamait  devoir  être  préférée  au  grand 
appareil.  Ces  travaux  remarquables  constituent  les  véritables 
litres  de  Rousset  à  la  gloire. 
On  a  de  lui  : 

Traite  nouveau  de  VhysLèrotomotohie  on  enfantement  cèsarien.  Paris , 
i58i ,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimé  ,  fui  traduit  en  latin  par  G-  Bau- 
liin  sous  le  titre  de:  Hysteroiomotokiœ.  Bàle,  i5S2  ,  in-8°.  Il  parut  à 
Francfort,  en  1601,  in-8°. ,  avec  ce  titre  :  Exserlio  Jbstûs  vwi  ex  maire 
vivâ . 

Assertio  historien  et  dialogus  pro  cœsareo  partit.  Paris,  i56o  ,  in-8°. 

Brevis  apologia  pro  parlu  cœsareo  in  dicacis  cujusdam  chirurguli  thea- 
tralem  intestwam.  Paris,  i5g8,  in-8°.  (  l.-j.  bégin) 

R.OUX  (Augustin)  naquit  a  Bordeaux  en  janvier  17 26.  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée,  le  destina  à  l'état  ecclésiasti- 
que, qu'il  ne  voulut  point  embrasser;  et,  aidé  d'un  protecteur 
généraux,  le  président   Barbot,  il  se  livra  a  l'élude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  i^ôo. 
Le  refus  qu'avait  fait  Roux  de  condescendre  aux  désirs  de  ses 
parens  le  livra  tout  entier  à  lui-même,  et  il  n'eut  plus  d'autres 
ressources   pour  exister  que  l'emploi  de  ses  talens  el  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vil  dans  la  même  année 
î^5o  accueilli   à   Paris   par  d'anciens  condisciples  également 
sludieux  ,  et  par  des  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  sur  les  arbres  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  la  langue  anglaise,  cl  contribua  à  la  traduction 
des  Transactions  philosophiques.  Peu  après  il  donna,  avec  des 
ions  considérables  qui  lui  sont  propres,  une  traduction  de 
l'Essai  de  Robert  Whilt  sur  l'eau  de  chaux  considérée  comme 
lilhontriptique.  Il  publia,  à  peu  de  distance,  des  recherches 
sur  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Moriu  a  la  rédaction  des  Annales  typographiques, 
et  avec  Dinouart  à  la  traduction  abrégée  de  l'Embryologie  sa- 
crée de  Gangiamila.  Avec  les  secours  d'un  nouveau  Mécène , 
M.  Dumarel,  Roux  entra  en  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760,  et  succéda,  en  1762,  à  Vandermondc 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité de  ses  jugemens  commencèrent  à  lui  faire  un  bon  nombre 
d'ennemis,  dont  il  triompha  facilement.  Roux  avait  commencé 
une  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destiné  d'abord  à  une 
:  ducation  particulière,  n'eut   point  de  suite,  ou  mieux  il   se 

loraa  à  en  faire  paraître  les  deux  premières  parties  en  1766. 
avec  le  baron  d'Olbach  el  sa  société.  Roux  fui  attaché,  sut 
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leur  présentation,  à  la  manufacture  «les  glaces  de  Saint-Gobin, 
à  laquelle  il  rendit  de  très-imporlans  services.  Cela  n'empêcha 
point  qu'il  fui  force  de  quitter  cet  établissement  pour  se  sous- 
traire à  des  contrariétés  suscile'cs  par  un  vil  et  aveugle  intérêt. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vue  la  médecine  pen- 
dant quelques  années,  Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris.  Cette  célèbre  et  respectable  compagnie  le  chargea  de 
l'enseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  donna  , 
pendant  six  ans  de  suite  ,  l'éclat  que  lui  ont  conservé  et  accru 
des  lumières  de  leur  temps  Bucquct  et  Fourcroy.  La  Faculté 
remercia  Roux  par  plusieurs  décrets  honorables,  et  fit  placer 
au  revers  de  l'un  des  jetons,  qu'elle  était  dans  l'usage  de  faire 
frapper,  l'inscription  suivante  :  Chimiœ  cursus  instiiutus  1770. 
Jnauguravit  magister  Augustinus  Rouoc  1771.  Roux  mourut  le 
28  juin  177G.  On  trouva  dans  ses  papiers  la  traduction  ou  plu- 
tôt un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis,  d'après  celles  de  Ncwmann.  L'éloge 
de  Roux  parut  dans  le  Journal  de  médecine,  cahier  de  jan- 
vier 1777  ,  et  il  a  été  tiré  à  part  à  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. C'était  l'ouvrage  d'un  ami  de  l'enfance  et  de  tous  les 
temps.  Darcct  n'eut  point  besoin  d'art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celte  production.  On  put  croire  qu'il  faisait  son 
propre  portrait.  Ploux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  à  peu  près  les  mêmes  difficultés.  C'était  la  même  pas- 
sion pour  le  travail  et  la  culture  des  mêmes  sciences;  mais  ils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
l'élévation  de  leur  caractère.  (b.  desgenettes) 

R.OUX  (  Philibert-Joseph),  est  ne  à  Auxcrre  le  26  avril 
1780.  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  aus- 
pices de  son  père,  chirurgien  fort  habile,  les  premiers  élémens 
de  l'art  de  guérir,  il  partit  pour  l'armée,  où  il  fut  employé  en 
179*5  et  1790.  De  retour  à  Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
Bichat,  et  ensuite  son  collaborateur  et  son  ami.  Il  prit  part  à 
la  rédaction  de  l'Anatomie  descriptive,  dont  il  publia  seul  le 
cinquième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  Poux  obtint, 
en  1801  ,  le  premier  prix  à  l'école  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat,  il  lit  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  11  enseigna  aussi 
l'anatomie  et.  la  chirurgie.  Lu  1806  il  fut  nommé  chirurgien 
en  second  a  l'hôpital  Beaujon  ,  ol  en  1810  à  la  Charité,  où  il 
s'acquitte,  de  concert  avec  M.  Boyer,  de  l'enseignement  de  la 
clinique  externe.  M.  Roux  concourut,  en  itti?.,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatier  avait  laissée  vacante,  et 
s'il  ne  lut  pas  nommé,  il  sut  conserver  uri  rang  honorable 
parmi  les  concurrens.  En  1S20,  M.  Pcrcy  s'é'.ant  démis  ^c  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  externe,  M.  Roux  fut  appelé 
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par  le  choix  unanime  des  membres  de  la  Facullé  à  les  rem- 
placer. 

Ce  praticien  es»  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingues 
dans  la  pratique  des  opérations  chirurgicales.  On  lui  doit , 
entre  autres,  un  procède  remarquable  pour  la  suture  du  voile 
du  palais,  dans  les  cas,  jusqu'ici  considérés  comme  incurables, 
de  division  congéniale  et  complète  de  cet  organe.  I\i.  Roux 
doit  être  rangé  parmi  les  hommes  qui  s'occupent  avec  le  plus 
d'activité  des  progrès  de  la  chirurgie.  Il  accueille  facilement 
les  idées  nouvelles,  et  s'empresse  de  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C'est  ainsi  qu'on  le  vit  s'efforcer,  d'après  les  chirurgiens 
anglais,  d'obtenir  la  réunion  immédiate  des  plaies  à  la  suite 
des  amputations,  et  même  d'incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
ties les  fils  très-fins,  et  composés  de  matières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  Jié  les  artères.  Il  a  pratiqué  la  taille  recto- 
vésicale,  dont  tant  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver- 
saires à  Paris,  et  se  propose  de  multiplier  ses  essais  sur  ce; te 
importante  opération.  Le  talent  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  comme  écrivain,  est  quelquefois  obscurci  par  le  défaut 
d'ordre  dans  l'exposition  des  idées,  la  multitude  des  divisions, 
l'importance  qu'il  accorde  a  des  distinctions  peu  utiles,  et  par 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux,  plus  concis,  moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes ,  il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu'il  traite  ,  et  corn- 
poserait  des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plus  utile. 

On  a  de  M.  Roux. 

Essai  sur  les  sécrétions.  Paris,  an  xi ,  in-8°. 
■  Iclanges  de  chirurgie  et  de  physiologie.  Paris,  1809,  in"8°. 

Résection,  des  portions  d^os  malades  ,  soit  dans  les  articulations  ,  soit 
hors  des  articulations.  Paris,  1812,  in-4°. 

Nouveaux  élémens  de  médecine  opératoire.  Paris,    181 3 ,   2  vol.  in-S°. 

La  suite  de  cet  ouvrage  n'a  point  encore  paru. 

Mémoire  et  observations  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  après 
V  amputation  des  membres  dans  leur  continuité.  Paris,  1814  *  in»8°. 

Observation  sur  un  strabisme  divergent  de  tceil  droit  guéri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  affecte  depuis  son  enfance.  Paris,   i8i/|  ,  in-8°. 

Relation  d^un  voyage  fait  à  Londres  en  iSi4,o«  Parallèle  delà 
chirurgie  anglaise,  avec  la  chirurgie  française  ,  précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres.  Paris.  i8i5,  irt-S°. 

ai..  Roux  a  donné,  en  i8i3  ,  une  édition  nouvelle  des  maladies  des 
vues  uriaaires  de  Desault.  (  l.-j.  bégin.  ) 

ROYER  COLLARD  (AjNtoiwe-àthanase),  né  h  Sompuis, 
professeur  à  la  Facullé  de  médecine  de  Paris,  membre  de 
l'Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
de  Charenlon,  est  du  pelit  nombre  des  médecins  qui,  écrivant 
bien,  écrivent  trop  p<  u. 

vu.  5¥ 
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Essai  sur  l'amènoriîhéc  ou  suppression  du  flux  menstruel.  Paris,  an  x. 

Thèse  distinguée  à  une  époque  où  il  eu  paraissait  beaucoup  de  uè6- 
bonnes. 

Jiiblioih èque  m édica le . 

Ce  recueil,  fondé  par  M.  Royer  Collard  en  Tan  xi,  a  clé  le  meilleur 
des  journaux  de  médecine,  aussi  long-temps  que-ce  médecin  Ta  enrichi 
de  ses  articles  remarquables  par  une  excellente  critique. 

Rapport  «u  ministre  de  f  intérieur  sur  les  ouvrages  envoyés  au  con- 
cours sur-  le  croup.  Paris,  i8i'2. 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-même  une  excellente 
monographie.  (f.-g.  boisseau.) 

RUBIN1  (Pierre),  célèbre  médecin  italien,  naquit  à  Panne, 
le  i!\  août  1760,  el  fit  lotîtes  ses  éludes  à  l'Université  de  celle 
ville,  pu  il  montra  d'heureuses  dispositions  et  beaucoup  d'ar- 
deur. Après  avoir  terminé  sa  philosophie,  il  résolut  de  suivie 
la  crinière  médicale;  et,  à  la  fin  de  ses  cours,  il  fut  nommé 
médecin  d'un  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  cette 
place,  lorsqu'on  1788  il  alla  suivre  la  clinique  du  célèbre 
i.-P.  Frank  h  Pavie  ;  de  là  il  se  rendit  à  Montpellier,  puis  à 
Lyon,  enfin  à  Edimbourg,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en 
1  79QS-  Le  z^c  qu'd  avait  montré  jusqu'alors,  et  les  connais- 
sances qu'il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  furent 
récompensés  à  son  retour  par  une  chaire  de  clinique  médicale, 
dont  il  n'obtint  toutefois  l'investissement  définitif  qu'en  179 \  , 
et  qu'il  remplit  avec  assiduité  jusqu'à  la  suppression  de  J'Uni- 
versilé  de  Parme  eu  1807.  Lorsque  son  pays  cessa  d'appartenir 
it  la  France,  en  1 8 1 4 ?  ^  lut  nommé  président  de  la  Faculté 
de  médecine  dans  l'Université  qui  venait  d'être  réorganisée  ; 
et,  en  18x6,  il  obtint  le  titre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
jiéripneumonie  mil  fin  à  ses  jours,  le  i5  mai  1819.  Ce  médecin 
s'est  montré  brownistc  en  admettant  les  deux  diathèses  sthe'ui,- 
que  et  asthénique,  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  BroAvn  ; 
•  nais  il  se  rapprochait  aussi  de  la  nouvelle  doctrine  italienne, 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diathèses,  il  croyait  en- 
core à  l'existence  d'une  troisième,  à  laquelle  il  donnait  le  nom 
d'irrilalive,  et  qui,  suivant  lui,  n'en  différait  pas  moins  par 
Ses  causes  qui  l'engendrent,  que  par  les  moyens  dont  elle*  exige 
l'emploi  pour  être  combattue  avec  succès.  Ses  ouvrages,  peu 
connus  en  France,  ont  pour  titres  : 

Dissertazionè  soprà  la  maniera  meglio  alla  ad  impedire  la  récidiva 
délie  febbri  périodicité  çià  tronçate  col  mezzo  délia  china  china.  Mo- 
dène  ,   i8o5  ,  in-.'|  '. 

Reflessioni  suite  febbri  cîiiamale  gialle,  c  suicontagi  in  génère.  Parme, 
j8o5 ,  in-3°. 

Pensieri  sulla  varia  origine  e  natura  de-1  corpi  calcolosi  chc  vengono 
tulvoità  espulsi  dal  tulo  gastrico.  Vérone  ,  i8c8  ,  in-4°. 

Discour.-,  sur  les  progrès  de  la  vaccine  dans  le  département  du  Tai'o 
en  18112.  Parme,  181  'j,  in-8". 
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Reflessioni  sutta  malaltia  camun  émeute  denominata  crup.  Parme,  1816, 

Storiadiuna  singular metastasi.  Milan,  1816,  in-8". 

Storià  di  una  pulsazione  a?  pvecordj  da  causa  insolita.  Milan,  1817, 
in-8°. 

Rubini  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'articles  dans  le  Giornale  délia 
Società  medico-cirurgica  di  Parma  (  Parme,  1806-1816,  iSvol.  in-80.), 
dont  il  fut  l'un  des  trois  rédacteurs  dans  les  premières  années,  et  le  seul 
dans  la  suite.  Oa  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  et  plusieurs  obser- 
vations dans  les  Memoric  délia  Società  ilaliana  délie  scienze  ,  la  Bibho- 
teca  italiana  ,  et  le  Giornale  di  medicina  pratica  de  M.  Brera.         (o.) 

RUDBECK  (Olavs),  fils  de  l'évêque  de  Westeras,  vinl  au 
monde  en  i63o  ,  et  eut  pour  parrain  Je  roi  Gustave  Adolphe  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Comme  ou  ne  négligea  rien 
pour  son  éducation,  et  que  la  nature  s'élait  montrée  libérale 
envers  lui,  il  fit  des  progrès  rapides  et  précoces  dans  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques.  De  Bonne  heure  il  manifesta  son 
goût  pour  la  médecine,  et  principalement  pour  l'anatomie. 
Christine,  qui  aimait  à  causer  avec  lui,  l'encouragea  par  une 
pension  qui  le  mit  à  même  de  voyager  dans  les  principales 
Universités  du  nord.  Il  alla  à  Leydc ,  et  à  peine  y  lut-il  arrivé , 
en  i65o,  qu'il  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques,  en  re- 
cherchant l'origine  et  l'insertion  des  chylifères.  Du  reste,  il 
acquit  anssi  de  grandes  connaissances  en  médecine  et  en  bota- 
nique. Lorsqu'il  revint  dans  sa  patrie,  il  s'établit  à  Upsal,  où 
il  fonda  un  jardin  des  plantes  en  1657.  Le  chancelier  de  l'Uni- 
versité lui  fit  accorder  une  chaire  qu'il  remplit  avec  éclat  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  en  1702,  au  mois  de  septembre.  Rudbeck 
donnait  aux  vaisseaux  lymphatiques  le  nom  de  conduits  hépa- 
lico-aqueux,  parce  qu'il  les  supposait  tenant  leur  origine  du 
foie,  d'où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplit, 
pour  la  porter  en  partie  dans  le  pancréas  et  en  partie  dans  le 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n'est  pas 
le  véritable  organe  de  la  sanguification.  Thomas  Bartholin  lui 
contesta  l'honneur  de  celle  importante  découverte,  ce  qui 
donna  lieu  à  une  contestation  très-vive,  dont  Rudbeck  sortit 
vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomisle  sont  : 

Disserlalio  de  circulatione  sanguinis.  Westeras,  1632  ,  in-ij0. 

Exercitatio  analomica  exhibons  dur  tus  novos  hepaticos  aquosos,  et 
vasa  glandularum  serosa  ,  cum  figuris  œneis  et  obseivationibus  uruilo- 
micis.  Westeras,  i653,  in-4°.-  Leyde  ,  i65.J,  m-12. 

Cet  ouvrage  ,  rempli  de  faits  importans,  n'est  pas  écrit  aiec  autant 
d'ordre ,  de  clarté  et  de  précision  que  celui  de  T.  rJaribolin  sur  le  mémo 
sujet. 

Insidiœ  slructœ  O.  Xbldbeckii  ductibus  he/ialicis  aquosis  et  vasis  glan- 
dularum  serosis  à  Th.  Barthalino.  Leydc,  i654  ,  in-  8°. 

Réponse  à   un  ouvrage  que  Martin  Bogdan  avait  publié  pour  assurer 
la  découverte  des  \  aisseaux  lymphatiques  à  son  maître,  Thomas  Bar 
tholin. 
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Tractalus  pro  ductibus  hepaticis  aquosis  et  vasis  glaiidularinn  serosis  , 
contra  Th.  Bartholinum.  Leyde,  i654,  in-8°. 

Epistola  ad  Th.  Bartholinum  ,  <]u<i  sibi inventionem  vasorum  serosorum 

hepulis  contrù  Bogdanum  vindicat.  Upsal  ,  iGf>7,  in.-i>. 

Catalogus  planlarum  horti  academici  Upsaliensis.  Upsal,  iG58,  in-8°. 
-  Ibid.  iG85  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  sero  ejusque  vasis.  Upsal,  1G61 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  horti  culturâ  noua  Upsaliensis.  Upsal  ,  1661  ,  in-4°. 

Dcliciœ  ValHs  Jacobœœ.  Upsal,  iGGG,  in-m. 

Description  du  jardin  établi  par  le  conile  de  La  Gardie  à  JacobsJal  7 
ou  Ulrics.lalen. 

Dissertatio  de  principiis  renun  naturalium.  TJpsa],  i66S,in-4°. 

Allantica  ,  sive  Manheim  ,  vera  Japheti  posterum  icdcs  ac  patria. 
Upsal,  tome  I,  1G75,  in-fol.  ;  Ibid.  1G79 ,  in-fol.  ;  Ibid.  1G84  ,  in-fol.  ; 
II,  1689,  in-fol.;  111,  1698,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  un  prodige  d'érudition,  et  fourmille  des  pins  étranges 
paradoxes.  Rudbeck  prétend  que  la  Suède  est  l'origine  de  toutes  les  autres 
nations,  et  la  véritable  ailantidc  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  tous  les  noms  des  anciens  dieux  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont 
il  soutient  que  la  mythologie  et  la  théologie  ont  été  apportées  de  sa  patrie. 

Campi  elysii  liber  secundus.  Upsal,  1701  ,  in-8°. 

Rudbeck  se  proposait  de  donner  les  figures  de  toutes  les  plantes  connues 
jusqu'alors ,  et.de  classer  le  tout  d'après  la  méthode  de  G.  Bauhin.  L'ou- 
vra<>e  entier  devait  comprendre  douze  ou  treize  mille  figures ,  et  se  com- 
poser de  douze  volumes..  Un  incendie  qui  dévora  ses  papiers  l'empçcba 
d'en  publier  plus  de  deux.  Les  planches  son  très-bien  gravées  ,  mais  la 
plupart  des  figures  sont  empruntées.  On  dit  quil  existe  encore  trois 
exemplaires  de  la  première  partie,  qui  était  sur  le  point  de  paraître  au 
mi  ment  de  l'incendie, 

Rudbeck  a  traduit  en  latin  le  recueil  des  lois  oslrogolhiques  de  Jean 
Lbncenius  ,  et  le  Dictionnaire  de  la  langue  des  anciens  Scandinaves  par 
Oiaùs  Verclius.  (J-) 

RUDBECK  (Oj.AP.fi),  fils  du  précédent,  et  non  moins  in- 
struit que  son  pète,  florissail  vers  Je  milieu  du  dix-huitième 
siècle.  11  enseignait  aussi  l'anatoinic  et  la  botanique  h  l'Uni- 
versité d'Upsal.  On  le  compte  parmi  les  adversaires  de  Puvi- 
nus,  contre  lequel  ii  chercha  ;i  démontrer  d'une  part  que  sa 
méthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  été  con- 
nue de  Jung,  de  l'autre  que  le  fruit  est  plus  important  que  la 
fleur.  En  1C95,  il  voyagea  en  Laponic  par  ordre  du  gouver- 
nement suédois.  Né  eu  16G0,  et  mort  en  174°?  ce  savant  a 
publié: 

Disscrlûlio  de  propagali  ne  pïantarum  bntanico-physica,  cxperientiâ 
ci  ralionibus  stabilita,  jîguris  œneis  exornata ,  et  huic  nostro  climali  ad- 
commadata.  Upsal,  ï685,  in-8°. 

Dissertatio  de  fundamcntali  pïantarum  notitiâ  rite  acquirendâ.  Upsal, 
1G90,  in-8°.  -Vienne,  iVuji  .  in-ra. 

Dissertatio  de  Junctionibus   corporis   humani primariis.  Upsal,   i6g5, 

in-8°. 

Dissertatio  de  facie  humanâ.  Upsal  ,  1G97,  in-8°. 
Dissertatio  de  passions  hypochondriaed.  Upsal,  1677,  in-8°. 
Dissertatio  de  motwperistaltico  intest\norum.  Upsal,'  1798  ,  in-8°. 
Nova  Samoland,  sive  Laponia  illustrata.  Upsal,  1701  ,  in-4°. 
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Cet  ouvrage  devait  être  en  sept  parties.  La  première  seule  a  paru,  les 
autres  furent  brûlées  en  1702.  On  a,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de 
Stockholm  (17P.0) ,  la  liste  des  plantes  trouvées  parRudbeck  en  Laponic. 

Dissertatio  de  mandragore.  Upsal,   1702,  in-8°. 

Dissertatio  de  ichtliyologiâ  biblicâ.  Upsal,  1705-1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  hederd.  Upsal,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  rubuhumilifragariœ folio,  fructu  rubro.  Upsal,  1716, 
in-8°. 

Spécimen  usus  linguce  gctliicœ.  Upsal,  17 17  ,  in-4°. 

De  borith  fullonem  ,  quod  non  herbam  aliquam ,  multo  minus  smegma 
vel  saponem  fuisse  ,  sed purpuram.  Upsal,  1722,  in-4°- 

Responsum  ad  Chr.-Êen.  Michaelis  objectiones  ,  quod  borith  fullonem 
non  saponem  vel  smegma ,  ut  ipse  contendit ,  vel  fucum  fuisse  ,  pluribus 
probatur  argumentis.  Upsal,  1733,  in-4°. 

Dudaim  Rubcnis  ,  quos  neuliquam  mandragorœ  fructus  fuisse  ,  aut 
flores  amabiles ,  lilia ,  violas  ,  etc.,  sed  fraga  vel  mora  rubi idœi  spmosi. 
Upsal,  1733,  in-4°.  (j) 

RUDIGER  (Antoine),  de  Leipzick,  vint  au  monde  en  179.0, 
fit  ses  éludes  médicales  à  l'Université  de  sa  ville  natale,  où  il 
obtint  une  chaire  de  chimie  en  1762,  et  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1783.  On  a  de  lui  : 

uirtis  inveniendi  seu  experiendi  noua  tentamen.  Leipzick,  17^0,)  in-4". 

Observaliones  et  meditatione-  de  veritate  virtutis  medicametitoruni 
propriœ  et  methodo  hune  explorandi.  Leipzick,  1750,  in-4°. 

Systematische  Anleitung  zur  reinen  und  uebfi haupt  applicirten  oder 
allgemeinen  Chemie.  Leipzick,  1756,  in-4°. 

Programma  de  chemiœ  uniuersalis  usu  in  physiologie  medicâ  generali 
magno  et  necessario.  Leipzick  ,  i762,in-4°-  (°) 

RUDIUS  (Eustache),  né  à  Bellune,  devint  en  1599  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  a  l'Université  de  Padoue.  Il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  161 1 ,  celte  chaire  qu'Alexan- 
dre Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
sont  assez  nombreux,  portent  le  cachet  du  galénisme  : 

De  virtulibus  et  vitiis  covdis.  Venise  ,  1587  ,  in-4°.  -  Ibid.  1600,  in-4°- 

De  usu  totius  corporis  humani  liber.  Venise,  i588  ,  in-4°. 

Ars  medica,  seu  de  omnibus  humani  corporis  affectibus  medendis , 
libri  quatuor.  Venise,  1590,  in-fol.  -  Ibid.  1692,  in-fol.  -  Ibid.  i5gG  , 
in-fol.  -  Ibid.  1608,  in-fol. 

De  tumovibus  prœler  nuturam  libri  III.  Venise  ,  1600  ,  in-4°. 

De  ulcerihus  libri  III.  Padoue,  1602,  in-4°« 

De  putsibus  libri  III.  Padoue,  1602,  in-4°.  -Francfort,  1602,  in  S3 
-Ibid.  1642,  in-8°. 

De  morbo  gallico  libri  V.  Venise  ,  1604  ,  in-4°. 

De  morbis  occullis  et  venenatis  libri  V.  Venise,  1620,  in-fol. 

Liber  de  anima.  Padoue,  1O1 1 ,  in-4°.  -Venise,  1616 ,  in-4°.         (z.) 

RUDOLPH  ( Jean-Phimite-Jules),  né  àErlangueen  1767, 
fut  reçu  docleur  à  l'Université  de  celle  ville,  où  il  obtint,  en 
1793,  le  titre  de  professeur  extraordinaire.  Etant  allé,  au  bout 
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fie  trois  ans,  exercer  la  médecine  à  Windslxeirn,  il  y  succomba 

le  1er  décembre  1801  ,  laissant  : 

Dissertatio  de  partit  sicco.  Erlangue,  1790,  in-4°. 
Dissertalio  de  opii  in  luis  vencreœ  sanatione  cjfficaciâ.  Erlangue,  1792, 
in-4°. 
Programma  de  evacualione  abscessuum  ardficiali.  Erlangue,  1793,  in-8°. 

(o.) 

RUDOLPHI  (Charles- Asmond)  ,  professeur  de  médecine, 
d'abord  a  l'Université  de  Kœnigsbcrg,  puis  à  celle  de  Berlin, 
où  il  vit  en  ce  moment,  est  ne  à  Stockbolm,  et  s'est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  son  grand  travail  sur  les  vers  intesti- 
naux, qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 
Il  est  aussi  l'auteur  d'un  traité  de  pbysiologie,  recommandable 
par  le  sage  esprit  qui  a  présidé  à  sa  rédaction,  et  par  la  manière 
lumineuse  dont  les  points  les  plus  difficiles  de  la  science  y  sont 
exposés  et  discutés.  M.  Rudolphi  soutient  la  doctrine  des  géné- 
rations spontanées  ;  il  est  également  l'un  des  plus  redoutables 
adversaires  du  système  de  Gall,  et  des  extravagances  mysti- 
ques du  magnétisme  animal, 

Schwedische  Annalcn  der  Medicin  und  Naturgeschichtc.  lîcrlin  et 
Stralsund,   1799-1800,  în-8°. 

Anatomisch-physioLigische  Ahhandlungcn.  Berlin,  1802  ,in-8°. 

Bemerhunge.ii  ans  dem'Gebiete  der  Naturgeschichle,  Medicin  und  Thier- 
arzneyhunde ,  aufeine  Reise  durch  cinen  Theil  von  Teulscldand ,  Hol- 
Land  und  Frankreich  gcsammelt.  Berlin,  1804-180D,  2  vol.  in-8°. 

Analomie  der  PJlanzen.  Berlin,  1807  ,  in-8°. 

Neues  nordisches  jlrchw  fucr  Natitrkunde ,  ArzneywisscnschaJ't  und 
Chirurgie.  Francfort,   1807-1808,  in  8°. 

Entozaorum  sife  vermium  intestinalium  historia  naturalis.  Amster- 
dam, 1808-1810,  3  vol.  in-8°.  -  Berlin,  18:9,  in-8°. 

Programma  de  solidorum  corporis  hurnani  parlibus  similaribus.  Grips- 
ivald,  1809,  in-8°. 

Obscrvationes  circà  dentitionem.  Gripswald,  1809,  in-4°- 

Beytraege  zur  Anthropologie  und  allgemeine  Naturgcschichte.  Berlin  , 
1812,  in-8b. 

Grundriss  der  Physiologie.  Berlin  ,  tome  1 ,  1S21  ;  II ,  1823  ,  in-8°. 

RUELLE  (Jean  de  la),  né  h  Soissons  en  \'\"j[\  ,  apprit  de 
lui-même  les  langues  grecque  cl  latine,  dont  il  se  servit  utile- 
ment pour  la  traduction  des  œuvres  de  Dioscoride  et  d'Actua- 
rius.  lîudacus,  dans  l'intimité  de  qui  il  vivait  à  Paris,  faisait 
un  si  grand  cas  de  son  travail,  qu'il  lui  donnait  le  surnom 
d'aigle  des  interprèles.~Ruc\\c  publia  aussi  des  éditions  correctes 
d'Hippocratc,  de  Galicn,  d'Euclide,  de  Celsc  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecine  ,  dont  il  était  membre,  le  nomma  doyen 
eni5o8,et  le  continua  dans  cette  ebarge  l'année  suivante. 
François  ier  le  mit  au  nombre  de  ses  médecins.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  étant  devenu  veuf,  il   entra  dans  les  ordres  sacrés, 
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et  mourut  chanoine  de  l'église  Je  Paris,  le  24  septembre  1 53^. 
Ou  appréciera  toujours  la  peiue  qu'il  s'est  donnée  pour  éclair- 
cir  le  texte  de  Dioscoride.  Il  s'attacha  aussi  à  rectifier  la  no- 
menclature botanique,  alors  plongée  dans  la  plus  grande  con- 
fusion; cependant  il  ne  fut  pas  heureux  eu  ce  genre,  parce 
qu'il  avait  peu  vu  la  nature,  quoiqu'il  parle  souvent  avec  em- 
phase de  ses  voyages.  Feu  d'écrivains  ont  été'  plus  cités  et  plus 
blâmés  par  leurs  successeurs.  Fuchs  fui  celui  qui  le  jugea  avec 
le  plus  d'impartialité.  Plumier  lui  a  consacré  un  genre  de  plantes 
(  Ixuellia)  de  la  famille  des  acanthoïdes.  Ses  ouvrages  sont  : 

Inierpretatù)  latina  scrîptorum  grœcorum  de  medicinâ  ■velerinariâ. 
Paris,  i53o,  in-fol. 

InterpreUilio  latina  AnatoùÀi  de  mulo-medicinâ.  Bàle  ,   i53o,  in-fol. 

Dénatura  slifpium  libri  III.  Paris,  i536,  in-fol.  -  Bâle,  1 53"7 ,  in-fol. 
-Venise,  i538,  in-ô0.-  Ibid.  i5^3  ,  in-fol.  -Ibid.  1673,  in-fol. 

C'est  un  recueil  de  ce  que  les  anciens  avaient  dit  sur  les  plantes. 

Inlerpretatio  Actuarii  de  niedicamentorw.n  compositione.  Paris,  i53ç;, 
in-i2.-Bâle,  iS^o,  iu-8° .  -  Ibid.  i5j6,  in-8°. 

Pedaciis  Dioscorides  de  materiâ  ntedicâ.  Lyon,  i546,  in-12.-  Paris  , 
1 5^9,  in  8°.  -Francfort,  i54o ,  in-fol.  (*•) 

1Î.LFIS,  célèbre  médecin  giec,  était  d'Fplièsc,  et  vivait 
sous  le  règne  de  Trajaii,  suivant  Suidas,  dont  le  témoignage 
a  plus  de  poids  que  celui  de  Tzetzes,  qui  le  fait  médecin  de 
Gléopàtre.  Il  avait  écrit  sur  la  matière  médicale  un  ouvrage 
en  vers  hexamètres,  divisé  en  quatre  livres,  dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fragmens  qu'on  trouve  dans  l'édition  grecque  de 
Dioscoride  par  Aide.  Les  seuls  de  ses  ouvrages  qui  nous  soient 
parvenus  sont  un  traité  d'anatoniie,  un  autre  sur  les  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie,  et  un  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  Ilufus,  dans  le  premier  de  ces  écrits,  était  de  donner 
une  idée  générale  de  l'anatomie,  et  surtout  de  fixer  la  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  à  s'embrouiller.  11  assure  lui- 
même  que  sa  description  des  parties  du  corps  de  l'homme  re- 
pose sur  l'étude  qu'il  avait  faite  de  l'organisation  des  singes. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes,  ceux  de  la  sensibilité  et  ceux  du  mouvement.  Le 
premier,  il  a  décrit  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  11  attribuait 
la  cause  du  pouls  au  cœur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d'en  revenir  à  celte  idée.  Les  édi- 
tions de  ses  oeuvres  sont  : 

De  vesicœ ,  renumque  tnorbis.  De  purgantibui.  De  partibus  corporis 
Humant.  Paris,  i554,in-8°. 

Cette  éililion  grecque  est.  duc  à  Jacques  Gonpyl.  Il  en  avait  déjà  paru 
une  latine,  avec  Arétée,  delà  traùuclion  de  Junius  Paulus  Crassus  (  Ve- 
nise, i55?.  ,  in -4°.).  Goupvl  revit  cetie  traduction,  et  la  réimprima 
(  Paris,  1  r>54  1  in-8".  ).  Les  œuvres  de  Pusfus  furent  ensuite  insérées  parmi 
les  Medici  principes  de  Henri  Etienne  (  156;  ,  in-fol.  ).  Ils  fuient  publiés 
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une  nouvelle  fois  par  Crassus  (  Venise,  1 554  j  "l"4p-  )•  Il  y  en  a  une  édi- 
tion de  Bàle  (i58i,  in-40.).  Guillaume  Rinch  en  a  donné  une  grecque  et 
latine  (Londres,  1726,  in-4°.)>  dans  laquelle  la  traduction  csl  celle  de 
Crassus.  (j.) 

RUHLAND  (Marc-Philippe),  né  a  Ulm,  le  4  mai  1749, 
mourut  en  1796  dans  cette  même  ville,  où  il  exerçait  l'ait  de 
gucïir.  11  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  procidentià funiculi umlilicalis .  Strasbourg,  1775,  in-4°- 

Bemuehungen  Juers  Wohl  seiner  N ehenmenschen  aus  der  Arzney- 
kunde.  Léikzick ,  tomel,  1779;  II,  1780,  in-8°. 

Noethige  Kenntnissejucr  angehende  Hebammenlehrer,  aile  vernuenf- 
tige  Hausmuetter,  Hebammen ,  Kinderwaerterinnen.  Ulm,  1790,  in-8°. 

P/iysik  des  Menschen  fuer  aile,  die  den  Menschen  kennen  wollen. 
Léipzick  ,  tome  I,  1781  ;  II,  1782,  in-8°. 

Leitunç  fuer  angehende  praktische  Aevzle  und  IVundaerzte .  Léipzick, 
1785,  in-8'°. 

Ueber  die  Erziehung.  Ulm  ,  1786  ,  in-8°. 

Grundlinien  oder  Révision  der  ganzen  praktischen  Arzneykunde. 
Léipzick,  1737,  2  vol.  in-8°.  (o.) 

RULAND  (Martin  ),  né  a  Freysingen,  dans  la  Haule-Ba- 
vière,  enseigna  la  médecine  au  gymnase  de  Lavingcn,  en 
Souabe,  et  fut  médecin  de  l'empereur  Rodolphe  11.  Il  mourut 
à  Prague  le  3  lévrier  1602,  à  l'âge  de  soixante  et  dix  ans.  Par- 
tisan de  la  réforme  de  Paracelsc,  il  se  livra  à  l'empirisme  le 
plus  grossier.  Dans  le  même  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
la  guérison  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs ,  notamment  des  préparations  antimoniales ,  dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  son  nom  jusqu'à  la  réforme  de  la  nomen- 
clature chimique.  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moins  le 
cachet  de  l'alchyruie. 

Medicina  praclica  recens  et  noua ,  continens  omnes  lot.ius  humani  co/*>- 
porls  morbos  per  alphabcticum  ordinem  collectos.  Strasbourg,  i56j  , 
in-8°.  -  Ibid.  1567,  in-12.-  Hanau,  1610,  in-12.  -  Francfort,  i6u5,  in-ia. 

De  phlebotomiâ ,  scarificalione  ac  ventosatione ,  morbisque  per  eus  cu- 
ra ndis  ,  libellus.  Strasbourg,  1567  ,  in-12.-Trad.cn  allemand,  Bàle, 
iGt3,  in-8°. 

Appcndix  de  dosibus  ,  seu  fus  ta  quanti  tate  et  proportionc  medicamen- 
torum  compositorum  omnium.  Strasbourg,  1567,  iu-12. 

Hydriatice ,  siVe  aquarum  medicarum  iectiones  quatuor.  Dillinccn  , 
i568,in-8°. 

Curationum  empiricarum  etliisloricarum  cenluriœ X.  Bàle,  1^78,  in-16. 
-Ibid.  i58o,  in-16.  -Ibid.  i5g3.  ic-i6.  -Ibid.  i5ç\6,  in-i2.-Lyon,  1618, 
in-8°.-Bâle,  1680,  iu-8°. 

Balnearium  restitulum.  Bàle,   1579,  in-8°.  -Ibid.  i6a5  ,  in-8*. 

Thésaurus  Eulandinus.  Bàle,  i5()i  ,  in-16.  -Ibid.  1628,  in-8°.  -  Rouen , 
i65o,  in  8".  -  Bautzen,  1679  ,  in-8°. 

Prngymnasmatii  alchcmiœ ,  cum  lapidis  philosophici  verd  conficiendi 
methodo.  Francfort,  1G07 ,  in-8°. 

Lcxicon  alchcmiœ ,  sive ,  dictionarium  cdchcndslicum  ,  cùm  obscurioium 
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verborum  et  rerum  hcrmeticantm  ,  tum  Theophrasd-Paracclsicarum  phra- 
sium ,  planant  explicationem  conlinens.  Francfort,  1612,  ia-^°.  -  IbitL 
1G61,  in-4°.  -Nuremberg,  1671,  in-4°- 

Secrcta  spagyrica ,  seu ,  plevorumque  rnedicamentorum  Rulandinoruin 
genuinœ  descripliones ,  cum  scholiïs  Ehrenfridi  Hagendomii.  Iéna  ,  1G7G, 
in-12.  (o.) 

RULAND  (Martin),  fils  du  précédent,  vint  au  monde  à 
Lavingen,  le  1 1  novembre  i56g,  prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à  Bàle,  et  fut  ensuite  nommé  médecin  ordinaire  de 
la  ville  de  Ralisbonne.  L'empereur  Rodolphe  11  le  mit  aussi 
au  nombre  de  ses  médecins.  Ruland  mourut  à  Prague,  le  l'i 
avril  i6n.  Il  ne  fut  pas  partisan  du  charlatanisme,  comme 
son  père,  quoiqu'il  se  soit  déclaré  en  faveur  des  médicamens 
chimiques  introduits  par  l'école  de  Paracelse.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Nova  et  omni  memorid  omnino  inaudila  hisloria  de  aureo  dente ,  qui 
nuper  in  Silesiâ  puern  cuidam  scptenni  succrevisse  animadversus  est. 
Francfort ,' i5g5,  in-8°. 

Ruland,  non  moins  crédule  que  son  père,  ne  songea  même  pas  à  ré- 
voquer en  doute  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d'or ,  et  se  contenta  d'en- 
trer en  discussion  avec  Ingolslelter  sur  la  théorie  et  l'explication  du  phé- 
nomène., qu'il  attribuait  à  des  causes  naturelles,  au  lieu  de  le  regarder 
comme  un  miracle. 

Demonstratio  judicii  de  aureo  dente  pueri  Silesii.  Francfort ,  1 597,  in-8". 

De  perniciosâ  luis  Hungaricœ  lecmarsi  et  curatione.  Francfort,  1600, 
in-8°.  -  Léipzick,  1G10,  in-8°.  -  Ibid.  1616  ,  in-8". -Lyon,  1628  ,  in-8". 
-Steitin,  i65i  ,  in-8°. 

Problematum  medicorum  physicorum  pars  prima  et  secunda.  Franc- 
fort,   1G08  ,  in-8°. 

Alexicacus  chymiatricus ,  mais  putis  mendaciis  alque  calumniis  atro- 
cissiuus  Joannis  Obemdorjèri  vppositus.  Francfort,  iGn,in-4°. 

(o.) 

RUMPH  (Georges-Evrard),  savant  mareband  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  à  Amboine  par  les  intérêts  de  son  commerce, 
y  parvint  à  la  charge  de  conseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales.  Il  mourut  vers  l'an  1706,  âgé  de 
soixante-neuf  ans.  L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  l'avait 
adopté,  sous  le  nom  de  Plinius  Indicus.  Il  a  inséré  plusieurs 
observations  dans  le  recueil  de  celte  Société.  Ayant  rapporté 
des  Moluques  un  très -grand  nombre  d'objets  d'histoire  natu- 
relle, il  les  fit  graver  avec  beaucoup  de  soin,  de  sorte  que  son 
herbier  d' Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  mu- 
séographics,  car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  la  plus 
riebe  en  productions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
un  naufrage  et  un  incendie  détruisirent  la  plus  grande  partie 
de  ses  collections  et  de  ses  manuscrits.  Son  herbier  d* Amboine 
était  déjà  terminé  en  1690  ;  mais  il  ne  parut  qu'en  1 741  ?  Par 
les  soins  de  Jean  Burmann,  qui  le  fit  imprimer  avec  le  texte 
en  hollandais  et  en  latin,  sous  ce  titre  : 
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Herbarium  Amboinense,  plurimns  complectcns  arbores  ,frutlces,  her- 
bus, plantas  terrestres  et  aquaticas,  qme  in  Amboinâ  et  adjacentibus 
repenuntur  insulis  ,  accuratissinic  descriplas  ,  juxlà  garum  formas ,  cum 
diversis  denunciationibus ,  culturâ  ,  usu  et  virtulibus.  Amsterdam  ,  1740- 
1755  ,  7  vol.  in-fol. 

Inesaurus  imaginurri  piscium ,  tcstaceorum ,  cochlearum  ,  concharum  , 
conchyliorum  et  mincralinm.  Leydc,  1711  f  in-fol. -La  Haye,  1739,  in-fol. 

Rumpf  [Chrél ien-Constanlin  ) ,  médecin  de  Frédéric  v,  électeur  palatin  , 
a  revu  et  enrichi  de  supplérncns  l'ouvrage  de  J  -A.  Sclmiiiz ,  intitulé  : 

Medicinœ  practicœ  compendium.  Paris,  1G66  ,  in-12.  -  Ulrecht  ,  1682  , 
in-12.  (o.) 

RUSH  (Benjamin)  naquit  près  de  Bristol  dans  îa  Pensylva- 
nic  ,  le  5  janvier  174^  d'une  famille  de  quakers  qui  avaient 
suivi  l'immortel  Penn  en  i683.  Ayant  perdu  son  père  de  bonne 
heure,  il  demeura  confié  aux  soins  d'une  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  éducation  brillante.  Libre  de  choisir  un  élat,  il 
ne  vit  que  la  médecine  qui  offrît  un  champ  inépuisable  à  son 
goût  pour  les  sciences  et  à  sa  passion  pour  le  soulagement  de 
ses  frères.  I!  prit  les  premiers  élémens  de  cet  art  riiez  un  pra- 
ticien renommé  de  Philadelphie,  et  vint  ensuite  à  l'Université 
d'Edimbourg,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  1768. 
L'année  suivante,  il  fut  installé  dans  la  chaire  rie  chimie  du 
Collège  de  médecine  nouvellement  établi  à  Philadelphie.  A 
l'époque  de  la  fondation  de  l'Université,  en  1791  ,  il  fut  chargé 
d'enseigner  les  institutions  de  médecine  cl  de  clinique.  «  Doué 
de  l'élocution  la  plus  facile,  et  même  parfois  la  plus  brillante, 
dit  M.  Dcsgcnettcs ,  il  embellissait  toutes  les  matières  qu'il 
traitait.  Sa  méthode,  sa  simplicité ,  sa  clarté,  son  enjouement 
donnaient  à  ses  leçons  un  charme  particulier,  et  les  gravaient 
parfaitement  dans  L'intelligence  et  la  mémoire  de  ses  nombreux 
auditeurs.  »  Personne  n'a  formé,  dans  les  Etats-Unis,  autant  de 
bons  médecins.  Pleins  de  confiance  dans  ses  lumières  et  son 
patriotisme  ,  ses  compatriotes  le  choisirent  pour  leur  représen- 
tant au  congrès  qui  secoua  le  joug  de  l'Angleterre.  L'aimée 
suivante,  en  1*177,  il  devint  chirurgien  général  de  l'hôpital 
militaire  du  département  centra!  ,  et  quelque  temps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  médecin  général  ,  qu'il 
abandonna  au  bout  de  quelques  mois,  dégoûté  par  la  mauvaise 
gestion  des  directeurs  de  cet  établissement.  Rush  mourut  au 
mois  d'avril  181 3.  «  Tous  les  biographes  de  ce  professeur  il- 
lustre ,  dit  Chaumeton  ,  exaltent  sa  piété  profonde,  sa  passion 
fervente  pour  la  lecture  des  lettres  ascétiques.  Je  n'imite  pas 
ces  louangeurs  dévots.  Accoutumé  à  n'estimer  dans  un  homme 
que  ce  que  j'y  vois  de  réellement  estimable,  j'ai  célébré  les 
talens  et  les  vertus  qui  ont  honoré  la  vie  de  Rush  ,  et  je  n'ai 
pas  dit  un  mot  de  sa  croyance,  ou,  si  l'on  veut,  de  sa  crédulité, 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  génie.  »  Rush  savait  a  la  fois 
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remplir  ses  devoirs  de  citoyen  avec  un  zèle  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s'acquitter  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 

Dissertatio  de  concoctione  ciborum  in  ventriculo.  Edimbourg,  1768, 
in-8°. 

Onthe  spasmodic  asthma  oj' children.  Philadelphie,  1770,^-8°. 

An  inquiry  into  the  influence  of  physical  causes  upon  the  moral  fa- 
cully.  Philadelphie,  178J,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  par  A.-F.-A.  Diel , 
Offenbach  ,   1787  ,  in-S°. 

An  inquiry  into  the  rffecls  of  public  punishments  upon  criminals  and 
upon  society.  Philadelphie  ,  1787  ,  in-8°. 

Rush  parvint  à  adoucir  le  Code  pénal  de  sa  patrie;  et,  malgré  des  op- 

J)osilions  très-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  gouvernement  de 
^ensylvanie  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu'au  crime  de  meurtre  au 
premier  degré. 

Médical  inquiries  and  observations.  Philadelphie,  T7S9-1800,  5  vol. 
in-8°. -Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Michaelis  ,  Nuremberg,  1787-1800, 
in-8°. 

Le  premier  volume  de  celte  intéressante  et  précieuse  collection  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  Il  n1y  en  a  que  dix  dans  le  second.  On  distingue 
ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  de  la  saignée  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  sur  les  causes'et  le  traitement  du  tétanos  et  de  l'hydrocéphale, 
sur  l'angine  trachéale,  sur  la  phlhisie  pulmonaire.  Rush  prétend  que  la 
phlhisie  pulmonaire  n'est  point  une  maladie  locale,  mais  une  affection 
profonde  de  tout  le  système,  et  qu'une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  duties  of  a  physician  and  the  methods  qf  impro- 
ving  medicine.  Philadelphie,  1789.  in-8°. 

Èulogium  in  honour  of  the  late  Cullen.  Philadelphie,   1790,  in-8°. 

An  inquiry  into  the  effects  oj spirituous  tiquors  onthe  human  body  ; 
to  which  is  added  a  moral  and  polilical  thermometer,  or  a  scale  ofthe 
progress  of' tempérance  and  intempérance.  Philadelphie,  i79o,in-8°. 
-Ibid.  1791     in-8°.  -  Ibid.  i8o5,in-8°. 

Account  ofthe  sugar  mapple  tree  ,  of  the  united  states ,  and  ofthe 
methods  of  obtaining  sugar Jrom  it.  Philadelphie,  179!,  in-8°. 

Inquiry  into  the  origin  oj  the  épidémie  ftver  in  Philadelphia.  Phila- 
delphie, 1793,  in-8°. 

An  account  of  the  bilious  rémittent  yellow  fever,  as  it  appeared  in  the 
city  of  Philadelphia  in  the  year  1793.  Philadelphie,  1794,  in-8°. - 
Trad.  en  allemand  par  Hopfengaertuer  et  Autenricth,  Tubingue,  1796, 
in-8°. 

Rush  se  déclare  pour  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune,  contre  la- 
quelle il  conseille  les  saignées  abondantes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Eulogium  intended  to  perpetuate  the  memory  of'JiiUenhouse.  Phila- 
delphie,  179G,  in-8°. 

Essaya  literary  ,  moral  and  philosophie  al.  Philadelphie,  1798,   in-8°. 

Threc  lectures  upon  animal  lif'e.  Philadelphie,  1800,  in-8°. 

Observations  upon  the  origin  ofthe  ma  lignant  bilious  or  yellow  fever 
in  Philadelphia   and  upon  die  nicans   of  preventing  it.    Philadelphie, 

i799>in-8°- 

A  second  addreis  to  the  citizens  of  Philadelphia  ,  containing  addt- 
tional  proofs  to  the  domeslic  origin  ofthe  malignant  bilious  or  yellow 
fever  ;  lo  wliich  are  added  observations  intended  to  shew  thaï  a  belief 
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in  that  opinion  is  calculared  to  lessen  the  morality  ofthe  diseuses  and 
to  prevent  ils  récurrence.  Philadelphie,  1799,  in  8°. 

Six  introductory  lectures  to  courses  oj ' lectury  on  the  theory  and  prac- 
tice  of  medicinc.  Philadelphie,  1802,  iu-8°. 

A  trealise  upon  the  diseuses  of  the  mirid.  Philadelphie,  181a,  in-8". 

(a.-j.-l.  j.) 

RUYSCH  (Fbkdlric),  né  à  La  Haye  le  ï3  mars  i638,  ap- 
partenait à  une  famille  qui  avait  occupé  les  premiers  postes 
de  la  république.  Dès  son  bas -âge  il  se  rendit  à  Leyde  pour 
y  étudier  la  médecine.  L'anatomie  et  la  botanique  fixèrent 
principalement  son  attention,  et  Van  Horne  fut  le  profes- 
seur qu'il  suivit  avec  l'assiduité  la  plus  soutenue.  Après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Université  célèbre,  il  alla  à  Fra- 
neker,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Revêtu  de  ce  titre, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  maria.  Un  événement  sin- 
gulier le  fit  connaître  ;  il  vint  à  Leyde,  dit  Fontenelle ,  un  ana- 
tomiste  assez  fameux,  plutôt  par  son  charlatanisme  que  par 
son  savoir,  nommé  Bils,  que  le  roi  d'Espagne  avait  envoyé 
professer  à  Louvain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  considé- 
ration ceux  qui  avaient  le  plus  brillé  dans  la  science  :  pour 
donner  plus  de  poids  à  ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d'autrui,  il  écrivit  contre  Sylvius  de  le  Boë  et  Van 
Horne.  Ruysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  cl  publia 
son  ouvrage  sur  les  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques,  qui 
lui  fit  beaucoup  d'honneur.  En  i665,  on  l'appela  h  Amsterdam 
pour  y  professer  l'anatomie,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'éclat. 
Il  porta  l'art  d'injecter  à  un  tel  point  de  perfection,  que  per- 
sonne n'a  pu  l'égaler  depuis.  Il  parvint  à  faire  de  belles  pièces 
d'anatomie,  et  à  les  conserver  dans  l'état  d'intégrité  le  plus 
parfait  :  il  gardait  les  parties  injectées  dans  leur  consistance, 
leur  mollesse  et  leur  flexibilité,  et  même  elles  s'embellissaient 
avec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  en 
devenait  plus  vive.  Le  bruit  d'une  si  importante  découverte  se 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  de  toute  l'Europe  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  de  s'y 
rendre  :  l'histoire  nous  apprend  qu'il  baisa  avec  tendresse  le 
corps  embaumé  d'un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A  son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  et  l'en- 
voya à  Pétersbourg.  Ruysch,  quoique  âgé  de  soixante -dix- 
neuf  ans,  entreprit  d'en  faire  un  nouveau,  et  y  parvint.  La 
mort  l'enleva  le  22  février  1731  ,  et  il  emporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  ses  admirables  injections •  mais  il  eut  le  bonheur 
assez  rare  de  survivre  à  l'envie,  et  de  goûter,  dans  toute  leur 
pureté,  les  jouissances  de  la  gloire  que  ses  travaux  lui  avaient 
méritée. 

La  découverte  des  valvules  des  vaisseaux  1  ymphatiques  n'jp- 
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paiiicnt  pas  à  Ruysch  ;  mais  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
et  qui  enseigna  les  moyens  de  les  de'couvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  grands  observateurs  de  son  siècle  :  il  sut  conci- 
lier la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  l'analomie,  de  la 
chirurgie  et  des  accoucliemens,  et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.  Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance. 
L'est  la  qu'il  démontre  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice ,  que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  à  la 
suite  d'un  accouchement  laborieux,  et  que  l'ovaire  est  suscep- 
tible de  faire  hernie.  11  parle  d'une  rétention  des  règles  causée 
par  la  présence  de  l'hymen,  d'une  vésicule  du  fiel  divisée  en 
plusieurs  cellules,  de  poils  trouvés  dans  l'ovaire  et  l'épiploon. 
L'expérience  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n'empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d'un  os  à  un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l'extirpation  de  la  rate  n'est  pas  une 
opération  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  l'ossification  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobuleux  dans  les  premiers  temps  de  la  vie  du 
fœtus.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  faits  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l'ostéogénie,  sur  les  voies  urinaires,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculeuses.  Personne 
n'ignore  qu'à  l'hypothèse  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  des 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaire, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  analo- 
inisles  modernes.  Une  longue  vie,  un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  el  un  esprit  des  plus  judicieux  l'avaient  mis  a  même  de 
faire  les  plus  importantes  découvertes  en  anatomie.  La  réputa- 
tion qu'il  s'était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine  ,  prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,  le  fit  appeler  dans  les  cas  les 
plus  épineux,  et  par  là  lui  facilita  les  moyens  d'observer  des 
faits  intéressans,  d'ouvrir  grand  nombre  de  cadavres,  et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l'analomie  l'engageait. 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu'avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Ils  ont  pour 
titres  : 

Dihtcidatio  valvularum  in  vans  lymphaticis  et  lacteis.  Accesserunl 
quœdam  observationes  analomicœ  r,iriores.  La  Haye,  i665,  in-ia.-Leyde, 
1687  ,  in-12. 

Ruysch  démontre,  contre  Bils,  l'existence  des  valvules  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  et  chylifères. 

Observationum  anaiomico  -  ckiruvgicarum  centuria.  Accedil  cut/iloçus 
mriorum  in  mnsœo  Iiuyschiano.  Amsterdam,  169 1,  in-40.  -  Ibid.  1721  , 
in-4°. -Trad.  en  français,  Paris,  i;34,  in-S°. 

Recueil  important  et  curieux  de  faits  et  d'observation?. 
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Rèsponsio  ad  C.  Bidloo  libellant ,  cui  nomen  V  indiciarum  inscripsic. 
Amsterdam,  1 69 'j ,  in-40. 

Epislolœ  problematicœ  ad  Ruyschiam  ,  cum  hujus  responsionibus.  Ams- 
terdam ,  169(3-1713,  in-4°. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  seize  ,  adressées  ù  Ruysch  par  Jean  Gaub, 
Chrétien  Wesel ,  Maurice  de  Revenhost  ,  J.-J.  Canipdomère ,  Gérard 
Frenz,  J. -Henri  Graelz ,  A.-O.  Gœlicke  ,  B.  Keerwolf,  J.-C.  YVolf, 
M.-E.  Etlmuller,  A.  Vater  et  A.-H.  Graelz.  Les  réponses  de  Ruyscli 
sont  pleines  d'aigreur;  il  relève  sans  ménagement  les  erreurs  de  Bidloo. 
Thésaurus  anatomicus.  Amsterdam,  tome  I,  1701;  II,  1702;  111, 
i7o3;  IV,  1704;  V,VI,  i7o5;  VII,  1707-  VIII,  1709;  IX,  1714;  X, 
1715,  in-40. 

Thésaurus  animalium.  Amsterdam,  1710,  in-4°. 

ddversaria  anatomico-chirurgico-meaica.  Amsterdam,  déc.  I,  1717  ; 
II ,  1720; III,  1723,  in-40. 

De  ftibricâ  glandularum  ad  Boerhaavium.  Amsterdam,   1722,  in-4°. 
Curœ  posleriores  ,  seu,  thésaurus  anatomicus,  omnium  prœcedentium 
muximus.  Amsterdam,  i724,in-4°. 

Ontleedkundge  Vcrhandclin gen  over  de  vindîng  van  een  spier  in  de 
grond  der  baarmoeder.  Amsterdam  ,  1725,  \n^°  .-Veruolg ,  Ibid.  1726, 
in-i2.-Trad.  en  latin  par  J.-C.  Bohl  ,   Amsterdam,  1726,  in-4°. 

Rèsponsio  ad  episLolam  si.  Valer  de  musculo  orbiculari  novo  infundo 
uteri  delecio.  Amsterdam.   1727,  in-4°. 

Rèsponsio  ad  diss.  epistolicam  J.  -  C.  Bohlii  de  usu  novarum  venœ 
cavœ  prapaginuni  in  systematœ  chylopœo  ,  nec  non  de  cortice  cerebri. 
Amsterdam,  1727,  in-4°. 

Curœ  renovatœ ,  seu,  thésaurus  anatomicus  novus.  Amsterdam,  1728, 
in-4°. 

Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 
Opéra  omnia  anatomico-inedico-chirurgica.  Amsterdam,  1721  ,  in-4°. 
-Ibid.  1737,  5  vol.  in-4°.  (à.-j.-l.  j.  ) 

RYFF  (Jacques),  florissait  à  Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle,  et  y  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Garcn- 
geot  et  Lafaye  lui  ont  fait  l'honneur  de  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  aucun  fondement,  et  d'après  des 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Ryff  fut  l'un  des  plus 
mauvais  écrivains  de  son  siècle.  Il  fil  revivre  la  plupart  des 
contes  puériles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  sur  les  accou- 
chemens  cl  sur  les  monstres.  D'ailleurs  presque  tout  ce  qu'il  a 
dit  de  bon  est  tiré  de  Rocsslein  ,  noyé  dans  un  fatras  de  pa- 
roles inutiles,  et  défiguré  par  les  rêveries  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, a  laquelle  l'auteur  ajoutait  une  foi  implicite.  Sa  crédu- 
lité était  excessive;  on  en  peut,  juger  d'après  ce  qu'il  dit  sur 
les  causes  cl  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Sou 
traité  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  mais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées,et  annonce  un  chirurgien  exercé, 
qui  a  su  puiser  avec  discernement  dans  les  œuvres  de  Jean  de 
Vigo. 

Libellas  de  tumoribus  quibusdam  phlegmaticis  non  naluralibus.  Zurich, 
l556,  in-4°.  -  Amsterdam  ,  16G2  ,  in-S°. 
De  conceptit  et  generatione  hotnim's ,  et  iis  quœ  circà  hœc  potissimum 
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considerantur ',  /l'Sr*  ?".  Insertœ  quoque  sunt  piclurœ  variœ  Joetiis ,  pri- 
mum  in  Utero  siti ,  deinde  in  parla  ,  mox  eliam  niatricis  et  instrumenta- 
nt m  ad  partant  pramovendiun  et  extrahendum  pertinentimn ,  necnon 
poslremo  varioriim  monstrospruTh  insuper,  Zurich,  i554,  in-4°-  -Franc- 
fort, i58o,  in-,'|°.  -  Ibid.  1581- ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres,  qui  trailent  :  le  premier,  de  la 
semence;  le  second  ,  des  parties  génitales  de  la  femme;  le  troisième  et 
le  quatrième,  des  différentes  positions  de  l'enfant  ;  les  deux  derniers,  de 
ravortement  et  autres  maladies  des  femmes.  Rien  de  plus  mauvais  que 
les  planches  qui  raccompagnent.  (*•) 


SAALMANN  (François  •  Haean),  né  a  P».ullien ,  dans  la 
Weslphajie,  le  in  janvier  1782  ,  médecin  à  Munster,  est  auteur 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  plusieurs  offrent  de 
l'intérêt,  eu  médecine  pratique  surtout. 

Disscrtalio  de  paragomphosi  capitis  J'œlûs  in  par  lu.  Harderwyk,  1702, 
in-40. 

Commercium  de  dysenteriâ  anni  1761  adeo  immili  Monasteriensi ,  ejus- 
(jue faclà  cura.  Munster,  17G1  ,  in-40. 

Commercium  de  phi/usi  et  liœmophthisi,  ejasque  hactenus  prolongatd 
cura.  Munster,  1762,  in-40. 

Commercium  de  passione  hypochondriacd ,  et  ex  hoejonte  de  in  inse- 
cutâ  hydrope  tmiversale.  Munster,  1762  ,  in-4°. 

Commercium  de Jebre  paraphrenitied ,  e jusque factà  cura.  Munster, 
1763 ,  in~4°. 

Ces  quatre  opuscules  ont  été  admis  par  "Wiclunann  dans  son  édition 
des  œuvres  de  Werlhof. 

Descriplio  phrenitidis  el  paraphrenitidis  in  il' eslphalid  circà  médium 
mensis  Marin  grassari  incipientium  verè  contagiosarum  earumque J'actœ 
curalionis.  Munster,  17S8,  in-4°. 

Descriplio  plcuritidis  ,  péri  pneumonies,  pleitropneumoniœ  et  anginœ  , 
earumque  curalio.  Munster,  1789,  in-4°. 

Descriplio  r'.teumalismi  acuti ,  et  dilucidatio  ducentorum  et  quinqua- 
ginta  yl phorismoruin  Hippocratis ,  ad  rheumalisnium  tum  aculum  ,  tum 
rhronicum  ;  ilcin  ad  phreiùlidein  ,  ad  pleuritidem  ,  peripneumoniam  , 
pleuropneumo/iiam,  et  anginam  purtinenlium.  Munster,  1789,  in-4°. 

Descriplio  febrium  acularum  ordinariarum  eljebrium  calarrlialium  , 
et  dilucidatio  centum  et  Iriginta  Aphorismorum  Hippocratis  ad  fibres 
aculas  ordinarias  pcrlinentium.  Munster,   1790,  in-4°. 

Descriplio  febris  urticatœ,  scarlatince et  purpurœ.  Munster,  1790,  in-8°. 

Descriplio  variolarum  ,  morbillorum  ,  J'ebris  erysipelalosœ  et  colicœ 
acutœ.  Munster,  1790,  in-4°. 

Descriplio  febrium  malignarum  in  génère  et  specic  sic  dictarttm,  ca- 
tarrhaliuin  malignarum  simplicium  ,  et  exanthemalicaruin ,  item  petechia- 
rum  veruruin,  deinde  pettis  sive  pestilentitc  verœ ,  et  denique  rubici  ca- 
ninœ.  Munster,  1791  ,  in-4°- 

Descriplio  febrium  inlermittentiitin  in  génère,  et  specialim  Jebris  in- 
termitlentis  quotidianœ ,  tertianœ  et  quartanœ;  descriptio  item  febrium 
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vul/ierariarum  ,  acutamm  et  longarum;  porvo  felrium  contimtarr.m  hr,- 
enrum  j  deinde  febrit  heclîcœ  in  specic  ,  et  deniquc  Jehris  phlhisicœ. 
Munster,  1791,  in-4°.  (z.) 

SABATIER  (Raphaei. -Bienvenu  )  naquit  à  Paris  le  1 1  oc- 
tobre 1732.  Sou  père,  Pierre  Sabalier,  était  un  membre  dis- 
tingué du  Collège  et  de  l'Académie  royale  de  chirurgie*  dont 
l'institution  était  alors  toute  récente.  Les  premières  études  du 
jeune  Sabalier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  goût 
du  travail,  développé  assez  tard  chez  lui,  devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s'y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu'en 
reu  d'années  il  fit  les  progrès  les  plus  surprenons.  A  dix  sept 
ans  il  était  maître  ès-arts;  la  physique,  la  géométrie,  l'anglais , 
l'italien,  la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destiné 
d'abord  à  une  autre  carrière,  la  mort  d'un  oncle  maternel  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conçues 
pour  lui ,  et  l'obligèrent  de  faire  un  choix  entre  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Celle-ci  obtint  la  préférence.  Petit  et  Verdier 
furent  ses  premiers  maîtres;  élève  à  la  Charité  ,  où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Faget,  il  se  distin- 
gua par  son  zèle,  son  assiduité  et  l'intelligence  avec  laquelle 
il  remplit  les  fonctions  dédaignées,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
minislranle. 

Son  père  avait  succombé  à  une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse; sa  famille,  que  menaçait  la  misère,  n'avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabatier  n'avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  corps  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  tantes  se  réunirent  pour  subvenir  aux  frais  qu'elles  entraî- 
naient, et  Sabatier  fut  reçu  en  1762.  Il  devint  alors  membre 
du  Collège  et  de  cette  Académie  qui  réunissait  dans  son  sein 
tout  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d'anatomie ,  accompagnés  d'expériences  sur 
les  animaux  vivans  ,  et  dans  lesquels  il  exposait  la  forme,  la 
structure  et  la  manière  d'agir  de  toutes  les  parties  du  corps, 
fondèrent  sa  réputation.  A  vingt-quatre  ans  il  succéda  à  Bailcul 
dans  la  chaire  d'anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place  à  un  homme  digne  de  succéder  et 
à  lui  et  aux  praticiens  célèbres  qui  l'avaient  précédé,  il  fixa 
son  choix  sur  Sabatier,  le  fixa  à  l'hôtel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  accorda  sa  nièce,  et  avec  elle  la  survivance  de 
sa  place. 

De  celle  époque  datent  la  grande  réputation  et  la  fortune  de 
Sabatier.  En  1773,  l'Académie  des  sciences  lui  ouvrit  ses  portes. 
Commissaire  pour  la  correspondance  a  l'Académie  de  chirur- 
gie, il  y  aidait  Louis  dans  ses  importantes  fonctions.  Au  com- 
mencement de   la  guerre,  il   reçut  l'ordre  de   se  rendre,   en 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  à  l'armée  du  nord,  rassem- 
blée devant  Mous.  Mais  son  âge  avancé,  et  l'habitude  d'une  vie 
paisible,  retirée,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu- 
pations de  la  pratique  civile,  ne  lui  permettaient  pas  de  suo- 
porler  les  fatigues  et  les  privations  de  la  guerre.  Il  ne  parut  au 
quartier  générai  qu'un  moment;  il  y  reçut  l'expression  de  la  re- 
connaissance et  du  respect  de  ses  collaborateurs  ,  qui  étaient 
presque  tous  ses  élèves;  puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
habitudes  qu'il  chérissait.  L'Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  a  Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  de  s'acquitter  long- 
temps des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  Sabatier,  atlaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Coste  et  Par- 
mentier  de  l'inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A  la  for- 
mation de  l'Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire  de  médecine 
opératoire,  et  reprit  avec  le  même  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
les  travaux  de  l'enseignement  public.  11  fut  appelé  à  la  création 
de  l'Institut;  Napoléon  le  nomma  l'un  de  ses  chirurgiens  con- 
sultons, et  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  C'est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâche  à  ses 
occupations  scientifiques ,  que  Sabatier  mourut  le  iq  juillet 
1811,  après  une  maladie  dont  l'invasion  fut  presque  subite  et 
la  marche  très-rapide. 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Fontenelle,  réunissait  à  la 
gloire  d'un  siècle  qui  n'était  plus  celle  d'un  siècle  nouveau, 
était  l'oracle  et  le  modèle  de  tous  les  cbirurgiens  qui  l'environ- 
naient. Son  esprit  orné  et  réfléchi  s'était  nourri  des  exemples 
de  ses  prédécesseurs,  dont  il  continuait  les  travaux.  Soumis  à  la 
règle,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l'expérience,  il  tenait 
plus  a  perfectionner  qu'à  découvrir  et  à  faire  prôner  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 
à  féconder,  par  ses  méditations,  les  vérités  déjà  connues;  mais 
l'enthousiasme  était  aussi  éloigné  de  son  caractère,  qu'il  savait 
peu  l'exciter  chez  les  autres.  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chefs  de  deux  écoles,  dont  l'une  se  présentait  avec  toute  l'au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  de  Morand,  avec  toute  l'illustration 
de  l'Académie  de  chirurgie;  et  dont  l'autre,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  à  pièce  l'édifice  élevé  par  le  temps  et 
l'usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases.  L'une 
conservait  les  anciennes  doctrines,  l'autre  en  proclamait  inces- 
samment de  nouvel  les,  et  compta  il  une  foule  d'adversaires.  Aussi 
combien  fut  douce  et  paisible  la  carrière  de  Sabatier  comparée 
à  celle  de  Desault!  Celui-ci,  entouré  de  rivaux  et  d'ennemis 
qu'il  accablait  de  sa  célébrité  ,  faillit  devenir  leur  victime  ; 
l'autre  n'excita  jamais  l'envie  :  la  fortune  fut  pour  lui  prodigue 
de  dons  et  toujours  sans  rigueur.  Elle  l'accompagna  pour  ainsi 
vu.  6 
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dire  au-delà  de  la  tombe,  en  faisant  consacrer  sa  gloire  par  la 
voix  éloquente  d'un  ancien  compagnon  de  ses  travaux,  d'un 
des  vétérans  du  grand  siècle  de  la  chirurgie.  C'est  dans  cet 
éloge  que  j'ai  puisé  une  partie  de  cet  article. 

Sabatier  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  mémoires  et  d'ob- 
servations. 11  a  fourni  au  recueil  de  l'Académie  des  sciences 
des  mémoires  sur  l'inégale  capacité  du  cœur  et  des  vaisseaux 
pulmonaires,  sur  la  circulation  du  fœtus,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dites  de  Thebetius,  sur  la  structure  du  cerveau  et  de 
ses  enveloppes,  sur  les  mouvemens  des  côtes  et  l'action  des  mus- 
cles intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  travers  de  la 
clavicule,  sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachique.Dans  les 
mémoires  de  l'institut,  Sabatier  a  fourni  des  travaux  précieux 
sur  l'opium  administré  à  haute  dose  dans  le  tétanos  traumati- 
que,  sur  les  fractures  du  sternum,  la  taille  avec  le  lithotome 
caché ,  les  changemens  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœlus,  la  résection  de  la  tète  de 
l'humérus  pour  suppléer  à  l'amputation  du  bras  dans  l'article. 

Cet  illustre  praticien  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  chirurgie  une  observation  faite  par  son  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-utérine,  et  une  autre  sur  la  hernie 
de  l'eslomac  ;  il  enrichit  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  le  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin,  la  frac- 
ture du  col  fémoral,  les  anus  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  l'hydrocèle  et  les  luxations  consécutives  du  fémur.  Tous 
ces  travaux  portent  l'empreinte  d'un  esprit  exact,  sévère,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géométrie.  Sabatier  a 
publié  ensuite  une  nouvelle  édition  du  traité  de  Verdier  sur 
l'analomie  ;  on  lui  doit  également  une  édition  de  la  chirurgie 
de  Lamottc,  qu'il  revit  et  enrichit  de  notes  précieuses.  Enfin  il 
a  publié  de  son  propre  fonds  : 

De  bronchotomiù ,  thèses  anaLomicœ  et  chirurgicœ.  Paris,  1722,  in-4°. 

Cet  ouvrage  est  la  thèse  de  Sabatier,  qu'il  soutint  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Traité  cPanalomie.  Paris,  l'jG'j,  3  vol.  in-8°. 

Cet  écrit  est  un  des  mieux  pensés  et  des  plus  utiles  que  nous  possédions 
en  ce  genre.  Il  a  été  surpassé  sans  doute  par  le  traité  de  Bichat  et  de 
M.  Boyer  ;  mais  on  y  trouve  une  érudition  choisie  et  des  détails  phy- 
siologiques qui  en  rendent  encore  la  lecture  profitable. 

De  la  médecine  opératoire .  Paris,  r^ç/i,  3  vol.  in  8°. 

Sabatier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y  trouve  cette  puissance  de  concep- 
tion ,  cette  profondeur  de  vues  qui  élèvent  Pâme  et  la  font  planer  sur  le 
sujet  tout  entier.  La  Médecine  opératoire  a  eu  une  seconde  édition  en 
1S10;  M.  Sanson  et  l'auteur  de  cet  article  en  ont  publié  une  nouvelle, 
sous  les  yeux  de  M.  Dupuytren  (  Paris,  1821  et  1824,  4  vol.  in-8*\). 

(  l.-j.  bégin) 
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SACOMBE  (J.-P.),  né  a  Carcassonne  vers  1^50,  fît  ses  études 
chez  les  Doctrinaires,  et  professait  les  belles-lettres  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  représenta- 
tions de  la  Métroniaâie  dans  cette  ville,  il  se  fit  remarquer  par 
une  élégie  relative  aux  scènes  tumultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  lieu  à  cette  occasion.  Sacombc  se  livra  ensuite  à 
l'étude  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier.  Peu  après  il  s'appliqua  spécialement  à  la  théorie  et 
a  la  pratique  des  accouchemens.  Enivré  d'ambition ,  et  pour  se 
créer  une  renommée,  il  s'éleva  avec  véhémence  contre  l'opération 
césarienne,  ou  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  et  il  pré- 
lendit démontrer  qu'elle  n'était  jamais  nécessaire,  quelles  cjue 
fussent  les  difficultés  qui  s'opposent  au  passage  de  l'enfant.  Sa- 
combe  eut,  à  ce  sujet,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indécentes  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
même  carrière  que  lui.  Baudelocque,  le  plus  justement  célèbre 
d'entr'eus  ,  fut  celui  qu'il  traita  avec  le  moins  de  ménagement. 
Cet  homme  paisible  fut  forcé  de  traduire  Sacombe  devant  les 
tribunaux,  où  il  fut  condamné  à  des  dommages -intérêts  qui 
l'obligèrent,  dans  l'impossibilité  où  il  était  de  les  payer,  à 
s'enfuir  chez  l'étranger.  Sacombe  eut  dû  rester  dans  la  carrière 
des  lettres,  ou  en  choisir  une  autre  que  la  médecine. 
Il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Le  médecin  accoucheur ,  ouvrage  utile  aux  mères  de  famille  ,  etc.  Paris, 

1791  ,  in-12.  -Trad.  en  allemand  par  Ch.  Kramp,  Manheim ,  1796,  in-8°. 
Avis  aux  sages -femmes.  Paris,   1792,^-8°. 

La  Luciniade ,  ou  l'Art  des  accouchemeris ,  poème  didactique.  Paris, 

1792  ,  iu-8°. 

Cet  ouvrage,  considérablement  augmenté,  a  eu  quatre  éditions,  dont 
la  dernière  a  paru  à  Nîmes  en  i8i5,  in-8°. 

Observations  médico-chirurgicales  sur  la  grossesse ,  le  travail  et  la 
couche.  Paris,  1793,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand,  Francfort- sur-le-Mein, 
179G ,  in-8°. 

Encore  une  victime  de  l'opération  césarienne,  ou  le  cri  de  l'humanité. 
Paris  ,  1796,  in-8°. 

Appel  à  l Institut  national  du  jugement  surpris  à  la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  ses  agens.  Paris  ,  1797,  in-12. 

Les  dr.uze  mois  de  l'école  anti-césarienne.  Paris,  1798,  in-8°. 

Plus  d opération  césarienne.  Paris,  1798,  in-8°. 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  1801,  in-8°. 

Elérnens  de  la  science  des  accouchemens,  avec  un  traité  des  maladies 
des  femmei  et  des  enfans.  Paris,  1802,  in-8°. 

Lucine  française ,  ou  Recueil  périodique  d'observations  médicales  , 
chirurgicales  ,  pharmaceutiques  ,  historiques  ,  critiques  et  littéraires  ,  re- 
latives à  la  science  des  accouchemens ,  aux  maladies  des  femmes  et  des 
enfans.  Paris,  1802,  in-8°. 

Ce  journal  n'a  pas  été  continué. 

Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfans.  Paris , 
i8û4,  in-8°. 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défendeur,  en  réponse  à  celui  de  M.  De 
lamalle ,  défenseur  de  M.  Baudelocque ,  demandeur.  Paris,  180/4,  in-8°. 

6. 
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Sacombe ,  profilant  d'un  accouchement  difficile  et  malheureux  dans 
lequel  l'enfant  fut  décollé,  et  à  la  suite  duquel  la  mère  mourut,  accusa 
à  peu  près  Baudelocque  d'un  double  assassinat,  et  fille  portrait  le  plus 
hideux  du  caractère  de  cet  homme  aussi  estimable  qu'il  était  habile. 
Baudelocque  traduisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine.  Là  Sacombe,  dans  de  nombreuses 
plaidoiries,  se  montra  par  momens  le  digne  émule  du  célèbre  avocat 
qu'il  avait  pour  adversaire  ;  mais  celui-ci,  en  orateur  consommé  ,  réserva 
pour  sa  péroraison  le  récit  d'un  fait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sa- 
combe, qu'il  fut  condamné  à  faire  réparation  à  Baudelocque,  que  ses 
écrits,  dans  celte  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  fait  défense  de  plus  à  l'avenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et  distribuer  des  libelles;  il  fut  con- 
damné, en  outre,  en  3ooo  francs  de  dommages-intérêts  applicables  à 
l'hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ;  enfin  ,  l'impression 
et  l'affiche  du  jugement  furent  ordonnés  à  ses  frais. 

Traite  d^ éducation  physique  des  enfant.  Paris,  1806,  in-12. 

Réclamation  présentée  à  S.  M.  Louis  le  Déliré.  Paris,  18 14,  in-8°. 

La  Vénit<algie ,  ou  la  maladie  de  Vénus  ,  poème.  1814,  in-8''.  -  Réim- 
primé en  1816  sous  ht  titre  de:  Vénus  et  Adonis.  Paris,  in-18. 

Résurrection  du  docteur  Sacombe,  elrennes  aux  dames  pour  Cannée 
1818.  Paris,  in-8°. 

Le  docteur  Demangcon  a  publié,  avec  un  assentiment  assez  général, 
Examen  critiqua  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Sacombe  dans 
Cnrt  des  accouchemens  ,  où  Sacombe  en  contradiction  arec  las  autres 
accoucheurs ,  avec  la  physique ,  avec  la  géométrie  et  avec  lui-même.  Paris, 
1799,  in-8°.  (h-  desgenettes) 

SACCO  (Joseph-  Pompée),  fils  et  petit -fils  de  médecins, 
naquit  à  Panne  le  14  mai  16J4,  et  lui  promu,  eu  1661  ,  à  la 
chaire  de  médecine  théorique  dans  l'Université  de  celle  ville. 
11  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  distinction  que  la  ré- 
publique de  Venise  l'attira,  en  169!,  a  Padoue,  et  lui  confia 
successivement  les  chaires  de  pratique  et  de  théorie.  Mais  le  duc 
de  Panne  le  rappela  en  1702,  et  le  retint  par  l'emploi  de  pre- 
mier professeur,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  22 
février  1718.  Sacco  a  joui  d'une  grande  réputation  parmi  ses 
contemporains j  l'histoire  plus  sévère  le  condamne  à  l'oubli, 
car  il  ne  fit  que  se  traîner  servilement  sur  les  traces  des  chimiù- 
tres,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hypothèses  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Ses  ouvrages,  relégués  aujourd'hui  dans  la  poussière 
des  bibliothèques,  malgré  le  succès  qu'ils  eurenl  dans  le  temps, 
sont  : 

Tris  febrilis ,  fœdns  inter  anliquorum  et  recentiorum  opiniones  dc/é- 
bribus  promillcns.  Genève,  1684,  in  8°. -Venise,   i7o3,in-8°. 

Nova  fnethodas  febres  curanai .  fundamentis  acidi  et  alcali  supe>'$- 
trucla.  Genève,  i68'i  ,  in-8°. -Venise  ,   lOgf) ,  in-»0.  -  lUd.  1703,  in -8°. 

Medicina  theorico  - practica  ad  sanioiem  sœculi  mentem  centenis  et 
ultra  ennsuhationibus  digesta.  Parme,  1G87  ,  \n  M.  -  Jl'id.  1696,  in-fol. 
-  Ibid.  1707,  in  fol. 

Novum  sYslcina  incdicivn  ex  unitate  dactrinœ  antiquorum  et  recentio- 
rum. Parme,  i'S<p  ,  i  i-î". 
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Medicina  rationàUt  praclica  Hippocratis.  Parme,  1707,  in  fol 
Opéra  omnia  medica.  Venise,    17)0,  in-fol.  (j.) 

SACHSE  DE  LEWENHE1MB  (Philippe  -  Jacques),  né  a 
Breslau,  le  ?.(5  aoùl  1627,  fit  de  bonnes  éludes  dans  celte  ville, 
et  fui  ensuite  envoyé  à  Léipzick,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
à  la  fin  de  son  cours  de  philosophie.  Connue  il  était  décidé  a 
embrasser  la  Carrière  médicale,  il  résolut  de  s'appliquer  à  celle 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres,  tour  à  tour.  En 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  et  les  Pays-Bas,  où  il  fit 
quelque  séjour,  ainsi  qu'à  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  à  Paris 
et  à  Montpellier,  et  s'arrêta  ensuite  à  Padoue,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourné  de  là  dans  sa  patrie,  il  ne 
tarda  pas  à  s'y  distinguer  dans  la  pratique,  et  oblint,  en  1670, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  ne  jouit  pas 
long-lemps,  car  la  mort  l'enleva  le  n  janvier  de  l'année  suivante. 
L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  adjoint  sous 
le  nom  de  Phosphorus.  Ses  ouvrages  sont  remarquables  par  une 
érudition  immense,  mais  sans  critique. 

Ampelographia  ,  sive  in'tis  viniferœ  e jusque  partium  consideratio  phy - 
sico-philoloi^ico-historico-incdico-chyinica.  Léipzick.,  1661  ,  in-8°. 

Responsoria  disserlatio  de  mirandâ  lapidum  nalurà.  Iéna,  1664  ,  in-8°. 

Avec  la  dissertation  de  J.-D.  Major,  De  cancris  et  serpentibus  petre- 
factis. 

Oc.eanus  macro-microcosmicus  ,  scu  ,  disserlatio  epistolica  de  analogo 
motu  aquarum  ex  et  ad  Oceanum  ,  sanguinis  ex  et  ad  cor.  Breslau  ,  1664  , 
in-8°, 

Gammarologitt,  id  est,  gammarorum  siwe  cancrorum  consideratio.  Léip- 
zick ,  i6b5,  in-8°.  (1.) 

SAGAB.  (  Jean-Baptiste-Melchior),  médecin  à  Iglau  ,  dans 
la  Moravie,  né  à  Poellands,  en  Ukraine,  le  1  novembre  1701  , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marché  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  noue  Boissicr  de  Sauvages,  et  ce  n'est  guère  que  sous 
ce  rapport  qu'il  est  connu  hors  de  son  pays.  Comme  Vicq- 
d'Azyr,  il  ne  dédaigna  pas  de  joindre  l'étude  de  la  médecine 
vétérinaire  à  celle  de  la  médecine  humaine,  rapprochement  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  les  plus  heureux-résultats,  lors- 
qu'il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagar  doit  èlre  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  se  bornant  pas  à  pra- 
tiquer, observent  et  transmettent  à  leurs  contemporains  et  à  la 
postérité  le  résultat  de  leurs  observations.  Ou  peut  lui  reprocher 
d'avoir  multiplié  les  espèces,  et  d'avoir  créé  un  trop  grand  nom- 
bre de  mois  dans  sa  classification  des  maladies:  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule- 
ment à  donner  ce  qu'on  appelle  les  maladies  simples,'  qu'il 
ne  lui  était  jamais  venu   à  la  pensée  de  ne  renfermer  dans  un 
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cadre  nosologique  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qu'il  donna 
à  son  ouvrage  le  titre  de  Système  des  maladies  symptoinatiques. 
On  a  de  lui  : 

Disserlatio  de  Salicariâ.  Vienne,  1762,  in-4°. 

Libellus  de  aphthis  pecorinis  anni  1764;  cum  appendice  de  morbis 
pecorum  in  fuie  provinciâ  tain  frequenlibus ,  eorumdem  caussis  et  medciis 
prœseruatoriis.  Vienne,  iy65  ,  in-/j°. 

Libellus  de  morbo  singulari  ovium  anni  1760.  Vienne,  1765  ,  in-8°. 

Bericht  von  dem  Pozdiateker  Gesundbrunnen  in  Mo.ehren.  Vienne  , 
i;65,  in-8°. 

Systema  morborum  symptomaticcrum  secundum  classes ,  ordines  et 
gênera  ,  cum  characteribus.  Vienne,  1771  ,  in-8°.  -  lbid.  1784,  in-8°. 

Dissertalio  de  variolis  Iglauiensibus  anni  176G.  Léipzick  ,  1773  ,  in-8°. 

Historia  morbi  epidemici  in  circulo  Iglavicnsi  et  adjacentibus  Bohe- 
miœ  plagis  observala  annis  1771  et  1772.  Vienne,  1773,  in-8°. 

Abhandlung  von  dem  Mehllhau.  als  der  groessten  tir  sache  derlïorn- 
viehseuche ,  und  derselben  Curart.  Vienne,  1775,  in-8°. 

Von  den  wahren  Kennzeichen  der  Horwichseuche.  Vienne,  1782, 
in-8°,  (a.-j.-l.  j.  ) 

SALA  (Ange),  de  Vicence,  dans  l'état  de  l'Eglise,  quitta 
sa  pairie  pour  cause  de  religion  ,  et  pratiqua  successivement  la 
médecine  à  Zurich,  à  La  Haye,  à  Hambourg  et  à  Gusliow, 
où  il  vivait  encore  en  i63q,  revêtu  du  titre  de  médecin  du 
duc  de  Mccklembourg.  Ce  médecin  a  rendu  de  grands  services 
à  la  chimie,  en  ridiculisant  à  la  fois  les  jongleries  des  paracel- 
sistes  et  l'orgueilleuse  suifisance  des  galénisles.  Il  s'éleva  avec 
raison  contre  la  dénomination  d'huile  donné  au  tartre  tombé 
en  déliquescence,  et  combattit  avec  l'arme  de  l'ironie  les  par- 
tisans de  la  transmutation  des  métaux  et  de  la  panacée  uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  {'ails  intéiessans  et  d'une  cri- 
tique sage,  annoncent  un  esprit  éclairé,  qui  sut  s'élever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Nous  ne  pouvons 
faire  connaître  toutes  les  observations  importantes  dont  il  a  en- 
richi la  chimie;  nous  dirons  seulement  qu'il  avait  déjà  entrevu 
que  les  métaux  n'ont  pas  tous  la  même  affinité  pour  les  acides, 
et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de  l'air  dans  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  il  eut  le  défaut  d'admirer  encore  trop 
Paracelsc,  quoique  ,  d'un  autre  côté,  il  se  soit  élevé  avec  force 
contre  l'absurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable.  On  a 
de  lui  : 

Tractatus  duo  de  variis ,  tum  chymicorum ,  lum  galenislarum  errori- 
hus  in  prœparatione  mcdicinali  commissis.  Francfort,  1G02,  ia-^°.-  lbid. 
iG4() ,  in-4°. 

Anutoinia  vilvioli  in  duos  tractatus  divisa.  Genève,  iGoq  ,Vi-i?..  -  lbid. 
îfii.'i,  in-i  >.  -  Liyde,  1G17,  in-8°.  -  Francfort ,  1G18,  in-S"-.  -  Hambourg, 

lG'4$,.iQ-4°. 

Seplcm  planetarum  tcrrcslrium  spagyrica  recensio.  Amsterdam,  1614. 
in-12. 
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Anatomia  antimonii ,  id  est,  dUsectio ,  làm  dogmatica,  quiun  hermelica, 
anlimoniiusum  ,  proprietatem  et  vires  ejus  declarans.  LeyJc,  i<>i 7,  in-8°. 

Descriptio  brevis  aiitidoli  pretiosœ.  Marbourg  ,  1620,  in-S°.  -  Franc- 
fort, 1649,  in"8°. 

si phoris morum  chymiatricorum  synopis  ,  unù'ersa  chymiatriœ  intima 
fundamenta,  fines  ac  scopos,  breviler  duabus  seclionibus  coritinens.  Brème, 
1620 ,  in-8°. 

Cluysologia  ,  seu  examen  auri  chymicum.  Hambourg  ,  1622  ,  in-8  . 

Terrtarius  bezoardicorum  ,  et  emetologia  ,  seu  ,  triumphus  vomitorio- 
i-uni.  Erfort,  1G28,  in-S°. 

Tcrnarius  bezoai-dicorumliermedcorum  ,  bezoardicorum ,  laudanoruni. 
Erfort,  i63o  ,  in-8°.  -  Ibid.  i638,  in-8°.-Trad.  en  français,  Leyde,  1616, 
ia-4°. 

Processus  de  auro  potabili  novo ,  paucisque  adhuc  cognilo.  Strasbourg , 
i63o ,  in-8°. 

Tartarologia.  Rostock  ,  iG3a  ,  in -8°.  -  Ibid.  i636,  in-8°. 

Saccharologia .  Rostock  ,  iG3^  ,  in-8°. 

De  peste  tractatus.  Marbourg  ,  1641 ,  in-4°. 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  et  publiées  sous  le  titre  de  : 

Opéra  niedico-chymica  quœ  extant  omnia.  Francfort,  1647,  in-4°. - 
Rouen,  if>5o,  in-4°. -Francfort,  1GS0,  in-4°.  -  Ibid.  1712,  iml"- 

Sala  (Jean-Dominique)  enseigna  avec  éclat  la  médecine  à  Padoue  , 
sa  pairie,  depuis  1607  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le  1er  mars 
iG44-  R  était  alors  âgé  de  soixante-cinq  ans.  On  a  de  lui  : 

Ars  medica,  in  quà  melhodus  et  prœcepta  omnia  medicinœ  curatricis 
et  conseivatricis  explicantur.  Padoue,  1614,  in-4°. -Venise ,  1620,  in-4°. 
-  Padoue,   1641  ,  in-4°.  -  Ibid.  i65g  ,  in-4°- 

Dénatura  medicinœ  libellas.  Padoue,  1628,  in-4°. 

De  alimentis  et  eorum  rectâ  administraliona  liber.  Padoue,  1628,  in-4°. 

(o.) 

SALANDUS  (Ferdinand)  ,  fils  du  suivant,  naquit  à  Salo  , 
près  de  Bergame,  en  i56i  ,  et  mourut  en  i63o.  Quoiqu'il  ait 
acquis  une  certaine  célébrité ,  cependant  il  ne  s'éleva  pas  au 
même  degré  de  réputation  que  son  père.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage assez  insignifiant ,  qui  a  pour  titre  : 

Tractatus  de  purgalione.  Accessit  consilium  de  rnelancholiâ  hypo- 
chondriacd,  catarrho  falso  ,  diminutâ  purgatione  mensium  ,  vomitu  , 
aliisque  ajffectibus  prœter  natwam.  Vérone,  1607,  in-4°» 

Salandus  (  Joseph),  de  Bergame,  dans  l'état  de  Venise,  enseigna  la 
médecine  à  Padoue  en  i54o.  Il  se  mit  ensuite  à  voyager,  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  l'Italie,  et  passa  en  Styrie  ,  d'où  l'empereur  Fer- 
dinand i"r  l'appela  à  sa  cour,  et  l'y  retint  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie. 
Maximilien  n  le  nomma  aussi  son  médecin,  et  lui  continua  sa  confiance 
pendant  ttut  son  regne.  Mais  ce  prince  étant  mort  en  157G,  Salandus, 
qui  conserva  le  titre  de  médecin,  sans  traitement,  sous  Rodolphe  11  , 
quitta  Vienne  ,  et  se  retira  à  Milan.  Las  enfin  d'errer  sans  demeure  fixe, 
il  s'établit  à  Salo  ,  où  il  mourut  en  i63o ,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Ce 
médecin  a  donné  un  volume  de  consultations,  qui  fut  imprimé  a  Milan, 
et  un  autre  sur  la  panacée,  ou  élixir  de  vie  ,  qui  fut  publié  à  Venise. 
1  (2-)' 

SALERNE  (François),  médecin  d'Orléans,  mort  en  1760, 
se  passionna  pour  l'histoire  naturelle.  Ayant  réuni  ses  efforts 
à  ceux  d'Arnaud  de  Nobleville,  il  publia  la  continuation  du 
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Traité  de  matière  médicale  que  Geoffroy  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animal,  renfermé  dans  ces  six  derniers  vo- 
lumes de  l'édition  publiée  à  Paiisen  infô.  SongoÛJ  pour  l'his- 
toire naturelle  lui  fil  aussi  cntrcprcndic  la  traduction  de  l'or- 
nithologie de  R.ay  (Paris,  17G7,  in-^0.),  à  laquelle  il  joignit 
un  gland  nombre  de  descriptions  et  de  remarques  historiques 
sur  le  caractère,  les  ruses  et  l'industrie  des  oiseaux.  Les  figures 
sont  du  même  dessinateur  que  celles  de  Brisson  et  des  planches 
enluminées  de  Bul'fon,  et  souvent  d'après  les  mêmes  individus. 
On  lui  doit  encore  un  Mémoire  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergoté,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  l'Académie  des 
sciences.  11  avait  observé  l'ergot  dans  la  Sologne,  petit  pays 
de  l'Orléanais  où  celte  maladie  du  grain  fait  de  grands  ravages. 

(j.) 
SA.L1ZMÀNN  (Jean-Rodolphe),  médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  Jës  écoles  de  la  Faculté  de  celte 
ville  ,  dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  1 1  décembre  i656  , 
h  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Consultât io  medica  de  curando  melancholico.  Strasbourg,  1G11  ,  in-S°. 

De  diœtà  fractorum  ossium.  Oppenheim,   161 1  .  in  8°. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hilden. 

Disserta tio  de  naturâ  sanguinis.  Strasbourg,  1618,  in-4°. 

JSxercitationes  medicœ  ex  Fernelio.  Strasbourg,  i6.j3  ,  in  4°« 

De  anato miels  quibusdam  obseivatinnibus  epistola.  Ulin,  1628,  in-4°- 

Avec  les  observations  de  Horst. 

Disserlatio  de  dijficultale  respira tionis.  Strasbourg,  iG35,  in-40. 

Discursus  psychologicus  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg,  164.', 
in-4°. 

Disserlatio  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg  ,  1648,  in-4°. 

Disserlatio  de  uromaniâ.  Strasbourg,  iG5i  ,  in-4°. 

Varia  obseryata  anatomica.  Amsterdam,  1GG9,  in-12. 

Par  les  soins  de  Théodore  Wynandls.  On  trouve  beaucoup  de  faits 
d'anatomie  pathologique  dans  cet  ouvrage. 

Salzmann  [Jean) ,  autre  médecin  de  Strasbourg,  né  le  2()  juin  1G79, 
mort  en  1738.  fut  promu  en  1708  a  la  chaire  d'analomie  et.de chirurgie. 
Personne  avant  lui  ne  s'était  occupé  de  celte  dernière  branche  à  Stras- 
bourg. Il  n'a  laissé  que  des  opuscules  académiques  j  mais  la  plupart  sont 
iniéressans,  et  annoncent  un  esprit  observateur 

Disserlatio  de  hrpercatharsi.  Strasbourg,  îGS'i,  in-4°. 

Dissertalio  de  c/ilecto  naturœ  filio  ,  sanguine.  Strasbourg ,  1702,  in-.}°. 

Dissertalio  de  anatnme  jucunaâ  et  utili.  Strasbourg,  1709,  in-^0. 

Disserlatio  de  studio  medico  in  génère.  Strasbourg,  1709,  in-4°. 

Thèses  anatomicœ  scleciiorcs.  Strasbourg,  1711,  in-4°. 

Noua  encheiresis  ductûs  thoracici.  Strasbourg  ,   171 1  ,  in-  |   • 

Dissertalio  de  articulationibus  artuum.  Strasbourg  ,  171  a  ,  in--i°. 

Dissertalio  de  chirurgiâ  curtorum.  Strasbourg,   i6i3,  in-40. 

Disserlatio  de  secrelionis  atquc  excretionis  necessitate ,  ulditale  alque 
noxis.  Strasbourg,  1 7 14  ^  in-/|°. 

Dissertalio  de  œtalibus  vilœ  humanœ  et  mutationilus  in  iis  contirgcn- 
tibus.  Strasbourg,  17 15,  HhJ*. 
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Dissertatio  de  vend  portarum.  Strasbourg,   1717  ,  in-40. 

Disserlalio  de  mira  cranii  fractura  in  homine  per  4o  aimos  super stite. 
Strasbourg,  1718,  in-40. 

Dissertatio  de  articulationibus  analogis ,  quœ  fracturis  ossîum  super- 
venium.  Strasbourg,  17:8,  in-4". 

Thèses  medicœ  miscellaneœ.Gtrmbourg  ,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  aure  humanâ.  Strasbourg,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  tumoribus  quibusdam  serosis  cxterins.  Strasbourg  .  1719 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  ossifïcatione'prœlernaturali.  Strasbourg,    1720,    in-40. 

Dissertatio  de  dubid  spirituum  existentiâ.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 

Dis$ertatio  de  ratione  observandi  mcdicâ.  Strasbourg,  1720,  in-40. 

Dissertatio  de  tumoribus  tuniculis  membranaceis.  Stiasbourg,  1721  , 
in-4°. 

Disserlalio  de  verme  auribus  excusso.  Strasbourg,  1721  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  novo  artus  amputa ndî  mndo.  Strasbourg,  1722,  in-4". 

Dissertatio  de  luxaiione  assis  femoris  rariore  frequcnùori  culli  frac- 
tura. Strasbourg,  1723,  in-4°. 

Decas  observationum.  Strasbourg,  1725,  in-4°. 

Dissertatio  de  subituneâ  morte  à  sanguine  in  pericardium  effuso.  Stras- 
bourg ,  i^3i ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hernid  vesicœ  urinariœ.  Strasbourg,  i"j3-2,  in-4°- 

Dissertatio  de  podagrâ.  Strasbourg,   1733  ,   in-40. 

Dissertatio  de  glandula  pineali  lapidescente.  Strasbourg,  1733  .  in-4°. 

Dissertatio  de  abscessuum  rectâ  et  tempestn'd  apertione.  Strasbourg, 
i737,in-4°.  (o.y 

SALVIANI  (  Hiitolyte  ) ,  né  à  Castello,  dans  l'Ombrie^  en 
1  5 1 4 ?  professa  la  médecine  à  Rome,  où  la  profondeur  de  ses 
connaissances  lui  mérita  la  confiance  publique  et  l'estime  des 
savans  les  pius  recommandables  de  l'époque.  Jules  111  le  mit 
au  nombre  de  ses  médecins.  Il  mourut  à  Rome  en  1372,  lais- 
sant plusieurs  poëmes  et  comédies  italiennes,  en  outre  des  ou- 
vrages suivans : 

De  piscibus  libri  duo  ,  cum  eorumdemfiguris  œre  iiimsis.  Rome  ,  i55{ , 
in-fol.  -Ibid.  i5g3  ,  in-fol.  -  Venise  ,  1600,  in-fol.  -  ïbid.   1602,  in-fol. 

Le  savant  et  généreux  cardinal  Cervini  fut  le  promoteur  de  cet  ou- 
vrage, et  fit  venir  des  principales  provinces  de  l'Europe  la  description 
et  les  figures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  rivière.  Salviani  a  beau- 
coup emprunté  aux  auteurs  anciens,  mais  il  a  ajouté  quelques  obsen  a- 
tions  faites  par  lui-même.  L'ouvrage  contient  de  bonnes  figures  en  taille 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibus  ad  Galeni  censurant.  Rome,  1 558 ,  in-S°. 

Salviani  (  Salluste  ) ,  fils  du  précédent  ,  pratiqua  aussi  la  médecine  ;\ 
Rome,  où  il  l'enseigna  publiquement,  depuis  1576  jusqu'en  i5Sj.  On  a 
de  lui  : 

De  calore  nalurali ,  acquisilo  et  febrili  libri  II.  Rome,  ]586,  in-S". 

De  urinarum  diJTereniiis  ,  causis  et  judiciis  libri  II.  Rome,  i58-  , 
in-8°. 

Variarum  leclionum  de  re  medied.  Rome  ,  i588  ,  in-8°. 

Il  fit  réimprimer  le  traité  des  crises  de  son  père  (Rome,  1589,  in-8°) , 
qui  l'a  été  aussi  à  Lyon  (  i6o5  ,  in-8°.  ).  (1.) 

SANCAS5A.N1  (  Denys-André),  né  le  7  avril  i6"c),  à  Scan- 
diana,  petite  ville  du  Modéuois,  où   son  père  était  médecin, 
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fit  ses  humanités  a  Hrcsello,  puis  a  Bozzolo,  et  apprit  en  même 
temps  Jes  premiers  principes  de  l'art  de  guérir.  La  mort  Tayaut 
privé  de  son  père  en  iG'-a.  il  fut  envoyé  à  Bologne,  pour  y 
faire  ses  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  Il  réussit  dans 
l'une  et  l'autre  de  ces  sciences,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
la  seconde  le  4  mai  1677.  S'étant  alors  rendu  à  Florence, 
il  s'y  appliqua  a  la  pratique  dans  le  célèbre  hôpital  de  cette 
ville.  Au  bout  de  deux  ans  il  partit  pour  Reggio,  où,  malgré 
sa  jeunesse,  il  osa  se  livrer  à  la  pratique  civile;  mais,  ne  voyant 
pas  l'espoir  d'y  réussir,  il  parcourut  divers  endroits  de  l'Italie, 
et  s'arrêta  enfin  à  Comacchio ,  où  il  mourut  le  n  mai  1738. 
Sancassani  s'est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu'il  avait  des  différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles- lettres,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C'est  à  la  variété  de  ces  talens  qu'il  dut  l'entrée  dans 
la  plupart  des  Académies  de  l'Italie.  Ou  a  de  lui  : 

Polyandrion ,  seu  disserlalionum  episLolarium  enneas.  Ferrare,  1701, 
in-4°. 

Il  chirone  in  campo  ,  o  sîasi  vero  e  sîcuro  modo  di  medicar  li  ferite 
nell'  armate.  Ferrare,  1708,  in-80.- Venise,  1729,  in-8°. 

C'est  une  traduction  de  l'ouvrage  de  Belloste.  Sancassani  y  a  joint  un 
parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles  des  parties  molles. 

Aphorismi  generali  délie  cura  délie  ferite  col  modo  di  Magali.  Venise , 
I7i3,  in-8°. 

Sous  le  nom  d'Antoine  Boccacini. 

Cmque  disinganni  chirureici  per  la  cura  délie  ferite.  Venise,  17 13  , 
in-8°. 

Sancassani  recommande  de  panser  rarement  les  plaies ,  et  de  s'abstenir 
des  tentes. 

Ciiujue  disinganni  per  la  cura  délie  ulcère.  Venise,  1714  ?  in-8". 

L'auteur  veut  qu'on  traite  1rs  ulcères  comme  les  plaies  ,  en  s'abstenant 
des  topiques  huileux,  et  einplastiques. 

Cinque  disinganni  de'  i  seni.  Venise,  171 5,  in-8°. 

Sancassani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  injections  qui  produi- 
sent les  trajets  fistuleux  dont  les  plaies  se  compliquent  souvent. 

Dilucidazioni  fisico  -medichc.  Rome  ,  tome  1 ,  17JI  ;  II ,  ir33  ;  III, 
1737;  IV,  i738,"in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d'une  prolixité  rebutante;  mais  on  y  trouve  beaucoup 
de  faits;  l'auteur  s'attache  surtout  à  faire  ressortir  les  avantages  de  la 
méthode  de  Magati.  (j.) 

SANCHEZ  (  Antoine  -Nunnez-  Pu beiro),  célèbre  médecin 
portugais,  né  à  Pegna  -  Macor,  le  7  mars  1699,  fut  déterminé 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  à  embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  art  a  Goïmbre,  prit  le  grade  de  docteur 
à  Salamanque,  et  alla  s'établir  à  Benavcnti,  avec  le  titre  de 
médecin  pensionné.  S'étant  bientôt  aperçu  qu'il  n'avait  recueilli 
que  des  connaissances  fort  imcomplètes,  tant  à  Coïmbrc  qu'a 
Salamanque,  il  se  rendit  à  Londres,  où  il  passa  deux  ans, 
puis  à  Paris ,  et  à  Leydc  ,  où  il  suivit  les  leçous  de  Boerhaavc 
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pendant  trois  années.  L'impératrice  Anne  s'étant  adressée  a  ce 
dernier  pour  obtenir  trois  médecins  de  son  école,  auxquels 
elle  destinait  des  postes  éininens  dans  son  empire,  Boerhaave 
lui  désigna  Sancliez,  qui  partit  sur-le-champ,  et  qui  fut  nommé 
proto-médecin  de  Moscou  ,  avec  la  charge  d'examiner  tous  les 
médecins  et  chirurgiens  qui  voulaient  pratiquer  en  celte  ville. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  appelé  a  Saint-  Pélersbourg,  en 
1733,  et  nommé  membre  du  Collège  de  médecine  et  médecin 
des  troupesimpériales.  Celte  dernière  place  lui  fourni  t  l'occasion 
de  visiter  la  Pologne  ,  l'Ukraine,  la  Crimée,  et  quelques  autres 
provinces.  A  son  retour,  l'impératrice  le  nomma  médecin  du 
corps  des  cadets,  et  enfin  son  propre  médecin  •  bientôt  la  con- 
fiance qu'elle  prit  en  lui  n'eut  plus  de  bornes,  et  elle  ne  cessa 
qu'à  la  mort  de  celte  princesse.  Sanchez  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  de  l'Académie  de  Pélersbourg,  et  l'un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  avec  Euler  à  la  célébrité  de  cette 
compagnie.  A  l'avènement  d'Elisabeth  aucune,  il  éprouva 
toutes  sortes  de  désagrémens ,  fut  en  butte  aux  persécutions, 
et  s'estima  heureux  de  pouvoir  enfin  quitter  la  Russie.  Il  se  re- 
tira, en  1747;  à  Paris,  où  il  vécut  sans  exercer  sa  profession, 
et  dans  un  état  voisin  de  la  gêne;  car  la  cour  de  Ptussie  ,  à  la- 
quelle il  avait  rendu  de  grands  services,  le  laissa  pendant  seize 
années  sans  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande  Catherine 
qui  lui  fit  une  pension  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou- 
venir le  flatta  beaucoup,  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d'attachement  pour  la  Ptussic;  mais  il  en  jouit  peu,  cl  la  mort 
l'enleva  le  2^  octobre  1783.  On  a  de  lui  : 

Dissertation  sur  F  origine  de  la  maladie  vénérienne,  dans  laquelle  on 
prouve  quelle  iCa  point  été  apportée  de  V Amérique  .  et  qiCelle  a  com- 
mencé en  Europe  par  une  épidémie.  Paris  ,  iy52  ,  iîi-12.  -  Ibid.  iyG5  , 
in-i'2.  -Trad.  en  allemand,  Brème,   1775,  in-8°. 

Ouvrage  important  et  fort  érudit,  dans  lequel  Sancliez  s'attache  à 
prouver  que  la  maladie  vénérienne  était  déjà  connue  en  France  et  en 
Italie  au  commencement  de  1 4<)3  ,  et  au  plus  tard  dans  le  mois  de  juin  de 
celle  année  ,  ce  qui  "ne  permet  pas  de  la  faire  provenir  d'Amérique  ,  puis- 

2 ne  cette  époque  est  antérieure  à  celle  du  premier  retour  de  Christophe 
!olomb. 

Examen  historique  sur  V apparition  de  la  maladie  vénérienne  en  Eu- 
rope ,  et  sur  la  nature  de  celte  épidémie.  Lisbonne,  1774  ,  in-12. 

C'est  une  suite  de  l'ouvrage  précédent.  Les  deux  opuscules  ont  été 
réimprimés  ensemble  par  les  soins  de  Gaubius  (Leyde,  1777,  in-8".  ). 

Observations  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  1783,  in-8°.  -Trad. 
en  allemand  ,  Nuremberg  ,  1788,  in-8°.  -  en  portugiis  par  André  Golcnz 
de  Risuvigni ,  Lisbonne,  1788,  in-8°. 

Cet  ouvrage  ,  publié  par  Audry,  ne  traite  que  des  maladies  vénériennes 
larvées.  On  y  trouve  la  théorie  la  plus  étrange  et  la  plus  absurde  sar  le 
mode  d'action  du  virus  vénérien.  Rien,  dit  l'auteur,  ne  peut  détruire 
ce  virus,  quand  une  fois  il  a  été  inlroduil  dans  l'économie,  et  il  se 
transmet  ensuite  de  génération  en  génération.  Ceux  qui  ont  été  affectés 
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lors  de  la  première  éruption  du  mal  n'ont  jamais  été  guéris ,  non  plu* 
que  leurs  enfans  ;  de  là  tous  les  maux,  qui  affligent  le  genre  humain,  et 
la  faiblesse  des  hummes  d'aujourd'hui.  Sanchez  nous  apprend  que  ce  fut 
lui  qui  enseigna  l'usage  du  sublimé  à  Van  Swieten  ,  quoique  ce  dernier 
ne  l'ait  jamais  nommé.  Son  livre  mérite  d'élrc  lu;  aucun  n'est  plus  propre 
à  dégoûter  du  système  reçu  sur  les  maladies  vénériennes ,  et  a  le  mon- 
trer dans  toute  sa  dégoûtante  absurdité.  Il  peut  marcher  sur  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre. 

On  trouve  un  article  remarquable  de  Sanchez  (  affection»  de  L'âme) 
dans  l'Encyclopédie  méthodique.  (a.-j.l.  iourdan) 

S/VNDEN  (Henri  de),  né  à  Kœnigsbcrg,  le  28  juillet  1672  , 
étudia  la  médecine  en  Hollande,  el  revint  ensuite  prendre  le 
bonnet  de  docteur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença 
d'y  enseigner  publiquement  la  médecine,  et  en  1704  l'Uni- 
versité le  chargea  aussi  de  la  chaire  de  physique,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  août  172b.  Il  attribuait 
tous  les  renversemens  de  la  matrice  à  des  polypes  nés  du  fond 
de  cet  organe,  et  prétendait  qu'on  peut  les  extirper  par  dessus 
les  os  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertalio  de  ptyalismo.  Kœnigsberg,   1696,  in-4°. 

Dissertalio  de  nwtis.  Kœnigsberg,  1697,  in~4°. 

Dissertalio  de  medîcamentis  causticis.  Kœnigsberg ,  1G97  ,  in-4°. 

Dissertutio  de  succino  electricorum  principe.  Kœnigsberg,  1714  >  in-4*. 

Dissertalio  de  medicinà  cum  physied  combinandd.  Kœnigsberg  ,  1714  » 
in-4°- 

Dissert'itio  de  pereerinalione  medici.  Kœnigsberg,  1721  ,  in-4°. 

De  prulapsu  uteri  inversi  ab  excrescenlià  carNeo-J'ungosâ  in  jundo  ejus 
interne»,  ex  potu  iiifusi  crépitas  lapi  enalà.  Léipzick,   1722,  in-4°. 

Sanden  {Chrétien-Bernard  de)  a  publié: 

Dissertalio  de  cutis  esterions  morbis.  Halle,  1740,  in-43.  (o.) 

SANTORELLI  (Antoine),  médecin  italien,  natif  de  Noie, 
florissait  pendant  la  première  moitié  du  dix  -  septième  siècle, 
et  professait  publiquement  la  médecine  à  Napies,  où  il  moût  ut 
le  iernovembre  i653,  âgé  de  soixante  et  douze  ans.  On  a  de  lui  : 

Antepraxis  médita  in  libros  XXI  dislributa ,  in  quibus  ea  omnia  t/aœ 
praxirn  medicam  agsressuris  prœnoscere  est  necessariunt,  summà  brevi- 

tale  exarinnaatur.  Naples,  1622  ,  in-40.  -  Ibid.  i633  ,  in-4°.  -  lbid.  i(if>  1  , 
in-fol. 

Postpraxis  me die a ,  seu  ,  de  medicando  dejimctn  liber  unus.  Naples, 
1629,  in-40. 

De  sanilatis  naturâ  libri  XXIV.  Naples,  16 j3,  in  fui.  (o.) 

SANTOR1NI  (  Jean-Dominiqtje)  naquit  à  Venise  en  i68r. 
Son  pète,  pharmacien  accrédité  dans  la  même  ville,  lui  (il 
faire  de  fort  bonnes  études,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 
profession  qui  lui  conviendrait.  Le  jeune  Sanlorini  eut  d'abord 
le  bonheur  d'échapper  aux  Jésuites,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d'assez  grandes  espérances  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
entrer  dans  leur  société.  Nave,  avocat  vénitien,  l'engagea  à  se 
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livrer  à  l'élude  des  lois,  et  lui  offrit  de  le  diriger  dans  la  car- 
rière qu'il  parcourait  lui-même  avec  beaucoup  d'éclat.  Santo- 
rini,(jui  préféra  la  médecine,  cul  pour  guides  Ma  lpighi,  Bi  llini 
et  Delpbini.  Promu  au  doctorat  sous  d'aussi  heureux  auspices 
et  sous  la  présidence  de  Pierre  Musitelli,  il  fut  agrégé  au  Col- 
lège de  médecine  et  de  chirurgie,  et  ensuite  au  Collège  phy- 
sico-médical, cpii  le  nomma,  eu  1703,  professeur  public  d'ana- 
tomie.  Les  leçons  de  Santorini  fin  eut  très-suivies;  on  y  vil  sou- 
vent assister  les  magistrats  qui,  sous  le  nom  de  réformateurs 
des  études,  présidaient  à  l'instruction  publique,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  La  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  a  la  réputation  naissante  de  Sanlorini.  Il  la 
soutint  et  l'agrandit  par  des  travaux  plus  considérables,  et 
une  pratique  dont  les  succès  fuient  fondés  sur  ses  connaissances 
comme  profond  anatomisle  et  habile  observateur.  Son  nom  fut 
honoré  par  de  grands  suffrages.  Il  suffit  de  dire  que  Boer- 
haave  ,  Morgagni  et  Albinus  recommandèrent  la  lecture  de  ses 
ouviages.  Haller,  dont  la  juste  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions à  ses  éloges,  a  dit  de  lui  :  Insignis  potlssimum  in- 
cisor,  cœterum  prolo  medicus  J^cnetus,  manu  et  consiliis  me- 
dlcinam  fecit;  in  artem  obstetriciam  prœlegit;  vér  in  dissc- 
rendo  acutus  et  inventov. 

Santorini  mourut  en  1^3^.  Nous  avons  de  lui  : 

Opwscula  medica ,  de  structura  et  motu  fibrœ,  de  nutritione  animali , 
de  hemorroidibus ,  de  cqlanieniis.  Venise,  170$  et  1740,  in-8°.  -  Rot- 
terdam, 1719,  in-8°. 

On  retrouve  aussi  ces  opuscules  à  la  suite  de  presque  tontes  les  éditions 
comilèles  de  Baglivi ,  et  en  particulier  de  celle  d'Anvers ,  1715,  in-4°. 

Observationes  anatomicœ.  Venise,  1724  ,  in-4°.  -  Leyde  ,  1739,10-4°. 
Il  en  a  paru  en  Italie  plusieurs  autres  éditions. 

Haller  a  dit  de  cet  ouvrage  :  Ad  veram  anatomicim  spécial,  ad  pa- 
thologiam  lamen  non  nih.il  coniulit  ;  et  ailleurs  il  appelle  ces  observations, 
minutes  doctœ  et  dwiles. 

Tslnria  d'unjeto  estratlo  délie  parti  derelane.  Venise,  1727,  in-/j°. 

Il  est  ici  question  d'un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  l'utérus, 
sortit  en  fragmens  par  le  rectum  ,  et  coexista  avec  un  fœtus  régulièrement 
développé. 

Islruzione  intorno  aile  febri. 

Cette  instruction  élait  destinée  aux  chirurgiens  de  la  marine  véni- 
tienne. L'édition  de  Venise,  1751  ,  in-^".,  est  Ja  plus  complète.  Nous 
ignorons  la  dale  des  éditions  antérieur!  s. 

Pierre  Santorini ,  (ils  de  Jean-  Dominique ,  écrivit  une  lettre  qui  fut 
insérée  dans  le  tome  V  des  Ephémérides  de  médecine  de  Venise ,  publiées 
en  latin,  et  qui  renferme  des  détails  étendus  sur  la  vie  de  son  père.  Us  ont 
également  paru  dans  le  Giornale  de"1  i  Luieruli  de  Venise. 

La  vie  de  Santorini,  élégamment  écrite  en  latin  par  Michel  Girardi, 

a  élé  placée  à  la  tête  de   ses  œuvres  posthumes  dont  il  a  été  l'éditeur. 

Consultez  l'article  Michel  Girardi).  On  voit  aussi  un  fort  beau  portrait 

de  la  belle  et  noble  figure  de  Sanloriui  à  la  tête  de  ces  mêmes  œuvres 

posthumes,  lJaime,  1773  ,  do  l'imprimerie  royale,     (a.  b£sgi;ni:ttes) 
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SANTOPJO  (Santorio),  généralement  appelé  Sanctorau , 
né  a  Capo  d'Istria,  fit  ses  éludes  a  Padoue  ,  où  il  prit  le  grade 
de  docteur,  et  où  il  fut  investi  de  la  première  chaire  de  méde- 
cine théorique  en  1611,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  à  Venise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à  l'enseigne- 
ment publie,  et  revint  dans  cette  dernière  ville,  où  il  mourut 
le  if\  lévrier  i636,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans.  Il  s'est  ac- 
quis une  réputation  méritée  par  ses  recherches  expérimentales 
sur  la  transpiration  cutanée;  il  introduisit  le  premier  l'usage 
du  thermomètre  et  de  l'hygromètre  dans  l'étude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variations  du  pouls.  Ses  aphorismes  sur  la  transpiration  ont 
été  modifiés  profondément  par  les  progrès  de  la  science,  ce- 
pendant bien  des  médecins  cl  le  vulgaire  attribuent  .encore  la 
plupart  des  maladies  à  la  diminution  de  cette  évacuation.  Ses 
expériences  lurent  incomplètes  ,  et  faites  seulement  sur  lui- 
même  ;  en  les  faisant,  il  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal- 
culs furent  tous  fautifs,  parccqu'il  songea  point  à  la  perspiration 
pulmonaire ,  non  plus  qu'à  la  salive  et  à  diverses  autres  excré- 
tions. 11  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
dorifique,  qui  a  causé  tant  de  maux,  quoique  d'ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueur. 
Sanclorius  doit  être  rangé  parmi  les  médecins  trop  nombreux 
qui  ont  enchéri  sur  les  subtilités  de  Galien;  il  comptait  jusqu'à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  morbifiques. 

Oratio  in  archilyceo  patauino  an  no  1612  habita  ;  de  medicinâ  staticâ 
aphorismi.  Venise  ,  1614  1  in-12.  -Léipzick  ,  1626  ,  iu-8°. -Venise ,  iG34  , 
in-12. -1660,  in-4°.  -1666,  in-4°.  -  Leyde ,  1642  ,  in-8°.  -La  Haye,  i65o  , 
in-12. -Lyon,  1690. -Léipzick  ,  1679,  inS°.  et,  in-12. -Rome,  170'},  in-12, 
avec  L'opuscule  de  Baglivi  Ad  rectum  usum  stalices.  -  Padoue ,  1753, 
in-12.  -  Idem.  1723. -Leyde,  1713,  in-12.  -  Strasbourg  ,  1713,  in-8°. 
-Duisbourg,  1753,  in-12. -Léipzick,  1762,  in-8°.-  Londres,  1700, in-12. 
1716,  in-12.  -  Paris,  1770,  in-12,  avec  des  commentaires  cl  des  notes 
de  Lorry,  dans  la  collection  d'Hcnninger.  -  Strasbourg ,  1712,  in-8°. - 
Trad.  en  français  par  Le  Breton  (  Paris,  1722,  in-8°.  )  ,  par  Pierre  No- 
guez  (1725  ,  2  vol.  in-12  ).- en  italien  par  F.  Cliiori  (Venise  ,  1743). -en 
anglais  (1676  ,  in-12.  -Idem.  17 12  ,  in-8°.  -Londres  ,  1720,  in-8°.  -  1723  , 
in-8°.).  -  allemand  ,  Brème,  1736,  in-8°. 

Commenlaria  in  I.  jase.  I  iibri  canonis  Avicennœ.  Vienne,  1626, 
in-fol.  -  16 |G  ,  in~4°. 

Mel/wdus  vitundorum  errord  omnium  qui  in  nrte  medicum  continguntur. 
Venise,  1G02  ,  in-fol.- i6o3  ,  in-fol.  -  iG3o,  in-fol.  -  Genève  ,  i63i,  in-fol. 

Ouvrage  important  et  trop  rarement  cité,  selon  Haller. 

Commenlaria  in  artem  medicinalein  Galeni.  Venise,  1612,  in-fol. - 
iG3o,  in-4°.-Lyon,  i632,  in-4°. 

Commentaria  in  primant  sectionem  A ' phorismorum .  Hippocraiis.  Ve- 
nise, 1629,  in-8°.  -  1660,  in-j°. 

Liber  de  remediorum  inventione.  Venise,  1629,  in-8°.  -  Genève,  iG3j, 
in-4°.  -  1660  ,  in-40. 
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Quelques  ouvertures  Je  cadavres  ,•  gangrène  du  foie  dans  les  Gèvres 
malignes. 

Epistola  de  calculo; 

Dans  la  collection  de  Bevcrwyck. 

Opéra  omnia.  Venise,   iGb'o,  4  vol.  in-4°.  (f.-g.  boisseau) 

SAPORTA  (Louis),  de  Lérida  en  Catalogne,  après  avoir 
exercé  pendant  neuf  ans  la  médecine  dans  sa  patrie,  vint  s'éta- 
blir à  Arles,  et  passa  ensuite  à  Avignon,  où  il  lut  obligé  de 
se  faire  agréger  a  l'Université.  Saporta  vint  à  Montpellier,  où 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  et  où  il  enseigna  pen- 
dant quelque  temps.  Il  finit  par  s'établir  a  Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  vm  ,  qui  lui  témoigna  de  l'estime  ,  et  le  nomma 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a  con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  de  France 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  présent.  On  a  dit  que  ce  médecin 
mourut  âgé  de  cent  six  ans,  et  que  Guillaume-Raymond  son 
frère  ,  avocat  consistorial  à  la  cour  de  Piome ,  poussa  sa  carrière 
jusqu'à  cent  vingt  ans.  Puen  n'est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Louis  Saporta.      (r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Louis),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s'y  fit  remarquer. 
Il  alla  s'établir  à  Toulouse,  où  il  acquit  une  grande  réputa- 
tion, et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  (r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Antoine),  fils  du  précédent,  naquit  à  Mont- 
pellier, et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  i53i.  11  devint 
professeur  en  i54o,  doyen  eu  1 55 i  et  chancelier  en  i566.  Il 
mourut  eu  i5^3,  et  laissa  un  traité  estimé  et  fort  méthodique 
sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médecin  de  Lyon,  tira  de  la  bi- 
bliothèque de  Ranchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  : 

De  tumoribus  prœter  naiuram ,  libri  V.  Lyon,  1624  et  i64i  -,  in-12. 

(r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Jean),  fils  d'Antoine,  naquit  aussi  à  Montpel- 
lier, fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1672,  professeur  en  1577, 
et  vice  -  chancelier  en  i6o3;  il  mourut  en  i6o5,  et  laissa  un 
traité  intitulé  : 

De  lue  venered.  Lyon  ,  1624  ,  in-12,  à  la  suite  du  Traité  des  tumeurs 
de  son  père.  (  r.  desgenettes  ) 

SARPI  (Pierre  Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Frère 
Paul  ou  Paul  de  Venise,  naquit  dans  celle  ville,  le  \f\  août 
i552,  et  y  mourut  le  14  janvier  1623.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l'ordre  des  Servîtes,  et  lit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans  l'élude  des  lettres  et  des  sciences.  Son 
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nom  se  trouve  place  ici,  parce  qu'il  est  un  des  savans  auxquels 
on  a  voulu  faire  honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang,  et  parce  qu'il  facilita  l'élude  de  l'anatomie  dans  l'Uni- 
versité de  Padoue.  Sarpi  a  une  autre  réputation  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l'historien,  et  comme  théologien  consuiteur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  extrêmement  orageuse.  11  fut 
excommunié  par  Paul  v,  et,  ce  qui  était  plus  dangereux,  assas- 
siné ,  en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  hommes 
qui  trouvèrent  un  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  En 
admirant  les  grands  talens,  le  courage  et  même,  sous  quelques 
rapports,  le  patriotisme  de  Sarpi,  on  ne  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu'il  dépassa  de  bien  loin  Machiavelli  dans  l'art 
exécrable  de  donner  des  leçons  et  de  fournir  des  armes  à  la 
tyrannie.  (  r.  desgenettes  ) 

SARRASIN  (Jean-Antoine),  natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Montpellier  en  i5^3.  On  lui  doit  une  édi- 
tion estimée  des  œuvres  de  Dioscoiide,  et  un  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  titres  : 

De  patte  commentarius.  Genève  ,  1^1  ,  in-8°.  -  Lyon  ,  1572  ,  in-8°.  - 
Ibid.  1689,  in  8°. 

Pedacius  Dioscorides ,  de  inaicriâ  inedied.  Francfort,  1698,  iu-fol.  en 
grec  et  en  latin. 

Sarrasin  (  Michel) ,  né  a  Nuils,  le  5  septembre  i65q  ,  mort  a  Qnebec 
vers  1786  ,  entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  ,  où  il  cultiva 
la  médecine  avec  distinction.  On  a  de  lui  une  histoire  du  castor,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences;  celle  du  mus  alpiims ,  dans  le 
Journal  des  savans;  une  lettre  sur  les  eaux  du  cap  de  la  Mngdclaine, 
dans  le  Journal  de  Trévoux,  et  des  remarques  sur  l'érable  à  sucre,  dans 
l'Histoire  de  l'Académie  des  sciences.  (z.) 

SARTORIUS  (Jean-Georges),  né  à  Bamberg,  fit  ses  études 
médicales  h  Alldorf,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1680. 
Il  revint  ensuite  dans  sa  patrie ,  où  il  mourut  le  18  avril  169G. 
Outre  les  observations  qu'il  a  communiquées  à  l'Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  Jui  : 

Àdmiranda  narium  hœmorrhagia  nuper  observala  et  percurata.  Ctd 
adjuncta  sunt  alia  stupenda,  ex  aiderais  aullioribus  collecta,  sanguinis 
ex  naribus prqfluvia.  Altdorf,  1682,  in-4°- 

Ungarorum  Modgiét  Avagy  lieiegsens  ,  hoc  est ,  de  morbo  militari  sen 
castrensi,  ungarico ,  commuai  nomme  dicto  ,  synopsis  historico-physico- 
botanico-chymico-thevtipeulica.  Bamberg  ,  1684  j  là-fol.  (  •) 

SASSONIÀ  (Hercule),  né  en  i55i  ,  a  Padoue,  embrassa  la 
carrière  médicale,  à  l'exemple  de  son  père  et  de  deux  de  ses 
o:uT  s ,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  l'Université  de  sa  ville 
K»lale.  Chargé  ensuite  d'enseigner  la  logique,  il  ne  garda  pas 
long-temps  celle  chaire,  et  se  rendit,  en   1  ^79 ,  à  \ cuise,  où 
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ii  exerça  l'art  de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu'en  peu  d'années 
il  parvint  au  plus  haut  degré  de  réputation.  Après  dix  ans 
d'une  pratique  fort  étendue  dans  cette  ville ,  on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Capivaccio.  L'Université  de 
Padoue  le  revit  avec  plaisir,  et  il  y  professa  avec  éclat  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1607.  On  a  de  lui  : 

Dissevtatio  de  phœnigmis ,  vulgo  vesicantibus ,  et  iheriacœ  usu  in  Je- 
hribus  pestilentialibus,  Padoue,   i5qi  ,  in-4°. 

De  phoenigmis  librl  III ,  in  quibus  agilur  de  universel  rubeficantium 
naturd,  deque  differentiis  omnibus  atque  usu  ;  psilothris,  smegmatibus  , 
dropacibus ,  sinapistnis  simplicibus  an  compositis,  vulgo  vesicantibus  ;  de 
quorum  usu  in  febribus  pestilentialibus  multa  disputanlur.  Padoue  ,  i5q3  , 
in-4°. 

Le  but  de  ces  deux  ouvrages  est  de  démontrer  que  les  vésicatoires  et 
la  thériaque  sont  utiles  dans  le  traitement  du  typhus. 

Tractatus  perfeclissimus  de  morbo  gallico ,  seu  de  lue  venereâ.  Padoue, 
1 5g3  ,  in«4°.  - ïbid.  i5o,7,  in-40.  -Francfort,  1600,  in-S0.- Padoue,  1602, 
in-4°. 

Sassonia  admet  Forigine  américaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
germe  de  la  doctrine  des  maladies  vénériennes  larvées,  car  il  soutient 
que  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes.  11  recommande  le 
mercure  comme  le  meilleur  moyen  pour  la  guérir.  Il  prétend  qu'on 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  commerce  avec  une  négresse  ou  une 
Hlle  vierge.  Cette  idée  révoltante  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  neuf  dans  son 
livre. 

Tractatus  triplex,  de  febrium  putriaarum  signis  et  symptomatibus  , 
de  pulsibus  ,  de  urinis.  Francfort,  1600,  in-8°. 

lie  plie a  ,  quam  Poloni  gwozdziec ,  Iloxolani  horlunum  vocant.  Pa- 
doue, 1600,  m-^°.-  Ibid.  1602,  in-4°- 

De  pulsibus  tractatus  absolutissimus.  Padoue,  i6o3 ,  in-4°. 

Prœlectionum  pvacticarum  libri  duo.  Francfort,  1610,  in-fol. 

Opéra  practica.  Padoue,  i63g  ,  in-fol.  -  Ibid.  i658  ,  in-fol.  -  JUd, 
1G81 ,  in-fol. 

Pierre  Uffenbach  a  réuni  les  œuvres  de  Sassonia  sous  ce  titre  : 

Panthéon  medicinœ  selectum ,  seu  medicinœ  templum  in  libros  XI 
dislinctum.  Francfort,  i6o3,  in-fol.  (j.) 

SALCEROTTE  (  Nicolas)  naquit  à  Lunéville,  le  10  juin 
I74u  Ses  premières  études  étant  achevées,  il  embrassa  .'a  car- 
rière de  la  chirurgie,  et  s'y  élança  avec  une  telle  ardeur,  qu'à 
dix-neuf  ans  il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne.  A  son  re- 
tour, en  1762,  il  obtint  le  titre  de  maître  en  chirurgie  à  la 
Faculté  de  Ponl-à-Moussou.  Le  roi  de  Pologne,  en  1-64,  le 
nomma  son  chirurgien  ordinaire.  11  devint,  en  1770,  greffier 
du  premier  chirurgien  du  roi  et  juré  aux  rapports.  11  obtint 
au  concours,  en  1779,  la  place  de  chirurgien-major  de  la  gen- 
darmerie, et  fut  nommé  quelque  temps  après  lilhotomiste  en 
chef  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  La  gendarmerie  ayant 
'ité  supprimée  en  1789,  Saucerolte  obtint  la  place  de  chirur- 
^ien-mujor  des  carabiniers  -  grenadiers  ;  en  1794  il  fut  nomm- 
chirurgien  en  chef  de  l'armée  du  nord,  et  le  conseil  de  sante 
vu. 
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le  compta,  l'année  suivante,  parmi  ses  membres.  A  la  réorga- 
nisation des  Sociétés  scientifiques  en  Fiance  ,  Saucerotte  fut 
nommé  membre  associé  de  l'Institut;  les  Sociétés  de  médecine 
de  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Nancy  et  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Admis 
enfin  à  la  retraite,  il  se  livrait  encore  à  un  travail  assidu  qu'une 
longue  habiludè  lui  avait  rendu  nécessaire ,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  aliment  convenable  à  l'activité  de  sou  âme.  Ce 
grand  praticien    mourut  à  Luuéville,  au  commencement    de 

Saucerotte  débuta  dans  la  carrière  chirurgicale  par  la  com- 
position de  mémoires  académiques,  qui  turent  tous  favorable- 
ment accueillis  par  les  Sociétés  savantes  auxquelles  il  les  des- 
tina. Son  mémoire  sur  la  théorie  des  lésions  de  la  tète  par 
contre-coup,  et  les  conséquences  pratiques  qu'on  en  peut  tirer, 
lut  couronné  par  l'Académie  de  chirurgie  en  17H9,  et  présente 
à  un  haut  degré  ce  caractère  d'exactitude  dans  les  recherches 
et  les  théories  qui  fait  le  principal  mérite  des  doctrines  cliirur- 
gicales.  En  1775  la  même  société  accorda  le  prix  à  un  mémoire 
de  Saucerotle  et  Didelot  sur  l'influence  que  les  choses  nom- 
mées non  naturelles  exercent  sur  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales.  En  1766  iUavait  déjà  obtenu  une  couronne  à 
l'Académie  de  Naucy  sur  I  examen  de  plusieurs  préjugés  rela- 
tifs aux  femmes  enceintes,  celles  qui  sont  accouchées,  et  les 
crifans  en  bas-àge,  lesquels  préjugés  et  usages  abusifs  font  dé- 
générer l'espèce  humaine,  avec  le  moyen  d'y  remédier.  Il  fit 
parvenir  a  l'Institut  d'importantes  recherches  sur  les  probabi- 
lités de  la  vie  humaine  ;  il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention nationale  sur  l'éducation  physique  des  entans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  à  Saucerotle  la  réputation  méritée 
d'un  savant  laborieux  et  d'un  esprit  exact  autant  que  profond. 
Mais,  lorsqu'il  fui  placé  à  la  lèle  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  observations  ont  donné 
une  grande  idée  de  ses  succès  dans  l'opération  de  la  taille,  et 
par  sa  présence  Lunévillc  acquit,  pour  i'exlraclion  des  calculs 
nrinaires,  une  renommée  qui  y  attirait  de  toutes  parts  les  na- 
tionaux et  les  étrangers.  A  l'armée,  Saucerotte  se  montra  cons- 
tamment un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  plus  ardens  à 
faire  le  bien  qu'ait  possédés  la  chirurgie  militaire  française. 

On  n'a  de  lui  qu'un  seul  ouvrage  dans  lequel  il  a  consigné 
les  principaux  résultats  de  sa  longue  expérience.  11  a  pour  litre  : 

Mélanges  de  chirurgie.  Paris,  1801  ,  2  vol.  in-8°.  (  t.-J.  bégin  ) 

SAUMA.ISE  (Claude  de),  en  latin  Salmasius ,  naquit  h 
Scmur  en  Auxois  le  i5  avril  1 588 ,  et  apprit  les  belles-lettres 
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Je  son  père,  que  les  uns  «lisent  avoir  été  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  celte  ville,  tandis  que  d'autres  veulent  qu'il  lut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Envoyé  à  Paris  pour  y  étu- 
dier la  philosophie,  il  se  livra  avec  plus  d'ardeur  à  l'élude  de 
la  littérature  et  de  l'érudition,  et  se  lia  avec  les  hommes  qui 
marquaient  le  plus  dans  celte  carrière,  entre  aulres  lsaac  Ca- 
saubou.  Saumaise  se  rendit,  en  1616,  à  Heidclberg  pour  y 
prendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  continua  à  cultiver  les 
Ici  très  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  père 
le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  cette  province  ;  mais  il 
ne  suivit  jamais  le  barreau.  Il  avait  puisé,  dans  les  premières 
instructions  de  sa  mère,  et  fortifié  en  Allemagne  par  son  ma- 
riage avec  la  fille  d'un  pasteur  ,  des  opinions  prononcées  et 
favorables  au  luthéranisme.  Cela  l'empêcha  d'être  pourvu  de 
la  charge  de  son  père,  et  lui  permit  de  s'abandonner  à  son  goût 
pour  les  lettres  el  la  critique,  double  carrière  dans  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  Il  fut  appelé  successivement  à  Padoue 
et  à  Bologne;  à  Leyde  où  il  enseigna,  et  à  Stockholm  où  il 
se  rendit  deux  fois  auprès  delà  reine  Christine.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa,  où  il  avait  conduit  sa  femme,  le  3  sep- 
tembre 16  ">3. 

Saumaise  n'a  point  conservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation qu'il  eut  de  son  vivant,  el  on  s'accorde  généralement 
à  le  regarder  comme  un  critique  bizarre,  aigre  el  piésompiueux. 
Ce  savant  eut  beaucoup  de  ridicules,  et  il  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent. 

Le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  offrir  une  pension  de 
12,000  livres  pour  le  fixer  en  France;  mais  Saumaise,  ayant 
eu  des  motifs  pour  soupçonner  que  l'éminence  voulait  lui 
faire  écrire  l'histoire  de  son  ministère ,  répondit  qu'il  n'était 
pas  homme  h  sacrifier  sa  plume  à  la  flatterie.  Pendant  un 
voyage  qu'il  fil  à  Paris  en  i635,  Louis  xm  lui  accorda  un 
brevet  de  consciller-d'état,  le  fil  chevalier  de  L'ordre  de  Saint- 
Michel,  el  le  gratifia  depuis  d'une  pension  de  (1000  livres.  Ces 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu,  une   fois  dans  sa  vie,  ne 
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Lu  homme  qui  a  lait  environ  vingt  volumes  est  bien  peu 
<  ro\  able  quand  il  nous  dit  :  Qu'il  jetait  de  l'encre  sur  le  papier 
aux  heures  que  les  aulres  jetaient  des  dès  ou  une  carte  sur  une 
table,  et  qu'il  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  même 
homme  prétend  honorer  les  lettres  en  les  cultivant,  c'est  un 
orgueil  digne  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaient  Sau- 
maise, sans  dissimuler  ses  torts  littéraires,  affirmaient  qu'il 
était  modeste,  doux  et  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
porte qu'il  fut  r\c  lient  père  et  même  bon  mari,  quoique  sa 
femme  fui  de  l'humeur  la  plus  acariâtre.  Christine  dit,  à  celte 
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occasion,  qu'elle  admirait  moins  l'érudition  de  Saumaise  que 
si  patience  domestique.  Mais  il  est  bon  de  savoir  que  cette 
même  femme  se  glorifiait  d'avoir  épousé,  disait-elle,  le  plus 
savaut  de  tous  les  nobles  et  le  plus  noble  de  tous  les  savans.  Il 
y  avait  de  quoi  passer  bien  des  choses,  d'après  le  caractère  de 
Saumaise. 

L'indication  de  ses  ouvrages  fera  connaître  pourquoi  nous 
avons  placé  son  nom  dans  une  biographie  médicale. 

IZpislola  ad  Joannem  Bcrovicium. 

Celle  lettre  est  insérée  dans  l'ouvrage  de  ce  médecin  qui  a  pour  titre  : 
Ziiber singularis  de  calculo  renum  et  vesicœ  (  Leyde ,  iG.'iS,  in-16). 

Inlerpretaûo  Hippncratis  Aphorismi  79  ,  sect.  IV,  de  calcula.  Additre 
s'i'it  epistolœ  duœ  Joamiis  licwicii,  quibns  respondetur.  Leyde,  iG.^0, 
»n-i2. 

Epislola  de  vitœ  termino. 

Celle  lettre  se  trouve  dans  le  traité  de  Bevcrwyck  sur  le  même  sujet  , 
édition  de  1 64 1  ♦ 

Epistolœ  alie/uot,  cur  sternidameritum  veteribus  habilum  pro  deo.  De 
voce  ramex.  Rejèrtuv  cxemplum  calculorum  c  renibus,  etc. 

Ces  lettres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Berverwyek  ,  qui  a  pour 
litre  : 

Ouœsliones  epistolicœ ,  cum  doctorum  responsis  (  Roterdam,  164  4  -  in-'2)» 
et  l'autre  recueil  :  Doctoitint  virorurn  epistolœ  et  respunsa  (Ibid.  itJiiS  , 
in-8°.  ). 

De  annis  climatericis  et  anliquâ  astrologiâ  diatribe.  Leyde,  i6/|8, 
in-12. 

Celte  dissertation  est  curieuse  et  recherchée. 

Dejfensio  resta.  1649. 

Saumaise,  dans  cette  apologie  de  Charles  ier ,  fut  au-dessous  de  son 
sujet  par  la  manière  dont  il  le  traita. 

De  saccharo  et  manuel  commentarius.  Paris,  16G4  ,  in-12,  avec  une 
préface  de  Philibert  de  Lamarc. 

Prœfatio  in  exercilaliones  de  Homonymis  Hyles  Jntricœ.  De  Plinio 
judicium.  Dijon  ,  i6l>8,  petit  in-fol.  par  les  soins  de  Philibert  de  Lamarc 
et  de  Jean-Baptiste  Lantin  ,  conseillers  au  parlement  de  Bourgogne. 

Cette  préface,  dans  laquelle  Saumaise  se  montre  plus  grammairien  que 
naturaliste  et  médecin,  fait  même  voir  qu'il  ignorait  enlièrcment  la 
marche  suivie  par  nos  premiers  maîtres;  elle  était  destinée  à  l'ouvrage  qui 
parut  depuis  sous  ce  titre  :  Exercilaliones  de  Homonymis  Hyles  Jatricœ, 
numquam  anteliac  édites  ut  et  de  mannâ  et  saccharo.  Utrechl ,  1689  i 
in-fol. 

Judicium  de  sanguine  vetito. 

Dans  la  dissertation  de  Thomas  Bartholin  intitulée  :  Disquisitm  médira 
de  san"tiinc  vetito  (  Francfort,  1675,  in-16  )  ;  c'est  une  prohibition  du 
sang  des  animaux,  comme  aliment,  tout  à  fait  dans  le  sens  des  lois  ju- 
daïques. 

S:iuniaisc  écrivit  des  notes  sur  le  traité  d'Apicius  Cœlius  :  De  Obso- 
niis  et  condimentis ,  sive  de  artc  coquinarià.  31.  de  Lajnare  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèque  les  ouvrages  suivans  tout  couverts  de 
noies  marginales  de  la  main  de  Saumaise.  i°.  Alexandri  Trallumi  libri 
XII.  Paris,  if)'|5,  in-fol.  2°.  Dioscoridcs  lalinus.  Ibid.  lô-bj,  in-8°. 
3°.  Rhazèt  sur  la  peste,  in-fol.  4°-  Nicandri  Alexipharmaca  grœc.è  et 
latine.  Ibid.  1 55- ,  in-4°.  Ces  ouvrages  doivent  se  trouver  dans  la  biblio- 
thèque du  roi  ,  à  Paris.  (r.  nES'jtNEiT£s) 
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SAUSSURE  (Horace-Benoît),  né  à  Cûnches,  pics  de  Ge* 
nèvc,en  1740  ,  montra  de  1res  -  bonne  heure  un  goût  décidé 
pour  l'histoire  naturelle,  que  le  voisinage  des  Alpes  contribua 
peut-être  à  faire  naître  en  lui,  cl  que  l'exemple  de  son  pèie 
développa  et  rendit  plus  actif.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  avan- 
tageux pour  lui,  ce  fut  sa  parenté  avec  Bonnet  ;  et  ce  fut  sans 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  à  tourner  ses  pensées 
vers  la  physiologie.  En  1762,  l'année  même  de  la  publication 
de  son  premier  ouvrage,  il  fut  nomme  professeur  de  philo. o 
phie  dans  sa  ville  natale,  où  il  enseigna  la  logique  et  la  phy- 
sique avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  l'histoire  naturelle 
demeura  toujours  son  occupation  favorable;  et,  quoique  Li 
chaire  qu'il  remplissait  lui  imposât  la  nécessité  de  s'occuper 
beaucoup  de  la  physique  ,  ainsi  que  le  prouvent  les  nom- 
breux articles  qu'il  inséra  dans  les  journaux,  ses  lettrés  in 
sérées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  Spallanzani,  et  deux 
ouvrages  estimés  sur  l'électricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques ,  il  n'en  étudia  pas  moins  avec  beaucoup  d'assiduité  la  mi 
néralogie  et  la  géologie,  dont  la  connaissance  lui  était  indis- 
pensable pour  parcourir  avec  fruit  les  montagnes  imposantes, 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité.  Les 
excursions  qu'il  y  fit  s'étendirent  peu  à  peu  jusqu'au  Rhin  d'un 
côté ,  et  au  Piémont  de  l'autre.  Il  parcourut  aussi  la  France  , 
l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Italie  et  la  Sicile.  On  sait  qu'il 
est  l'inventeur  d'un  hygromètre,  auquel  les  physiciens  ont  assez 
généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu'il  défendit  avec 
chaleur  contre  De  Luc,  qui  en  avait  imaginé  un  autre  fait 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  phy- 
sique lui  en  doit  d'autres  encore,  tels  qu'un  électromètrc ,  un 
diaphanomètre,  un  atmomètre,  et  un  anémomètre.  Vers  la  fia 
de  sa  vie,  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  au\ 
écoles  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  lui 
permit  pas  d'accepter  cette  nouvelle  place.  Une  attaque  d'apo- 
plexie lui  causa  une  hémiplégie,  pour  laquelle  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Plombières,  mais  sans  succès,  car  la  mort  l'enleva  le 
11  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont  : 

Recherches  sur  Fécorce  des  feuilles  et  des  pétales.  Genève  ,  17G2  , 
in-12. 

Disscrtatio  de  electricitate.  Genève,  1766,  in-4°. 

Exposition  abrégée  de  l'utilité  des  conducteurs  électriques.  Genève, 
1771  ,  in-4°. 

Voyages  dans  les  Alpes ,  précédés  d'un  Essai  sur  l'histoire,  naturelle 
de  Genève.  Neufcliâtel  et  Genève  ,  1779,  in-4°-  -  Ibid.  1796,  in-4°- 

Essai  sur  P hygrométrie.  Neufchàtel,  1783  ,  in-4°. 

Défense  de  ï hygromètre  à  cheveu.  Genève,  1788,  in  4". 

Projet  de  réforme  pour  le  Collège  de  Genève.  Genève  ,  1771 ,  iu  0" 
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Eclaircissement  sur  le  projet  de  réforme  pour  le  Collège  de  Genève. 
Genève,  1774  ,  in-8°. 

On  voit  percer,  dans  ces  deux  derniers  ouvrages,  la  prédilection  de 
l'auteur  pour  l'histoire  naturelle  ,  et  des  idées  d'aristocratie ,  qui  lui  at- 
tirèrent des  critiques  assez  vives.  (z  ) 

SAUVAGES  (François-Boissier  de)  DE  LA  CROIX,  fils 
d'un  capitaine  d'infanterie,  naquit  à  Alais,  le  11  niai  1-0O, 
jour  où  il  y  eut  nue  éclipe  totale  de  soleil  -  il  vint  au  monde 
précisément  à  l'instant  où  le  soleil  disparut.  Sauvages  ne  reçut 
pas  une  excellente  éducation;  mais  il  sut  en  réparer  les  lacunes 
par  des  études  approfondies,  ce  qui  est  toujours  la  maïque 
d'un  bon  esprit.  Au  commencement  de  nîî  ,  il  vint  étudier  la 
médecine  à  Montpellier  sous  Astruc,  Deidicr,  Haguenol ,  et 
Chicoyneau.  En  1-72.6  il  fut  reçu  docteur;  Je  litre  de  sa  thèse, 
pour  la  licence,  lui  valut  dans  le  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  l'amour  ;  a  cette  époque  il  insérait  dans  le  Mercuie  du 
temps  des  madiigaux,  des  sonnets,  des  épigrammes,  des  élé- 
gies; on  pouvait  craindre  qu'il  ne  préférât  le  métier  de  poële 
médiocre  à  l'exercice  d'une  honorable  profession  ;  mais  il  se 
sentit  fait  pour  d'autres  destinées,  et  renonça  bientôt  au  com- 
merce des  Muses.  En  1780  il  vint  à  Paris;  son  séjour  dans  cette 
capitale  fut  marqué  par  deux  circonstances  importantes  de  sa 
vie;  il  y  contracta  une  cphlhalmie  dont  il  ne  se  rétablit  jamais 
complètement,  et  il  conçut  le  projet  de  distribuer  les  maladies 
comme  on  l'a  fait  pour  les  plantes  ,  d'après  leurs  caractères 
spécifiques.  Encouragé  par  Boerhaave,  après  une  immense  lec- 
ture, cause  probable  de  son  ophihalmie,  il  revint  dans  sa  pro- 
vince, et  y  publia,  en  i73i  ,  un  traité  des  classes  des  maladies 
en  un  volume  in-12,  en  fiançais.  Ce  livre  (qui  n'existe  pas 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris)  fit 
du  bruit,  et  fut  son  seul  litre  pour  obtenir,  en  17341  "ne  chaire 
vacante  à  l'Université  de  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  les  épreuves  prescrites  par  les  réglemcns.  Pour  celle 
fois  l'exception  fut  justifiée  par  les  travaux  de  l'homme  qui 
en  élait  le  sujet.  Professeur  h  vingt-huit  ans,  Sauvages  voulut 
réformer  la  théorie  développée  dans  l'Ecole  où  il  avait  étudié; 
l'erreur,  dit  J)e  Ratte,  lui  parut  plus  dangereuse  par  le  crédit 
que  lui  prêtaient  des  noms  révérés.  Lt*  mécanicisme  régnait  à 
Montpellier;  il  avait  remplacé  la  chimiatric,  c'est-à-dire, qu'une 
erreur  avait  succédé  à  une  autre.  I-c  début  de.  Sauvages  fut 
Simple  et  modeste;  il  ne  développa  son  plan  d'attaque  que  peu 
à  peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  et  dans  des  dissertations 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  ses  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  à  ce  qu'il  détruisait,  il  se  réfugia  dans  le 
stahlianisme,  qui  n'est  qu'un  hippocralisme  mystique.  La  méde- 
cine fut  donc  rapprochée  de  son  sujet,  les  organes  vivans  ;  mais 
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des  dogmes  étrangers  à  la  physiologie  furcnl  placés  en  Ire  elle  et 
l'homme.  Sauvages  eut  toutefois  l'avantage  de  faire  participer 
la  France  au  bienfait  de  la  réforme  incomplète,  mais  pourtant 
importante,   introduite    dans  la  médecine   en  Allemagne   par 
Stahl.  11   traduisit  l'hémastalique  de   Halès,   et  y   joignit  un 
commentaire.  En  ii4o  il  fut  désigné,  avec   Fitz-Gérald,  pour 
remplacer  Chicoyneau  fils  dans   l'enseignement  de  la  botani- 
que ;  il  fut  chargé  seul  de  ce  soin,  en    17^5  par   suite  de  la 
mort  de  Filz-Gérald;  en  1752  il  reçut  le  titre  de   professeur 
royal  de  botanique  ;  dès  lors  il  cultiva  cette  science  avec  acti- 
vité, en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jardin  de  Montpellier. 
En  17  ji  il  publia  son  Methodus foliorum ,  ou  Exposition  d'une 
méthode  pour  reconnaître  les  plantes  par  les  feuilles.  Il  y  avait 
joint  le  catalogue  de  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le  Bota* 
nicum   Monspeliense  de  Magnol  ;  ce  catalogue  est  inséré  dans 
les  Amœnitates  academicœ  de  Linné.  Sauvages  avait  établi  les 
genres  trianlhemum ,  ebenus,  camphorosma ,   bujfonia,  reau- 
muria;  Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  Sauvagesia  à 
une  plante  de  Cayenne. 

On  a  de  Sauvages  un  très-grand  nombre  de  dissertations  sur 
une  foule  de  sujets.  L'une  d'elles  concernant  l'empire  de  l'àme 
sur  le  cœur  excita,  entre  lui  et  Eberhard,  professeur  de  ma- 
thématiques à  Willemberg,  une  polémique  dans  laquelle  les 
deux  adversaires  conservèrent  un  ton  de  dignité  bien  fait  poiu 
servir  de  modèle.  Parmi  ses  autres  dissertations  <>  les  plus  remar- 
quables sont  celles  qui  roulent  :  sur  la  maladie  des  bœufs  du 
Vivarais;  sur  les  eaux  minérales  d'Alais  ;  sur  les  guérisons 
opérées  à  Montpellier  par  le  moyen  de  l'électricité  ;  sur  les 
moyens  d'élever  les  vers  à  soie;  sur  les  qualités  nuisibles  de 
certaines  plantes,  1739;  relation  d'une  fille  à  la  fois  somnam- 
bule et  calalepiique,  i^^n;  ces  deux  derniers  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris.  En  1731  il  fut  nomme 
correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier, puis  adjoint,  et  enfin,  en  174°!  associé  de  la  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londres,  d'Upsal 
et  de  Stockholm  ,  de  l'Académie  de  Berlin,  de  l'Institut  de 
Bologne,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  l'Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature.  Il  remporta  le  prix  proposé 
sur  la  rage  par  l'Académie  de  Toulouse,  en  1748;  ceux  pro- 
posés sur  l'action  des  médicamens,  et  sur  les  effets  de  l'air  sur 
le  corps  humain  par  l'Académie  de  Bordeaux;  celui  proposé 
par  l'Académie  de  Rouen  sur  les  animaux  venimeux  de  la 
fiance.  Un  mémoire  qu'il  envoya  sur  la  cause  des  mouvemens 
musculaires  à  l'Académie  de  Berlin,  fut  imprimé  à  la  suite  de 
celui  qui  avait  été  couronné.  Sa  dissertation  sur  la  rage  eut 
trois  éditions.  Enfin,  en  1763,  il  fit  paraître  sa  Nosologie  mé- 
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tliodique  dédiée  à  mademoiselle  Ardinghelli.  Linné  adopta  cet 
ouvrage  pour  base  de  ses  leçons  de  médecine.  Après  avoir  été 
très-recherché  des  étrangers  qui  abondaient  à  Montpellier, 
Sauvages  commençait  à  pratiquer  parmi  les  habilans  de  cette 
ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  l'enleva  aux 
sciences  qu'il  cultivait  avec  tant  d'éclat.  Il  mourut,  le  19  fé- 
vrier 1767,  âgé  de  soixante  ans  et  neuf  mois,  après  avoir  en- 
seigné pendant  trente-trois  ans.  Il  était,  dit  De  Ratle,  simple 
dans  ses  moeurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sans  peine  ce  qu'il  savait,  et  il  recevait  des  autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu'ils  étaient  en  état  de  lui  apprendre;  ses  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans  ses  conversations  ;  il  portait 
quelquefois  dans  le  monde  cet  air  qu'on  prend  dans  le  cabinet, 
et  qui  s'oppose  à  l'enjouement  et  aux  grâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 


Theoria  Je.b  ris.  Montpellier,  n3$,  in-12.  -  Naples,  174°?  in-80.,  en 
français,  à  la  suite  de  sa  traduction  de  PHémastatique  de  Halès. 

Piefutée  complètement  par  les  travaux  de  Haller. 

Theoria  injlammationis.  Bourg-Sa'mt-Andéol ,  174^,  in-12,  et  avec  la 
traduction  de  l'Hémastatique  de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  l'inflammation,  dont  i!  explique 
mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  fièvre  est  le  meilleur 
remède  des  obstructions. 

Somni  tlieoria.  Montpellier,  \^!\o  ,  in-4°. 

Disserlatio  in  quâ  vulgatœ  de  febrium  cousis  hypothèses  examini  sub- 
jiciuntnr.  Montpellier,  174° >  in-4°. 

Motuuin  vitalium  causa.  Montpellier,  174*  -  ï«— 4°- 

Adnolationes  ad  hœmoslalicarn  Stephani  Haies.  Genève,  174^,  in-4°. 
-Trad.  en  italien  par  Angclo  Ardinghelli. 

Disserlatio  de  vasorum  capillarium  succione.  Montpellier,  17471  iti;40, 

Dissertatio  de  hemiplegid  per  electricitatem  curandâ.  Montpellier , 

1749»  in-4°- 

Dissertation  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  rage.  Toulouse,  1749 ,  in-4°. 
~Ibid.  1759,  in-4°. 

Conspectus  physiologicus.  Montpellier,  1751. 

Pulsus  et  circulalionis  theoria.  Montpellier,  1752,  in-4°« 

Dissertation  sur  les  médicamens  qui  affectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  d'autres,  et  sur  les  causes  de  cet  effet*  Eourdcaux,  1762, 
in-4°.  -Trad.  en  italien  par  Manctti ,  Florence  ,  I7&4»  >n-4°-  ~  en  ^alm  > 
Léipzick,  1755,  in-4°. 

Èmbryologia.  Montpellier,   1753,  in-4°. 

Theoria  lumoruni.  Montpellier,  1^53 ,  in-4". 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  1753,  in-4°. 

Dissertation  dans  laquelle  on  recherche  comment  Pair,  suivant  ses  dif- 
férentes qualités,  agit  sur  le  corps  humain.  Bourdeaux,  1754  ,  in-4°.  - 
Trad.  en  italien  par  Manctti,  Florence,  1704  ,  in-4°. 

Physioloqiœ  anatomicœ  clementa. 

Vus  par  Haller,  et  rudiment,  a  ce  qu'il  pense,  des 

Physiologite  clementa.  Avignon,  1755,  in- 12. 

Disserlatio  de  respiratione  difficili.  Montpellier ,  1757,  in-4°. 

Theoria  doloris.  Montpellier,  1767,  in-4*. 

Dissertatio  de  aslmrum  injluxu  iuhoinincm.  Montpellier,  t~"<-,  in-4" 
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Dissertatio  de  visione.  Montpellier,  1758,  in-8°. 

Thcoria  conwulsionis.  Montpellier  ,  1759,  it>4°. 

Pathologia  methodica  seu  de  coçnoscendis  morbis.  Lyon  ,  1 759  ,  in-8°. , 
devenu  la  Nosologia  methodica.  Genève,  1768,  5  vol.  in-8°.  -  Lyon  , 
176S,  2  vol.  in-4°. 

Dissertatio  de  animœ  imperio  in  cor.  Montpellier,  17G0,  in-4°. 

Il  s'attache  à  prouver  qu'un  médecin  catholique  ne  peut  êi.re  autre  que 
stahlien. 

Dissertatio  de  suffusione.  Montpellier,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  amblyopiâ.  Montpellier,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  anima  redivisâ.  Moutpellier,  1761  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  viribus  vitalibus.  Montpellier,  1769,  in-4°. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Montpellier  pour  les  années  1743  et 
1745;  ceux  de  l'Académie  des  sciences  ,  tome  XII;  ceux  de  l'Académie 
de  Berlin,  tome  XI  ;  l'ancien  Journal  de  médecine,  tomes  II  et  III;  les 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contiennent  des  mémoires  ,  des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la  plume  de  Sauvages. 
Giliberi  a  réuni  plusieurs  de  ses  écrits  sous  le  titre  de  Chefs-d'œuvre  de 
Sauvages  (Lyon,  1771,  2  vol.  in-12). 

De  Ratte  a  prononcé  l'éloge  de  -Sauvages  dans  le  sein  de  l'Académie 
de  Montpellier.  On  le  trouve,  en  extrait,  dans  le  Recueil  d'éloges  des 
académiciens  de  Montpellier  que  l'on  doit  à  M.  le  baron  Desgenettes. 

L'abbé  Charles  de  Sauvages,  frère  de  François  Sauvages,  a  écrit  : 

Mémoires  sur  l'éducation  des  vers  à  soie.  Nimes,  1763,  in-80.;  sur  le 
même  sujet ,  dans  les  Mem.  di  Valentuonimi ,  tom.  II,  et  dans  le  Hamb. 
Magaz.  ï. 

Observation  sur  P  origine  du  miel.  Nîmes,  1768,  in-8°. 

(f.-g.  boisseau  ) 

SAVIARD  (Barthélémy)  naquit  à  Maroîe-sur-Seine,  le  18 
octobre  i656.  Il  fut  reçu  à  Saint-Corne,  et  devint  maître  chi- 
rurgien de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  il  se  livra  pendant  dix- 
sept  ans  àla  pratique  de  toutes  les  opérations.  Il  acquit  surtout 
une  grande  réputation  comme  lilholomistc.  Saviard  mourut 
le  i5  août  1702. 

Ce  praticien  n'a  presque  pas  écrit;  doué  d'une  grande  saga- 
cité et  d'un  talent  remarquable  pour  l'observation,  il  se  con- 
tenta de  recueillir  les  faits  les  plus  intéressans  de  sa  pratique. 
La  collection  qu'il  en  forma  était  menacée  de  se  perdre,  lors- 
que Devaux  en  fut  chargé.  Il  la  mit  en  ordre  ,  corrigea  la  ré- 
daction de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  paru- 
rent les  moins  importantes,  et  publia  le  reste  sous  ce  titre  : 

Nouveau  recueil  d'observations  chirurgicales.  Paris,  1702,  in-8". 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y  trouve  des  faits  intéressans  sur  les  hernies,  la  ligature  de  l'artère 
fémorale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du  vagin  avec  passage 
du  fœtus  dans  le  ventre  durant  l'accouchement,  etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  description  exacte  de  la  fistule  salivairc  du  canal  de 
Stenon ,  et  du  procédé  opératoire  au  moyen  duquel  on  perce  la  joue  de 
dehors  en  dedans  pour  la  guérir.  (  l.-j.  bégin  ) 

SAVON AROLA  (Jean -Michel),  ne  h  Padoue,  d'une  fa- 
mille illustre,  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
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mais  le  goût  Je  l'étude  lui  fit  abandonner  cette  profession,  et 
préférer  le  parti  des  lettres  a  celui  des  armes.  Il  se  mit  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  sa  ville  natale ,  et  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  Quelque  temps  après  il 
obtint  une  chaire,  qu'il  remplit  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  ensuite  appelé  à  Ferrare,  où  non-seulement  il  exerça  l'ait 
de  guérir,  mais  encore  enseigna  publiquement  dans  l'Univci- 
sité.  L'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue  ;  c'est  par  erreur  que 
Papadopoli  l'a  fixée  en  l'an  i44o,  car  tout  porte  h  croire  qu'il 
vécut  jusque  vers  1462,  et  même  plus  lard.  Ses  ouvrages  sont 
assez  nombreux,-  il  s'y  montra  zélé  partisan  de  la  médecine 
ai  abc. 

Practica  de  œgriturfinis  à  capùe  uiquc  ad  pedes.  Patloue,  i486,  in-fol. 
-Venise.  1/J98  ,  in-fol.  -  Ibid.   i56o,  in-fol. 

Practica  canonica  de  fehribus  ,  de  pulsibus ,  deurinis,  de  esationibus, 
de  baineis  omnibus  Italiœ ,  de  vermibus.  Venise,  !  49,8  »  in-fol:  -  Ibid. 
i5o3  ,  in-fol.  -Ibid.  i552,  in-fol.  -  Lyon,  i56o,  in-8°.  -  Venise ,  i563, 
in-fol. 

De  aite  conficiendœ  aquam  vitœ  simplicem  et  cnmjtosilnm  libellas. 
La  Haye  ,   1 53  >.  ,  in-8°.  -  Bâle  ,   1 597  ,  in-8°. 

In  medicinam  practicam  introductio ,  siVe  ,  de  compositione  niedi  ina- 
rum  liber.  Strasbourg  ,  i533,  in-'(°. 

Libro  délia  natura  c  virtu  délie  cose  che  nutriscono,  overo  trattati 
de'  i  grani.  délie  erbe  ,  radi  i,  agrumi ,  Jrutti ,  degli  animuli ,  pesci,  del 
vino  ,  etc.  Venise,  i5-6,  in-4°. 

De  ba/neit  omnibus  Ilaliœ ,  sicque  totius  orbis  ,  proprietatibusque 
eovuin.  Venise,  i5g2,  in-4°.  (z.) 

SAXTORPH  (  Mathieu),  célèbre  accoucheur  danois,  naquit 
en  174°  'a  Meirap  ,  village  voisin  de  la  ville  de  Holsteboe,  où 
son  père  exerçait  le  ministère  de  prédicateur  évangélique.  Etant 
resté  orphelin  de  très-bonne  heure,  il  fut  élevé  d'abord  par 
un  riche  bourgeois  d'Holsteboe,  puis  par  son  propre  hère,  qui 
étudiait  alors  à  Copenhague.  Admis,  en  1736,  au  nombre  des 
élèves  de  l'Université,  il  redoubla  d'ardeur,  et  obtint  le  titre 
de  maître  ès-arts  l'année  suivante.  Résolu  d'embrasser  la  car- 
rière de  la  médecine,  il  se  montra  bientôt  assidu  aux  leçons 
de  Buchwald,  de  Rolboell,  de  Kratzenslein ,  et  d'Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1763.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d'exercer  dans  l'hôpital  de  Copen- 
hague. En  Ï767,  le  roi  Chrétien  vu  lui  fit  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étrangers.  Saxtorph  se  rendit  d'abord  à 
Vienne  ,  où  Van  Swielen  et  Stoerk  l'accueillirent  avec  bien- 
veillance ;  après  deux  années  de  séjour  dans  celle  grande  ville, 
il  partit  pour  Strasbourg  ,  puis  vint  suivre  les  cours  de  Saba- 
tier  à  Paris,  et  retourna  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande, 
Le  gouvernement  danois  ne  tarda  pas  à  le  nommer  accoucheur 
d'un  des  hôpitaux  de  la  capitale;   et ,  en   1771  ,  il  devint  pio- 
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fesseur  à  l'Université.  L'cpoque  de   sa   mort  ne  nous  est  pas 
connue.  11  a  publié  divers  ouvrages  dont  voici  les  litres  : 

Disserlatio  de  doloribus  parturienium,  Copenhague  ,  1762,  in-.'j'1. 

ËLrfaringar  samlade  paa  de  longelige  Jnr  jordemodcr  huits  aangaande 
den  Juiddttandige  foedsel  saint  aères  theoretischc  laerdom  soroe.  i;(>4  . 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Copenhague  ,   1766,  in  8°. 

Disserlatio  de  diver^o  parlu  ob  diversam  capitis  ad  pelvem  relationem 
tnutuam.  Copenhague  ,  1770  ,  in-4°. 

Plan  til  f'orlasningerue  orer  jorde  moders  widenskaben.  Copenhague  , 
1772  ,  in-8b. 

Disserlatio  de  usu  forcipis  ad  exlrahendum  caput  incarceratum.  Co- 
penhague ,  1775,  in-4°. 

DisberUttin  de  uteri  /tœnwrrhagiis  curatis.  Copenhague,  1780,  in-4°. 

Nyeste  udtog  aj'  jodbelsvidenskaven,  lilbrug  j'or  jbrdemodernc.  Co- 
penhague,  1792.10-8°. 

Ce  manuel  d'accouchemens  renferme  d'cxcellens  préceptes  ;  mais  il  est 
déparé  par  des  discussions  théoriques  trop  nombreuses,  et  par  une  foule 
d'hypothèses  subtiles. 

Saxtorph  (Joseph-Sylvestre)  a  publié: 

Examen  armamantarii  Lucinœ.  Copenhague,  1765  ,  in-8°.  (o.) 

SBARAGLIA  (Jean- Jérôme),  né  à  Bologne  le  28  octobre; 
1641  ,  étudia  la  médecine  dans  sa  ville  natale  ,  et  y  prit  le  grade 
de  docteur  en  1 663.  L'année  suivante  il  devint  professeur  de 
philosophie;  mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  celte  chaire, 
d'où  il  passa  a  celle  d'analomic  et  de  médecine.  L'Univeisi'é 
de  Padouc  lui  offrit,  en  1688,  une  place  de  professeur,  que  lé 
mauvais  état  de  sa  santé,  et  l'affection  qu'il  portait  à  sa  patrie 
ne  lui  permirent  pas  d'accepter.  11  succomba,  le  8  juin  1  710,  à 
une  attaque  d'apoplexie.  Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux. 

De  recentiorum  medicorum  stiulio,  dissertatio  epislolaris  ad  Amicum. 
Gœllingue  (  Bologne)  ,  1687  ,  in-8°.  -  Parme  ,  1690,  ifi-80. 

L'édition  de  l'arme  est  due  à  Malpighi.  Cet  opuscule  parut,  sans 
nom  d'auteur,  et  sous  le  pseudonyme  d'Aristi 'e  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
Sbaraglia  reconnut,  eu  [696,  qu'il  lui  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  l'anatomie  est  inutile  au  praticien,  assertion  paradoxale,  qu'il  serait 
oiseux  de  réfuter  dans  le  siècle  où  nous  vivons.  Cette  lettre  fut  attaquée 
par  Ferrari,  Bohn  et  Malpighi.  Sbaraglia  ne  répondit  qu'à  ces  deux  der- 
niers. 

De  recentiorum  medicorum  studio  disserlatio  epislolaris  secunda  ad 
u4micum.  Naples  (Vienne)  ,  i6g3  ,  in-8°. 

Cette  seconde  lettre  contient  la  réponse  à  Bohn.  La  seule  chose  qu'on 
y  trouve  de  bon,  c'est  que  l'auteur  blâme  la  négligence  que  les  médecins 
apportent  à  étudier  les  fluides  du  corps  humain.  Un  appendice  à  ces  deux 
lettres  fait  partie  de  la  collection  de  œuvres  de  Sbaraglia  (Bologne, 
1701  ,  in-8°.  )  ,  qui  s'y  défend  contre  Malpighi,  qu'il  avait  eu  plus  par- 
ticulièrement en  vue  lorsqu'il  écrivit  sa  première  lettre.  La  réponse  de 
Malpighi  était  un  chef-d'œuvre;  la  réplique  de  Sbaraglia  a  tous  les  dé- 
fauts communs  aux  apologies  de  mauvaises  causes. 

De  viviparâ  generalione  scepsis  ,  siwe  dubia  contra  viviparuni  genera- 
tionem  ex  ovo  per  tubos  ex  ouarii1:  ad  uterum  dclalo.  Vienne,  ifio/i ,  in-8". 

Sbaraglia  accumule  erreur  sur  erreur  dans  cet  opuscule,  qui  uiontre 
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jusqu'où  le  mépris  de  l'anatomie  peut  entraîner.  II  nre  que  l'œuf  se  forme 
dans  l'ovaire  ,  ne  veut  pas  que  la  trompe  s'en  rapproche,  et  soutient  que 
la  conception  se  fait  dans  la  matrice. 

De  viviparâ  generatione  altéra  scepsis  ,  nouis  arguinentis  et  observa- 
tionibus  confirmata  et  propagnata. 

Cette  seconde  dissertation  se  trouve  ,  avec  les  précédentes  ,  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  : 

Exercitationes  physicnHinatoinicce,  quibus  in  nova  hâc  editione  acces- 
scrunt  ad  epistolares  de  lecentiorum  medicorurn  studio  dissertationcs 
appendix  et  de  vivipare  generatione.  Bologne,  1701  ,  in-40. 

Oculorum  et  menus  vigiliœ  ,  ad  distinguendum  studium  analomicum  et 
ad  praxin  medicam  dirigendam.  Accessit  mantissa  subsidiaria  de  vi 
vindicationis  à  parle  et  de  usu  microscopii.  Boiogne,  1704  ,  in  4°. 

C'est  le  plus  considérable  des  ouvrages  de  Sbaraglia  ,  qui  y  attaque 
principalement  Malpighi,  et  réfute  ou  du  moins  essaye  de  réfuter  la  ré- 
ponse de  ce  dernier.  11  conseille  de  ne  pas  croire  tout  ce  que  les  obser- 
vateurs disent  avoir  aperçu  avec  le  microscope  ,  et  l'on  doit  convenir 
qu'il  a  raison  en  cela.  Sbaraglia  élève  l'empirisme  bien  au-dessus  de  la 
médecine  rationnelle.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  procédé,  et  qu'agissent 
encore  aujourd'hui  les  détracteurs  de  l'anatomie  ,  qu'ils  rejettent  parce 
qu'ils  n'ont  pas  pris  la  peine  de  l'étudier.  On  trouve  cependant  quelques 
idées  sages  dans  cet  ouvrage.  L'auteur  dit  que  les  signes  tirés  de  l'urine 
induisent  souvent  en  erreur,  et  soutient  que  beaucoup  de  prétendues 
maladies  nouvelles  étaient  déjà  connues  des  anciens.  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d'anatomie  pathologique ,  entre  autres  des  remar- 
ques sur  les  polypes  du  cœur,  la  rupture  de  cet  organe  et  l'hvdropisic 
hydatidique.  Un  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivement  Sbaraglia 
(,Rome,  1705,  in-4°.  ) ,  qu'il  accusa  de  plagiat  et  d'ignorance,  et  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  1706,  in-40.  ).  Tous  ces  écrits  po- 
lémiques sont  sans  intérêt  aujourd'hui. 

Risposlo  a  Teofilo  Aletino.  Bologne,  171 1  ,  in-4°. 

Réponse  anonyme  à  une  lettre  critique  publiée  en  170g,  qu'Orlandi 
attribue  à  Sbaraglia. 

Entelechia  ,  seu  animœ  sensitivœ  brutoruni  demonstratœ  contra  Cartc- 
sium.  Bologne  ,  1716,  in-4°.  (a.-j.-l.  jourdan  ) 

SCALA  (Dominique  la),  médecin  sicilien,  ne  a  Messine  en 
i63^,  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  et  fut  bientôt  après  investi  d'une  chaire  de  médecine  ,  dans 
laquelle  il  fit  retentir  les  principes  des  écoles  de  Paracelse  et 
de  Van  Hclmont,  combinés  avec  des  doctrines  philosophiques 
de  Démocrite.  Ses  partisans  devinrent  bientôt  fort  nombreux  , 
et  prirent  le  nom  de  Scalisles.  11  n'eut  pas  seulement  en  vue 
de  réformer  la  théorie  ,  et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  pra- 
tique, en  condamnant  sans  réserve  la  saignée  et  les  vésicatoires. 
La  réputation  dont  il  jouissait  le  fit  appeler  en  1686,  à  Padoue, 
mais  il  aima  mieux  rester  à  Messine,  où  il  continua  d'enseigner 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  7  septembre  1677.  Après  la  mort 
de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha cependant  pas  de  continuer  l'exercice  de  la  médecine. 
Nous  n'avons  de  lui  qu'uu  seul  ouvrage  intitulé  : 

Phleboiomia  damnala  ,  sire,  Avidii }  Chrysippi  Cnidii,  Asclcpuidn , 
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Lianur.ti  et  A ristngenù  contra  sanguinis  missioncm  ctwtrina  è  vetus- 
tatis  tenebris  in  lucem  sibi  debitum  revocala  et  luculentius  enucleatujuxlà 
leges  motiis  humorum  i/i  orbeni.  Padoue  ,  1G96,  in-4°. 

Cet  ouvrage,  d'une  prolixité  rebutante,  et  rempli  de  répétitions,  a  été 
attaqué  par  un  certain  Mathieu-Georges  (Gênes,  iGt)7,  iti-40.  )  ,  et  dé- 
fendu par  Jcan-Bapiisle  Valpini.  (J.) 

SCALIGER  (JuLts- César  )  naquit,  eu  1484,  au  Château 
de  Ripa  dans  le  territoire  Véronais ,  de  Benoît  Scaliger  qui, 
suivant  le  témoignage  de  son  fils,  avait  honorablement  servi 
dans  les  arrue'es  de  Malhias,  roi  de  Hongrie.  Jules-César  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  délia  Scala , 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  fit  une  tout  autre 
généalogie,  d'après  laquelle  il  était  le  fils  d'un  nommé  Burden, 
maître  d'école  ou  artisan  obscur,  et  lui-même  élevé  par  cha- 
rité dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  médecin.  Ni- 
ceron  a,  suivant  nous,  judicieusement  décidé  la  question  no- 
biliaire, d'ailleurs  assez  indifférente,  en  faisant  observer  que 
les  prétentions  de  Scaliger  semblaient  contredites  par  les  lettres 
de  naturalisation  que  François  ier  lui  accorda  en  t528,  et  dans 
lesquelles  il  n'était  fait  aucune  mention  d'une  semblable  ori- 
gine, qui  n'eut  pas  manqué  d'être  rappelée  si  elle  eût  eu  quel- 
que fondement.  D'après  les  récits  de  Scaliger,  il  fut  page  de 
l'empereur  Maximilien,  et  allia  à  la  profession  des  armes  la 
culture  des  sciences  et  des  lettres.  Devenu  médecin  estimé  ,  il 
quitta  l'Italie  pour  s'établir  en  France,  se  fixa  près  d'un  évêque 
d'Agcn,  de  la  maison  de  La  Rovèrc,  et  jouissait  depuis  près  de 
trente  ans,  dans  la  Guiennc,  de  la  plus  haute  réputation,  quand 
il  mourut  en  i558.  Niceron  a  fait  de  Scaliger  le  portrait  sui- 
vant. «  C'est  un  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait 
un  air  grand,  noble  et  vénérable.  11  était  fort  adroit  à  toutes 
sortes  d'exercices,  et  ii  avait  reçu  de  la  nature  un  corps  si  fort 
ri  si  vigoureux,  qu'à  l'âge  de  soixante  ans,  quoique  ses  mains 
lussent  affaiblies  par  la  goutte,  on  le  vit  traîner  une  grosse 
poutre,  que  quatre  hommes  n'avaient  pu  ébranler.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  même  dans  sa  vieillesse,  qu'il  dicta  un  jour 
a  Joseph  son  fils,  deux  cents  vers  qu'il  avait  composés  la  veille 
et  qu'il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  h  connaître  les  mœurs  des  hommes  par  les 
traits  de  leur  visage,  et  son  fils  assure  qu'il  ne  se  trompait  ja- 
mais dans  les  jugemens  qu'il  en  faisait.  Il  était  si  eunemi  du 
mensonge,  qu'il  n'avait  ni  estime,  ni  amitié  pour  ceux  qu'il 
savait  sujets  à  ce  vice.  Mais  il  était  principalement  recomman- 
dable  par  sa  charité  ;  car  sa  maison  était  comme  un  hôpital, 
où  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux;  fournissant  des  ha- 
bits et  des  alimens  à  ceux  qui  se  portaient  bien  ,  et  des  remèdes 
aux  malades.  Ces  bonnes  qualités,   que  son  fils  lui   attribue 
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oui  été  gâtées  par  une  vanité  insupportable,  et  par  une  humeur 
critique  et  médisanle. 

Ouvrage  de  Jules-César  Scaliger  : 

Commentant  in  Hippocratis  librum  de  insomniis,  adjecto  textu  latine 
ab  eodem  verso.  Lyon  ,  i53S  ,  in-fo!.  -  Ibid.  i5Gi  ,  avec  sa  Poétique 
{  Libvi  Poetices,).  - Giesse ,    1G10,    in-8°.  -  Amsterdam  ,  iliSg  ,  in-ia. 

On  regarde  le  livre  De  insomniis  comme  n'appartenant  point  à  liip- 
pocrate,  mais  à  Hérodicus,  que  l'on  croit  aussi  Fauteur  du  livre  :  De 
sanorum  vicliis  ratione. 

Quant  à  la  poétique  ,  qui  est  élégamment  écrite,  pleine  Je  méthode  et 
d'érudition  ,  elle  fut  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudissement.  Néan- 
moins d'habiles  critiques,  entre  autres  Dacier ,  lui  ont  reproché  de  nom- 
breux défauts  de  goût  et  l'oubli  des  préceptes  qui  font  connaître  les 
richesses  de  la  poésie  ,  en  un  mot,  rien  qui  découvre  ce  qui  mène  à  la 
perfeclion  et  ce  qui  en  éloigne. 

In  libros  duos  Aristotelis  qui  inscribuntur  de  Plantis,  commentarii. 
Paris,  i556  et  i563,  in-4°. ,  1619 ,  in-fol.  -  Lyon  ,  i5oG,  in -fol.  -  Mar- 
bourg,  1598,  in-8°.  -Amsterdam  ,  iG\f\  ,  in-fol. 

De  subtililate  libri  XXI.  Paris,  i557,  in-40. -Bâle,  i56o  ,  in-fol. - 
Hanau  ,  i63'| ,  in-8". 

Exercitationum  exolericarum  libri  XV  de  subtilitatc  ad  cardanum. 
Paris,  i55?  ,  in-8°.  -  Francfort,  i5<j2  et  1607,  in-8". 

Commentarii  et  animadversiones  in  sex  libros  Tkenphrasti  de  causis 
plantarum.  Genève,  i5G6.  in-fol.  -  Lyon ,  i566  et  i58G,  in-fol. 

Commentarii  in  Aristotelis  librum  gui  decimus  kisloriarum  inscribitur. 
Lyon  ,  i58i  ,  in-8°. 

A/iimaduersiones  in  historias  Theophrasti.  Lyon,  1 584  »  in-8°. ,  avec 
dis  notes  de  Robert  Constantin.  -  Amsterdam  ,  iG4'|,  in-fol.,  avec  le 
Théophraste  grec  et  latin,  traduction  et  commentaires  de  J.  Bodée  à 
Stapel. 

Aristotelis  historia  de  animalibus ,  Scaliqero  interprète ,  cum  commen- 
tariis.  Toulouse,  1G19,  in-fol.,  publiée  par  les  soins  de  Philippe-Jacques 
Maussac. 

Dis/mlatio  de  parin  cujusdam  injantulœ  Agenensis ,  an  sit  seplimes- 
tris,  an  novem  mentium  ?  Genève,  iG3o,dans  la  sixième  partie  des  œuvres 
de  Jacques  Sylvius. 

Scaliger  composa  son  épitaphe.  On  la  trouve  dans  le  dictionaire  d'Eloy. 
INous  ne  la  rapportons  point,  quoiqu'elle  n'ait  que  sept  lignes,  trois  en 
prose  et  quatre  vers,  parce  qu'elle  est  d'un  assez  mauvais  gi  ût. 

(r.    nKSGENETTEsJ 

SCALIGER.  (Joseph- Juste),  fils  du  précédent,  né  à  Agcn 
le  4  avril  i5qo,  embrassa  la  reforme  de  Calvin,  et  vint  ache- 
ver ses  éludes  dans  l'Université  de  Paris,  où  il  apprit  le  grec 
sous  Adrien  Turnèbe.  11  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébraïque,  la  chronologie  et  les  belles-lettres.  Appelé  dans 
l'Université  de  Lejdc,  il  y  professa  pendant  seize  ans.  Avant 
de  parlir  pour  la  Hollande  ,  il  eut  une  audience  d'Henri  iv  ; 
<jt,  s'il  faut  en  croire  le  Menagiana,  ce  prince  traita  Scaliger, 
dans  celle  occasion,  avec  quehpie  chose  de  plus  que  de  l'in- 
différence pour  sa  personne.  Scaliger  mourut  à  Lcyde  le  21 
janvier  1609,  sans  avoir  été  marié.  Ses  seules  passions  parais- 
sent avoir  été  l'amour  de  l'étude  cl  une  ambition  littéraire  de- 
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mesurée.  Quoiqu'il  déclare  lui-même  dans  ses  lettres  que  de- 
puis sa  jeunesse  la  pauvreté  avait  été  sa  compagne  fidèle  ,  il 
donna  toute  sa  vie  de  grandes  preuves  de  désintéressement. 
Séduit  par  les  éloges  outrés  de  ses  admirateurs,  il  s'abandonna 
à  une  vanité  puérile.  Ainsi  il  se  glorifiait  de  parler  treize  lan- 
gues ,  quoiqu'il  n'en  connûl  parfaitement  bien  aucune,  et  qu'il 
en  lit  souvent  un  usage  bizarre  ,  surtout  busqué,  dans  la  con- 
troverse, il  avait  besoin  de  quelques  épilhètes  injurieuses,  et 
il  ne  ménageait  pas  même  les  saints.  Souvent  il  se  livra  à  des 
paradoxes  qu'il  soutint  fort  mal,  comme  lorsqu'il  voulut  dé- 
précier les  mathématiques,  et  refuser  du  génie  à  ceux  qui  les 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  11  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
pius,  se  faisant  le  continuateur  d'Augustin  Niphus,  donna  au 
fils  de  dures  leçons  de  modestie  ,  et  lui  causa  plus  de  chagrins 
que  n'en  avait  éprouvé  son  père.  Scaliger  riposta  à  sou  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  :  La  vie  et  les  parens  de 
Gaspard  Scioppius.  Joseph  -  Juste  Scaliger  fut,  au  reste,  un 
homme  d'une  grande  érudition,  un  poète  fort  médiocre  et  un 
savant  recommandable  dans  la  chronologie  à  laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services. 

Il  a  publié,  indépendamment  des  notes  sur  les  tragédies  de 
Sénèque,  sur  Varron,  Ausone,  Pomponius  Feslus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies,  les  ouvrages  suivans  : 

Casligçtianum  in  JTippocratis  libcllum  de  vulnerilms  capitis  explica- 
tio.  Paris,  1678,  in-8°. ,  avec  le  Commentaire  de  François  Vertunien 
sur  le  même  livre. 

-AstrampsYchi  oneirocritienn  ,  sive  samniorum  interpretatio  ,  digestum 
et  castigatum.  Paris,  1 599  ,  in-8°. ,  en  grec  et  en  latin.  -  Ibid.  i6o3  ,  iu-40- 

Dc  emendaiione  lemparum. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Genève  1609. 

A imnadversiones  in  Metc/iioris  Guilandini  commentnrium  in  tria 
C.  Plinii  capitu  de  Papyro.  Paris,  1610  ,  in  4°.  -  Francfort ,  1612,  in-8*. 

Chronique  <7'  Eusèbc ,  avec  des  notes.  Amsterdam  ,  1608  ,  2  vol,  in-fol. 

Ciinnnes  Isagngici. 

De  tribus  sectis  jiuheorum. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Delfl,  1703,  2  vol.  in-4°. 
augmentée  par  Tringland. 

Les  recueils  intitulés  :  Scaligeriana ,  réimprimés  avec  d'autres  ana  , 
17/(0,  en  2  vol.  in- 12  ,  ont  été  faits  d'après  des  conversations  de  Joseph 
Scaliger  et  sans  sa  participation. 

Il  demanda  qu'on  mit  sur  son  tombeau  cette  inscription  : 

Josephus  Juslus  Scaliger 

Jul.  Cœs.  Filius 

Hic  expecto  resurrectionem. 

Les  curateurs  de  l'Université  de  Leyde  la  trouvèrent  trop  simple  ,  et 
lui  rn  substituèrent  mie  autre,  que  nous  ne  transcrivons  point  ici  de 
crainte  de  propager  des  prétentions  ridicules  ,  et  de  sembler  souscrire  à 
des  jngemens  que  la  postérité  n'a  point  confirmés.     (  r.  ujîsgenettls  ) 
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SCANAROLI  (Antoine),  médecin  du  quinzième  siècle,  était 
de  Modène.  Disciple  de  Leoniceno,  il  pril  la  défense  de  son 
maître  contre  les  attaques  de  Montetesauro,  et  s'attacha  sur- 
tout à  démontrer  que  Leoniceno  avait  eu  raison  de  reprocher 
à  Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d'expérience.  Son 
écrit,  purement  polémique,  est  rempli  d'érudition,  et  encore 
curieux  à  lire;  on  y  trouve  quelques  renseignemens  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  obscure  des  maladies  cutanées  chez  les  anciens.  Il  a  pour 
litre  : 

Disputatio  ulilis  de  morbo  gallico,  et  opinionis  Leoniceni  canfirmata 
contra  adversavium  eandem  opinioncm  oppugnanlem.  Bologne  ,  i4y8  , 
in-4°.  .  (t.J 

SCARABICUS  (Sébastien),  né  à  Padoue,  fut  nommé,  en 
iô36,  professeur  de  médecine  dans  l'Université  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  24  février  1686.  Les  succès  de  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  confiance  générale  ,  et  la  gaieté  de  son  humeur, 
plus  encore  que  l'intérêt  qu'il  savait  leur  donner,  attirait  un 
grand  nombre  d'auditeurs  à  ses  leçons.  On  a  de  lui  : 

De  ortu  ignis  Jebrijeri  historia  physico-medica.  Padoue,  i(j55  ,  in-4°. 

Historia  bovini  cerebri  in  lapident  mutait  et  de  lapidis  concreuone  in 
homine.  Padoue,  1G78,  in-12. 

M.  Gall  a  réfuté  et  parfaitement  expliqué  ces  prétendues  ossifications 
du  cerveau,  qui  ne  sont  que  des  exostoses  plus  ou  moins  volumineuses 
de  la  base  du  crâne.  (*•) 

SCARAMUCCI  (Jean-Baptiste),  médecin  de  seizième  siècle, 
exerçait  son  art  à  Macerata  et  à  Urbino.  Il  fut  admis,  en  1690, 
dans  le  sein  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  de  Phaéton.  Il  prétendait  que  les  veines  se  remplissent  de 
sang   par  la  contraction  des  artères.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  motu  cordis  mechanicum  theorcma.  Sinigaglii,  1689,  in-4°. 

Tiir.oremala  familiaria  de  pliysico-medicis  lucubradonibus  juxtà  leges 
1  ne champ as.  Urbino,  i6y5 ,  in-4"- 

Liltera  sopra  wi'  idrojbbo.  Macerata,  1702,  in-8'. 

C'est  l'histoire  d'une  hydrophobie  spontanée,  survenue  à  la  suite  d'ace  s 
violens  de  colère.  (z.) 

SCARBOROUGH  (Charles),  médecin  anglais  du  dix-sep- 
lième  siècle,  vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Haçyey, 
qu'il  aida  de  ses  conseils  lorsque  ce  grand  anatomiste  écrivit 
son  traité  sur  la  génération.  11  fut  le  premier  qui  s'avisa  d'ap- 
pliquer la  géométrie  et  la  mécanique  à  l'anatomie,  dans  les 
cours  qu'il  lit  pendant  dix-sept  ans  a  Londres.  Charles  11  le 
nomma  son  premier  médecin,  charge  qu'il  remplit  également 
sous  Jacques  11  et  Guillaume  m.  On  a  de  lui  un  Sjilabus  vins- 
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culorum,  très-court,  imprimé  à  la  suite  de  la  seconde  édition 
de  la  Myotomie  de  Guillaume  Molins  (Londres,  1676,^-12). 

(z.) 

SCARPA  (Antoine),  né  en  Lorubardie  vers  l'année  1746  ou 
1  -5o,  se  distingua  en  peu  de  temps  comme  analomiste  et  comme 
chirurgien.  Ses  travaux  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  carrières 
l'avaient  déjà  fait  connaître  à  toute  l'Europe  lors  de  l'invasion 
des  Français  en  Italie.  Ce  praticien  a  occupé  pendant  long- 
temps, à  l'école  de  Pavie,  les  chaires  de  clinique  et  d'opéra- 
tions chirurgicales;  devenu  professeur  émérile,  il  est  actuelle- 
ment directeur  delà  Faculté  de  médecine  dans  l'Université  qu'il 
a  si  puissamment  contribué  à  rendre  célèbre.  Membre  de  l'Ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume  Lom 
bardo-Vénitien,  associé  étranger  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légion-d'Honueur  et  de  l'ordre 
impérial  de  Léopold.  Praticien  habile ,  et  observateur  exact 
autant  que  laborieux,  M.  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
hommes  de  l'époque  actuelle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  chirurgie.  Ses  travaux  ont  exercé  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  la  manière  d'étudier  les  affections  qui  for- 
ment le  domaine  de  cette  partie  de  la  médecine.  Il  les  a  spé- 
cialement considérées  sous  le  rapport  anatomique,  et  a  donné 
d'un  grand  nombre  d'entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu'on  ne  l'avait  encore  fait.  L'anatomie  chi- 
rurgicale, qui  a  imprimé  de  nos  jours  une  direction  particu- 
lière aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemcns  aux  travaux  de  M.  Scarpa  ,  et  forme  en  quelque 
sorte  le  caractère  distinclif  de  ses  productions.  Les  ouvrages 
de  ce  praticien  ne  sont  pas  toutefois  sans  quelques  défauts.  Ils 
se  commandent  plus  par  la  clarté  que  par  la  précision  et  la 
sévérité  du  style:  des  phrases  entortillées,  surchargées  de  pro- 
positions incidentes,  et  devenues  par  conséquent  longues  et  dif- 
fuses, en  rendent  presque  toujours  la  lecture  difficile.  Mais 
l'excellence  des  préceptes  que  ces  écrits  renferment,  les  con- 
sidérations judicieuses  et  originales  qui  leur  servent  de  base 
ont  placé  plusieurs  d'entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  ont  fait  traduire  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe. 
Unissant  à  l'amour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts,  l'auteur  les  a  presque  tous  ornés  de  gravures  dignes  d'être 
citées  comme  des  modèles  d'exactitude,  d'élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur  ,  celles 
qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l'anévrisme  sont 
rangées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre. 

Parmi   les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  Scarpa,  il 
convient  de  nommer  en  première  ligne  l'opération  de  la  ca- 
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taracte  par  la  méthode  de  l'abaissement,  qu'il  tira  pour  ainsi 
dire  de  l'oubli  et  remit  en  honneur,  à  une  époque  où  l'engoue- 
ment pour  la  méthode  de  l'extraction  était  porté  au  plus 
haut  degré,  et  semblait  justifié  par  l'assentiment  général.  On 
lui  doit  aussi  des  remarques  importantes  sur  les  causes,  le 
développement  et  la  thérapeutique  des  tumeurs  et  des  fistules 
lacrymales.  En  même  temps  que  J.-A.  Schmidl  il  créa,  pour 
l'opération  de  la  pupilicanormale,une  méthode  nouvel  le  qui  con- 
siste a  détacher  la  grande  circonférence  de  l'iris,  méthode  à  la- 
quelle il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Maunoir.  M.  Scarpa 
a  donné,  sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
tomiques  très-fidèles,  qui  l'ont  conduit  à  déterminer  le  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieursdisposilions  jusque- 
là  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  présentent  assez 
fréquemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  professeur  de  Pavie  sur  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  l'aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a  puissamment  contribué  à  répandre  et  à  faire 
généralement  adopter,  dans  le  traitement  des  auévrismes ,  la 
méthode  d'Ànel ,  improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  méthode  de  Hunter.  Malgré  son  âge  avancé,  et  quoique 
privé  en  grande  partie  de  la  vue,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C'est  ainsi  qu'il  a  récemment 
ajouté  de  nouvelles  modifications  à  son  procédé  pour  la  liga- 
gurc  des  vaisseaux, et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l'opé- 
ration de  la  taille  a  fait  naître  en  Italie,  il  s'est  constitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée,  en  même  temps  qu'il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  recto-vésicale.  Après  avoir 
débuté  dans  la  carrière  comme  analomisle,  M.  Scarpa  paraît 
diriger  toutes  ses  pensées  vers  la  pratique  de  la  chirurgie;  et  si 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
et  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusque  dans  ses  erreurs,  les  vues  d'un  grand  maître,  et  les 
pensées  qu'il  excile  dans  l'esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 
M.  Scarpa  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'éciits,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d'Italie  ou  relatifs  à  des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : 

ginotomicœ  disquisitiones  de  audhu  et  olfîtltu,  Pavie  ,  1789,  in-fol. 

M.  Scarpa,  dans  cet  écrit ,  a  suivi  avec  une  grande  exactitude  les  nerfs 
nombreux  ({ni  animent  les  organes  de  la  vision  et  de  l'olfaction. 

Tabulas  nevrologicœ  ad  illuslrandam  histoiiam  cardiacorum  nervorum. 
Pavie,   1794,  in-fol. 

Cet  excellent  travail  est  le  premier  qui  ait  permis  de  bien  saisir  la 
distribution  des  nerfs  du  cœur. 

Commcnlarius  de  peniliori  ossium  structura.  Léipzick  ,  1799,  in-4°- 
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M.  Scarpa  a  eu  pour  objet,  dans  ce  mémoire,  de  démontrer  la  texture 
celluleuse  des  os,  dont  plusieurs  anatomistes,  et  entre  autres  Bœhiuer  , 
rivaient  parlé  avec  beaucoup  d'exactitude  avant  lui.  Cet  opuscule  fut 
traduit  en  français  par  M.  Léveillé,  et  réuni  à  un  autre  mémoire  publié, 
à  la  même  époque  par  le  professeur  de  Pavie,  sur  les  causes  et  le  traite» 
ment  des  pieds-bots,  sous  ce  titre  :  Mémoires  de  physiologie  et  de  chi- 
rurgie pratique.  Paris  ,  1804,  in-8°. 

SulP  ernie ,  memnrie  anatomico-chirurgiche.  Milan,  1809-1810  ,  in-fol. 
Ces  mémoires,  devenus  classiques,  ont  été  traduits  en  français,  par 
M.  Cayol ,  sous  le  titre  de  :  Traité  pratique  des  hernies,  ou  Mémoires 
anatdmiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  (Paris,  181 2,  in-8°.  avec 
atlas  in-fol.  ).  L'ouvrage  dont  il  s'agit  a  eu  ,  en  Italie ,  une  édition  nou- 
velle, à  laquelle  l'auteur  ajouta  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de- 
puis la  première  publication.  M.  Oilivier  a  rassemblé  ces  additions,  les 
a  traduites,  et  y  a  joint  un  mémoire  que  M.  Scarpa  avait  publié  à  part 
sur  la  hernie  du  périnée.  Ce  second  iravail,  qui  sert  île  complément  à 
la  version  de  M.  Cayol  ,  est  intitulé  :  Supplément  au  Traité  pratique  des 
hernies  ,  ou  Mémoires  analomiquvs  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  , 
suivi  cfun  nouveau  mémoire  sur  la  hernie  du  périnée  (Paris,  1820,  in-8°. 
avec  atlas  petit  iu-fol.). 

Rijlessioid  ed  osservaziotn  anatomico-chirurgiche  sull'  anevrisma. 
Pavie,  1804,  grand  in-fol. 

Entrepris  à  l'occasion  d'une  question  proposée,  en  1798,  sur  le  même 
sujet,  par  la  Société  de  médecine  de  Paris  ,  ce  traité  est  remarquable  par 
l'exactitude  des  descriptions  anatomiques  qui  lui  servent  de  base,  et  par 
les  conséquences  que  M.  Scarpa  en  a  su  tirer  relativement  à  la  pratique 
de  l'opération  de  l'anévrisme.  L'ouvrage  du  professeur  italien  a  été  tra- 
duit en  français  ,  par  M.  Delpech,  sous  ce  titre  :  Réjlexions  et  observa- 
tions anatomico-chirurgicales  sur  l'anévrisme  (  Paris,  1809,  in  8°.  avec 
atlas  petit  in-fol.  ). 

Saggio  di  osservazioni  ed  esperienze  sulle  principale  malattie  de°li 
occhi.  Pavie,  1801  ,  in-4°- 

Cinq  éditions  italiennes,  dont  la  dernière  porte  le  titre  de  :  Trattato 
délie  principali  malattie  degli  occhi  (Pavie,  18 16,  2  vol.  in-8°.  ),  attes- 
tent l'excellence  de  cet  ouvrage,  le  plus  remarquable  peut-être  de  tous 
ceux  qui  sont  sortis  de  la  plume  de  M.  Scarpa.  11  fut  traduii  en  français 
par  M.  Léveillé,  sous  le  titre  de  :  Traité  pratique  des  maladies  des  yeux 
ou  Expériences  et  observations  sur  les  maladies  qui  affectent  ces  organes 
(Paiis,  1802,  2  vol.  in-8°.).  Une  première  édition  de  cette  version  a  été 
promptement  épuisée  ,  et  il  fallut  la  réimprimer  en  1 8 1 1 .  Cependant  à 
chaque  publication  nouvelle  qu'il  faisait  de  son  livre,  M.  Scarpa  ajoutait 
quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  utiles, 
de  telle  sorte  qu'en  1816  il  formait  un  ouvrage  presque  neuf.  C'est  sur 
cette  édition  que  furent  exécutées ,  en  18  îi,  deux  nouvelles  traductions 
•  lu  livre  de  M.  Scarpa,  l'une  par  MM.  Bousquet  et  Bellanger,  l'autre 
par  M.  Fournier-Pescay  et  par  l'auteur  de  cet  article. 

Sul  taglio  ipogastrico  per  Ceslrazione  délia  pielra  dalla  vescica  ori- 
naria.  Milan,   1820,  in-4°. 

Cet  opuscule  a  pour  but  de  faire  connaître  une  modification  assez  im- 
portante apportée  par  l'auteur  au  procédé  du  Frère  Côme,  pour  la  taille 
par  le  haut  appareil. 

Sullo  scirro  e  sul  cancro.  Milan  ,  1821,  grand  in-4°. 
Memoria  sulla  ligatura  dellc  principale  urieric. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Scarpa,  guidé  par  les  expériences  de  Jones  sur 
les  ligatures  des  artères,  établit  qu'il  est  inutile,  dans  l'opération  de 
l'anévrisme,  d'attendre  que  les  (ils  cl  le  cylindre  qui  ont  servi  à  aplatir 
le  vaisseau  tombent  après  avoir  coupé  cciui-ci.  Il  pense,  au  contraire 
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que  l'action  de  la  ligature  sur  les  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
quatre  jours  suffit  constamment  pour  y  développer  une  inflammation  ad- 
licsive  ,  telle  que  l'oblitération  du  canal  de  l'organe  doit  en  être  le  ré- 
sultat. En  conséquence,  il  propose  d'extraire  toujours,  après  le  temps 
indiqué,  le  petit  appareil  que  récèle  la  plaie,  et  qui  a  servi  à  aplatir  le 
vaisseau.  Le  procédé  à  employer  pour  exécuter  cette  seconde  opération 
e»t  décrit  dans  l'ouvrage  suivant: 

Leltera  del  projèssore  Scarpa  al  Dollore  Omodei  ,  sulla  ligatura  tetn- 
poraria  délie  grosse  arterie  degli  arli.  Milan,  i823  ,  in-S°.  avec  une  pi. 

Saggio  di  osseruazioni  sul  taglio  rclto-vesicale  per  l'estrazione  délia 
pielru  dalla  vescica  orinaria.  Pavie,  i823,  in-8°, ,  avec  une  planche  in-fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à  la  taille  recto-vésicale  sont 
en  général  peu  importantes  ;  elles  ont  été  complètement  renversées  en 
Italie  par  Vacca-Berlinghieri ,  en  France  par  plusieurs  praticiens. 

M.  Scarpa  s'est  efforcé  de  répondre  à  ses  réfutations  par  l'opuscule 
suivant,  inséré  dans  Je  journal  d'Omodei: 

E saine  delta  terza  meinoria  del  proj'essore  Vacca  sur  tuelio  relto  ve- 
sicale.  Milan  ,  1824  ,  in-8°. 

Meinoria  suW  idrocele  del  cordone  spermatico.  Pavie,  1823,  in-4°-  , 
avec  deux  planches. 

La  description  de  l'hydrocèle  diffus,  ou  plutôt  de  l'infiltration  séreuse 
du  cordon  testiculaire  ,  forme  l'objet  de  ce  mémoire  qui ,  sous  le  rapport 
anaiomique  ,  est  fort  intéressant.  (  l.-j.  bégin) 

SCHA.ARSCHMIDT  (Auguste)  ,  célèbre  chirurgien  et  ana- 
tomiste  allemand,  naquit  à  Halle,  le  6  octobre  1720.  Ayant 
perdu  son  père  de  très-bonne  heure,  il  fut  mis  à  l'hospice  des 
Orphelins,  où  il  passa  trois  années.  Sa  mère  l'en  relira  à  l'âge 
de  dix-sept  ans,  et  son  frère,  qui  était  devenu  professeur  au 
Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  se  chargea  de  son  édu- 
cation. Aussitôt  qu'il  eut  terminé  ses  humanités,  il  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  médecine  ,  et  vint  terminer  ses  études  a  Halle. 
Après  sa  réception  il  obtint  le  litre  de  physicien  àRateuau, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  cette  place  étant  peu 
lucrative ,  il  y  renonça  bientôt,  et  se  rendit  de  nouveau  à  Ber- 
lin, où  il  s'occupa  spécialement  de  travaux  analomiques,  et 
fut  nommé  prosecteur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  de  médecin  dans  l'hôpital  de  la  Charité,  ce  qui  lui  pro- 
cura bientôt  une  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  excel- 
lent écrits  qu'il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  1760  il  fut  investi  de  la  chaire  d'aualomie  et 
de  chirurgie  à  l'Université  de  Butzow,  où,  quatre  ans  après, 
il  institua  une  école  d'accouchemens.  Sa  carrière  se  termina  le 
■,\  avril  I7qi«  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l'enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l'analomie  ont 
été  considérés  pendant  long-temps  comme  classiques,  et  n'ont 
cessé  de  l'être  qu'en  raison  des  grands  progrès  qu'a  faits  la 
science  depuis  leur  publication.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  nonnullis  ad  niottun  cordis  cl  circulalionem  sanguinis 
perlîheiitibus.  Halle,  \~\-x ,  in-4°. 

Osleologische  TabeUen,  Balle ,  1 7  '1  Ci ,  in-8°. 
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Myologische  Tabellen.  Halle,  17/J7  ,  in-8".  -  Ibid,  178I ,  in  -8°. 

Sphanchnologische  Tabellen.  Halle,  1748,  in-8".  -  Ibid.  1764  ,  in-8". 

Nevrologische  Tabellen.  Berlin,  1760,  in-8°.  -Ibid.  1762,  in-8°.  -Ibid: 
i777,in-8°. 

Merkwuerdiskeiten ,  welchc  bey  dem  analomischen  Theatcr  zu  Berlin 
befindlich  sind.  Berlin ,  1760,  in-8". 

Anatomische  Anmerkungen.  Berlin,  i75o,in-4°. 

uidenoiigische  Tabellen.  Berlin,  ifii ,  in-8°.  -  Ibid.  1765,  in-8°. 

Syndesinologische  Tabellen.  Berlin,   1752,  in-8°.  -Ibid.  17G5,  jn-8". 

Tous  ces  tableaux  anatomiques ,  traduits  en  latin  par  Jean -Frédéric 
Erasme,  parurent  à  Moscou  en  1767  ,  in-8°.  Une  autre  traduction  latine, 
avec  des  additions  par  F.-X.  de  Wasserberg  fut  imprimée  à  Vienne,  1777, 
in-8°.  L'original  fut  réimprimé  avec  beaucoup  de  fautes  a  Francfort,  1789, 
in-8°.  Hartenkeil  et  Sœmmerring  en  ont  donné  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée, Francfort,  i8o3,  2  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
étudians,  n'est  guère  qu'un  extrait  de  Winslow. 

Nachricht  von  der  Natur  und  Kur  der  Krankheilen ,  die  mit  der  gucl- 
denen  Ader  verbunden  zu  seyn  pflegen.  Berlin,  1756,  in-8°. 

Nachricht  von  den  Gegenden  und  dem  Gesundbrunnen  bey  Freyen- 
walde.  Berlin,  17G1,  in-4P. 

Chirurgische  Opcrationen.  Rostock ,  1762,^-8°. 

Kurzen  Unterricht  von  den  venerischen  Krankheilen.  Berlin,  1770, 
in-8°. 

Ce  n'est  qu'un  recueil  de  propositions  aphoristiques. 

Kurzer  Begrijf'  der  alleemeinen  Kurmelhodc  in  der  praklischen  Me- 
dicin.  Berlin,  1770,  in-8°. 

Verzeichniss  der  Arzneymiltel  zur  allgemeinen  Kur  méthode.  Berlin  , 
1773  ,  in-8°. 

Kurzer  Unterricht  von  den  Krankheilen  des  menschlichen  Kocrpers. 
Berlin,  1775,  in-8°.  »  (1  ) 

SCHAARSCHM1DT  (Samuel),  né  le  ?4  novembre  1709, 
a  Terki,  près  d'Aslracan,  étudia  d'abord  la  théologie  à  Halle, 
mais  y  renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médecin. 
En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
et  mourut  le  17  juin  l'j/i']-  C'est  un  des  chirurgiens  dont  l'Al- 
lemagne s'honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
inlércssans,  et  il  est  à  regretter  que  nous  n'en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avec 
goût. 

Disquisitio  ;  num  puisas  in  cordis  diastole  vcl  in  systole  sit.  Berlin  , 
1735 ,  in>4°. 

Kurzer  Begrijf  und  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers.  Zerbst , 
i73fi,  in-8°. 

Medicinische  und  chirurgische  Nachrichten.  Berlin  ,  17.38-1748,  G  vol. 
in-4°. 

Kurzer  Unterricht  vnn  den  Krankheilen  der  Knochen.  Berlin  ,  17.19? 
m-W.-Ibid.  17G8,  in-8". 

Theoretische  und  ptakùsclie  Abhandlung  von  der  venerischen  K  rank- 
heiten.  Berlin,  1750,  in-8°. 

Schaarschmidt  fut  le  premier  qui  distingua  les  bubons  en  idiopallii- 
ques  et  sympathiques. 
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Abhandlung  von  der  Geburlshuelfe.  Berlin  1751,  in-8°.  -Ibid.  17G2  , 
in-8°. 

Physiologia.  Berlin,  i^5 1  ,  2  vol.  in-8°. 

Celle  physiologie  esl  écrite  dans  l'esprit  de  l'école  de  Boerhaave. 

Anwcisung  zu  dent  Studio  medico-chirurgico ,  welche  die  Pathologie. 
Chirurgie  und  Praxis  in  sich  Imell.  Berlin,  1752,  in-8°.  -  Ibid.  17*54, 
3  vol.  in-8°. 

Abhandlung  von   ll'unden.  Berlin,   17G3,  in-8°.  (j  ) 

SCHACHÏ  ( Chrétien- Paul  ),  fils  d'un  théologien,  naquit 
àHarderwyk,  le  i5  septembre  1767.  Il  fit  ses  éludes ,  tant 
dans  celle  ville  qu'à  Gœitiugue  ,  où  il  prit  le  gracie  de  docleur 
en  médecine  en  178,).  Deux  ans  après  sa  réception,  il  fut  nommé 

f)rofesscur  à  Harderwyk,  et  chargé  d'y  enseigner  la  botanique  , 
a  chimie  et  l'histoire  naturelle.  La  raort  l'enleva  le  ier  février 
1800.  On  a  de  lui  : 

Disserlatio  medica  de  modo,  f/uu  agunt  médicaments  adstringenlia  , 
prœcipuè  martialia ,  in  corpus  animale.  Harderwyk  ,  17S9,  in-4°. 

Oratto  de  atili  ac  pernecessariâ  historiée  naturalis  cuni  rclic/uis  disci- 
plina; medicœ  conjunedone  et  vinculo  arctissimo.  Harderwyk,  1 7y3  , 
in-/j°. 

Algemeene  Konst  en  letlerbode.  Harderwyk  ,  1791  ,  in-8a. 

Il  a  aussi  inséré  quelques  aléatoires  dans  divers  recueils  scientiGques 
de  la  Hollande. 

Sciiaciit  (Jean-Ooslerdyk)  ,  ré  en  1706,  nommé  professeur  de  phv- 
Josophiu  à  Franeker  en  1727  ,  et  de  médecine  à  ULrecht  eu  17 20,  mourut 
en  1791  ,  laissant  : 

Dissertatio  de  motu  planelaruin  in  orbibus  ellipticis.  Franeker,  ij2G, 
in-40. 

Dissertatio  de  secretioxe  animait.  Franeker,   172G,  in-4°. 

Oralio  de  arcto,  f/uo  philosophia  cum  omnibus,  prœserlim  medtcd  , 
scie  ni  Us ,  nectitur  vinculo..  Franeker,  1728,  in-')0. 

Oralio  quâ  senile  fatum  inevitabili  necessitale ,  ex  humani  corporis 
mcc/iunismo ,  sequi  demonstratur.  Utrechl ,  i/'->9,  in-4°. 

Morbis  remedium,  seu  de  morborum  in  sanandis  inorbis  efficaciâ,  oratio. 
Ulreclit,  1733,  in-4°. 

Institutiones  medicinœ  practicœ  ad  auditorum  polissimum  usum  in 
epitomen  reduclœ. XJlrechl ,  17^7,  in-4°-  -Venise  ,  1761 ,  in-8°-  -  Uuechl , 
1767  ,  in-4°. 

Schacht  expose,  dans  ce  manuel,  les  principes  de  Gaubius. 

Oratio  de  arcanis  medico;  uni  non  celandis.  Ulrecht,   1  ^53  ,  in-40. 

Oratio  funebris  in  obilum  Arnoldi  Drahenborch.  Utrccht,  iGj8,  in-4°. 

Schacht  (Germain-Oosie.rdyb  ),  père  du  précédent  ,  célèbre  profes- 
seur de  l'Université  de  Leyde,  prit  le  nom  de  Schacht  ,  en  Thonnenr  de 
son  beau-père,  Lucas  Schacht.  Le  sien  était  Oosicrdyk.  On  a  de  lui  : 

Dissertalio  de  mclanrlioliù  hjrpochondriacd.  Leyde,  1G9J,  in-4". 

Dissertulio  de  sensibus  in  ternis ,  meinorià  et  imaginatione.  Leyde. 
iGo3,  in-40. 

Dissertulio  de  plyalisino  arlificiali.  Leyde,  1720,  in-4". 

Orationcs  II  de  firmitute  arlis  medicœ  et  de  medico  e.iercilutu.  Leyde  , 
1723,  in-4°- 

Orationes  TV  de  Us  quœ  medicum  ad  arlis  exercitium  se  adjungentem 
prœcipuè  scire  oportet ,  et  de  prudentid  in  latiocinio  pliysico  et  medico 
necessario  obseivandd.  Leyde,  1735  ,  in-4°. 
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Schacht  (Lucas)  ,  professeur  de  médecine  à  Lryde ,  au  dix  septième 
siècle  ,  s'est  fait  surtout  connaître  par  une  relation  de  l'épidémie  scoi Lu- 
tique  qui  ravagea  la  Hollande  en   107S  ei  1679. 

Epistolica  n«rrutio  de  mcrbo  cpidemico.  Londres,  1G80  ,  in-8c. 

On  a  aussi  de  lui  un  éloge  de  Sylvius  ,  imprimé  avec  les  œuvres  de 
ce  dernier. 

Schacht  (  Théodore-Philippe)  a  publié  : 

Dissertatio  île  febrc  continua  à  vernnbus  exortâ.  Giessen,  1703  ,  in  4". 

Pliilosophia  r.orpovis  humani.  Herborn  ,  1719.  in-4°. 

Dissertatio  de  acidulis  Brabacensibus.  Wuizbourg,  1720,  in-4°- 

Exercitatio  exhibens  œgrum  memorabilem  icteritium  plxthisi  luboran- 
tem.  Wurzbourg  ,  17^4)  iu-40>  (°) 

SCHAEFFEll  (Jacques-Chrétien),  quoique  étranger  à  la 
médecine,  mérite  une  place  dans  ce  Dtctionaire,  en  raison  dts 
services  qu'il  a  rendus  à  l'histoire  naturelle.  Né  à  Querluri  , 
dans  la  Thuringe,  le  3o  mai  1-718,  il  perdit  de  bonne  heuie 
son  père,  qui  était  archidiacre,  et  dès  son  enfance  il  fut  acca- 
blé des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  qui  l'accablait  ne  par- 
vint cependant  point  à  éteindre  la  passion  irrésistible  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pour  les  sciences;  et,  quoique  dépourvu 
de  tous  moyens  d'existence,  il  parvint,  eu  s'imposant  les  plus 
rudes  privations,  à  terminer  en  grande  partie  ses  études  à  Halle, 
où  les  professeurs,  touchés  de  son  zèle,  adoucirent,  autant 
qu'il  dépendait  d'eux,  ce  que  sa  position  avait  de  cruel.  Sur 
la  recommandation  de  Bauragarten,  il  obtint  une  place  de  pié- 
cepleur  chez  un  riche  négociant  de  Ratisbonne  ,  qui  lui  accorda 
bientôt  toute  sa  confiance.  Schaelfcr  se  trouvait  heureux  dans 
sa  nouvelle  situation,  et  se  flattait  d'épargner,  en  quelques 
années,  la  somme  modique  dont  il  avait  besoin  pour  terminer 
ses  éludes,  lorsque  la  mort  lui  enleva  son  protecteur.  Délaissé 
de  nouveau,  il  allait  reprendre  la  route  de  Halle,  quand  on 
lui  offrit  une  place  de  piédicateur,  qu'il  n'eut  garde  de  refuser. 
Portant  dans  cotte  place  le  zèle  qu'il  mettait  à  toutes  ses  entre- 
prises, il  se  fit  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit  telle- 
ment la  confiance  des  habilans  qu'en  1779  on  lui  conféra  la 
poste  important  de  surintendant  évangélique,  qu'accompagnait 
celui  de  président  du  consistoire.  Tous  ses  momcis  de  loisir 
fuient  dès-lors  consacrés  à  1  histoire  naturelle,  qu'il  aimait  avec 
passion.  Les  ouvrages  qu'il  publia  ,  tant  sur  celle  science  que 
sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réputation  des  plus  éten- 
dues, et  lui  valurent  les  faveurs  de  plusieurs  souverains.  Fran- 
çois Ier,  Marie  Théièse  et  Joseph  11  lui  firent  part  de  leuts 
libéralités,  et  le  roi  de  Dancmarck  le  nomma  professeur  hono- 
taire  au  gymnase  d'Allona.  11  mourut  le  5  janvier  1790.  L'en- 
tomologie et  la  mycologie  furent  les  parties  de  l'hisloire  na- 
turelle qu'il  cultiva  avec  le  plus  de  succès.  Les  ouvrages  qu'il 
a  publics  sur  les  diverses  branches  de  celte  science  se  font  re- 
marquer par  l'exactitude  des  dcsci  ipiions  et  par  la  beauté  ainsi 
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que  par  la  fidélité  des  figures.  Us  tiennent  un  rang  honorable 
dans  la  bibliothèque  de  tous  les  naturalistes.  En  voici  les  titres  : 

Nachricht  von  einer  Raupe ,  so  etliche  Jahre  lier  an  manche n  Orten 
in  Sachsen  vie/en  Schaden  gethan.  Ratisbonne,  1^52,  in-|°. 

A  pus  pisciformis ,  insecti  aquatici  spccies  noviter  délecta.  Nuremberg  , 
1752,  in-40.  -  Ibid.  1757,  in-4°. 

Epistola  de  musçâ  cerambyee ,  seu  cerambyee  spurio ,  novum  insecto- 
rum  ordinem  constituante.  Nuremberg,  1753,  in-4°.  -Trad.  en  allemand, 
Ratisbonne,  1755,  in-40.;  Ibid.  17G3,  in~4°. 

Die  Sattelfliege .  Ratisbonne,  1753,  in-4°.  -  Ibid.  17G2  ,  in-40. 

Die  Egelschnecke  in  den  Lebern  der  SchaJ'e ,  und  die  von  diesen 
Wuermern  enlstehende  Schafkrankheh.  Ratisbonne  ;  1753  ,  in-4°.  -Ibid. 
1762,  in-4°. 

Die  Arinpolypen,  in  den  suessen  IVassern  um  Regenslurg  enldeclet 
und  beschrieben.  Ratisbonne,  1754,  in-4°.  -  Ibid.  1763,  in-4°. 

Neu  entdeckte  Theile  an  Raupe  und  Zweyfaltern,  nebst  der  Ver- 
wandlung  der  Haunvurzraupe  zum  schœnen  Tagi'oçel  mit  rothen  Au- 
genspiegcln.  Ratisbonne,  1754,  in  4°-  -  Ibid.  17G3,  in-4°. 

Die  grue  n  en  Armpolypen ,  die  geschwaenzten  und  ungeschwaenzten 
zackigen  IVasserfloehe  ,  und  eine  besondere  Art  kleiner  JVasseraale. 
Ratisbonne,  1755,  in-4°.  -  Ibid.  1763,  in-4°. 

Die  Blumcnpolypen  des  suessen  JVassers  beschrieben  und  mit  den 
Blunienpolypen  der  salzigen  fausser  verslichen.  Ratisbonne,  ir55,  in-4°- 
-Ibid.  1763,  in-40. 

Der Krebsartige  Kiejènjliss,  mit  derkurzenund laneen Sçhwanzklappe. 
Ratisbonne,  1766,  in-40. 

Avec  sept  planches. 

Die  eingebildete  IVuermcr  in  Zachnen,  nebst  dem  vermeynllichen 
lluelfsmiitel  wider  dieselben.  Ratisbonne  ,  1757,  in-]0. 

Kalcharliger  BergmceL,  in  einer  Steinlduft  ohnweit  Regensburg  ent- 
decket.  Ratisbonne,  1767  ,  in-4°. 

Epistola  de  studii  botanici  faciliori  ac  tuliori  melhodo.  Ratisbonne, 

1758 ,  in-4°. 

Verschiedene  Zweifalter  und  Kaejcr  mit  Iloernern.  Ratisbonne,  i"5S, 
in-4°. 

Isagoge  in   botanicam  expeditiorem    iconibus  illustrata.  Ratisbonne, 

1759,  in-8°. 

Erbiichlerte  Arznevkraeuterwissenschajt.  Ratisbonne,  1739,  in-4°.  - 
Ibid.  1770  ,  in-4°.  -  Ibid.  1773,  in-4°. 

Avec  quatre  planches. 

Vorlaeufige  Beobachtungen  der  Schwaemme  um  Regensburg.  Ratis- 
bonne, 1759,  in-40. 

Avec  quatre  planches. 

Der  Gijischwamm  mit  gruenschleimigten  Hute.  Ratisbonne,  1760, 
in-4°. 

Avec  cinq  planches. 

De  studii  ichthyologici  faciliori  ac  tuliori  methodo.  Ratisbonne  ,  17G0, 
in  -4°. 

Der  witnderbare ,  und  viclleicht  in  der  Natur  noch  nie  erschienene 
Eulenzwitter,  nebst  der  Baumraupc ,  aus  welcher  derselbe  entstandèn, 
und  welche  vor  cinigen  Jahreu  an  vîeten  Orten  Sachsens  ueberhaus 
grossen  Schaden  gethan  liai.  Ratisbonne  ,   17G1 ,  in-4°. 

Piscium  Bavarico-Ratisbonensium pentas.  Ratisbonne,   17G1,  in-4°« 

Avec  quatre  planches. 

Bolanica  expedilio , gênera planlarum  in  tabulis  exhibais.  Ratisbonne, 
176a,  in-4°. 
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Vungorum,  qui  in  Bavariâ  et  Palatinalu  superiore  circà  Ratishonam 
Hascuntur  icônes.  Ratisbonne,  1762-1775  ,  4  vo'-  in-4°. 

C.-H.  Persoon  a  donné  une  édition  augmentée  de  ce  magniGque  ou- 
vrage ,  avec  trois  cent  trente  planches  (Erlangue  ,  1S00,  in-40.  ). 

Erlaenterte  Vorschlaege  zur  Ausbessevung  und  fœrderung  der  Natur- 
■wissenschaft.  Ratisbonne,  17G3,  in-4°. 

Die  weichschaalige  Kronen-und  Kaeulenkaejer.  Ratisbonne,  17G3, 
in-4°. 

Dus  Zweijalter-oder  AJlerjuengferchen.  Ratisbonne,  1763  ,  in-4°- 

Opuscula  entomologica.  Ratisbonne,  1764,  in-4°.-Trad.  en  allemand, 
1764-1779,  3  vol.  in-40. 

Avec  quarante  -  huit  planches.  Collection  de  tous  les  opuscules  que 
l'auteur  avait  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  les  insectes. 

Die  MauerLiene ,  in  einer  Rede  beschrieben.  Ratisbonne,  1764,  in-S°. 

Avec  cinq  planches. 

Zweifel  und  Schwierigkeiten,  welche  in  der  Insehtenlehre  annoch  vor- 
wallen.  Ratisbonne,  1766,^-4°. 

Avec  deux  planches. 

Elemenla  cntomologica,  oder  Enlcitung  in  die  Tnsektenerkenntniss. 
Ratisbonne,  1766,  \n-\°.  -  Ibid.  1780,  in-40. 

La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 

Icônes  insectorum  circà  Ratisbonam  indigenorum.  Ratisbonne,  17G6- 
1779  ,  in-4°.  -  Erlangue,   1804  ,  4  T01-  in-8°. 

La  première  édition  contient  cent  quarante-neuf  planches;  la  seconde, 
due  à  G.-W.-F.  Panzer,  en  a  deux  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé- 
nominations sont  celles  de  Linné.  Les  planches  sont  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  dévcloppemens  de  caractères  qui  sont  d'une 
grande  utilité. 

Versuche  mit  Schnecken.  Ratisbonne,  176S-1770,  in-4°. 

Elemenla  ornilhologica.  Ratisbonne,   1774,  in-4°.  -  Ibid.   1779,^-4°. 

Avec  soixante-dix  planches  coloriées. 

Abbildung  und  Beschreibung  des  bestaendigen  E  lektricitaeUtraegers . 
Ratisbonne,  1776,  in-4°. 

Kraefie  ,  //  uerkungen  ... 
tricitaetsiraeger.  Ratisbonne,  1776,  in-4'0 

Fernere  Versuche  mit  dem  bestaendigen  Elekiricitaelstraeger.  Ratis- 
Lonne,  1777  ,  in-40. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble,  Ratisbonne,  1780, 
in-4°. 

Elemenlorum  entomolngîcorum  appendix.  Ratisbonne  ,  1777,  in-4°. 

Abbildung  und  Beschreibung  des  Mayenwurmkaefers ,  als  eines  zuver- 
laessigcn  Miitels  wider  deu  iollcn  Hundsbiss,  Ratisbonne,  1778,  in-4°. 

Abbildung  und  Beschreibung  der  elektrischen  Pistole.  Ratisbonne, 
17S0  ,  in-4°. 

Muséum  orniihologicum.  Ratisbonne,  1789,  in-4°. 

Avec  cinquante-une  planches  coloriées.  {k.-j.-l.  j.  ) 

SCHAEFFER  (  Jean-Thlophit.e),  frère  du  précèdent,  ne  à 
Querfurt  le  i5  septembre  1720,  fut  prive'  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  études  régulières,  et  prit  le  parti 
de  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d'Altenbourg. 
Après  avoir  passé  sept  ans  dans  cette  officine,  il  entra  chez  un 
autre  pharmacien  de  Ratisbonne;  il  resta  dix-huit  mois  dans 
celle  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  latin.  Son  frère  lui  fournit 
ensuile  les  moyens  de  faire  son  cours  d'humanités  à  Ncustadt. 


il»  SCHA 

En  1744  'l  se  rendit  à  Altdorf  pour  y  étudier  la  médecine,  à 
laquelle  il  se  livra  avec  tant  d'ardeur,  que  le  bonnet  doctoral 
lui  fut  accordé  dès  l'année  suivante.  S'ëlant  établi  alors  à  Ra- 
tisbonne, il  y  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  ier  février  1795.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  l'inoculation 
dans  celte  ville.  Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  na- 
ture, il  a  fourni  au  recueil  de  cette  compagnie  savante  trois 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'ana- 
tomie  pathologique.  Elles  ont  pour  objet  l'ouverture  cadavé- 
rique d'un  jeune  homme  mort  d'obésité,  et  l'observation  d'un 
foie  monstrueux  qui  fut  trouvé  dans  le  cordon  ombilical  d'un 
enfant  nouveau-né.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  nous  allons  rap- 
porter les  titres,  on  distingue  un  bon  traité  sur  l'usage  des 
lavemens  de  fumée  de  tabac,  et  une  histoire  fort  bien  faite  de 
l'opération  de  la  cataracte  : 

Disserlatio  de  eaussis  cur  alimenta  et  medicamcnla  aliuin  sœpc  effec- 
tuai cdunl  in  hominibus  sanis  quam  œgrotis.  Alldoif,  174^  ,  in-.'(°. 

Il  serait  fort  utile  de  traiter  île  nouveau  cette  importante  question 
dans  Pétat  actuel  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Dissertatio  :  aliani  sensationem  alium  motum  inferre.  Altdorf,  174^, 
in-4°. 

Die  Kraft  und  Wirhmg  der  Eleltricitaet  in  dent  menschlirhen  Kœr- 
per  unddessen  Kranhhcilen  ,  besonders  bey  çelaehrntcn  Gliedern.  Ratis- 
bonne,  1752,  in-8°.  -  Ibid.  1766,  in-4°. 

Der  Gebrauch  und  Nulzen  des  Tabachrauchk  lys  tiers  ,  nebst  ciner  dazu 
bequemen  Maschine.  Ratisbonne,  1767,  \a-!\0.-  Ibid.  17G6  ,  in-4".  -  ibid. 
l'jl'ii  in-4°. 

Haus-und  Reiseapothele.  Ratisbonne,  17G0  ,  in-4°.  -  Ibid.  1785,  in-8" 
-Ibid.  17P9,  in-8°. 

Geschichie  des  grauen  Slaares ,  und  der  neuern  Opération ,  solchen 
durch  Ilerausnehmung  der  Krystallinsc  zu  heilen.  Ratisbonne,  1766, 
in-4°. 

Schaeffer  (Frédéric)  ,  né  à  Stuttgardl  le  17  décembre  1772,  mort 
le  20  juin  1800,  à  Ulm  ,  où  il  exerçait  la  profession  d'accoucheur,  a  laissé: 

Dissertatio  de  injluxu  assueludinis  in  corpus  huinanum.  Stuttgaidt, 
i794,in-4°.  .*.-,«'.. 

Schaeffer  (  Jacqnes-Chrêtien-Théoplule  )  ,  médecin  de  Ratisbonne, 
né  en  celte  ville  le  7  janvier  1762,  a  publié.,  outre  quelques  articles  dis- 
séminés dans  les  journaux  de  l'Allemagne  ,  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  magnesiâ.  Strasbourg,  1 774  ■>  in-4°- 
Versuch  eirief  medicinischen   Ortbeschreibung  der  Stadt   Regensburg, 
Ratisbonne,  1787,  in-8°. 

Ucbcr  die  gewoelinlichsten  Kinderkraiikheiten  uad  deren  Behandlung 
Ratisbonne  ,  1792  ,  in-8°.  -  Ibid.  i8o3  ,  in-8°. 

Das  im  1793  in  und  uni  Regensburg  herrschende  Nervenfieber.  Ratis- 
bonne, 1794  -,  in-8°. 

Briefe  aùj'einer  Reise  durch  Franhreich ,  England,  HoLland  und  Ita- 
lien. Ratisbonne,  1794.,  2  vol.in-8". 

Die  Zeit-und  Folks- Krankhciten  der  Jahre  1806  und  1807  in  und  uni 
Regensburg  beschrieben.  Ratisbonne,   1808,  in-8°. 

Schaeffer  (Jean- Ephraim),  médecin  a  Portmund,  a  public,  de 
concert  avec  C.  G.-T.  Korlum  ,  un  journal  intitulé  : 
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Medicinisch-praktische  Bihliothek  fuer  Aerzlc  und  Wundaerzlc.  Mns- 
ter  et  Haimn ,  tome  1 ,  1789;  II,  1790,  in-8°. 

Schaeffer  (  Jean-U Lric-Thèophile) ,  frère  de  Jacques-Chrétien-Théo- 
phile, naquit  à  Ralisbonnc  le  20  septembre  1753  ,  et  y  pratiqua  la  méde- 
cine, api\s  s'être  fait  recevoir  docteur  à  Erlangue.  On  a  de  lui: 

Disscrtatio  dejœlûs  cum  maire  per  nervos  commercio.  Erlangue,  1775, 
in-4°. 

Versuch  aus  dsr  theoretischen  Arzneykunde.  Nuremberg,  tome  I, 
1782;  II,  1784,  in-8°. 

Ueber  Sensibililcnlœls  als  Lebensprincip  in  der  organisirlen  Nalur. 
Francfort,  1793,  in-8°. 

Vertheidigung  einzelner  Saetze  in  ssinev  Schrifl  ueber  Sensibililaet. 
Francfort,  1795,  in-8°. 

Entwurf  ueber  die  V npaesslichkeit  und  Krankheilskeime.  Francfort , 
1799,  in-8°. 

Ueber  den  Einfluss  des  physischen  Zustands  auf  den  moralischen. 
Erlangue,  1782,  in  8°. 

Beytragzu.  einer  Théorie  der  Englischer  Pockenimpfung.  Ratisbonnc, 
1802  ,  in-8°. 

Versuch  einer  Théorie  des  Englischen  Pockenimpjung.  Nun-mberg, 
1802,  in-8°.  (a.-j.-l.  j.) 

SCHAPER  (Jean-Ernest),  né  à  Custrin ,  le  16  avril  1668, 
étudia  la  médecine  à  Francfort-sur-l'Oder,  sous  Albinus  le  père, 
entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande,  et  fut  à  son  retour 
nommé  médecin  du  duc  de  Mersebourg,  quoique  âgé  seulement 
de  vingt  ans.  En  1692  l'Université  de  Rostock  lui  offrit  une 
chaire  qu'il  accepta,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbouig.  Sa  mort  eut  lieu  le 
11  janvier  1721.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  opuscules  aca- 
démiques, dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  moleculis  massœ  sanguine  ce.  Francfort-sur-VOder,  1G88, 
in-4°. 

Dissertatio  de  viscido  sanilatis  offendicido.  Rostock,  1G9 '|  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  epilepsiâ.  Rostock  ,  1695  ,  in-4°. 

Medicinœ  curiosœ  spécimen.  Rostock,  1698- 17 13,  in-4°. 

Dissertatio  de  mucilagine  juncluris  salutari  et  noewâ.  Rostock,  1G98  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  arlhritide.  Rostock,  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  diçitis  rnanûs  dextrre  in  quâdam  Jem'inà  per  conquas- 
sationem  nodosilate ,  spind  ventosà  et  alheromate  monslrosis.  Rostock  , 
1698,  in-4°- 

Dissertatio  de  caduco  muliebri.  Roslock  ,  1699,  >n"4°« 

Dissertatio  de  variolis.  Rostock,  1701  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  obesilale  niiniâ.  Rostock,   1701,  in-4°. 

Dissertatio  de  signis  initninentum  morboruin  ad  preecautionem  neces- 
sariis.  Roslock,  i70i,in-4°. 

Qui  fiât  ut  duo  Jratres  uterini  locorum  intercapedine  dissiti  siniul  va- 
rions "JJici  queanl?  Rostock  ,  1701  .  in-4°. 

Dissertatio  de  tippitudine  crisLalUferâ.  Roslock  ,  1704  ,  in-4°- 

An  è  cnloribus  in  microcosmo  reperibilibus  risque  mutabilibus  in  /«e- 
dicinâ  aliquid  probabiliter  judicari  pos.sit.  Roslock,  i7>5,  in-j'J. 

Dissertalio  de  tympanke.  Roslock,  171!,  in-j". 

Dissertatio  de  dyscnleriâ.  Rostock  ,  1713  ,  mt\°. 
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Dîssertatlo  de  aciclorum  ejjicaciâ.  Rostock,  1713,  in-4°. 
Dissertatio  de  emeticis  anlimonialibus.  Rostock,  1713,  în-4*" 
Dissertatio  de  hydrophlhalmiâ  intercepta.  Rostock,  1713  ,  in-.|l*. 
Dissertatio  de  morbo  arquato.  Rostock  ,  1714»  in-4°. 
Dissertatio  de  mictu  crucnlo.  Rostock  ,  17 15,  in-40. 
Dissertatio  de  hydrope  ascite.  Rostock,  i^i5 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  cardialgid.  Rostock,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  cura  cardialgiœ  externe  quid  tenendum  sit,  quœ  fric- 
tionibus  perficitur.  Rostock  ,  1720,  in-4°.  (J) 

SCHARF  (  Benjamin  ) ,  né  à  Nordhausen ,  dans  la  Thuringe, 
le  6  juin  i65i,  étudia  la  médecine  à  Iéna,  et  fut  nommé,  en 
1674?  médecin  de  la  ville  de  Sondershausen.  Il  quitta  celle 
place,  en  1687,  pour  celle  de  recteur  de  l'école  de  Mulhausen, 
et  vint  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  à 
Mulhausen,  où  il  mourut  en  1702.  Membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  ,  sous  le  nom  de  Bias ,  il  a  inséré  un  grand 
nombre  d'observations  dans  les  Actes  de  cette  compagnie,  et 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  conceptione.  Iéna,  1670,  in-4°. 

Arkeuthologia ,  seu  Juniperi  descriptio  curiosa.  Léipzick,  1G72,  in-8". 
-Francfort  et  Léipzick  ,  1679,  in-8°. 

Toxicologia ,  seu  tractatus  medico-chymicus  de  naturâ  venenorum  m 
génère.  Icna,  1G78 ,  in-8°.  -Trail.  en  allemand,  Erfort,   1G98,  in  8". 

Gruendliche  Erinnerung  von  Erkenn-Be.wahrund  Heilung  der  lJeil. 
Iéna,   1681  ,  in-8°. 

Urwoigrcifliche  Gedanken  von  den  vielen  heimlich  ge/ialteiicn  magne- 
tischen  Curen.  Sondershausen,  1700,  in-8°.  (o.) 

SCHEELE  (Charles  -Guillaume)  ,  l'un  des  plus  illustres 
chimistes  du  siècle  dernier,  naquit  à  Stralsund  le  cj  décembre 
1 742-  S°n  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marchand  ,  et  cjui 
avait  onze  enfans,  dont  il  était  le  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  l'envoya  aux  écoles  publiques.  Scheele  y  éprouva 
le  même  sort  que  tant  d'autres  grands  hommes  dans  leur  jeu- 
nesse ;  il  ne  lit  aucun  progrès  remarquable,  d'où  l'on  s'empressa 
de  conclure  que  la  nature  lui  avait  refusé  ses  faveurs,  taudis 
qu'au  contraire  elle  l'avait  doué  d'un  de  ces  génies  rares  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes  dé- 
couvertes par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vulgaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  Scheele  quitta  les  écoles  à 
l'âge  de  quatorze  ans,  et  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  apo- 
thicaire de  Gothenbourg.  De  là  il  se  rendit  h  Mulmoé,  où  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu'alors  n'avait  annoncé  qu'il  devait 
s'élancer  bientôt  d'un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingués  de  l'époque.  11  se  contentait  de  lire 
tous  les  ouvrages  de  chimie  qu'il  pouvait  se  procurer;  du  reste 
il  ne  montrait  qu'une  intelligence   ordinaire   et  beaucoup  de 
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zèle.  Après  avoir  parcouru  presque  toutes  les  provinces  de  la 
Suède,  il  arriva,  en  1769,  à  Stockholm,  où  son  génie  se  dé- 
veloppa lout  à  coup.  Jusqu'alors  il  ne  s'était  pas  connu  lui- 
même  ;  il  avait  besoin  d'apprendre  par  d'autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  roule  commune,  et  qu'en  s'y  livrant  il  arrive- 
rait a  de  résultats  au-dessus  de  la  portée  du  vulgaire.  Quelques 
amis  auxquels  il  fit  part  de  ses  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y  présidait,  et  l'engagèrent  vivement 
à  persévérer.  Scheele  ne  se  fît  pas  prier;  il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fluor  à  l'Académie  des  sciences,  et  se  rendit 
à  Upsal  en  1772.  La  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par  Bergmann.  Son  plus  ardent  désir  était  de  lier  connaissance 
avec  ce  grand  chimiste;  mais  un  excès  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inférieur  à  lui-même.  Bergmann  en  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ.  Scheele  ne  lui  parla  qu'en  tremblant  et 
les  yeux  baissés ,  des  acides ,  des  terres  et  des  métaux  qu'il 
avait  découverts,  ainsi  que  d'une  nouvelle  théorie  de  l'air  et 
du  feu  qu'il  projetait  d'établir.  Bergmann,  surpris,  lui  sauta 
au  cou ,  et  lui  voua  dès  ce  moment  une  amitié  sans  bornes , 
dont  il  ne  tarda  pas  à  lui  donner  des  preuves,  en  lui  faisant 
obtenir  une  pension  et  le  titre  de  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Stockholm.  Alors  Scheele,  qui  fuyait  la  célébrité 
avec  autant  d'empressement  que  d'autres  mettent  a  la  recher- 
cher, résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  encore  trop  de 
moyens  de  distraction.  Il  refusa  les  offres  avantageuses  qui  lui 
furent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussien,  et  prit 
la  direction  d'une  pharmacie  en  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
tenait à  une  veuve  de  Kceping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d'années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  1786,  la  veuve  re- 
connaissante lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  mais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  lut 
atteint  d'une  maladie  grave,  qui  l'enleva  le  21  mai  1786. 

Scheele  n'avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut,  et 
dans  une  si  courte  carrière  il  a  fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événemens,  est  féconde  en  dé- 
couvertes brillantes,  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  chimie 
sont  si  éclatans,  que  tout  homme  qui  prend  intérêt  à  cette 
belle  science  ne  peut  prononcer  son  nom  sans  vénération.  La 
nature  de  cette  Biographie  nous  interdit  d'entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d'une  manière  acces- 
soire à  la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  à  dire  qu'on 
doit  à  Scheele  la  découverte  de  l'oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arsenique, 
bciizoïquc,  molybdique,  tungstique  ,  fluosilicique,  tartarique, 
hydrosulfurique,  citrique,  urique,  mucique,  mulique,  lactique, 
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g.illique  et  prussique,  sans  parler  d'une  foule  d'autres  travaux, 
d'un  ordre  secondaire,  mais  qui  suffiraient  encore  pour  fonder 
la  réputation  d'un  homme  ordinaire.  La  plupart  de  ses  mé- 
moires, écrits  eu  suédois,  font  partie  des  Actes  de  l'Académie 
des  sciences  de  Stockholm.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  langue  allemande,  dans  les  Annales  de  chimie  de  Crell.  Ils 
ont  été  réunis  et  publiés  en  laliu  par  G. -H.  Schaeffer,  sous  le 
titre  suivant  : 

Opuscula  chimica  etphysica,  Léipzick  ,  tome  I,  1788;  II,  1789,  in-8°. 

Chernische  Abhandlung  von  der  L'/ft  und  dem  feuer.  Upsal  et  Léip- 
zick, 1777,  in-8°.  -  Léipzick ,  1782,  in-8°. -Trad.  en  français,  Paris, 
1781,  in-8°.  -  en  anglais  par  J.-R.  Forster  ,  Londres,  1780/in-S0. 

Scheel  (Paul)  ,  médecin  de  Copenhague,  né  à  Itzehoe,  a  publié: 

Dissertatio  de  liquore  aninii  asperce  arieriœ  fœiuuni  humanorum  ,  cui 
adduntur  quœdam  generaliora  de  liquore  amnii.  Copenhague,  1798,  in-8°. 

L'auteur  prétend  que  la  liqueur  de  Pamnios  contient  de  l'oxigène  libre  : 
quelque  chose  d'analogue  a  été  soulenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Geofroy  Saint-Hilaire. 

Nordische  Archiv  J'uer  Natur-und  Arzneywissenschaft,  Kiel ,  1799- 
i8o8,in-8°. 

Die  Transfusion  des  Blutes  und  Einspruelzung  der  Arzncyen  in  die 
Adern,  hislorisch  und  in  Huecksichl  auf  die  praktische  Heilkunde  bear- 
beilet.  Copenhague ,  iSo2-i8o3,  2  vol.  in-8°.  (a.-J.-l.  J.) 

SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne)  ,  né  à  Mehldorf,  près  de 
Dilhmar,  le  11  octobre  1693,  fit  ses  études  a  Wismar,  Lubeck, 
Kiel  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande, 
et  teçut  le  grade  de  docteur  à  l'Université  de  Leyde.  A  son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  à  Wismar,  où 
sa  famille  était  établie.  En  1726  il  obtint,  à  Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
12  octobre  i^63.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qu'en  des  disser- 
tations académiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  inconvéniens  de 
l'emploi  des  medicamens  étrangers  et  des  remèdes  composés, 
coutumes  qu'il  crovait  avec  raison  absurdes,  souvent  même 
dangereuses  ,  et  qu'il  désignait  plaisamment  sous  les  noms 
d' ' exoticomanie  et  de  mictopharmacomanie. 

Dissertatio  de  lithiasijelleâ  ,  sivé  calculo  vesicce  biliarîœ ,  cujus  occa- 
sinne  tradilur  simul  btet'is  hisloria  lupulis  porcini  Malacensis.  Leyde, 
1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lue  venered,  ex  atomis  setninalibus  oriundd.  Leyde, 
1721  ,  in-4". 

Dissertatio  de  dysenterid.  Leyde  ,  1721 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  noxis  in  corpus  humanum  ex  abusu  mcrcurialium  harum- 
</«« /•«///<•'///«.  Gripswald  ,  1728.  in-4°. 

Dissertatio  de  singultu.  Gripswald  ,  1730,  in-4°- 

Dissertatio  de  aile  athletkd  sacra  ,  ubi  simul  agitur  de  medicind  artc- 
que  veterum  çynmttsticâ.  Gripswald,  i;3o,  in-.|°. 
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Dtsserlctio  de  percgrinationibus  philiatrorum  earumque  utilitatc.  Grips- 
wald ,   17JO,  in •  j". 

Dissertatio  de  seminihus  planlarum  ,  eorumque  morte  et  germinatione. 
Gripswald,  1731,  in-40. 

Dis.sert.ulio  de  exoliconianid ,  *<Ve  de  eo  ,  quod  nimium  est  circà  usum 
medicamenwrum  exoticorum.  Gripswald,  1733,  in-4°. 

Programma  de  anatomiœ  utililale.  GripswaWl,   1733,  in-4°. 

Disse/ taliones  de  miclopharmacomnnid ,  deque  majori  medicince  cer- 
tituiiine ,  ex  usu  simplicium  medicumenlorum  prœcompositis  dbquirendâ. 
Gripswald,  I,  i735;ll,  i736;  III,  1738,  in-40. 

Programma  de  linguœ  ad  loquclam  perficiendam  necessitate  recloque 
cjus  usu.  Gripswald,  1738,  in-40. 

Programmata  de  pyromaniâ.  Gripswald,  I',  1741  ;  II,  n42  ?  HI, 
1743  ;1V,  i745;  V,  i75o;  VI,  1752;  VII,  i753,in-4°. 

Programma  de  prœstantiâ  situs  parluricnlium  in  lecto,  quœ  reliquis 
«lias  consentit.  Gripswald  ,  1  -7 4 '-*  >  in"4°- 

Dissertatio  de  malo  liypochondriaco.  Gripswald  ,  174^,  in-4°. 

Programma  dejlilis  tuedicamenlorum  roboranlium.  Gripswald,  \jt\5  , 
in-4". 

Programma  de  fiduciâ  œgrotantium  inmedicum.  Gripswald,  *746,  in-4°. 

Programma  de  necessitate  diagnnseos ,  caussarum  moi'tijicarum  ,  deque 
ructibus  putridis  nauseàque  cruditalis  in  veutriculo  acidœ  sœpè  signis. 
Gripswald,  1747  >  in-4°- 

Programma  de  falis  medicamentorum  in  génère,  et  in  specie  vomi- 
torioriiin,  p.rganlium  ,  lapidosorum  et  tiiartialium,  ex  suppould  illorum 
fi  absoluld.  Gripswald  ,  1747  ,  in-40. 

Programma  de  lwsLibus  venœsectionis.  Gripswald  ,  1747  1  in-4°- 

Programma  de  methodo  quorumdam  medicorum  tentalivd.  Gripswald, 
1747, -in-4».  _  .       .    _ 

Programma  de  crisi  morborum  uc  pulsu  tanquam  signo  cntico.  grips- 
wald ,  1747  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  pœdalrophid.  Gripswald  ,  1.^7  5  in-4°. 

Dissertatio  de  chLorosi  ab  uterinœ  purgationis  obstruclione.  Gripswald  , 
1747,  in-40. 

Dissertatio  de  sanguinis  missionc  in  pleuritide.  Gripswald  ,  1747?  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  Gripswald,  1747,  in-4°. 

Dissertatio  exhibais  oljlictum  de ficientem.  Gripswald,  17475  in-4°. 

Dissertatio  de  passione  iliaed.  Gripswald,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  calculo  renali.  Gripswald,   1748,  in-4°- 

Dissertatio  de  lorndnibus  infanlum  ,  prœcipuè  lactantium.  Gripswald  , 
17/18,  in-4°. 

Programma  de  usu  silentii  medico.  Gripswald,  1748,  in-4°- 

Programma  de  prœjudicio  aucloritatis  noi'oru/u  eorumque  ulilium 
inventorum  in  medicuiâ  obice.  Gripswald,  1748,  in-4J. 

Programma  de  dwersâ  praxi  medied  ,  ex  dh'erso  medic.i  lemperamento, 
hinrque  variis  variorum  rcmediorumjdtis.  Gripswald,  i748,in-4°. 

Dissertatio  de  suppressionc  mensium.  Gripswald,   17^9  1  in-4"' 

Programma  de  exoticomasligid .  Gripswald,  1749,  in-4°- 

Dissertatio  de  damais  in  praxin  ex  alcali,  tanquam  caussâ  morborum 
intnis  universali ,  supposito  redundantibus.  Gripswald,  i"5o,  in-4°. 

Disseriatio  de  morbillis.  Gripswald,  1753,  in-40. 

Dissertatio  de  fatis  medicamentorum  chimicoru.it>  sinislris ,  ex  imtno- 
dicis  illorum  laudibus.  Gripswald ,  17^3,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jisluld  lacrymali  ejusque  sanandi  melhodo.  Gripswald  , 
1756,  in  4°- 

Dissertatio  de  prœstantiâ  pyrosopldce  in  re  medied.  Gripswald,  i^5c>, 
in-4°. 
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Dissertntio  de  caussd  praxeos  ex  pyromatdà  damnosœ.  Gripswald , 
I75(i  ,  in-40. 

Disserlatio  de  sanguine  et  cjus  missione.  Gripswald,  1756,  în^°. 

Dissertatia  de  statu  naturaliet  prœlernaturali  tunicœ  piiuilariœ  Schnei- 
deri.  Gripswald,  i-;56  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  anginâ.  Gripswald  ,  175G,  in-4°. 

Uissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald  ,  175G  ,  in-4°. 

Programma  de  indole  venenalâ  multorum  mineralium  Julso  prœsumtd. 
Gripswald,  1756,  in-40.  (  j.) 

SCHEFFER  (Guillatjme-Eiînest)  ,  médecin  de  Budingen  , 
flans  la  Vettéravie,  vint  au  monde  le  14  mars  i5go,  prit  le 
bonnet  de  docteur  a  Strasbourg  en  1624  1  apiès  avoir  étudie  à 
Giessen  ,  à  Helmstaedt ,  à  Leyde  et  a  Oxford.  Il  s'établit  en- 
suite à  Francfort-sur-le-Mein ,  où  il  termina  sa  carrière  le  21 
mars  i665.  On  n'a  de  lui  que  deux  dissertations  insignifiantes 
sur  la  paralysie  et  les  vers  lombrics  de  l'homme  j  mais  on  lui 
doit  une  édition  des  trois  livres  de  M. -A.  Severin  De  medicind 
e/Jicaci,  qu'il  publia  en  1646,  in-fol.,  avec  une  préface  de  sa 
façon. 

Scheffer.  [Sébastien) ,  fils  du  précédent,  et  plus  célèbre  que  lui,  na- 
tjuit  à  Francfort  le  2  janvier  iG3 1  ,  prit  le  grade  de  docteur  à  HeideJbere , 
et  |iraliqua  ensuite  Part  de  guérir  crans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le 
10  janvier  1686.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
sous  le  nom  de  Persée  II.  Il  a  publié  : 

Introductio  in  unîversam  artem  medicam ,  singulasque  ejus  partes. 
Helmstaedt,  iG54  ,  in-40. 

Mallhiœ  Moroni  directorium  medico-praedeum ,  variis  exemplis  auc- 
tum.  Francfort,  i6G3  ,  in-4°. 

Gasparis  Hoff'manni  praxis  medica  cu'riosa ,  cum  adjectis  quibusdam 
orationibus.  Francfort,  1GS0,  in-4°. 

Il  a  aussi  inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  de  V Académie 
des  Curieux  de  la  nature.  (z.) 

SCHEGK  (Jacques),  écrivain  laborieux,  et  fécond,  dont  le 
véritable  nom  était  Degen,  naquit  à  Scboeudoifen  i5n.Il 
étudia  la  médecine  à  Tubinguc,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
en  iô3o,  et  commença  l'année  suivante  à  faire  des  cours  pu- 
blics sur  la  littérature  latine.  Dans  le  même  temps  il  s'appliqua 
à  la  tbéologie,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pour  la  médecine  , 
après  avoir  bésité  quelque  temps  entre  cette  dernière  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  i53(),  il  ne 
tarda  pas  à  être  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva  pendant 
trente  ans  ,  jusqu'à  sa  mort,  qui  cul  lieu  le  9  mai  1587.  L'his- 
toire, les  mathématiques  et  la  philosophie  scolaslique  eurent 
plus  d'attrait  pour  lui  que  l'art  de  guérir,  qu'il  ne  pratiqua 
point ,  quoique  fort  assidu  à  faire  les  cours  de  théorie  dont 
l'Université  l'avait  chargé.  Presque  tous  ses  ouvrages  sont 
étrangers  à  la  médecine.  Panui  ceux  qui  s'3'  rapportent  nous 
citerons  les  suivans  : 
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Dialogua  de  animœ  principatu,  an  cordi ,  an  cerebro  tribuendus.  Tu- 
bingue,   i542 ,  in  8°. 

Prcelecliones  in  Galeni  libruni  de  arte  parvâ.  Francfort,  i55g,  in-8". 
-Ibid   158g,  in-8°. 

De  plasticâ  seminis  facultate  libri  III.  Strasbourg,  i58o,  in-8°. 

De  calido  et  humido  Liber.  Strasbourg,  i58o,  in-8°. 

Tractationum  physicarum  et  medicai-uni  tomus  primus,  septen  libros 
complectens.  Francfort,  i585,  in-12.  -Ibid.  i5ç)o,  in  12. 

Tous  ces  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  philosophie  d'Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d'être  tiré  de  l'oubli.  (o.) 

SCHE1DT  (Jean-Valentin),  fiis  d'un  savant  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  en  i65i  ,  dans  cette  ville,  où  il 
étudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  eu 
Angleterre  et  eu  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d'anatomie  , 
d'où  il  passa  bientôt  à  celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1  -7 3 1 ..  On  n'a 
de  lui  que  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Trisus  vitialus ,  ejusque  demonstvalio  mathemalico- médiat.  Strasbourg 
1677,  in  4°- 

Dissertatio  da  duobus  ossiculis  in  cerebro  mulicris  apoplexiâ  exliaclœ 
reperds.  Strasbourg,   1687,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  lienis.  Strasbourg,  1691  ,  in-/}0. 

Spécimen  paradoxorum  anatomicorum  circà  hominis  generalionem. 
Strasbourg,  169,4  ,  in-40. 

Splunchnologicœ  dsctrinœ  dissertaliones  I.  Strasbourg,  I-05*  II 
1708;  III,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  quibusdam  visus  imminutivitii s.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 

Historia  lienum  ruploruni.  Strasbourg,  1725,  in-4°. 

Scheidt  (Jean-Godefroy) ,  autre  médecin  de  Strasbourg  ,  a  publié  : 
Historia  mulieris  cujusdam  quœ  inopinato  casu  loquelam  amisit ,  et  ex 
insperato  casu  repente  recipit.  Strasbourg,  1725  ,  in-4°.  (  j.) 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à  Wald  ,  dans  la  Souabe  ,  non  loin  de  Mindel- 
heim,  entra,  en  i5g5 ,  à  l'âge  de  vingt  ans,  dans  l'ordre  des 
Jésuites,  et  mourut  à  Neissen ,  le  18  juillet  i65o,  après  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  Jes  mathématiques  dans  di- 
verses villes  de  l'Allemagne,  notamment  à  Ingolsladt.  En  161 1 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  l'ordre 
Théodore  Busaeus,  à  qui  il  fit  part  de  ses  observations,  n'y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu'elles  étaient  contraires  à  la  doctrine 
d'Arislote.  Scheiner  les  communiqua  au  savant  patricien 
d'Augsbourg,  Marc  Welser ,  qui  les  publia.  11  fui  ensuite 
appelé  à  Rome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,  dont 
il  donna  lui-même  le  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Bicscia, 
iG3o,  iu-fol.  ) ,  qui  contient  plus  de  deux  mille  observations 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  Nouj 
VU.  o 
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lui  avons  accordé  une  place  dans  ce  Diclionaîre  à  cause  de 
l'ouvrage  suivant,  qu'il  publia  également,  et  dans  lequel  ou 
trouve  d'importantes  recherches  sur  le  mécanisme  de  la  vision  . 

Oculus ,  sert  fundamenlum  opdrum ,  in  quô  radius  visualis  eruitur, 
Mnhldorf  ,  1619,  îa-4"- -  Londres,  i65a  ,  in-40. 

Scheioer  établit  le  siège  de  la  vision  dans  la  rétine.  Il  a  fait  ses  ob- 
ser%  allons  sur  les  animaux  et  sur  riiomiue.  La  description  qu'il  donne 
de  l'œil  est  assez,  exacte.  Il  indique  très-bien  1rs  rapports  de  cet  appareil 
avec  la  ebambre  obscure,  et  fait  bien  connaître  la  marche  des  rayon» 
lumineux  à  travers  les  d.veises  humeurs.  (a.-j.-l.  j.) 

SCHEiMlAMMEIl  (Christophe),  père  du  suivant,  vint  au 
monde  a  Hambourg  le  i5  avril  1620.  11  était  paient  de  Kol- 
fink.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  à  Bàlc,  il  obtint  ensuite 
une  chaire  de  botanique  à  léna.  Sa  mauvaise  santé  le  mit  dans 
la  nécessité  de  renoncer  a  l'enseignement  public,  et  il  se  relira 
h  Weimar,  où  il  mourut  le  21  janvier  16)2.  On  n'a  de  lui 
que  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulement 
deux  des  plus  remarquables  : 

Dùserlalio  de  spiritibus.  Iéna,  1644  1  în-4*' 

Disscttationes  11  de  liumui ibus  corpuvis  humant.  Iéna,  16.^9-  iG5o  T 
in-/,0. 

C'était  le  prodrome  d'un  ouvrage  auquel  la  mort  l'empêcha  de  mettre 
la  dernière  ruain.  (  =,) 

SCHELHAJYJMER  (Gontier-Ciiristovhe) ,  célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Christophe,  médecin  de  Hambourg,  naquit, 
le  iq  mars  16491  à  léna  ,  où  son  père  occupait  alors  la  chaire 
d'anatomie  et  de  chirurgie.  Après  avoir  terminé  le  cours  de 
ses  humanités,  il  résolut  de  se  consacrer  a  la  médecine,  qu'il 
étudia  successivement  dans  sa  ville  natale,  à  Léipzick  et  à 
Leyde.  Il  se  trouvait  dans  celte  dernière  cité,  lorsqu'elle  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  éludians, 
qui  prirent  les  armes  pour  la  défendre,  il  donna  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  là  il  passa  en  Angleterre, 
pour  y  profiter  des  leçons  de  Boyie  et  de  Morison,  puis  en 
^France  et  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  à  parcou- 
rir l'Europe,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  }r  prit  le  grade  de 
docteur.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  à  Ilelm.staedt ,  pour  y 
enseigner  la  botanique.  En  1690  il  quitta  celte  ville,  et  vint 
prendre  possession,  à  léna,  de  la  chaire  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique,  qu'il  n'occupa  que  cinq  années,  laps 
de  temps  à  l'expiration  duquel  il  fut  appelé  à  Kicl,  où  il  resta 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11  janvier  1716.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  'I  hc'o- 
phrasle.  Ennemi  déclaré  des  partisans  de  Van  llelmont  ,  de 
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Descaries,  de  Sylvius  et  de  Stahl,  il  adopta  Je  système  des 
péripatéticiens  dans  toute  sa  pureté,  et  s'en  servit  même  pour 
poser  les  fondemens  de  la  thérapeutique:  on  conçoit  aisément 
d'après  cela  dans  quelles  étranges  erreurs  il  dut  se  laisser  en- 
traîner,  quoiqu'il  ne  négligeât  pas  l'anatomie  pathologique, 
ni  même  la  zootomie.  Mais  quelque  ennemi  qu'il  fïïl  de  Sylvius, 
il  n'en  attribuait  pas  moins  les  fièvres  à  l'épaississement  et  à  la 
fermentation  des  humeurs,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudorifiques  et  les  opials  par  dessus  tous  les  autres  moyens. 
Ses  nombreux  ouvrages  ont  pour  litres  : 

Disscrtatio  de  voce  ejusque  adjectibus.  Iéna,  1677,  in-4°. 

Celle  thèse,  qui  n'esl  pas  sans  intérêt,  a  été  soutenue  sous  la  prési- 
dence de  Wedel. 

De  capilis  dolore  exercitatio  medica.  Iéna,  1678,  in-4°. 

Introductio  in  physiologiam,  programma  auspicale.  Heknstaedt,  i68r 
ia-4"- 

Disserlalio  de  pesle.  Helmslaedt,  i682,in-4°- 

Disscrtatio  de  spiritibus  uninudibus.  Helmstaedt,  1682,  in-4°. 

Catalogus  plaiitarum  ,  maximain  parte  m  rariorum ,  quus  per  biennium 
in  hortuïo  domeslico  aluit.  Helmslaedt,   i683  ,  in-4°. 

Di.ssertatio  de  lymphes  ortu  ac  ly mphaticorum  vasurum  caussis.  Helm- 
scaedt,  iC83  ,  in-4°. 

Réimprimé  dans  la  Bibliothèque  anatomique  de  Mangct. 

Patkologiœ  gencralis  ditputatio/ies  II F.  Iéna,  iG83,  in-4°. 

Liber  unus  de  aiui'tu   Leyde  ,  1684  1  >n-4°. 

Programma  de  jlphorismorum  Hippocratis  orlu  et  certitudine.  Helm- 
slaedt ,  i683,  in-4°. 

H.  Conringii  in  unii'ersam  artem  medicam  singulasque  ejus  partes  in- 
troductio ,  additamentis  necessariis  aucia.  Helmstaedt ,  1^87  in-4"  - 
Spire,  1688,  in-40. 

L'édition  de  Spire  ne  diff're  de  l'autre  que  par  un  nouveau  titre.  L'une 
cl  l'autre  sont  inférieures  à  celle  qu'Hoffmann  a  donnée  en  1726. 

Epistola  ad  IVedel  qud  puisai  ratio  omnis  diligentius  expenditur  et 
ad  mechanicœ  naturalis  œternas  leges  exigilur ,  siinul  L  Bellini  de 
codera  novœ  seutentiœ  partim  corifirmanlur,  partim  ulteriori  examini 
subjiciuntur.  Helmslaedt.,  1690,  in-40. 

Dissertatio  qud  medicv.s  philosophas  ia-sQtoç  delineatur.  Iéna  1600 
in-4°.  ' 

Programma  de  homine  microcosmo  ,  prasmissum  corporis  virilis  disser- 
lationc.  léni,  itjgo,  in-4°. 

Disscrtatio  de  sujfusione.  Iéna,   îGgi,  in-}0. 

Disserlalio  de  tube  dorsali.  Iena  ,   1691,  in-4°. 

Dissertulio  de  epulide  et  parotide  ,  cuin  adncxâ  dentium  et gen°ivarum 
e'ïtztvviiTei.  Iéna  ,   'G92,in-4°. 

Disscrtatio  de  tremore.  Iéna,  1^92,  in-4°. 

Disserlalio  de  lethargo.  Iéna,  1692,  in-4°- 

Disserlalio  de  genuinâ  J'cbris  curandœ  melhodo.  Iéna  ,  169!  ,  in-j°. 

Schelhauimer  se  montre  peu  favorable  A  la  saignée,  quoiqu'il  n'insiste 
pas  trop  sur  les  exciians,  el  recommande,  au  contraire,  les  boissons 
froides  ,  acidulées  et  abondantes,  dont  il  loue  les  bons  effets  par  expé- 
rience. 

Disserlalio  de  pareil  scu  paralysi  ex  colicâ.  Iéna,  1G93,  in-4". 

Dissertulio  de  aquâ  pericardii.  Iéna,  1694,  in-4°. 

Dissertatio  de  rnorbis  artatum.  Iéna,  iGyj,  in-4°. 
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Dissertatio  de  febrifitgorum  ratione  agendi  et  applicandi  modo.  Iéns  , 
1G94,  in -4°. 

Dissertatio  de  anxietate  prœcordiati.  Iéna,  169 \ ,  in  4". 
Programma  de  imper/eclione  doctrines  de  hurnoribut  corporis  humain. 
Iéna,  1(194.  i»  i°» 
Dissertatio  de  dyspepsie.  Iéna,  iGy"),  in-4°. 

Dissertatio  de  oncologtd  m  génère  seu  de  corporis  humain  tumoribus . 
Iéna  ,  i(kfi  ,  in-40. 

Programma  quo  philiatros  suos  postrernitm  adlocutus  est.  Iéna  ,  iGç>5  , 
in  -4°. 

Résultat  de  six  ouvertures  de  cadavres. 

Epîslolica  dissertatio  de  nova  plantas  in  classes  digerendi  ratione. 
Iéna  ,  1695  ,  in-4°. 

Schelhamincr  prit  le  parti  de  Ray  dans  la  dispute  entre  ee  dernier  et 
Rivinus. 

Dissertatio  de  fon  lieu  lis.  Kiel,  169G  ,  in-4°. 

Natura  sibi  et  medicis  vindicata  ,  seu  de  naturâ  liber  vipaitibus.  Kiel  , 
1697  ,  in-40. 

Le  but  de  l'auteur  est  de  laver  la  nature  des  imputations  qui  lui  étaient 
failes  par  les  philosophes.  Cette  dissertation  fui  attaquée  par  Slunn. 
Elle  renferme  beaucoup  de  divagations  théoriques,  niais  aussi  quelques 
faits  inléressans  et  diverses  remarques  utiles. 

Thèses  inedicœ  miscellaneœ.  Kiel ,  1697  1  in-4°' 

Dissertatio  de  spinâ  ventosâ.  Kiel,  1(198,  in-4™. 

Pfiocœ  maris  anatome.  Kiel,  1699,  in"4°«  ~ Hambourg ,  1707,  in-4*- 

J3pislola.de  moiu  mercuriiin  tubo  Torricelliano.  Kiel,  1699,  in-8°. 

Dissertatio  de  fine  médicinal  etsanitittn.  Kiel,   1700,  in-40. 

Dissertatio  de  leniperarnenlls  cl  calido  innato.  Kiel,  1700,  in-  j  ' 

Dissertatio  de  paitibut  similaribus.  Kiel,   1700,  in-40. 

Dissertatio  de  principio  motus  animalis.  Kiel,  1700  ,  in>4°- 

Disserlalio  de  aniinali  moin  e/usque  organis.  Kiel,   1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  ndontalgiâ  tactu  sedandd.  Kiel  ,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  alimentorum  digeslione.  Kiel,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cordis  et  pulmonum  officio  cl  usu.  Kiel,  1701  ,  in-4°. 

Jfalurœ  vindicatœ  vindicatio  ,  quâ  ea  ,  quœ  libro  de  naturâ  olimjue- 
runt  asserta,  ulterius  confirmantur  alque  explicanlur.  Kiel,  170»,  in  4" 

Réponse  aux  attaques  de  Sturni. 

Dissertationcs  III  de  corporum  per  ignem  resolulione  chemicâ.  Kiel , 
1701,  1702,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  lieras  structura  et  usu.  Kiel  ,  1703,  in-4°- 

Thèses  selectœ  de  partibus  generationi  dicalis  et  eorum  usu.  Kiel ,  1 7 r» 3 , 

in-40. 

Dissertatio  de  ventris  imi  visceribus  secretoriis.  Kiel ,  1703  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  mentis palatio.  Kiel,  1703,  in-4°. 

Analccla  anatomicophysiologica  in  brèves  thèses  congesta.  Kiel ,  170')  , 

in~4°- 

Dissertatio  de  obsessis.  Kiel,  '7o4,  m-j°. 

Dissertatio  de  morbis  magicis.  Kiel,  1704,  in-4°- 

Acid  tlaruin  Sualbacensium  et  Pyrmontanarum  per  expérimenta  ex- 
plorataruin  inler  se  collatio.  Kiel,  1703  et  1704,  in-4°- 

Via  remit  ad  artem  ,  sludium  II  de  studio  analo'ndco  et  pariium  cor- 
poris hiiniani  naturâ  et  usu  rite  cognoscendâ.  Kiel  ,  1706,  in- j\ 

Dissertatio  de  proportionibus  in  corpon:  liumano  destruclis  morborum 
eausis.  Kiel  ,  1706,  in-A*. 

J  notâmes  Xiphiœ  piscis.  Hambourg,  1707,  in-}\ 

Dissertatio  de  fundame.niis  arlis  medicœ  preecognoscendis  in  mater  iœ 
medicce  ulteriori  notitid,  Kiel,  1707,  in-|". 
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Oratio  de  auçmentis  et  decrcmenlis  tirtis  se  primo  praesidium  sumente. 
Kiel  .  1708,  in-'|°. 

Dissertidio  de  nitro.  Amsterdam',  1709,  in-4.0. 

De  humaiii  animi  adfeclibus  ,  eorilni  <>rtu  ,  causis  et  inde  cxspc<  tandis 
in  corpore  bonis  malisque  disquisirio.  Kiel  ,  171 3  ,  in-4°. 

Ars  medendi  univers  a  ex  veris  suisjundamentis  eruui.  Wisinar,  17  \- , 
in-4°. 

Publié  par  E.-F.  Burcbart. 

Virorum  clarissimorum  ad  Schelhammerum  c/>ulolce  selecliorcs.  Wis- 
mar,  1737  ,  in  8°. 

Schelhainmer  a  publié  nu  assez  grand  nombre  d'observations  dans  bï 
recueil  de  l'Académie  des  Curieux  ds  la  nature.  (a.-j.-l.  j.  ) 

SCHELLIG  (Conrad)  ,  médecin  de  l'électeur  palatin  Phi- 
lippe, et  professeur  à  Heidelbcrg,  vivait  au  commencement  du 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fort  important  sur  la 
vérole,  dans  lequel  il  explique  tous  les  symptômes  de  celte 
affeclion  d'après  la  théorie  galénique  des  quatre  humeurs,  en 
les  rapportant  à  une  maladie  cutanée  qu'on  désignait  alors  sous 
le  nom  de  formica  :  De  nominibus  non  est  curetndum  ,  dil-il , 
cuni  res  ipsa  sît  nota.  Il  n'en  cherche  pas  la  source  dans  l'acte 
vénérien,  dont  il  conseille  de  s'abstenir  par  précaution  pure- 
ment hygiénique.  D'ailleurs  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n'est  point  favorable  au  mercure.  Cet  ouvrage- 
remarquable  a  pour  titre  : 

Onnsilium  in  pustulas  malas  ,  morbuiu  quer.  malum  de  Francm  yulgus 
npfieUat,  </uœ  sunt  de  génère jormicantm.  Heideiherg,  (sans date,  in-40.  S 
Il  a  dû  être  publié  vers  i4°4)  el  non  en  iàoo,   comme  ledit  Aslrrtc. 

SCHELLING  (Fbédékic-Guillaume-Josepr),  ué  à  Leon- 
berg  le  27  janvier  I;n5,  docteur  en  philosophie  et  eu  méde- 
cine ,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Munich  ,  succes- 
sivement professeur  de  philosophie  h  léna  et  à  Wurzbourg  , 
est  sans  contredit  le  plus  remarquable  des  disciples  du  célèbie 
Fichte,  qu'il  a  surpassé  de  beaucoup  dans  l'art  de  la  dialecti- 
que, tout  en  l'égalant  par  l'énergie  du  style  et  l'élégance  de  la 
diction.  Il  est  le  chef  d'une  école  qui,  dédaignant  l'empirisme 
et  l'observation,  se  contente  de  déduire  à  priori  toutes  les  idées 
relatives  aux  diverses  branches  de  l'histoire  de  la  nature,  sans 
excepter  la  médecine.  Le  principe  fondamental  de  cette  école 
est  qu'il  y  a  identité  absolue  entre  l'esprit  qui  réside  eu  nous 
et  la  matière  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  disconvenir 
qu'elle  ne  soi t  arrivée  h  des  rapprochemens  ingénieux,  à  des 
idées  d'une  grande  hardiesse ,  et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu'elle  a  multiplié  les  hypothèses  insou 
tenables,  que  ses  partisans  ont  fait  preuve  d'une  profonde  igno- 
rance dans  les  choses  d'observation  ,  et  qu'ils  ont  affecte  un 
dédaiu  ridicule  pour  toutes  les  notions  fournies  pat  l'expérience  , 
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L'exposition  de  Ja  doctrine  de  Schelling  serait  déplacée  dans  un 
ouvrage  tel  cpie  celui-ci,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  curieux 
de  la  connaître  à  l'Histoire  de  la  philosophie  par  Buhle,  et  à 
l'excellent  précis  que  madame  de  Staël  en  a  donné  dans  son 
ouvrage  sur  l'Allemagne.  Il  sérail  à  désirer  qu'on  la  fit  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  dans  ses  liaisons  avec 
Je  kantisme,  dont  clic  n'est  qu'une  branche  égarée,  que  dans 
l'influence  qu'elle  o  exercée  au-delà  du  Rhin  sur  les  théories 
médicales  et  physiologiques.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt;  il  montrerait  surtout  à  quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  entraîner,  lorsqu'on  le  prend  pour  seul 
guide  dans  des  sciences  où  il  ne  doit  marcher  qu'à  la  suite  de 
Ja  recherche  des  faits,  et  s'étayer  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schelling  nous  ne  citerons  que  les  prin- 
cipaux : 

sfntiquissimi  de  prima  malorum  humanorum  origine  ;  philosophemalis 
Gènes.  ITI ,  explicandi  lenlameii  crilicum  et  pldlosophicum.  Tubingue  , 
1792 ,  in-4°. 

Ueher  die  Mocgliciikeit  einer  For  m  der  Philosophie  ucberhaupt.  Tu- 
hingue,  1793  ,  in-8". 

Vom  Jch ,  als  Princip  der  Philosophie  ,  oder  ueher  das  Unbedingte 
tm  mensihlichen  JVissen.  Tubingue.  1795,  in-8°. 

Ideen  zu  einer  Philosophie  der  Natur,  als  kuenftige  Grundlage  eines 
allgemcincn  Nalursvstems.  Léipzick  ,  1797.  in-8°.  -  Laiidsliut ,  i8o3,  in-8°. 

Von  der  Weltseele.  Hainiiourg,  1798,  in-8°.  -  Ihid.  180G,  in-8°.  -  Ibid. 
'.180g,  in  8°. 

Erster  EnlwurJ eines  Systems  der  Naturphilosophie.  Iéna  et  Léipzick, 
1799,  in-8°. 

Einleitung  zu  Seinem  EntwurJ' eines  Systems.  Iéna  et  Léipzick,  1799, 
»n-8°. 

System  des  transcendentalen  Tdealismus.  Tubingue,  1800,  in-S°. 

Jahrbuecher  der  Mediein.  Tubingue  ,  i8o5  ,  in-8°. 

Publié  avec  A. -F.  Marcus. 

Ueber  dits  Verhacltniss  des  Realen  und  Idealcn  in  der  Natur.  Ham- 
bourg ,  180G ,  in-8°. 

Darlcgung  des  wahren  Ferhaeltnisses  der  Naturphilosophie  zu  der 
verbesserlen  Fichtischen  Lettre.  Tubingue,  180'i,  in-8°. 

Schelling  (  Charles- E berha rd ) ,  médecin  de  Stultgard  ,  frère  du  pré- 
cédant, né  en  178.3,  a  fait  ses  éludes  à  Iéna,  Tubingue  et  Vienne,  et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  frère  à  la  théorie  générale  de  la 
vie,  dans  les  deux  ouvrages  suivans,  dont  le  second  n'esi  qu'une  am- 
plification de  sa  thèse. 

Di\sertalio  de  ided  vilœ  hujusque  prœcipuè  formis.  Tubingue,  i8o5, 
în-8°. 

Ueber  das  Leben  und  seine  Erscheinungen.  Landshut ,   1806,  in-8°. 

(  a.-j.-l.  j.  ) 

SCHELVER  (Frédéric- Joseph),  professeur  actuel  à  l'Uni- 
versité de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à  celle 
d'Iéna,  et  antérieurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à  Halle.  11  est  ne'  à  Osnabruck.  Partisan  de  la  philosophie 
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de  Y  îehte  ,  il  a  cherché  à  introduire  les  principes  de  son  maître 
dans  la  physiologie  générale,  et  s'est  montré  favorable  h  la 
»:ause  du  matérialisme  chimique,  qu'il  a  essayé  défaire  paraître 
pin*  rigoureux  et  plus  admissible  en  le  décorant  des  formes 
philosophiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  s'est  élevé  avec  iorec 
contre  la  doctrine  de  l'existence  des  sexes  dans  les  plantes,  et 
ses  travaux  remarquables  à  ce  sujet  ont  donné  naissance  à 
l'ouvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  important  du.  doc- 
teur Henschel  de  Breslau.  Nous  connaissons  de  lui  : 

Dissertatio  de  irritabililnlc.  Gœliiugue,   1798.  in-8° 

J'ersuch  einer  2V alur^eschichte  der  Sinneswerkzeui^e  bel  den  Insekten 
und  JVuertnern.  Geettingue,   179S,  in-8°. 

Elementarlchre  der  organ'schen  Natur.  Geettingue,  1800,  in-8°. 

Uiversuchung  ueber  die  Katar  der  Menschen-und  Kulihlalteru.  Halle  , 
1802  ,  in- 8°. 

Zeilschrift  fuer  organische  Physik.  Halle,  1805-1800,  in  S0. 

Philosophie  der  Mt'dizin.  Francfort,    1809,  in-8°. 

Journal  der  Naturwiîsenschajï  ttnd  Medicin.  Francfort,    1809.  iu-R*. 

h'rilik  der  Lehre  von  den  Gcschlechtern  der  Pjlanzen.  Heidelberg  , 
1812,  in-8°.  -  Forlsetzung  ,  Carlsruhc  et  Heidelberg  ,  1814,118°. 

(o.) 

SCHEXCK  (Jean),  né  h  Grafenberg,  le  20  juin  i53o,  étu- 
dia la  médecine  h  Tubingue ,  sous  Schegk  et  Fuchs,  et  y  prit 
le  grade  de  docteur  en  1 554- Apres  avoir  pratiqué  pendant  quel- 
que temps  à  Strasbourg  ,  il  obtint  la  place  de  médecin  pensionna 
h  Fri bourg  ,  où  il  termina  sa  carrière  le  12  septembre  i5cj8. 
Il  était  très-versé  dans  l'histoire  littéraire  de  la  médecine,  et 
avait  commencé  ,  h  l'exemple  de  Gcsner,  une  bibliothèque 
médicale  complète  ,  qu'il  n'acheva  pas.  On  lui  doit  un  ouvrage 
lort  important,  à  cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  faits 
rju'il  renferme.  Schènck  les  avait  extraits  de  différens  auteurs  , 
en  y  joignant  les  résultats  de  sa  propre  expérience.  C'est  une 
mine  féconde  pour  l'anatomie  pathologique,  et  pour  l'histoire 
des  cas  rares,  qui  s'y  trouvent  accumulés  en  grand  nombre 
Cet  ouvrage  a  pour  litre  : 

Oîiteri'ationum  medi'-iirum  rarnrum  ,  novarum  ,  admirabilinnt  et  mo»s- 
trosarum  x'olumen.  Francfort ,  1600,  2  vol.  in-S".  -Fi  ibourg  ,   1604  ,  in-8° 
-Francfort,  1609  ,  in-fol.  -  Lyon  ,  164-^  .  in-fol.  -  Francfort,  166"» ,  in-fo!. 

L'auteur  avait  publié  ce  recueil  en  sept  volumes  séparés;  le  premier  , 
qui  tiaitc  de  la  tête,  à  Bàle  en  i58j;  le  second,  de  la  potrine  ,  à  Fii- 
bourg  en  i5j'i  ;  le  troisième,  des  partira  naturelles,  à  Friboarj»  en  i5i)"> 
et  096;  le  quatrième,  des  parties  génitales  externes,  à  Fribonrg  en 
1696;  le  cinquième  ,  des  parties  génitales  internes,  à  Fribonrg  m  1896; 
le  sixième,  des  fièvres  et  des  maladies  épidémiques  et  contagieuses,  a 
Fribonrg  en   1097;  et  le  septième  ,  des  poisons,  a  Fribonrg.  en  1697. 

Schenck  (  Jean- Georges  )  ,  Bis  du  précédent,  ilorissait  ;iu  commence  - 
ment  du  dix-septième  siècle ,   et.  exerçait   la  médecine  à  Haguenau.  Il   -i 
donné  une  édition  du  grand  travail  de  jon  pèie-  celle  de  Francfort ,  tGoo  . 
ne  les  ouvrages  suivan?  ; 
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Pinax  aul/torum  de  re  inedicâ  ,  qui  gynœcia  seu  muliebria  ex  insti- 
tuto  scriplis  excoluerunt  et  illustrarunt.  Strasbourg,  iGoô,  in-8°. 

Pandectarum  seu  parlilionum  mcdicinalium  liber  quartus.  Francfort , 
1607,  in- 12. 

Exoticorum  ad  varios  morbos  experimentorum  cenluriœ  septem. 
Francfort,  i6o7,in-8°. 

De  forniandis  medicinœ  studiis  et  scholâ  tnedicinâ  constituendâ  en- 
chiridion.  Strasbourg,  1607,  in-12.  -Bâle-,  1607,  in- 12. 

On  y  trouve  \esConsilia  de  studio  medico  de  Mercuriali,  Svlvius,  Cas- 
tellanus  et.  Placotomus.  C'est  un  ouvrage  utile. 

Iinrtus  Patavinus ,  cui  accessere  Guilandini  conjectanea  synonymica 
plantarum.   Francfort,  1608,  in-8°. 

Lilhogenesia,  seu  de  microcosmi  mambris  pclrefactis  et  calculis  eidem 
microcosmo  per  varias  matrices  innatis.  Francfort,  1608  ,  in-40. 

Cet  ouvrage  mérite  d'être  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beaucoup 
de  faits  controuvés,  exagérés  ou  douteux.  C'est  un  livre  à  consulter  pour 

I  histoire  de  Panatomie  pathologique. 

Biblia  iatrica  ,  seu  Bibliotheca  medica  mixla,  continuatu,  consummata. 
Francfort,  1609,  in-8°. 

Monslrorum  historia  mirabilis,  Francfort,   1609,  in-4°. 

Ce  livre  est  rempli  de  fables:  on  ne  doit  y  puiser  qu'avec  réserve  et 
critique. 

Sylva  medicamentorum  composilorum.  Léipzick  ,  i6i7,in-4°.       (1.) 

SCHENR  (Jean-Théodore),  fils  d'Eusèbe  Schenk  ,  habile 
médecin  de  Géra,  en  Misnie,  naquit  à  léna, en  1 61 9,  le  1 5  août. 

II  fit  ses  premières  études  à  Waumbouig  et  à  Arnsladt,  et  suivit 
ensuite  les  cours  des  Facultés  de  médecine  de  Léipzick,  léna 
et  Altdoi'f.  Attiré  en  Italie  par  la  réputation  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette  contrée  ,  il  alla  passer  deux  ans  à  Padouc, 
et  revint  ensuite  prendre  le  bonnet  doctoral  à  léna,  en  i643. 
Dix  ans  plus  lard  il  obtint,  dans  l'Université  de  cette  ville, 
une  chaire  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  21  décembre 
1671.  Ses  ouvrages  sont  nombreux  ,  mais  renferment  peu  d'idées 
originales.  11  se  contente  en  général  de  copier  ses  prédécesseurs, 
sans  même  se  montrer  difficile  dans  le  choix  des  sources.  Un 
luxe  prodigieux  d'érudition  indigeste  fait  encore  mieux  res- 
sortir son  style  diffus  et  souvent  obscur. 

Dissertatio  de  materiâturgente.  léna,  iG44,  in-4°. -Léipzick,  1672,^-4°. 

Disserialio  de  choiera.  léna,  iG53,  in-/|°. 

Humorum  corpori*  humani  histou'a  generalis.  léna,  i654  ,  \a-'\° .-  Ibid. 
i653  ,  in-4°.  -  Francfort,  1(184,  io-40- 

Dissertatio  de  peripneumoniâ ,  s/mto  sanguinis  et  phlhisi.  léna,  iG5|  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  oculo.  léna,  16^4  ,  in- 4°. 

Dissertatio  de  peste,  léna,  iG55,  in-4". 

Dissertatio  de  sera  sanguinis  ex  veteris  et  recentiorum  scriplis  historica. 
léun,  iG55  ,  iu-40.  -  Ibid.  |663  .  in-.|°.  -  Ibid.  1G71  ,  in-4°. 

Programma  quo  analomen  à  dijjicili  et  pulcliro  cominendat.  léna  , 
lG5G  ,  in-4". 

Historia  plantarum  général!  s  in  synopsis  redacta.  léna,  iG56,  in-4°- 

Exercitatiom.ini  anaiomicarum  I  :  de  anatomice  naturel,  atilitate  ,  prises.- 
tuntid,  tractundique  methodo.  léna  ,  1GJ7  ,  in-j0. 

Dissertatio  de  fonticulis.  léna,  1657,  in-4*- 
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Dissertatio  de  gangrœnd  et  sphucelo.  Iéna  ,  1657  >  in'4°' 

Programma ,  quo  anatomen  localem  à  calumniis  défendit.  Iéna.  :G5-, 
in-40.' 

Excrcitationum  anatomicarum  II  de  parlibus  similaribus  in  génère. 
Iéna  ,  1657  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  aphoniâ.  Iéna,  iG5S,  in-4°. 

Dissertatio  de  tarlaro  microcosmico.  Iéna,  iG58,  in-4°- 

Dissertatio  de  tribus  coctionibus  corpnris  humani.  Iéna,  i658,  in-;'|°. 

Catulogus  plantarum  Itorti  medici  Jenensis  earumque  plantarum  quie 
in  vicinia  proveniunt.  Iéna,  1669,  in-12. 

Dissertatio  de  inappelenliâ  ventriculi.  Iéna ,  1G60  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  anginâ.  Iéna,  1G61  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cinnamomo.  Iéna  ,  1661  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  pleurilide.  Iéna  ,  1661,  in-4°. 

Dissertatio  de  partibus generationi  inseruientibus  masculis.  Iéna,  16G2, 
in -4°. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  Iéna,  1662,  in  4°- 

Dissertatio  de  melancholiâ.  Iéna,  16G2  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholiœ  diagnosi,  prognosi  et  therapid  in  génère. 
Iéna  ,  1662  ,  in-4°- 

Exercitationes  analomicœ  ad  usum  medicum  accommodatœ .  Iéna,  1G62, 
in    '|°. 

Dissertatio  de  lassitudine.  Iéna,  1G64,  in-4°. 

Schola  partium  corporis  humani  secuudum  melhodum  dissectoriam. 
Iéna  ,  1664,  in-4°. 

Dissertatio  de  terni  sigillatd.  Iéna  ,   1GG4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterie  ,  veterum  et  recentiorum  principiis  tum  cog- 
noscitivis ,  tum  eurativis  illustratd.  Iéna,   1664,  in-4°. 

Dissertatio  de  colicâ.  Iéna  ,  iGG4î  in-4°- 

Dissertatio  de  causa.  Iéna  ,  1G64  •>  in -4°. 

Dissertatio  de  scorbulo.  Iéna  ,  16G4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  conceplione.  Iéna  ,   1664  1  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  morbillainm  et  variolarum  curalivà.  Iéna , 
iGG5 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolorc  capitis.  Iéna,  i655,  ii>4°. 

Dissertatio  de  caro.  Iéna  ,   i665  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  et  curandi  obstruclioncs.  Iéna , 
iG65,  in  4°. 

JUarathrologia.  Iéna,  iGG5  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  passione  hypochondriacâ.  Iéna,   1G66  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  ordine  et  methodo  curandi  arihritidem.  Iéna  ,  1666,  in-4°. 

Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  1G6G,  in-4°. 

Dissertatio  de  ophthalmiâ.  Iéna,  1G67  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  macie  puerorum  ,  ex  jascinio.  Iéna,  1G67  ,  *n'4°- 

Dissertatio  de  singultu.  Iéna,  1G67,  in-4°. 

Illustrium  problematum  circà  venœ  sectionem  occurrentium  décades  II. 
Iéna,  16G7,  in-4°. 

Dissertatio  de  tinnitu  aurium.  Iéna,  1GG7,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  scrutandi  et  curandi  Jebrem  erysipelatodem , 
communiter  rosam.  Iéna,  1GG7  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  malo  hypochondriaco.  Iéna,  1GG8,  in-4°- 

Dissertatio  de  malo  Hypochondriaco  et  scorbutico.   Iéna,  16G8  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  crudelissimo  et  insensissimo  morlalium  œstu  peslilenUa. 
Iéna  ,  16G8,  in-4°. 

Synopsis  inslitutinnum  medicinœ  disputaloriœ.  ïena,  1GG8,  in-4". 

Medicinœ  gencralis  novo-anliquœ  synopsis.  Icna  ,  1GG8 ,  in-|J.  -  Ibid. 
1672,  in-40. 
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DUscituiio  de  puruiy.u.  léfM,  1GG8,  in-^0. 

Dissertatio  de  htemorrheegiâ  narivm.  léna ,  1668,  »H-q". 

Dissertatio  de  bulimo.  Iéna,  i(><>(),  in-4°. 

Disseiilalio  de  imbecillitate  ventricuti.  léna,  16C9,  »n"4* 

Dissertatio  de  convulsione.  Iéna,  1670  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  conceptione.  Iéna,  1670,  in-A°. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinorum.  Iéna,  iGro,  in-4°- 

Disserlalio  de  poris  corporis  humani.  Iéna,  1670  ,  in-/|°. 

Dissertatio  de  arthritide.  Iéna,  167 1,  in-4°. 

Triga  simplicium  mcdicanientorum  simplicium ,  fermentantium  ,  seda- 
livarum  et  prœcipitantiu/11.  Iéna,  1671,  in-4°. 

Dissert ttio  de  diaphragmalis  naturd  et  morbis.  Iéna,   167 1  ,  \n!\" . 

Dissertatio  de  catalepsi.  Iéna,  1671  ,  in-4°. 

Syntagma  cnmponendi  et  prœscribendi  medicamenta ,  ex  velerun:  cl 
rcceniiorum  scriplis  erutum.  léna,   1G71,  in-4°. 

Schenk  [Jean-Henri  Christophe),  né  à  Iéna  le  22  juillet  1782,  était 
prosecteur  et  professeur  particulier  cTanaLoinie  en  cette  ville  ,  où  il  mou- 
rut le  18  août  1798,  laissant  : 

Belrachtung  einiger  Knochen  des  Shelets ,  in  Anschung  ihrer  Ver- 
hacltnisse  gegen  einander  und  gegen  Une  Buemîer,  und  vorzueglich  den 
Zellen  des  Siebbeins  und  den  Sclileimbehae/ter  des  A  opfs.  Léipaick , 
i795,in-8°. 

Schenk  (  Charles) ,  médecin  à  Baden,  a  publié: 

Kurze  Beschreibung  der  warden  und  kalten  Bacdcr  des  landesjuerslli- 
chen  Sladl  Baaden  in  Niederoestcrreich.  Vienne,  1794  •  >u-S°. 

jVedicinisch-cliirurgisch-pra/xlisches  Archiv  von  Baden  in  Nicderoes- 
terreich.  Vienne,  ï8o4  ,  in-8". 

Taschenbuch  fur  Badegaeste  Badcns  ,  in  Niederoesterreich.  Vienne, 
i8o5,  in-8°.  (j. 


-.,  prétendues  pi~, 
du  magnétisme  animal.  Il  accordait  à  des  émanalions  inconnues 
du  corps  humain  un  pouvoir  très-prononcé  pour  mettre  en  jeu 
les  sympathies  et  les  antipathies.  Il  s'est  aussi  élevé  contre  ia 
théorie  de  Wichmann  sur  la  gale.  On  a  de  lui  : 

Ueber  die  FÀnpfropfung  der  Fnckcrt.  Zurich  ,  1779,  in-8". 

Kurze  A nleitung  zu  Erhallung  und  Jl'iederherstellung  der  Gcsund- 
heit.  Zurich,  1784,  in-8". 

BrieJ'wechsel  ueber  die  Hailkracfte  des  ihierischen  Magnelismus.  Zu  • 
rich,  1788,  in  8°.  (o.) 

SCHERB  (Philippe),  de  Bischofszell  ,  dans  le  canton  de 
Turgaw  ,  en  Suisse,  naquit  en  1 555 ,  et  fit  ses  études  h  BâJe , 
où  il  s'appliqua  simultanément  à  la  scolaslique  et  à  la  méde- 
cine. Reçu  docteur  en  1  58o  ,  il  obtint  la  même  année  une  chaire 
de  logique,  qu'il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
inorale.  En  i586  il  passa  à  l'Université  d'Altdorf,  pour  y  en- 
seigner a  la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y  mourut  le 
11  juillet  160:").  Grand  partisan  du  péripalétismc  et  du  galé- 
nisme,  il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  les 
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disciples  de  Bamus,  mais  avec  une  modération  qui  fait  honneur 
à  son  caractère.  La  dissertation  qu'il  écrivit  à  celte  occa-ion 
se  trouve  dans  le  Philosophia  Altorfina  de  J.-P.  Felwinger. 
Morhof  la  loue  beaucoup.  C'était,  du  reste,  un  médecin  très- 
medioerc.  On  a  de  lui  : 

Aoçst/  t  pJiiloiopJiià  humanâ  dcsumlœ.  Bàlo  ,  i585,  in-4°. 

De  dfferentiis  analylices  et  dlulcclices.  Bàlc,   1 585,  in-4°. 

Oralio  de  idoueo  judice  earum  controversiarum ,  quœ  in  artibus  nasci 
salent ,  ex  sententiâ  Galeni.  Altdorf,  î5ga,  in-4°. 

Thèses  philosophiez ,  in  unum  corpus  rednctœ.  Amberg  ,  i6o3,  in-|°. 
-  Helmstatdt ,  i6i9,in-4°. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  sur  la  philosophie  et  les  ouvrages  cTAristole. 

Discursus  politici  in  sJristolelis  de  Republicà  libros.  Francfort,  1G10, 
in-8°. 

Thèses  medicce ,  collectée  et  editœ  à  C.  Hoffmann.  Léipzick,  i6i4» 
in-8°. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  soutenues  sous  sa  présidence  depuis  1 585 
jusrpiVn  i6o4- 

Sylva  medicamentorum  composilorum.  Léipzick,  1617  ,  iu-8°.       (o.) 

SCHERF  (  Jean-ChrÊtie^-Frédéric)  ,  né  à  Umenau  le  2 
février  1760,  reçu  docteur  à  Iéna,  puis  praticien  .dans  sa  ville 
natale,  et  ensuite  médecin  du  prince  de  la  Lippe  à  Dellimold, 
et  mort  dans  ce  dernier  Jieu  le  11  septembre  1818.  Il  s'est 
principalement  occupé  de  la  médecine  populaire  et  de  la  police 
médicale  ,  mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages 
n'ont  pas  réussi,  à  l'exception  d'un  recueil  utile  sur  ces  deux 
branches  de  l'art  médical  ,  dans  lequel  il  a  consigné  des  vues 
utiles  et  des  faits  intéressais.  On  a  de  lui  : 

Disserlatio  de  hœmorrha%iarum  therapiâ.  Iéna,  1772,  in-4°. 

/Inzeige  der  ReUungsmillel  bey  leblosen  und  in  ploctzliche  Lebcns- 
gejnlir  Gerathenen.  Altona  ,  1780,  in-8°.  -Léipzick,  1787,  in-8°.  -  Ibid. 
1796  ,  in-8°. 

Vcrsuch  eines  A 'pothekerbuchs Jlier  die  Landstaedle.  Stcndal,   1782, 

411-8°. 

Archiv  der  medicinischen  Polizey  und  der  gemeinnuetzigen  Arzncy- 
kuiide.  Léipzick  ,  1783-1787,  G  vol.  in-8°. 

Continué  sous  le  titre  de  : 

licylraege  zum  Archiv  der  medicinischen  Polizey.  Léipzick,  1789- 
1799,  8  vol.  in-8°. 

l/ntersuchuiig  der  gegenwaertigcn  Zustandes  der  medicinischen  Chi- 
rurgie. Léipzick,  1784,  in-8°. 

Vollslaendiger  leutscher  Hausarzt.  Lemgo,  17915  in-8°. 

Dispensalorium  Lippiacurn.  Lemgo,  1792-1794,  2  vol.  in-8°. 

Briefe  fuer  das  Publikum  ueber  die  Gesundheitswasser  zu  Meinbcrg. 
Lemgo,  1794,  in-8°.  (o.) 

SCHEUCHZER  (Jean),  frère  de  Jean- Jacques,  ne  à  Zu- 
rich en  1G84,  entra  au  service  de  la  Hollande,  après  avoir 
terminé  ses  éludes  ,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Mar- 
sigli,  avec  lequel  il  parcourut  l'Italie.  A  son  reloue  dans  sa 
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patrie,  il  s'appliqua  spécialement  à  la  mécanique  et  h  l'avl  des 
fortifications  ;  et,  eu  1712,  il  rendit  de  grands  services  au 
canton  de  Zurich  ,  connue  ingénieur.  L'Université  de  Padoue 
lui  offrit,  en  1720,  une  chaire  de  mathématiques,  qu'il  n'ac- 
cepta point  a  cause  de  la  religion  qu'il  professait.  Bientôt  après 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Allemagne,  devint,  en  1732  ,  secrétaire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nommé  l'année  suivante  professeur  d'histoire  naturelle 
à  Zurich.  On  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville 
et  le  canonicat  que  la  mort'de  son  frère  laissait  vacant.  Il  mou- 
rut le  8  mars  1738.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  sur  les 
météores  aqueux,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
pierres  figurées,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu'il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  connue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu'il  a  données  sont,  en  général ,  trop 
prolixes,  et  ses  figures  peu  exactes. 

De  usu  lùstoriœ  halurûlis  in  medietnd.  Bàlc ,  1706,  in-/|°. 

j4grostographiœ  Helvelicœ  prodrornus.  Zurich,  170S,  in-fol. 

Operis  agroslographici  idea.  Zurich,  17 19,  in-8°. 

sfgrostographia  ,  seu  graminum  ,  juncovnm  ,  cyperorum ,  cypevoideum  , 
Lisquc  ajffinium  hislovia.  Zurich,  1719,  iu-4°. 

Haller  a  donné  (Zurich,  i774,in-4°.)  une  édition  tellement  corrigée 
et  augmentée  de  ce  travail,  qu'on  peut  la  considérer  comme  un  ouvrage 
entièrement  neuf.  (o.) 

SCHEUCHZER  (Jean-Gaspard),  fils  du  suivant,  naquit  à 
Zurich  en  i;5a,  fut  reçu  docteur  en  médecine  h  Camhridge, 
et  mourut  à  Londres  le  i3  avril  1  7^.g.  On  a  de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l'Histoire  du  Japon  par  Kvaempfer  (Londres, 
1727,  in-fol.).  Il  est  aussi  l'auteur  d'un  opuscule  tendant  à 
prouver  qu'il  périt  à  peine  un  individu  sur  cinquante  qu'on 
inocule,  et  qui  a  pour  titre  : 

Account  ofthe  success  ofinoculatins  the  small-pox  for  the  ycar  17^7. 
Londres,    i;a8,  in-8°.  (o.) 

SCHEUCHZER  (Ji  .an-Jacques)  naquit,  le  4  août  1672,  à  Zu- 
rich, où  son  père  exerçait  l'art  de  guérir.  Lorsqu'il  eut  atteint  l'âge 
de  vingt  ans,  il  se  rendit  à  l'Université  d'Alldorf  pour  y  étudier 
la  médecine,  et  passa  ensuite  à  celle  d'Utrccht,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  i6q4-  L'histoire  naturelleavait  tellement  enflammé 
son  imagination  qu'il  se  décida  aussitôt  après  à  faire  dans  les 
Alpes  un  voyage  qu'il  recommença  presque  chaque  année  à 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  en  1702  ,  il  y  fut 
nommé  médecin  de  la  ville  et  professeur  de  mathématiques. 
Pierre-le-Grand  voulut  l'attirer  en  Russie,  mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  le  retenir  ,  décida  que  ses  honoraires  seraient 
augmentés  ,  et  bientôt  après  il  obtint  un  canonicat.  Scheuchzcr 
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se  fît  de  grands  ennemis  dans  sa  chaire.  On  de'testait  alors 
toutes  les  innovations,  et  il  fut  vivement  attaqué  pour  avoir 
embrassé  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swam- 
nierdam  ,  qu'on  accusait  de  favoriser  l'athéisme.  Cependant  il 
avait  cherché  h  éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
théologique  à  ses  principales  recherches  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  titres  de 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Lui-même  était  fort  tolérant,  et  il 
en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu'il  fut 
obligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  de  Luccrne,  nommé  Joseph 
Sonnenberg.  Sa  maxime  était  :  Crédit  quisque  sibi ,  et  pro  eo  , 
quod  crédit ,  rationcm  redditurus  eje  Deo.  11  mourut  le  2:ï  juin 
1733.  L'histoire  naturelle  topographique  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  toutes  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  à  la  science  par  lu 
publication  d'une  multitude  de  faits  ;  car  ses  explications 
théoriques  n'ont  aucune  valeur,  attendu  qu'il  se  contente  de 
suivre  les  idées  de  Woodward.  Mais  ses  recherches  sont  posi- 
tivrs,  les  faits  qu'il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu'il  donne  foit  bonnes;  s'il  n'a  pas  bien  jugé  des 
espèces,  c'est  qu'il  ne  possédait  pas  assez  de  connaissances  en 
anatomie  comparée.  Du  reste,  son  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux  qui  l'avaient  précédé.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  preslylis  et  myopibus.  Alldorf,  iGo,3  ,  in-4°. 

Surdus  loquens.  Ulrecht,  1694,  in-4°. 

Ilistoriœ  rtaluralis  Ilelvctiœ  prolegomena.  Zurich,  1700,  in  4°- 

Stncheiologia  ad  Helveliam  applicata.  Zurich,  1700,  in~4°- 

Oli-rtTi<po'nï\t  Helvetiœ ,  scu  itineris  alpini  descriptio  physico-medica. 
Zurich ,  1702,  in-4°. 

OJpiTityniT»;  Helvcticus  ,  scu  itinera  alpina  tria,  in  quibus  incnlœ  , 
animalia  ,  plantée ,  aquœ  medicatœ,  etc.,  exponuntur  et  iconibus  illus- 
trantur.  Zurich,  1702,  in-4°-  -  Londres,  1706,  in-4°.  -  Ibid.  1708,  in-4°. 

Oùp«3-/<poÎT»,- ,  seu  itinera  alpina  noucm  ab  an.  1702  nd  171 1  f'acta. 
Leyde,  lomel,  1702;  II,  1705  ;  III,  1706-1709;  IV,  1710-1711 , in-4°. 

Avec  i32  planches. 

Spécimen  lilhologiœ  Helveticœ  curiosœ,  quô  lapides  ex  figuratis  Hel- 
velicis  scleclissimi œri  incisi  sistuulur  et  describuntur.  Zurich,  1702,  in-4". 
-  Dantzick  ,  174°-  in-4°. 

Physica  oder  Naturwiîsenschafi.  Zurich,  1703,  in-8°.  -  Ibid.  1711  , 
in-8°.  -  Ibid.   172g,  in-8°. 

Noua  litteraria  Heluetica  ab  anno  1701  adan.  1714.  Zurich,  i7o3,in-8°. 

Beschreibung  der  Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes.  Zurich  , 
170G-1708,  3  vol.  in-4°. 

Piscium  vindiciœ  et  querelœ.  Zurich,  1708,  in-4"-  -Trad.  en  allemand  , 
Zurich,  1708,  in-4°. 

Herbarium  diluuianum.  Zurich,  1709,  in-fol.- Leyde ,  i723,in-fol. 

Kern  der  NaturwissenschaJÏ.  Zurich,  1711,  in-8°. 

Beschreibung  des  Nie'l°rUrnenbades  im  Glamer'and.  Zurich,  171!  , 
in-4°. 
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Bibliotheca  scriptorum  historiœ  naturali  omnium  terrœ  regionum  inser- 
vienlimn.  Historiœ  nuluralis  Helvetiœ  Prodromus.  Zurich,  1716,  in-8°. 
-  ibid.  i^5i  ,  in-8°. 

Bluseum  dilui'iaiium.  Zurich  ,  1716,  in-8°. 

Hcli'etiœ  stoicheiographia  ,  arxmraphia  et  oreographia  ,  oder  Beschrci- 
hung  der  Elemenlen ,  Grenzen  und  Bergen  des  Schweilzerlandes.  Zurich  , 
1716,  in-4°. 

Hydrographia  Helvetica.  Beschreibung  derScen,  Fluessen,  Brunneit  , 
warmen  und  kalten  Bacder  und  andein  Mincralwassern  der  Schweitzer- 
landcs.  Zurich,  1717,  in-Zj"- 

Meteoralngia  et  oryclographia  ,  oder  Beschreibung  der  TaiJÏ  ,  Steine, 
Metidle  und  underer  Minerulien  des  Sciiweitzerlandes.  Zurich,  171b, 
iu-4a. 

lJhysica  sacra  Jobi  oder  Iliobs  Naturwissenschaft.  Zurich,  1721,  in-4°- 
-Ibid.  1740  ,  in-4°. 

C'est  une  explication  Je  toutes  les  matières  de  physique  et  d'histoire 
naturelle  qui  se  trouvent  dans  la  Bible. 

Dissertation  sur  la  peste  de  Provence.  Zurich  ,  1721 ,  in-4". 

En  latin,  en  français  et  en  allemand. 

Dissertatio  de  diluvio.  Zurich  ,  1722,  in-4°. 

Physicœ  sacrœ  spécimen  ,  de  locustis.  Zurich,  1724,  in-4°. 

Homo  diluvii  teslis.  Zurich,  172G,  in-4°. 

Biblia  ex  physicis  illustruta  ,  quibus  res  naturales  in  scriplurâ  sacra 
occurrentes  cxhibenlur.  Vienne  ,  1731-1735  ,  5  vol.  in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand, Ulm  ,  1731,  in-fo'.-en  hollandais,  Amsterdam,  1^35  ,  in-fol.  - 
en  français,  La  Haye,  1734,  in-fol. 

Avec  65o  planches. 

Vernuenjligc  Unlcrsuchung  des  Bades  zu  Baden ,  dessen  Eigenschaf- 
ten  und  llrirkungen.  Zurich,    17^2,  in-4°. 

llistoria  luis  pecudum  illic/ue  medendi  methodus.  Zurich,  i732,in-4°. 
-Trad.  en  allemand  ,  Zurich  ,  in-4°.  -  Ibid.  174° ,  in-8°. 

De  lîeh'eliœ  aèribus ,  aquis ,  lacis  ,  spécimen  I.  Zurich,   1732,  in-4°. 

Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes  ,  sammt  seinen  Reisen  ueber 
die  Scliwcitzergebiige  ,  nnt  J.-G.  Sulzer's  Annicrkungen.  Zurich,  17'iG, 
in-4°.  -  Ibid.  uj5a  ,  in-4°-  (  a.-j.-l.  1.) 

SCHIFERLI  (Rodolphe-Abraham),  né  à  Thun  en  1773, 
d'abord  chirurgien  major  dans  les  troupes  suisses  dans  la  cam- 
pagne de  1790  contre  l'Autriche  ,  puis  médecin  de  la  garnison 
de  Berne,  et,  en  i8o5,  professeur  de  chirurgie  et  d'encoura- 
gemens  à  l'Université  de  celle  ville,  a  publié  : 

Theoretisch -praktische  Abhandlung  ueber  den  grauen  Staar.  Iéna  , 
i796,in-8°. 

Analyse  raisonnée  du  système  de  Brown.  Paris,  1798  ,  in-8°. 

Ce  mémoire,  lu  à  l'Institut,  sort  de  la  classe  des  écrits  ordinaires. 
L'auteur  y  oppose  quelques  objections  à  la  doctrine  de  Brown  ,  tout  en 
convenant  que  les  maladies  ne  peuvent  être  causées  que  par  l'excès  ou 
le  défaut  de  force. 

Ilandbuch  der  Ih'bammenhunst.  Berne  ,  1806,  in-8°. 

Heda  ueber  den  Einflu^s  der  Gemut/isbewegungen  auf  Gesundheit  und 
Lebensdauer.  Berne,  1808,  iu-8°.  (z.'; 

SCHILLING  (André),  d'Itenheim,  en  Alsace,  lit  ses  études 
à  Strasbourg,  où  il  lut  reçu  docteur  en  médecine.  Après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  l'art   de   guérir  en  celte  ville, 
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il  \  fut  nommé  professeur,   d'abord  de  philosophie,  puis  de 
médecine.  Sa  mort  arriva  le  18  uovcmbie  i638.  On  a  de  lui: 

Universœ  me.dicinœ  dogmaticœ  sciagraphia.  Strasbourg  ,  1G21  ,  in-.|°. 

Schilling  {André) ,  fils  du  précédent,  médecin  do  l'électeur  de  Saxe, 
a  laissé  : 

Dissertatio  de  hœmorrhoidibus  earumque  nimio  fluxu,  Strasbourg, 
i65a  ,  in-4°. 

Loimographia  tripartita  ,  oder,  Burze  Beschreibung  der  Pest.  Dresde  , 
1680,  in-12. 

Schilling  (  Adam  )  ,  de  Nuremberg  ,  dont  on  a  : 

Régiment  wie  man  sich  in  der  grausa/nen  und  erschroecklichen  Plage 
der  Pestilenz  verwahren  soll.  Nuremberg,  15^5  ,  in-4°. 

Schilling  (  Frédéric  )  a  publié  : 

Dissertatio  de  approbatione  medicorum.  Strasbourg,   1674  ,  in-4°. 

Schilling  (Godejroy-Guiilaume)  ,  médecin  prussien,  qui  exerçait  son 
an  à  Paramaribo,  dans  la  Guiane  hollandaise,  a  publié  des  recherches 
sur  l'anguille  de  Surinam,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin 
(1770)  ,  et  d'autres,  plus  estimées  encore  ,  sur  le  pian  et  la  lèpre. 

Diatribe  de  morbo  in  Europe  penè  ignolo,  quani  Americam  vocant 
Jaws.  Ulrecht,  1770,  in-8°. 

De  leprâ  commentationes.  Leyde  et  Francfort,  1778,  in-8". 

Schilling  (Jean)  est  auteur  d'une  dissertation  intitulée: 
Dissertatio  de  œgro  ab  aniore  calaleptico,  Giessen  ,  1676,  in-4". 
Schilling  (Jean~Sigismond) ,  médecin  de  Dresde,  a  laissé  : 
O ratio  de  tuendâ  sunitule.- Dresde,  i652  ,  in-4°. 

Discursus  physiologie»  •  anatomicus  de  microcosmi  miseriâ  et  perfec- 
tioni*  exccllentid.  Wiltemberg,  iG5S  ,  in-40. 
Osteologia  microcosndea.  Dresde,  1GG9,  in-4°. 

Schilling  (Sigismond) ,  né  àFrankestein  en  Silésie  ,  mort  à  Léipzick  , 
le  14  janvier  1622  ,  a  écrit  : 

Ev<pyip.ict'i  prœceptorum  et  amicorum  honoribus  scriptœ.  .Léipzick.,  i5i)7  , 
in-4°. 

riepi  toi/  tmc  ks^)*X>ic  -ttuxuou.  Bàle ,  i5g8,  in-4°- 

Dissertatio  de  dysenterie.  Léipzick,  1G00,  in-4°. 

Dissertatio  de  arihritidis  prœservatione  et  curalione.  Léipzick  ,  1602  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  hepatis  scirrho.  Léipzick,  1610  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  gonorrhed.  Léipzick,  161 4 »  in-4°. 

Dissertatio  de  anginâ.  Léipzick,  1G17,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  Léipzick  ,  1619,  in-4°. 

Dissertatio  de  erysipelate  scu  rosâ  Germanornm.  Léipzick  ,  1621  . 
in-4°.  (j.) 

SCHINZ  (Salomopj),  médecin  suisse,  ne'  à  Zurich  en  1734  , 
mourut  le  26  tuai  1  784  ,  dans  cette  même  ville,  où  il  enseignait 
publiquement  la  physique  et  les  mathématiques.  Ses  travaux, 
sont  peu  importans  ;  cependant  on  peut  citer,  comme  n'étant 
pas  tout  à  fait  dénués  d'intérêt,  ceux  qur  ont  rapport  aux  sub- 
stances calcaires,  aux  usages  économiques  de  l'étain  ,  et  aux 
différentes  espèces  de  gaz.  Schinz  s'est  aussi  beaucoup  occupé 
d'histoire   naturelle,    de   botanique    surtout,    quoiqu'il    n'ait 
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enrichi  la  science  d'aucune  découverte  qui  mérite  d'être  signa- 
lée. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  calce  terrarum  et  lapidum  calcuriorum.  Lcyde ,  i^5G , 
in-4°. 

Abgekucrzte  Geschichte  der  Einpfropfung  der  Kinderblaltern  in  Zue- 
rich,  von  detn  Jahre  1760,  bis  zu  Ende  des  May  1368.  Zurich,  itd(), 
in-8  . 

Dissertatio  de  stanno,  ejus  miscelce  cum  plumbo ,  in  re  œconon/icà  usu. 
Zurich,  1770 ,  in-4°. 

Cutalogus  liorti  botanici  Socielalis  physicœ.  Turicensis  anni  1772.  Zu- 
rich ,  1772,  in-4°« 

Sendschrciben  ueber  die  Einpfropfung  des  Kindsblaltern.  Zurich  , 
1773,  in-8°. 

Anleitung  zum  PJlanzenreich  und  dessen  nuetzlichstev  Air^endung. 
Zurich,  1774  ,  in-fol. 

Erster  Grund  der  Kraeulerwissenscha/i,  Zurich,  1775,  info!. 

Die  Reise  au  f  de  a  Ketliber™  im  Junius  1 7  7  4  •  Zurich,  1775,  in-S". 

Dissertalio  de  clectricitate.  Zurich,  177G ,  in-4°. 

Dissertalio  de  aère  ,  ejus  speciebus ,  pnecipuc  de  aère  fixo  tapnlis 
calcarei.  Zurich,  1778,  in-4°. 

Prolusio  dissertationutn  de  utilitate  pliysicœ  in  rite  obeitndo  minière 
sacro.  Zurich,  1780,  in-4°.  -Trad.  en  allemand,  Zurich,.  1780,  iii-oJ. 

Dissertationes  III  de  itineribus  per  Helveliam  cum  fruclu  Jaciendis. 
Zurich,  1781,  in-4°.  (o.) 

SCHLEGEL  (Pavl-Marquart),  né  à  Hambourg  le  l'i  août 
i6o5,  recul  leshonneurs  du  docloratàPadoue  en  1607.  L'aine 
suivante  ,il  obtint  une  chaire  de  médecine  à  l'Université  d'iena, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu'en  1642.  Ilap- 
pelé  à  celle  époque  dans  sa  ville  natale ,  il  s'y  borna  entière- 
ment à  l'exercice  de  sa  profession,  et  y  mourut  le  21  février 
i653 ,  laissant  : 

Dissertatio  de  calculo  renum  et  vesicce.  Iéna ,  i638,  in-4°. 
•     Disscrtatio  de  dentibus.  Iéna,  i63f),  in-4tt. 

Dissertatio  de  chirurgie  apud  Germanos  minus  exercitâ.  Iéna  ,  1689 , 
in-4°. 

Ophilialmographia  et  epsioscopia.  Jéna ,  16^0  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  hydrophobiâ  seu  rahie  conlagiosâ.  Iéna  ,  1640  ,  in-4°. 

Dissertulio  de  naturd  lactis.  Iéna  ,  i64e> ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhagid  in  génère.  Iéna,  1640,  in-4°. 

Dissertalio  de  saluberrimo  deleclu  vendront  in  corpore  hw.nano.  Iéna  , 
i64i,  in-4°. 

De  sanguinis  motu  commentatio  ,  in  quâ  prœcipuè  in  Riolani  senlen- 
tiam  inquirilur.  Hambourg,  i65o  ,  in-4°- 

Programma  adminislralioni  analomicœ  prœmissum.  Hambourg  ,  i653, 
in-4°. 

ScnLEGEi,   (Jean- André) ,  médecin  d'Erfurt,  a  public: 

Dissertatio  de  phthisi.  Iéna  ,  1G67  ■>  in-4°- 

Abhandlungen  von  der  grassirenden  epidemischen  Seuchc.  Wcissen- 
fels,  1681  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  venenis  et  morbis  venenosis  ,  eorumque  curationibus  et 
idexipharmacis.  Erford,  167^  ,  in-)0- 

Von  nat-.wrlkhen ,  unnatuerlichen  und  widernatuevlichen    Diitgen   in 
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Vergleichung  der  grossen  TFelt  mit  dem  Menschen  der  kleinen  IVelt , 
darcli  die  vier  Elemeiile,  vier  Temperamente ,  vier  sanguinis  humores  , 
vier  complexiones ,  vier  tempora  anni  und  vier  trismioi ,  oder triplici- 
tates  der  zwoelf  fiimndischen  Zeichen  beschrieben.  Nuremberg,  1G86, 
in-8°. 

Zipperleins  Beschreibung.  Weissenfels  ,  1 G87 ,  in- 12. 

Schlegel  f  Jean-Chrêtien-Trangott)  ,  né  à  Langon  -Eichslaedt  près 
de  Fribourg  ,  en  Saxe,  le  27  novembre  1746,  d'abord  praticien  à  Lan- 
gensalza,  puis  conseiller  et  médecin  du  pr.nce  de  Schœnbourg-Waldcn- 
bourg  a  Waldrnbourg,  a  publié  : 

Disserlulio  de  metastasi  in  niarbis.  Iéna,   1771  ,  in-4°. 

Simsoni  de  re  medicâ  disserta Liones  IV.  Iéna,   1771,  in-8». 

Trochin,  de  colicâ  PicLonum.  Léipzick  et  Iéna ,  1771  ,  in-40. 

Scopoli ,  de  hydrargyro  Idriensi  tentumen.  Iéna,  1771,  in-4°. 

Kloecldiof\  npuscula  medica  omnia.  Iéna,  1772,  in-8°. 

Houppe  ,  AbJiondlung  von  Scorbut.  Gotlia,  1774,  in-8°. 

Teutsches  jî  pothekei  ibuch ,  nach  der  Pharmacopœa  danica  ausgear- 
heitet.  Iéna,  1776,  in-8°. 

Medicinisclie  Litieratur  fucr praktische  Aerzte.  Léipzick,  1780-1786, 
12  toI.  in-8°. 

Cotleclio  opusculorum  selectorum  ad medicinam  Jbrcnsem  spectantium. 
Iéna,  1783-1791,  6  vol.  in-8°. 

Primée  lineœ  de  cognoscendis  mulierum  morbis  in  usus  academicos 
ductœ  à  Dœueren  ,  quas  recudi  curavit.  Iéna  ,  1785  ,  in-8°. 

Lieulaud  ,  historia  analomico-tnedica.  Langensalza,  17S6-1802,  3  vol. 
in-8°. 

Sylloge  selectioruin  opusculorum  de  mirabili  sympalhià ,  quœ  parles 
inter  divers  as  corpbrîs  humani  intercedit.  Léipzick  ,   1787,  in-8°. 

Neue  medicinische  Lilteratur.  Léipzick,  1787-179'}  ,  4  vol.  in-8°. 

Publié  avec  Arnemann. 

Thcsaurus  scmiulices  palhologicœ.  Slendal ,  tome  I,  1787;  II,  1702; 
III ,   1802,  in-S°. 

Thésaurus  pathologico-therapeulicus.  Léipzick,  tome  I,  ir-8n-i|-qo: 
II,  1793. 

Thésaurus  materiœ  medicœ  et  artis  pharmaceuticœ.  Léipzick,  tome  I, 
*79*j  H.  *'794i  III,  i797,in-8°. 

Teutsches  Apodiekerbuch.  Gotha,  1790,  in-8°.  -  Ibid.  1797,  in-8°. 
-  Ibid.  1802,  in-8°.  -  Ibid.  1804,  in-8°. 

Publié  avec  Wieglëb; 

Sydloge  operuni  minorum  prœstanliorum  ad  arlem  obstetriciam  spec- 
tanlium.  Léipzick  ,  179a,  in-8°. 

Uebersicht  derneueslen  medicînischen  Lilleratur. Chemnilz,  1795-1800, 
in-8°. 

Sctilegel  (Jean-Guillaume  ) ,  fils  du  précédent,  accoucheur  et  pro- 
fesseur d'accouchemens  à  Blersebourg ,  a  public  : 

Spécimen  I  et  II  fragmentoruin  ex  géographie  nosocomiorum  atque 
instilutorum  ad  arlem  obstetriciam  spectantium.  Léipzick,  1800-  1801  , 
in-4°. 

Schlegel  (  Jules-IIenri-Théophile  ),  médecin  à  Ilmenau,  a  écrit  : 

Versuch  einer  Geschichte  des  Streiles  ueber  die  Idenlitaet  des  Venus- 
und  Trippergijlés.  Iéna,  1796,  in-8°. 

JReise  durcit  einige  Theife  von  initlaeglichen  Teutschland  und  dem 
Vencùanischen.  Erfurt ,  1798  ,  in-8°.  -  Giessen  ,  1807  ,  in-8°. 

Materialien  fuer  die  Stqaisftrznèywisseaschaft  und  prahtisclie  Tlcil- 
kundc.  Iéna,  1800-1808,  G  vol.  in-8°. 

Geschichte  der  durch  Matthieu  Lovât  zu  Venedig  im  Jahr  i8o5  an 
sich  selbst  vcllzogenen  Kreutziguitg.  Rudolstadt,  1807,  in-8°. 
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Brieje  einiger  Aerztc  in  Italien  ucber  das  Pellagra.  Icnft  ,  1808,  in-S°. 

Sciii.f.gel  [Just-Fredèric- Auguste)  ,  médecin   à  Moscou,  dont  on  a: 

( Tébe-r  die  Vrsarhen  des   Wetehseb&tjpfei  dcr  Mènsefien  und  'J'hicren 

dits  BJittel ,  dcuselbeiu   zu  heilen  ,  in  htrzem  aus'zûrotten,  und  dem  du- 

durçh   enlvoelkerten    l'ofen    seinen   ehemahligen   blaehenden    Zus/uud 

wider  zu  verschujj'cn.  Iéna ,  1S0O,  in-b°.  (z.) 

SCHLEGER  (Théodore- Auguste),  rité  à  Ulm  ,  le  5  mars 
i  V*'^  ,  étudia  la  médecine  à  Strasbourg,  el  alla  prendre  le  grade 
de  docteur  à  Ilclmstaedt.  En  ï^So  il  obtint  une  chaire  de 
professeur  d'auatoruie  à  Bruuswick;  mais  il  quitta  cette  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  celle  de  médecin  pen- 
sionne à  Ulm.  Le  comte  de  Gocrz  l'appela  auprès  de  lui  en 
qualité  de  médecin  ,  charge  qu'il  remplit  ensuite  à  Fulde  prés 
du  prince  évèquc.  A.  la  mort  de  ce  prélat  ,  il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel  ,  et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chirurgie  à  Cassel ,  où  il  mourut  le  12  décembre 
inn-2.  Parmi  ses  ouvrages,  les  seuls  qui  offrent  quelque  intérêt 
sont  ceux  qui  traitent  du  seigle  eigotd  et  des  effets  que  celle 
substance  produit  quand  elle  est  introduite  dans  l'économie 
animale. 

Dissertatio  de  vence  sectionum  usu  el  àbusu  apud  Galles.  Ilelmslaedt , 
J7J0  ,  in -4°. 

Dissertatio  de  prolapsu  uteri  cum  inventorie  exlrà  parlas  temput  ex 
terrore  orlo.  Helmstàèdt,  17^0,  in-|°. 

Diatribe  gratulatoria  de  fato  diei  natalis.  Helnastaedt ,  1 75i  ,  in-/J0. 

Disserlatid  de  morbis  sexûs  Jerninini  ex  defectu  polûs  oriundis.  Helm- 
Elardl ,  1751 ,  in~4°. 

Programma  von  de nen  der  Arzneygelahrlfieit  vorauszusetzenden 
Grue nae n  .  und.  von  denen  bey  dem  Caroline»  in  Cassel  sien  darbietendeu 
sewuenscnten  Gelegenheiten  zu  Jïrlernung  und  gluecklicher  Verbindung 
der  Chirurgie  mit  der  Arzney  wissenschaft.  Cassel,  1/63,  iu-4°. 

Fersuche  mit  dem  Mutterkorn.  Cassel,  1770,  in-4°. 

Programma  quo  claves  secalinos  perperam  a  nonnullis  venenum  mor- 
bique  rigidi  cerealisve  caussam  nondnari  noi'is  argumentis  et  experimen- 
iis  docet.  Cassel,  1772,  in-4°. 

Obscrvaliones  circà  hujus  temporis  et   loci  epidemias.   Cassel,    177' 

in-4°. 

Programma  de  epidemià  anteci  chronicâ  nunc   aculâ.    Cassel,    1773, 

in-/,'*/  ('•) 

SCHMALZ  (Cuaeles-Louis),  néa  Pi  ma  en  1730,  mourut 
en  cette  ville  le  21  février  1802.  On  lui  doit  un  recueil  assez 
intéressant  de  faits  médicaux  et  chirurgicaux.  Ses  principaux 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Bemeis  dus  die  Acrzle  auf  die  Aussage  der  Hebammen  sich  nicht 
verlassen  hœnnen.  Léipzick,  1768,  in-8°. 

Dus  Bitdeines  rcdlichen  Jtrztes,  mîtpatriotischer  Freyhcit  geschildert. 
Léipzick,   i77o,in-8°. 

Seltene  chïrurgische  und  medicinische  For/'aelle.  Léipzick ,  1784,  in-8°. 

(o.) 
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SCHMAUS  (Léonard),  médecin  et  professeur  à  Salzbourg, 
vivait  au  quinzième  et  au  seizième  siècles.  Il  n'est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  que  Frciud 
a  juge  d'une  manière  trop  favorable.  Ce  livre  n'est  remarqua- 
ble qu'en  ce  qu'il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
vérole  vient  d'Amérique ,  quoique  l'auteur  assure  que  cette 
opinion  était  générale  de  son  temps,  ce  qui  n'est  point  vrai. 
Il  se  fonde  principalement  sur  ce  que  le  gaïac,  seul  remède 
efficace  contre  cette  affection ,  est  aussi  originaire  des  Indes 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  Ilutten  s'attacha  ensuite 
à  développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  à  enraciner 
une  opinion  erronée,  sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  à  peu 
le  système  qui  règne  encore  aujourd'hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L'ouvrage  de  Schmaus  a  pour  titre  : 

Lucubraliuncula  de  morho  gallico  ci  cura  ejus  nouiler  repertâ  cum 
ligna  indicé.  Vienne,  i5i8,  in-8°.  (j.) 

SGHMIDEL  (Casimir  -  Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  vint  au  monde 
le  ii  novembre  1 7 1 8 ,  à  Bayreulh.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivement à  Géra,  Halle  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  celte  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  ue  tarda  pas  à  être  nommé  professeur  dans  l'Université  que 
le  margrave  venait  d'y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  à  Erlangue  en  ij/fô^'ù  la  suivit,  chargé  d'en- 
seigner l'anatomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  litre  de  médecin  du  prince  à  Anspach  ;  mais  les 
mœurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  à  son  caractère  indé- 
pendant; aussi  n'y  réussit-il  pas,  et  fut-il  même  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de  se  livrer  sans  contrainte 
à  ses  goûts,  il  consacra  tous  les  momens  dont  la  pratique  lui 
permettait  de  disposer,  a  l'histoire  naturelle,  pour  laquelle  il 
avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle  doit  le  plus  d'acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l'arracher  h  la  vie  tranquille  qu'il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l'occasion  de  satisfaire  un  de  ses  plus  aidens  dé- 
sirs, celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d'accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  à  Lausanne,  où  elle  se  rendait  pour 
cousulter  Tissot,  et  h  Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prendre  les 
bains  de  mer,  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l'Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin  de 
ses  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  iniellcc- 
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tuellcs,  et  il  mourut,  dans  un  état  voisin  de  l'enfance,  le  18 
décembre  i79?--  Ses  travaux  les  plus  importons  sont  ceux  qui 
ont  pour  objet  les  plantes  cryptogames,  à  l'observation  des- 
quelles il  s'attacha  avec,  une  patience  infatigable.  Ses  travaux 
sur  les  organes  reproducteurs  des  jungermannia,  des  marchan- 
tia,  desblasia,  des  ricciaet  des  anthoceros,  sont  empreints  d'un 
tel  caractère  d'exactitude,  qu'on  n'y  a  presque  rien  ajouté  de- 
puis. Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ? 
sous  le  nom  d'Oribase  II.  Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  encore  quelques  excellentes  monographies  auatomi- 
ques,  ont  pour  titres: 

Dissertatio  de  exulceratione  pericardii  et  cordis  exemplo  illustrata. 
Iéna,  1742,  in-4°. 

Dissertatio  de  varietalibus  vasorum  magni plcrnmque  momenti.  Erlan- 
gnc  ,  1^44  '  in-4°« 

Dissertatio  de  febre  intermittente  tertianâ.  Erlangue,   1 744  '  in'4°- 

Dissertatio  de  purgationis  Jortioris  prœstantid  in  iiydrope.  Erlangue , 
1715,  in-4°.  ...  .    .  . 

Epistola  analomiea.  quâ  de  controversia  nervi  inlercostalis  origine 
quœdam  disseruntur.  Erlangue,  1717?  in-4°- 

Dissertatio  de  injlammatione  inleslinorum.  Erlangue,  17^7»  in-4° 

Programma  de  habilu  naturali  venarurn  lymphaticarum  super  hepar. 
Erlangue  ,  1747,  in-4°- 

Icônes  plantarum  et  analyses  parlium.  Nuremberg,  17^7-1777  ,  in-fol. 
-  Ibid.  1782  ,  in-fol.  -  lbid.  179(3 ,  in-fol. 

La  première  édition  renferme  cinquante  planches.  Il  y  en  a  soixanle- 
quinze  dans  la  seconde  ,  qu'on  doit  à  J.-C.-D.  Schreber.  Cet  ouvrage 
sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  importaus  de  la  littérature 
botanique.  Les  planches  sont  excellentes  et  coloriées. 

Dissertatio  de  t/inrbo  ex  nafigatione  oriundo.  Erlangue,  1748,  in-j°. 

Dissertatio  de  obstructio ne  alsfi.  Erlangue  ,  1749,  in-4°.  -  Ibid.  1^55, 
in-4°. 

Dissertatio  de  leprâ.  Erlangue,  1760,  \n-\°. 

Dissertatio  de  palhologiâ  dulorum  gravidarum  ,  parturienlium  et  pucr- 
perarum.  Erlangue,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  oreosclino.  Erlangue,  1761,  in-/}0. 

Dissertatio  de  denlitione ,  prœsertim  injantum ,  dijficili.  Erlangue, 
i^5i ,  in-4°- 

Dissertatio  de  preccordiis.  Erlangue,  1 753  ,  in-,°. 

Dissertatio  de  nervo  intercostali.  Erlangue,  17.54,  in-4°. 

Dissertatio  de  hermes  minerali.  Erlangue,  1754,  in-4°. 

Dissertatio  de  actione  neri'orttm.  Erlangue,   1755,  in--4°. 
Dissertatio  de  tumoribus  à  grafiditate.  Erlangue,  17:15,  in-4°. 

Dissertatio  de  alcalcscenlid  humorum.  Erlangue,  1766 ,  in-4°. 

DisserUilio  de  digniiote  duodeni  in  dijudicandis  et  curandis  morbis. 
11 1  laague,  1757  ,  ia-4°. 

Dissertatio  de  sede  luiriolarum  non  in  sol<ï  citte.  Erlangue ,  1758,  in-4°. 

Dissertatio  de  buxbuumiâ.  Erlangue,  1759,  in-40. 

Dissertatio  de  blasiâ.  Erlangue  ,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  jungernianniic  charactere.  Erl.mgue,   17(30,  in-4°. 

Dissertatio  de  liydrophobiâ  ex  usu  f'ritcluum  Jligi  oriundd.  Erlangue, 
:-'"■'  ,  in-4°. 

Fossilium  ,  mctalla  et  res  metallicas  concerne ntium  glebœ.  Nuremberg  , 
1762  ,  ïn-\°. 
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Epistola  de  medullâ  radicis  ad  Jlorein  pertingente.  Erlangue,  1763, 
in-40. 

Dissertatio  de  pulmonibus  natantibus.  Erlangue,   1768,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  lochia  prœternaturalia.  Erlangue ,  1763,  in-4°. 

Vorstellung  einiger  merkwuerdigen  Versleinerungen.  Nuremberg , 
1781-1793,  in-4°.  -  Erlangue  ,  179^  ,  in-4° 

Dissertatio >ne s  botanici  argumenti  reuisœ  et  recusœ.  Erlangue ,  1784, 
in -4°. 

Descriplio  itineris  per  Helvetiam ,  Galliam  et  Germaniœ  partem  177^ 
et  1774  instituti ,  mi/ieralogici,  botanici  et  hisiorici  argumenti.  Erlangue, 
1794  ,  in-4°. 

Schmidel  a  pnblié  la  première  partie  des  Opéra  botanica  de  G.  Gesner 
(Nuremberg,  1751  ,  in-fol.  )  ,  et  une  portion  de  la  seconde  (Ibid.  1 7ÎJ9- 
1770  ,  in-fol.  ).  (a.-j.-l.  j.) 

SCHMIDT  (Jean-André),  fils  d'un  théologien  célèbre,  vint 
au  inonde  le  ig  novembre  1697,  à  Helmstaedt.  13csliné  à  la 
carrière  de  la  médecine,  il  fît  ses  études  dans  l'Université  de 
celte  ville,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1718.  A  son  retour 
d'un  voyage  en  Hollande,  il  y  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine, et,  en  1726,  il  passa  à  la  chaire  de  chimie.  La  mort 
termina  sa  carrière  deux  ans  après,  le  18  octobre.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  periosto  ossiculorutn  auditiis.  Leyde ,  1719,  in-4°, 

Dissertatio  de  menstruojluxu  ejusque  suppressione.  Helmstaedt ,  1722, 
in-4°. 

Dissertatio  de  Germanorum  in  anatome  meritis.  Helmstaedt,  1723, 
in-40. 

Dissertatio  de  lienis  genuinis  usibus.  Helmslaeclt,  1723,  in-4°. 

Schmidt   (Chartes  ),  dentisle  du  prince  d'Anlialt-Dessau  ,  a  publié  : 

Kunst ,  schœne  Zaeline  von  Iusend  auf  zu  erhalten.  Gollia,  1801  , 
in -8°. 

Schmidt  (Charles) ,  médecin  de  Breslau,  dont  on  a  ? 

Der  Zitterstoff '[  Éleklfogen)  und  seine  JFirkungen  in  der  Nalur  , 
entdeclt.  Breslau,  i8o3,  in-8°. 

Das  Alphabet  der  Hieroglyphcn ,  enlraelhselt.  Breslau,  i8o£  ,   iii-S°. 

Schmidt  (  Charles-Auguste  -j  est  auteur  d  un  ouvrage  d'entomologie  , 
intitulé  : 

Vcrsuch  ueber  die  Inselten.  Gollia,  i8o3,  in-8°. 

Schmidt  (  François- fl  ilibald  ) ,  médecin  et  profësséar  de  botanique 
à  l'Université  de  Prague,  mort  le  2  lévrier  [^96,  fut  chargé  par  le 
comte  Joseph  Malabaila  de  Canal  d'établir  un  j  udin  de  botanique  dans 
la  capitale  de  la  Bohême.  On  a  de  lui  : 

Flora  Boëmica  inchoalâ,  exhibens  plantarum  réuni  Doeiniœ  indigena- 
rum  species.  Prague,  1793-1794,  iu-fol. 

Ncue  und  seltene  l'jlanzen.,  nebst  einigen  andern  botanUcheii  Beo- 
bachtungen.  Prague,  179J,  în-8°. 

Sammlung  physif  alisc/i-  œhonomischer  An/sactze  zar  Aaft,alime  der 
Nalurkunde  und  der  damit  verwandten  /FissenschaJ'ten  in  Bœhmen. 
Prague,  1795,  in-8°. 

Schmidt  (  Georges-  Conrad  )  ,  né  à  Hanimolbourg  ,  près  de  Fulde  , 
mort  en  17G5,  fut  professeur  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  à  l'Uni- 
versité de  Maycncc.  11  a  publié  : 

dissertatio  de  actione  abris  in  sanguincm  humanum.  Gcetlinguc,  17 47- 
in  4°. 
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Wahre  Eigenschaften  des  Rheinweins  ,  oder  Beweis  ,  dass  der  Rhein- 
wein  bey  jetziger  im  Schwung  gehvnden  IVeinschmiererey  auf  keine 
fVcise  verfitelscht  werden  kœnne.  Mayence ,  1762,  in-8°. 

Schmidt  (  Jean) ,  médecin  de  Dantzick,  mort  ]e  3  mars  1680,  à  l'âge 
de  soixante -six  ans,  vint  étudier  à  Montpellier  où  il  prit  le  grade  de 
docteur  en  i(j5o.  Il  a  rédigé,  avec  Jean-Ernest  Scheffler,  le  Dispcnsato- 
rium  ofjicinaruni  pharmaceulicarum  Gedanensium  ,  inséré  un  grand  nom- 
bre d'observations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publié  en  outre  : 

Studium  medicum.  Montpellier,  16^9,  in-4". 

ScmiinT  (  Jean-Adam) ,  né  à  Aub  .  dans  le  pays  de  Wurzbourg ,  le 
12  octobre  1769,  mort  le  19  février  1809,  à  Vienne,  où  il  était  profes- 
seur de  médecine  et  chirurgien  des  armées  impériales  depuis  179a,  a 
publié  : 

Antigoulard  in  /fahrnehmungen  ucbev  Missbrauch  und  Unsichevheit 
des  Bleyextvakts.  Vienne,  1785,  in-8". 

Bibliothek  der  neueslen  medicinisch-c/iirurgischen  Littevaluv.  Vienne , 
1790-179-2  ,  in-8°. 

Publié  avec  Hunczovsky. 

Bemerkungen  ucbev  der  Krankenbetten  ,  und  Beschrcibung  eines  neu 
crjundencn.  Vienne,  1791  ,  in-8°. 

Commcntatia  de  nervis  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-patholo- 
gica.  Vienne,  1 7Q4  ,  in-4°. 

Jlede  zum  Andenken  Hunczovsky.  Vienne,   1798,  in-4°. 

TJeber  Nachstaar  und  Iritis  nach  Staaroperationen.  Vienne,  1801,  in-4°. 

Ophlhalmologische  Bibliothek.  Brème  et  léna ,  i8oi-i8o5,  in-S°. 

Publié  avec  Himly. 

Beylracge  zu  den  Résulta ten  der  Vèrsuche  mit  der  Salpetcrsaeure  bey 
pvimitwen  und  secundaeren  syphilitischen  JCrankhcitsformen.  Vienne, 
1802,  in-8°. 

J'volegomena  zur  Syphilidnklinik.  Vienne,  i8o3  ,  in-8°. 

TJeber  die  KvanIJieilen  des  Thvaenenmgans.  Vienne,  i8o3,  in-S°. 

Lehrbuch  von  der  Méthode  ,  Avzneyjovmeln  zu  verfassen.  Vienne, 
i8o8,in-8°.        , 

Schmidt  (  Jean-Auguste  ) ,  médecin  à  Neuwicd ,  a  publié  : 

Medicinische  Miscellen  ,  groesstenlheils  auf  seinen  Reiscn  gesammell. 
Léipzick  ,  1791,  in  8°. 

ScHmidt  {Jean-Georges) ,  médecin  à  Wunsicdel ,  né  le  18  août  1746, 
a  publié  : 

Bvief  eines  Reiscnden  ucber  den  Sidicrtsreuther  Ileilbrunnen  in  Bay- 
reuthischen.  Hof,  i784,in-S°. 

Beschrcibung  cincr  ncuen  Maschine  zur  Vevmindevung  und  Hedung 
der  Buckel.  Léipzick,  179(3,  in-S". 

ScriMiDT  (  Jean-IIenri)  ,  médecin  à  Bronswick  ,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  : 

Ilùiîicht  auf  die  Arzneywissenschaft  in  Beziehung  auf  den  riclitigen 
GeAichlspankt,  but  welchem  ]'<ieriiutr-EinriclUungcn  bctrachlet  werden 
muessen.  Bronswick,  1798,  in-8". 

Kràik  und  Antikritih  der  kleinen  Schrift  :  Hinsicht  u.  s.  w.  Brons- 
wick .  1798.  in-8°. 

Annie)  kuagen  und  Berichligungen  zu  der  J'orlesung  des  prof .  Roosc. 
Bronswick,  179S,  in- 8°. 

Vade  niccuw  fuer  II.  R.  enthahend  nuetzliche  Gedanken  ucber  Slein- 
fî-esser,  Recensenten,  Lebenskraft  und  Brojcssorenduenkel.  Bronswick, 
179.S,  in-S". 

Die  JCithpockcnimyfung,  nach  einigen  ans  der  Xaluvlchrc  des  gesundcu 
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und  kranken  Zuttandes  pchobencn.  Saeizcn  des  iliierisçhen  Organismus 
heWacniel.  Brotiswict ,.1802 ,  in-S". 

Die  ivissenschafilich  -  gruendlîcKe  Beweîsfuehrung  eînes  Eînzelnèh 
gUtin  Medtcin  mehr,  als  die  Machtsprueche  aller  mediàinischen  Oberbal 
nitaetskoltegien  zusamrnengenommen.  lîrnnswick  ,  1808,  111-8". 

Schmidt  (Jean-Joachini),  médecin  à  Boizenbourg  ,  né  à  Sclrweriu  , 
est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Disseriulio  de  consensu  parlium  corporis  humani  intev  se.  Halle,  179a, 

ïn-4°. 

Beytrag  zu  den  Grundsaetzen  des  Erzieliungsgeschacfis.  Halle,  179J  , 
iu-8>. 

Versuch  ueber  die  psychologische  Bchandlungsart  der  Krankheiteii 
des  Organs  derSeelr.  Hambourg,  1797,  in-8°. 

Uebçr  die  systemutische  Kultur  der  Tlàerheilkunds.  Stendal,  1799, 
in-8°. 

Botanîsches  Jahrbuch.  Luncbourg,  1799,  in-8°. 

Blicke  iu  das  GelieL  der  Hcitkunde  ueberhaupt  und  der  Seelenkundc 
insbesondere.  Alloua,  1799   1800,  in-8°. 

Die  Englische  oder  die  Schiizpôeken  licilen  die  Blindheit  eines  zarien 
Kindes,  Stendal,  iSo'2,  in-8°. 

Gesundheitsbuch  fuer  Schwrmgere  ,  Gebachrende ,  Woechnerinnen  j 
Animai  und  Kinder  in  den  erslen  Juhren.  Hambourg,  i8o3,  in-8'. 

Schmidt  (Jean-Nicolas) ,  vétérinaire  à  Husnm,  dont  on  a  : 

Der  vollkommene  P/'erdearzt ,  oder  praklisches  Pferaearzneybùch, 
Aitona  et  Léipzick ,  1790,  in-83.  -Ibid.  1800,  io-8°. 

Schmidt  (Louis),  médecin  de  Durlacb ,  au  dix -septième  siècle,  a 
laissé  quelques  consultations  qu'on  trouve  dans  la  Cistu  rnedica  d'Hor- 
nung  ,  les  Observations  de  Horst ,  et  les  Œimcs  de  Fabrice  de  Hilden. 

(?) 

SCHMUCR  (Edmond- Joseph),  ne  à  Hcidelbcrg  en  177s, 
Ht  ses  études  en  celte  ville.  Après  y  avoir  pris  le  grade  dé 
docteur,  il  alla  passer  quelques  années  à  Pavie,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  11  décembre  179^;  après 
avoir  publié  les  premières  recherches  qui  aient  paru  en  Alle- 
magne sur  le  galvanisme;  mais  ses  observations  11e  contiennent 
rien  qui  ne  se  trouve  déjii  dans  ("ialvani.  Ce  qu'il  a  fiait  de  pluS 
important,  c'est  son  travail  sur  l'inflammation  des  vaisseau: 
maladie  dont  on  ne  s'élait  presque  point  encore  occupé: 

Disserlatio  de  elcclriciuile  corporum  organicoruin.  Hfeidelberg,  1791  , 
in   4°. 

Beytraege  zur  naeherh  Kèniflniss  der'thiepsphen  Elekiricilàet.  Manu 
hi'im  ,   1792  j  in-8". 

Rijlessionisopra  alcuni  punti  délia  teoria  di  Broun.  Milan,  J79J, 
iu-8».  : 

Observationes  medicœ  de  uasorunt  sanguiferorum  inflammations.  Hu- 

delberg,  179J  ,  in  4°.  (°) 

SCHMUCKER  (Jean-Leberecht)  ,  né  en  i7f2,  mort  le  « 
mars  17<5l>,  occupa  eu  Prusse  les  places  de  chirurgien  eu  chef 
désarmées  cl  de  directeur  des  hôpitaux  militaires  de  Berlin. 
Ses   ouvrages,   entièrement    pratiques,   renferment   un   grand 

nombre  île  faiu  intéressant ,  et  prouvent  siirtoul   que,  de 
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temps,  la  chirurgie  avait  fait  de  grands  progrès  en  Allemagne. 
Il  serait  à  désirer  que  nos  chirurgiens  les  consultassent  quel- 
quefois. 

Chirurgische  TFahrnehmunqen.  Berlin  et  Stetlin,  1774,  2  vol.  in-S°. 
-  Ibid.  1 789 ,  in-8°. 

Le  premier  volume  traite  des  plaies  de  tête;  le  second  des  maladies 
chirurgicales  de  la  poitrine  ,  du  bas-ventre  et  des  membres. 

Vermischle  chirurgische  Scliriften.  Berlin,  tome  I,  1776,  in-8°.  -Ibid. 
1785,  in-8°.;  tome  II,  1779,  iff-80.  -  Ibid.  1786,  in-80.;  tome  III,  1782, 
in  8°. 

ScHMr/cKER  (J.-j4.),  dont  on  a: 

Dus  Ferdaungsgeschaeji  ,  eiue  anatomisch  - physiologische  Abhand- 
lung.  Augsbourg,  1789,  iu-8°.  (j.) 

SCHNEIDER  (  Conrao-Victou  ),  de  Biltcrfeld  ,  dans  la 
Misnie,  devint  médecin  de  l'électeur  de  Saxe,  et  professeur  à 
Wittenbcrg,  où  il  termina  sa  carrière  le  10  août  1680,  à  l'âge 
de  soixanle-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  se  distingua  de 
la  foule  des  polygraphes  par  une  critique  judicieuse  dans  le 
choix  des  matériaux  qu'il  empruntait  aux  autres,  et  ne  dé- 
daigna pas  non  plus  l'observation  de  la  nature,  qui  s'allie  si 
rarement  avec  les  travaux  d'érudition.  Ses  ouvrages  sont  écrits 
sans  méthode,  de  manière  qu'on  a  de  la  peine  à  y  reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  de  ce  qu'il  a  puisé  dans  ses  prédécesseurs. 
Ils  ont  en  outre  le  défaut  d'être  d'une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuves  et 
miles.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qui  ont  rapport  à 
l'ostéologie  du  crâne.  Mais  le  plus  important  est  le  traité  du 
catarrhe,  qu'on  lira  toujours  avec  fruit r  quelque  volumineux 
et  diffus  qu'il  soit.  Schneider  fui  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituilairc.  C'est  donc  avec 
raison  qu'on  a  donné  son  nom  à  celte  membrane.  11  a  fort  bien 
-indiqué  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-il,  du 
mélange  de  l'exbalalion  fournie  par  la  membrane  qui  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  l'humeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes  du  seizième  siècle  avaient 
déjà  réfuté  l'opinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  une  communication 
dont  on  s'était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Maïs  Schneider  démontra  par  l'anatomie  que  cette  opinion  est 
insoutenable,  et  qu'aucun  fluide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dans  la  bouche,  ni  par  les  trous  de 
l'cthmoïde  ,  ni  par  la  tige  pituilairc;  d'un  côté,  parce  qu'il 
n'existe  aucune  communicalion  entre  le  née  et  les  ventricules 
cérébraux  ;  de  l'autre ,  parce  que  l'encéphale  n'offre  aucune  al- 
tération organique  chez  les  chevaux  attaqués  de  la  morve. 
C'est  ainsi  qu'il  ht  concourir  l'anatomie  comparée  et    i'anato- 
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mie  pathologique  à  la  re'futaiion  d'une  doctrine  qui  avait 
exercé  une  influence  si  puissante  sur  les  théories  médicales,  et 
qu'il  contribua  d'une  manière  efficace  anx  progrès  de  la  pa- 
thologie. Ses  ouvrages  ,  qui  sont  du  petit  nombre  de  ceux 
qu'un  médecin  instruit  doit  lire  et  méditer,  portent  les  titres 
suivans  : 

Dissertatio  de  liene.  Wittenberg,  1641,  in-40. 

Dissertalio  de  fluoré  alvi  colliqualivo.   Wittenberg  ,  164 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  corde.  Wittenberg,  1G42  ,  in  12. 

Schneider  rapporte  l'histoire  d'une  dispute  ridicule  qui  eut  lieu  à  Hei- 
dclberg  au  sujet  de  Ja  situation  du  cœur.  Les  uns  le  disaient  au  milieu 
de  la  poitrine  ,  et  les  autres  à  gauche.  Enfin  ,  après  avoir  échangé  bien 
des  mots  ,  on  ouvrit  un  cochon  ;  il  fut  alors  décidé  que  le  cœur  était  à 
gauche,  et  le  médecin  qui  l'avait  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
Faculté.  Schneider  parle  aussi  d'une  hydropisie  du  péricarde  qu'il  a 
observée. 

Dissertationes  II de  capile,  Wittenberg,  iC43,  in-12. 

Dissertalio  ne  s  anatomicœ  de  partibus ,  quas  vocant,  principalionbus , 
corde,  capile,  hepate ,  cum  obserfationibus  ad  anatomium ,  rteenon  ad 
arteni  medendi  periinentibus.  Wittenberg,   1 5^3 ,  in-8°. 

Oratio  de  œquitate  et  justifia  naturœ.  Wiltcnberg,  1646,  in-fol. 

Oratio  de  bellis  naturœ.  Wittenberg,  1646,  iu-fol. 

Dissertatio  de  pleurilide.  Wittenberg,  1 7 /j 8  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  rectè  curandœ  pkthiseos.  Wittenberg,  1748, 
in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg,  16^9,  in-4°. 

Dissertatio  de  ossibus  in  génère.  Wittenberg  ,  1649 ,  in-12. 

Dissertatio  de  naturâ  ossisjrontis  et  ejus  vulneribus  et  vitiis.  Witten- 
berg, iG5o  ,  in-12. 

Dissertalio  de  osse  occipitis  ejusdem  vitiis  et  vulneribus.  Wittenberg, 
i653 ,  in-12. 

Dissertatio  de  ossibus  sincipitis.  Wittenberg  ,  ï653,  in-12. 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg,  i653  ,  in-4°- 

Dissertalio  de  ossibus  tempornm.  Wiltcnberg  ,  iG53  ,  in-12. 

Dissertatio  de  osse  cribi  ijormi ,  et  sensu  ac  organo  odoratiis  et  morbis 
ad  utrumque  speetantibus.  Wittenberg,  iG55,  in-12. 

Schneider  réfute  deux  préjugés  du  temps  ,  celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  dans  les  ventricules  cérébraux ,  et  celui  que  le  cerveau 
se  débarrasse  de  quelque  excrétion  dans  les  narines  ,  par  l'os  elbmoïde. 
Il  soutient  avec  raison  que  le  nerf  olfactif  de  l'homme  n'est  point  creux  , 
comme  celui  des  animaux. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Wittenberg,  i656,  in-4°. 

De  calarrhis  libri  VI.  Wittenberg,  1660- 1GG2,  in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  Wittenberg,  16G0,  in -4°. 

Dissertatio  de  peripneumoniri.  Wittenberg,  1660,  in-4°. 

Dissertalio  de  apnplexiâ.  Wittenberg,  1CG2  ,  in-:)0. 

Dissertatio  de  arlhrilide.  Wittenberg,   16G2,  in-4°. 

Dissertalio  de  hydrope.  Willenbprg  ,  iG63  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  comitiali.  Wiltcnberg,  1GG4,  in-4°. 

Dissertatio  de  ictero  flaro.  Wittenberg,  «(JGj  ,  in-'i°. 

De  catarrhis  liber  specialissimus  ,  qub  juxtà  Ilipp.  I  de  glandi.lis  et 
de  locis  in  homine  septem  catarrlti ,  oculornni ,  aiuiuni  ,  nariutn ,  pulnio- 
nis  ,  stomaclâ ,  medullœ  spinalis  ,  sànguinù.  Wittenberg  ,  iGG  j ,  in-4". 

Liber  de  i.rthrilide ,  podagrà  ,  chiragrâ ,  atque  de  liorum  morbortim 
curait  on  c ,  de  nique  aiiacephalœosis  qud  afl'ecl'.i  caturrhoruni   cèpkalit0- 
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riim  rcpclha  magis  perspicuœ  facullalcs  concincilur.  Wittenberg,  i66j  , 

Disserlalici  de  inflammatione  diaphragmatis  s.  de  paraphrenitidc  Wil» 
leubcrg,  iGG5  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  phrcnitide.  Wittenberg,  166G,  in-4°. 

Disserlado  de  anginâ.  Wittenberg,  1666,  in-4°. 

Dissevtatio  de  epilepsiâ.  "Wittenberg ,  1GG7  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  crysipeLate  s.  rosâ.  Wittenberg,   1GG8,  in-4". 

Dissertalio  de  cachexià.  Wittenberg,  iGGg,  in-40. 

IAber  de  morbis  copias ,  cephalœis ,  sopoi'osis  ,  alque  de  curalione. 
Wittenberg  ,  1G69,  in-4°. 

Dissertalio  de  epilepsiâ.  Wittenberg,  1G70,  in-q0. 

Disserlalio  de  appelilu  gravidarum.  Wittenberg,  1G70,  in-4". 

Disserlalio  de  paralysi.  Wittenberg,  1G70,  in-f". 

T/iberde  nova gr avis  simor uni  inorborum  curalione.  Francfort ,  167a,  in-4°- 

Disserlalio  de  lapide  bezoar.  Wittenberg,  1G70,  in-4°- 

Dissertalio  de  spasnio  cordis.  Wittenberg,  1G75  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  spasmoruin  suhjeclo:  W^Uenberg,  1675  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  apoplexid.  Wittenberg,  1676,  in-4°. 

Dissertalio  de  spasmis.  Wutenberg  ,  1G7G,  in-4°. 

Disscrtatio  de  spasmoruin  causis  et arthritide .  Wittenberg,  1G77,  in-4". 

Dissertalio  de  spasmoruin  naturâ.  Wittenberg,  1678,  in-4°. 

JÂber  de  spasmoruin  naturâ  ,  suhjeclo  ,  neenon  de  causis  earum  mo- 
lionum  spaslicarum,  c/uœ  aliquando  in  recens  dej'unclis  et  in  occisis  cor- 
poribus  ,  maxime  mililum,  deprehendunlur.  Wittenberg  ,  1G78  ,  in-q0. 

Disserlalio  de  sanguine  ut  de  parle  contons  principe  ac  tanquam  de 
causa  et  sede  morborum ,  landemque  de  via  illos  curandi.  Willeuberg, 
1G79,  in- 4°. 

Disserlalio  de  penpneumonià.  Wittenberg  ,  «679,  in-40. 

Dissertalio  de  s  pas  mi  suhjeclo  vero.  Willenbeig,  1G79,  in-4°. 

Disscrtatio  de  spusmo  cordis.  Wittenberg,  1G79,  in-4°- 

Dissertalio  de  peste ,  morborum  principe..  Wittenberg,  1G80,  in-4°- 

Disserlalio  dç  mclancholiâ  seu  delirio  trinli.  Wittenberg ,  1G80,  in-4 

M 

SCHNEIDER  (Gottlob-Sigismond),  ne  à  Butkartsdoii, 
pics  de  Zschopau,  en  1786,  mourut  eu  1779  à  Dresde,  où  i! 
exerçait  la  médecine.  On  a  de  lui: 

Dissertalio  exhibens  adversaria  de  pvlsu.  Léipzick,  1763,  in-40- 
Epislola  de  méridiationis  limitibus.  Léip/.ick  ,  1^63  ,  in-4°- 
Das  Ami  und  die  Eigenschojien  eines  Medici  Physici.  Dresde  ,  1 7 7 2  . 
in-4°. 

Schneider  (Jean- Georges  ) ,  ne  à  Hof,  le  28  juin  1774  >  e*  médecin- 
praticien  en  ectta  ville,  a  publié  : 

Disserlalio  de  notarum  empiricaruni  ac  physicarum  in  historié  natu 
rali  valore ,  excinplis  probato.  Erlangue  ,  179G,  in-8°. 

Mineraruin  pluinbi  oryetognosia.  Erlangue,  179G,  in-8°. 

Geschicftle  der  vorzueglichslen  Mineralicn  des  l'aerstenthums  Bayreuth. 
Hof,  1798,  in-8°. 

Schneider  (  Jean-  Golllob  ),  célèbre  helléniste  et  naturaliste  ,  né  à 
Calm  ,  près  de  Wurzen,  en  1762,  professeur  d'éloquence  et  de  philologie 
a  Francfort-sur-rOder  en  177G.  aujourd'hui  h  breslau,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  lort  iuiporlans  sur  l'histoire  naturelle. 

Qppiani  de  venatione  libri  IV  et  de  piscationc  libri  V,  cum  paraplua  1 
gr&câ  Ubrorum  de  aucupio  :  grœcc  et  lalint.  Strasbourg,   177G,  in-b". 
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Specimina  aliquot  zoologice  veterum  ex  historié  naturali piscium  suinta. 
Francfort. ,  1782,  in-4°. 

Ichthyologtœ  veterum  specimina.  Francfort,  1782,  in-4°. 

Allgemeinè  Naturgeschicbte  der  Schildkrocten.  Léipzick  ,  1783  ,  in-8°. 

JElutni  de  naturd  animalium  libri  XVII,  grœcè  et  latine,  cum  jnio- 
rum  interp retient  et  suis  animadrersionibus.  Léipzick,  1783,  in-8". 

Saminlung  vermischler  Abliandlungen  zur  Aujklaerung  der  Zoologis 
und  Handlungsgeschichte.  Berlin  ,  1784 ,  in-8°. 

LillerarischeBeytraege  zur  Naiurgeschichte  aus  den  alten  ,  vnrzue- 
glich  aber  aus  den  Schriflstellern  des  dreyzehnlen  J ahrhunderU .  l'iam- 
fort ,  1786,  in-8°. 

Ersler  Bcytrag  zur  Nalurgeschic/ile  der  Schildkroeten.  Léipzick  , 
1783  ,  in  8°.  -  Zweyter.  Ibid.  1780,  in-8°. 

Ancdecta  ad  hisloriam  rei  metallicœ  veterum.  Francfort,  1788,  in-/|a. 

Reliqua  librorum  Friderici  II,  imperatoris ,  de  arle  venandi  cum 
éwibus,  cum  Manfredi  régis  addilionibus.  Léipzick,  1788-1789,  in-4°. 

P.  Arledi  synonymia  piscium  grœca  et  latina  ,  emenduta  ,  aucta  alque 
illustrata.  Léipzick  ,  1789,  \x\-l\°. 

Amphibioruin  physiologiœ  specimia  I,  11,111.  Francfort,  1790- '797» 
in-4°. 

Les  deux  premiers  ont  élé  réimprimés  ensemble  (  Zullichow ,  1797, 
in-40. 

Isicandri  Alexipharmaca.  Halle,  1792,  in-8". 

Bcytraegë  zur  Naturgeschichte  der  I l'ail fischarten.  Léipzick,  1791, 
in-8". 

Scriptores  rei  itislicœ  veteri  latini.  Léipzick,  I794-I79^i4  vol.  in-8°. 

Sammlung  von  anaiomischen  Aiifsaeizen  und  Bemerkungen  zur  Auf- 
klaerung  der  Fischkunde.  Léipzick  ,  i795,in-8°. 

Ilistoria  amphibiorum  naturalis  et  litteraria.  Iéna,  1799-1801  ,  in-S°. 

Eclogœ  physicœ  ,  hisloriam  et  interprelationem  corporum  et  rcrum 
iiaturalium  continentes.  Iéna  et  Léipzick,  tome  I,  i8oi,in-8°. 

Anmerkungen  und  Erlaeuterungen  ueber  die  Eclogas  physicas.  Iéna  et 
Léipzick  ,   1801 ,  in-8°. 

Schneider  a  donné  une  édition  du  Systema  ichthyologicum  de  Blocli 
(  Berlin  ,  1S01,  2  vol.  in-8°.  ,  avec  1 10  fig.  ). 

Schneider  [Lebererhl  -  Ehrcgott)  ,  chirurgien  à  Mitweyda,  dans  la 
Saxe  électorale,  né  à  Zschopau  Je   iG  janvier  1731  ,  a  publié  : 

Chirurgischc  Geschichte  tint  theoretischen  und  pra/uischen  Anmer- 
luiigen.Chtmmlz,  1762-1788,  12  vol.  in-S°.  (o.) 

SCHOBELT  (Christophe- Henbi),  né  en  1741,  mourut  le 
in  février  1807  à  Strasbourg  dans  rUckermark ,  où  il  exerçait 
la  médecine.  Ses  ouvrages,  tous  peu  remarquables,  ont  pour 
titres  : 

Betrachtungen  ueher  die  Kur  venerischer  Krankheiten.  Magdcbourg, 
1771  ,  in-8°. 

Beschreibung  der  Epidémie  in  der  Allmark  im  Jahr  1772.  Berlin, 
1773,  in-8°. 

Tractatio  de  hemîcraniâ.  Berlin,  177G,  in-S°. 

Noten  mit  Text  uéber  die  Erziehung  des  Menschengeschleclùs  vont 
Leasing.  Stendal  ,  1780,  in-8°. 

Fin  Faur  /Forte  ueber  die  Faulfielcr.  Berlin  ,  1791,  in-8°.  -Ibid.  1796  , 
m-S°.     .    .  /  (zj 

SCHOBER  (Gotxloc),  ne  à  Léipzick  vers  i(ro,  s'y  appli- 
qua de  bonne  heure  à  l'histoire  naturelle  qt  à  la  médecine  avec 
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beaucoup  de  zèle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  a 
Utrecht,  il  se  rendit  a  Lubeck,  puis  à  Revel ,  où  il  obtint  le 
titre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  La  guerre  Tayaut  déterminé 
a  quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  se  concilia, 
en  1711»  les  bonnes  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d'être  son  médecin.  Schobcr  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  santé  délicate  ne  lui  permit  pas  de  supporter 
les  fatigues  d'une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
l'empereur  dans  tous  ses  voyages.  Il  obtint  d'être  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœur  du  czar; 
et,  en  1717,  il  fut  chargé  d'aller  examiner  les  eaux  minérales 
qui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Celte  mission  lui 
fournit  l'occasion  décomposer,  sur  une  partie  de  l'Asie,  un 
ouvrage  qui,  malheureusement,  n'a  pas  été  publié,  mais  dont 
on  trouve  un  extrait  dans  la  collection  de  l'Histoire  russe.  A 
son  retour,  il  obtint  l'inspection  des  pharmacies  de  Moscou, 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  cette  ville,  où  il  mourut 
le  3  décembre  173g.  On  a  de  lui  : 

Dissertotio  de  colcrâ.  Utrecht,  1696. 

Parmacopœia  portalilis ,  oder  hleine ,  doch  wohlversehene  Haus- 
Feld-und  lieisenpothehe.  Léipzick  ,  1707,  in-8°. 

Scliobcr  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous 
le  nom  d1 Aristophane.  Il  a  inséré  quelques  faits  d'anatomic  pathologique 
dans  le  recueil  de  cette  Société  savante.  Sa  description  des  eaux,  de  Saint- 
Pierre,  près  de  Terek,  se  trouve  dans  le  recueil  de  l'Histoire  russe. 

t» 

SCHOENBORN  (Barthélémy),  médecin  allemand,  qui 
vivait  au  seizième  siècle,  fut  reçu  docteur  à  Witleniberg  en 
15^6,  et  obtint  ensuite  une  place  de  professeur  dans  l'Univer- 
sité de  celte  ville.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivaus  : 

C-  P/inii  lib.  II,  de  mundi  historiâ  ,  cum  Jac.  Milichii  commentario. 
Léipzick,  i573,  in-4°. 

Dialogus  de  peste  Servestanâ  anni  i58ii.  Witlcnbcrg ,  iGi3  ,  in-8°. 
Publié  par  Baltb.»  KiswelLer.  (z.) 

SCIIOENEVELD  (  Etienne  de)  ,  médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  ii  Rostock  en  1591 ,  mourut  en  1616,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès, 
après  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  service  du  duc 
de  Holstein  -  Gottorp.  Sou  traité  d'ichlhyologie  est  encore 
estimé. 

Dîssertatio  de  scorbulo.  Rostock,  i5ç)i  1  rtl*4°» 

Ichthyologia  et  nomenclatura  animalium  marinorum  ,  fluviatilium  ,  la- 
custrium  ,  r/uœ  in  dttentibus  Slcsvici  et  ltolsatiœ ,  et  in  emporta  Ham- 
Uurgo  oçeurrunt  trù'ùdia.  Ac  vlerorumaue  hactenus  desideratorum  ima- 
gines ,  brèves  descriptioncs  et  explicationcs.  Hambourg,  \{j>\ ,  in-.'j0. 

On  ne  le  confondra  pas  avec 
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Schoenteld  (Victorien) ,  médecin  do  Bautzcn,  mort,  le  i3  juin  i5gr, 
<  i\Iarbourg,  où  il  avait  pris  ses  grades,  et  où  il  remplit  successivement 
les  chaires  de  mathématiques  et  de  médecine.  Il  a  laissé  quelques  con- 
sultations que  Scholtz  a  insérées  dans  son  recueil  ,  et  publié  en  outre: 

Régiment ,  wie  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  Pestilenz  halten  und  dayor 
bewaliren  solle.  Goerlitz,  i586,  in-4°. 

Rathscldagvor  die  beschwerliche  Plage  der  rolhen  Ruhr  und  anderer 
Bauc/ijluesse.  Francfort,  i5S4,in-S°.  (j.) 

SCHOEIVMETZEL  ( François- Gabriel ) ,  né  le  11  août 
1786  à  Aichslaedt,  fit  ses  éludes  à  Manbeim,  Montpellier, 
Paris  et  Strasbourg.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
à  Reims  en  1755,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  à  l'Uni- 
versité de  Heidclbcrg ,  où  il  termina  sa  carrière ,  le  2  avril  1 785, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  hœmorrhagiis.  Heidelberg,  176a,  in-4°. 

Programma  quo  usus  Jorcipum  in  arte  obstetriciâ  disquiritur.  Heidel- 
berg ,  1764  ,  in-4°. 

Regiminis  gravidarum  tentamen.  Heidelberg,  1765,  in-)°. 

Dissertatio  de  sectione  anatomicà  in  cadaueribus  de  autocheiriâ  sus- 
pectis.  Heidelberg,  1766,^-4°. 

Tentamen  hisloriœ  facultatis  medicœ  Heidelbergensis .  Heidelberg  , 
1769,  in-4°.  • 

Programma  de  necessitate  laxantium  in  morbis  exanthematicis.  Hei- 
delberg, 1769,  in-4°. 

Noxœ  potùs  inf'anlilis  calidi.  Heidelberg,  1769,  in-4°. 

Dissertatio  de  nocivo  terreorum  in  morbis  exanthematicis  usu,  Hei- 
delberg ,  1769,  in-4°- 

Collectaneorum  ad  historiam  Jàcullatis  medicœ  Heidelbergensis  fas- 
ciculi  duo.  Heidelberg,  1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœsectione  prœseruatorid.    Heidelberg,  i774,in-4°- 

Dissertatio  de  hœmorrhagiis gravidaru/u  ac  puerpcrnruin.  Heidelberg, 
1775  ,  in  4°. 

Programma  de  musculis  psoâ  et  iliaco  suppuratis.  Heidelberg  ,  1776  , 
io-4°. 

Àdversaria  medico-aendemica.  Heidelberg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  scarlutind  épidémie,}.  Heidelberg,  1779,  in-4°- 

Programma  de  antimonii  et  mercurii  in  facultale  medicâ  Heidelber- 
gensi  falis.  Heidelberg,  1780,  in-4°. 

Programma  de  partu  nalibus  prœviis  absolvendo*  Heidelberg,  1780, 
in-4°. 

Programma  de  Jbeminis ,  quitus  lactatio  non  convenir  Heidelberg , 
i78o,'in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterie!  epidemicâ.  Heidelberg,  1781  ,  in-4°. 

Constitulio  epidemicâ  Heidelbergensis  à  sept.  1781  ad  fin.  jun.  1782% 
Heidelberg,  17S2,  in-4°.  i°-) 

SCIIOEPF  (Jean -David),  savant  médecin  cl  naturaliste 
allemand  ,  vint  au  monde  a  Wunsiedel  le  8  mars  i"j5i.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  à  Erlangue,  Berlin  et  Vienne, 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A  son 
retour,  l'Université  d'Erlanguc  lui  coulera  le  titre  de  docteur. 
Il  se  proposait  de  passer  aux  Indes  occidentales,  lorsqu'on  lui 
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olïrit  de  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  l'Angleterre 
recrutait  en  Allemagne  pour  mettre  sons  le  joug  les  Améri- 
cains qui  venaient  tic  déclarer  son  indépendance.  Schoepf  ac- 
cepta, et  partit  le  7  mars  1777.  Lorsque  la  paix  fut  conclue  en 
1783,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes, 
mais  resta  dans  les  étals  de  l'Union  pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  la  constitution  physique  de  celte  partie  de 
l'Amérique,  dont  il  ne  lui  avait  été  permis  jusqu'alors  d'ex- 
plorer que  les  cotes.  En  1784  il  passa  en  Angleterre,  puis  tra- 
versa la  France  pour,  retourner  dans  le  pays  d'Anspach ,  où 
le  gou\ernement  lui  accorda  la  place  de  second  médecin  pen- 
sionné à  Bayreuth.  En  1788  il  accompagna  a  Venise  le  mar- 
grave, qui  le  nomma  son  premier  médecin.  L'année  suivante 
il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  à  la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  prussien ,  l'honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs,  il  mourut  à  Bayreuth 
le  10  septembre  1800.  Sa  Matière  médicale  américaine  et  son 
Histoire  des  tortues  sont  ceux  de  ses  ouvrages  qu'on  estime  le 
plus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueil  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  les  Actes  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  le  journal  d'IIufeland  et  le 
JSaturforscher,  il  a  publié  : 

DisserLcttio  de  niedicatncntorum  mutatione  in  corporc  humano  ,  prœci- 
pue  à  fluidis.  Eriangue ,  1776,  in-4°. 

Von  der  Wïrkune  des  Mohnsaftes  in  der  Lustseuche.  Eriangue,  1781 , 
in-8°. 

Schoepf  fut  le  premier  qui  fit  connaître  en  Europe  les  effets  obtenus 
par  l'anglais  Noolh,  de  l'opium  clans  la  vérole. 

Materai  medica  americana,  potissimum  regni  vegetubilis.  Eriangue  . 

1787,  in-8°. 

lieytraege  zur  mineraloeischen  Kenntniss  des  œstlichen  Theils  von 
Nordamertka  und  seiner  Gebuerge.  Eriangue  ,  1787  ,  in-8°. 

Reise  durcit  einige  der  mildern  and  suedlichen  vcreinigien  nordame- 
vikunischeii  Stàaten    nach  Ost-Jlorida   und  Bahama-Inseln.   Eriangue  , 

1788,  -2  vol.  in-8°. 

Sclitcpf  s'est  montré  excellent  observateur  dans  cette  relation  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  en  1783  et  1784. 

ÏJisloria  testitudinum.  Eriangue  ,   179J-1801 ,  G  fasc.  in-4°. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient   3i  planches  enluminées. 

Catalogus  medicameniovuqi  tain  simplicium  quant  compositôrum ,  quœ 
in  o/Rcinis  pharmaceutïcîs  Pvincipatuum  Bnrussicorum  in  Franconiri  vi 
lests  p'rcesto  esse  debent.  Eriangue  ,  1798,  in-8°. 

'  Ueter  den  Sinfluss  des  Medicinalwesens  aufden  Siaat  und  ueher  (fie 
Vernachlaessieuns  desselben  in  den  meisten  teutschen  Staaten.  Hof, 
i799,in-8°.  (>•) 

SCÏIOLTZ  DE  ROSENAU  (Laurent)  ,  né  à  Breslau,  ie 
',>.o  septembre  i552,  fit  ses  éludes  eu  Allemagne,  et  alla  les 
continuer  en  Italie,  où  il  prit  le  grade  de-docteur  en  médecine. 
S'étant  établi  cusuile  à  bicystadi,  puis  à  Breslau,  il  mourut 
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dans  celte  dernière  ville  le  11  avril  i5gg.  Grand  amateur  de 
l'histoire  naturelle  ,  il  avait  établi ,  à  ses  propres  dépens,  un 
jardin  de  botanique  à  Breslau,  dont  il  a  donné  le  catalogue. 
Cependant  il  n'est  pas  parvenu  a  se  faire  un  nom  célèbre  en 
botanique  ,  et  il  n'est  connu  que  par  un  recueil  de  consulta- 
tions de  médecine,  fait  avec  goût,  et  qu'on  consulte  encore 
aujourd'hui  avec  fruit.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Hortus  Vratislcu'iœ  situa  et  rarioribus  planlis  ennsilus,  carminé  cele- 
bratus  ,  cum  catalogo  botanico.  Breslau  ,  i587,  in-4". 

Aphorismorutn  medicifialiam  ,  tkeoreticorum  cl  praclicorum,  secliones 
VIII.  Breslau,  i58g,  in-8°.  -  Francfort,  1626,  ia-8°.  et  iu-16. 

Catalogus  arborant ,  fruticum  ac  plàhttirum  ,  tain  indigenarum,  quant 
exoticarurn ,  îtnrti  il'ralislaviensis,  cum  additionibus.  Breslau,  1 5g4  j  in-4". 

Epistolarum  philasopliicaruin ,  medicarum  ac  chyinicarunt  ,  à  su/imus 
tettitis  nostrœ  phîlosophis  ac  medicts  exaratarum,  volumen.  Francfort, 
1598,  in-fol.  -  Hanau,  1G10,  in-fol. 

Consiliorum  mcdicinalium  ,  conscriplorunt  à  prœstanlissimis  nostrorum 
tentporum  medicis  ,  liber  singularis.  Francfort,  i5q8,  in-fol.  -  H::nau  , 
1610,  in-fol.  (  J.) 

SCHOOK  (Martin)  mérite  une  place  dans  ce  Diclionaire, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  médecin,  parce  qu'il  a  publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  Né  à  Utrecbt,  le 
ier  avril  1614,  mort  a  Francfort  eu  i6;>5,  il  s'appliqua  spé- 
cialement à  la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  à  la  théologie. 
Ayant  obtenu  une  place  au  gymnase  de  Deventer,  il  y  enseigna 
la  langue  grecque,  l'éloquence,  l'histoire  et  la  géographie; 
mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  poste,  étant  passé  en 
1640  a  Groningue  pour  y  remplir  une  chaire  de  logique  et  de 
physique.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  alla  enseigner  l'histoire 
à  Francfort-sur-l'Oder.  Ses  ouvrages  sont  remplis  d'érudition, 
et  pour  la  plupart  de  simples  compilations.  On  distingue  sur- 
tout son  Histoire  de  l'œuf  couvé,  sa  Disserlatiou  sur  le  beurre 
et  le  fromage  ,  dans  laquelle  il  a  rassemblé  tous  les  faits  d'idio- 
syncrasie  contre  l'usage  de  cette  dernière  substance,  et  un  petit 
traité  consacré  à  combattre  la  théorie  chimique  de  la  digestion  , 
qui  s'opère  suivant  lui  par  la  seule  influence  de  la  chaleur 
animale. 

Dissertatio  de  m>r>  et  pullo.  Utrecht,  i6*j3,  in-12. 

Disserlatio  de  harengis,  vulgb  halecibus  dictis.  Groningue,  16 '19,  in-8°, 

Tractatus  de  turjjîs  ,  seu  de  cespitibus  biluininosis.  Groningue ,  iG58  , 
in-12. 

Tractatus  de  bulyro.  Accessit  dialriba  de  aversione  casei.  Groningue. 
i658,  in-i2.  -  Ibid.  166 \  ,  in-12. 

On  trouve  tout  ce  qu'on  peot  désirer  clans  cet  ouvrage;  mais  l'auteur 
y  déraisonne  au  delà  de  toute  croyance,  lorsqu'il  se  lance  daus  les  expli- 
cations théoriques. 

Disquisiiio  physica  de  signaiwis  fceliis ,  in.  tptd  rari  casus  et  prope- 
nuntur  et  exaniinuntur.  Groningue,  1669,  in-8°. 
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De  ciconiis  tractalus.  Groninguc,  1660,  in-12.  -  Amsterdam,  1GG1  , 
in-12. 

De  cerevisiâ  liber.  Groninguc,  1GG1  ,  in-12. 

De  fermento  et  Jèrmenlalione  liber ,  complectens  nmlta  sinsularia  , 
speciatim  ralioneni  coclionis  cibi  in  ventriculo.  Groningup,   i(JG3,  in-12. 

De  slernutatior.e  tractcitus.  Amsterdam  ,  1GG4  ,  \a-ii.-Ibid.  1666,  in-5°. 

Dissertutio  de  lino.  Grouingue  ,  i6G:} ,  in-12. 

Dissertatio  de  inedià  medicamento  wiiverso.  Groningue,  iGG^  ,  in-12. 

('•) 

SCHOREB  (Christophe),  né  à  Memmingen,  le  1  décem- 
bre 1618,  allaéludier  a  Strasbourg  la  médecine  dont  son  aïeul 
maternel  lui  avait  inspiré  le  goût.  11  s'appliqua  en  même  temps 
à  l'astronomie  ,  dont  il  s'occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  composa  un  calendrier,  qu'il  publia  en  164 1  dans  cette  ville, 
et  qu'il  continua  de  donner  pendant  trente  ans.  En  i643  il 
passa  à  Bâle  ;  et,  après  avoir  parcouru  la  Bourgogne,  et  s'être 
arrêté  quelque  temps  à  Montbelliard,  il  se  rendit  à  Padoue,  où. 
il  fut  reçu  docteur  en  i654-  A-  son  retour  en  Allemagne  il  de- 
vint médecin  de  sa  ville  natale,  obtint  la  confiance  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  mourut  le  12  février  1671.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bcdencken  vont  Schlas,  oder  Gewalt  Gotles ,  und  wie  m  an  sich  dafur 
bewahren  soll.  Ulm  ,  iGG5,  in-S°. 

Unterricht  von  der  Car  der  Pest.  Ulm ,  iGGG ,  in-12.  -  Ibid.  1667,  iu-S°. 

Bedenken  von  déni  Aufnehmen  der  Bledicin.  Ulm,  1G69,  in-8°. 

Regeln  der  Gesundheit.  Ulm  ,   16G8  ,  in-12. 

Medicina  peregrinanlium  ,  oder  Arzncy  der  Reisenden.  Augsbourg , 
iGG3,  in-8°.  -  Ibid.  1G67  ,  in-12.  -  Ibid.  1G97,  in-12. 

Bericht  vom  Nulzcn  und  Gebrauch  der  FonLanelleti.  Augsbourg  , 
1GG4  ,  in-8".  -  Ibid.  1G71 ,  in-8°. 

Kurzer  Unterricht  von  der  Pcslkrankhcit.  Francfort ,  1680,  in-12. 

Opuscula  conjuncia.  Vienne,  1694 ,  in-12.  (j.) 

SCHOSULAIY  (Jean -Michel),  médecin  à  Vienne,  où  il 
mourut  le  00  janvier  179;") ,  était  né  le  28  avril  1 7 43  à  Wayd- 
iiol'en  sur  le  Theya.  Jl  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; mais  on  lui  doit  une  version  latine  du  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Slocik  en  faveur  des  chirur- 
giens des  armées  de  l'Autriche  (Vienne,,  1777,  iu-8°.  -  Ibid. 
iii-8°.). 

Dissertado  de  vinis.  Vienne,  1767,  in-8°. 

Abhandluni>  von  n'en  heilsn.-ncn  Kracjïen,  JUirhing  und  Gebrauch  des 
ïïlannersdorjir  Bndes.  Vienne  ,  17SJ  ,  in-8°. 

AUiandluhg  ueber  die  Scliaedlichkeit  des  Einwickclns  der  Kinder  und 
die  Schmterbrucslc.  Vienne,  i-8j,inS°. 

Gruendlicher  Unterricht  fucr  dus   L.uuh'olk  :  wie  und  aufwas  IVcisc 

mannseinen  ertrunkenea,  erstickten ,  erfmmen,  von   Ihtze  ver- 

schmachteten,  und  vont  lititz  bcruehrten  wi&lueckliphen   \cb.>n,ucnschcn 

Hueljc  leisten,  der  Relier  ubcrjiœr  sein  eigenes  Lebcn  sich  suher  stellen 

soll.  Vienne,  1786,  in-8°.  % 

Ce  manuel  est  tort  bon;  il  a  eu  en  Allemagne  un  succès  égal  à  celui 
du  traité  populaire  de  M.  Orlila  chez  non*.  {'•) 
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SCHOTÏE  (  Jean-Pikrre),  ne  a  Wolfhagcn,  dans  la  Hesse, 
le  29  mars  1744?  étudia  'a  pharmacie,  la  chirurgie  et  l'analo- 
mie  à  Amsterdam  et  à  Paris.  Le  goût  des  voyages  lui  fît  pren- 
dre la  résolution  de  visiter  le  Portugal,  l'Espagne,  l'Angleterre 
et  le  Sénégal.  A  son  retour  d'Afrique,  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à  Marbouig.  Quoiqu'on  lui  eût  accordé  l'ex- 
pectative de  la  place  de  médecin  à  l'hôpital  de  Cassel,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres,  et  fit  un  autre  voyage  au  Sé- 
négal. Cette  nouvelle  course  détruisit  sa  santé,  a  tel  point  qu'il 
mourut  peu  de  temps  après  son  retour  dan9  sa  patrie,  le  10 
novembre  1785.  On  lui  doit  des  observations  intéressantes  sur 
le  climat,  les  mœurs  des  habitans  et  les  maladies  du  Sénégal. 
Elles  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  géographie  de 
Sprengel,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosophiques.  11  a 
aussi  publié  un  traité  du  typhus  des  pays  chaud*  sous  ce  titre: 

A  Treatise  on  the  synochus  atrabiliosa  ,  a  contagious  Jevev ,  which 
raged  at  Sénégal  in  the  year  1778,  and  proved  fatal  tn  te  greatest  part 
of  the  Luropcans  ,  and  to  a  nuniber  of  the  natives.  Londres,  1782,^-8°. 
-Trad.  en  allemand,  Stendal ,  1786,  in-8°.  (j.) 

SCH11ADER  (Frédéric),  médecin  et  mathématicien,  na- 
quit à  Helmstaedt,  le  3o  juillet  1657.  Il  étudia  à  Witlemberg , 
à  Léipzick,  à  Helmstaedt,  à  Groningue,  à  Franeker  et  à  Leyde. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu'il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  sa  promotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l'art  de  guérir  a  Groningue  ;  mais,  en  i683,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  remplir  une  chaire  à  Helmstaedt,  où  il 
termina  sa  carrière  le  11  août  1704.  Ses  ouvrages  se  réduisent 
à  des  dissertations  académiques. 

Dissertatio  de  naturd  pueris.  Helmstaedt,  1676,  in-4°- 

Dissertatio  epislolica  de  microscopiorum  usu  in  naturali  scienlià  et 
unatome.  Groningue,  1681  ,  in-8°. 

Disserlalio  de  venenis  et  antidolis.  Leyde,  1679,  in-4°. 

Dissertatio  de  admirandâ  naturce  in  suis  operibus  subtilitate.  Helm- 
staedt, 1681 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  f ri goris  naturel.  Helmstaedt,  1684,  in-4°. 

Dissertatio  de  aeris  in  corpus  humanum  effectibus.  Helmstaedt,  i685 
in-4°. 

Dissertatio  de  cognoscendis  ijualkalibus  medicamentorum.  Helmstaedt, 
iG85  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  facullalibus.  Helmstaedt,  i685,  in-4°. 

De  IjrntpJiâ  et  glandulis  palhologica  consideralio.  Helmstaedt,  i685  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  habitaculis  animantiurn.  Helmstaedt,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  partit  difficile.  Helmstaedt,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  imaginations  materine  injœtum  ejjicaciâ.  Helmstaedt, 
iG8(i,in-4°. 

Dissertatio  de  venoe  sectionis  usu  et  abusu  in  febrilus.  Helmstaedt, 
168G,  in-4°. 


l6î  SÇJIR 

Dissertatio  de  iiisipidortirn  ejjicaciâ.  HelmsUtedl  ,  1GS7  ,  in«4°. 

Dissertatio  de  dolaribus.  Helmsiaedt,  iGStf,  in-4°. 

Additamenta  ad  J.  Vcslingii  syntagmh  analomicum.  Ilelmstaedt,  1G81), 
in-40. 

Dissertalio  de  hcmicranid.  Helmstneilt,  1G90  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamenlorum  galenicorum  pariler  et  chemicorum 
necessitatc.  Helmsiaedt,  1691 ,  in-4°. 

Disscrtulio  de  morborum  quorumdam  sidubntale.  Helmsiaedt,  1692, 
in-4°. 

Programmata  Ilippocralica  de  prognosticis  sîgnîs.  Helmsiaedt,  169."], 
in  -4°. 

Dissertatio  défibre  quarlanâ.  Helmsiaedt,  iGqï,  in-4°. 

Dissertalio  de  a  udi  lus  gravita  te.  Helmsiaedt,  îGy'i  ,  in-4°. 

Programma  de  noya  tnediodo  botanicâ.  Helmsiaedt,  i(>i)5  ,  iikJ°. 

Dissertalio  de  mdneruin  cura.  Helmsiaedt,  1G95,  in-4°. 

Dissertalio  de  idiosyncrasiâ.  Helmsiaedt,  1696,  in-4". 

Dissertalio  de  brutorum  animantium  armaturâ.  Ilelmstaedt,  1GQ7,  in-4°- 

Dissertalio  de  regtdarum  sanitalis  prudenti  applications,  Helmsiaedt, 
1698,  in-4°. 

"Dissertalio  de  signis  medicis.  Helmsiaedt,  1G99-1700  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  vehiculis.  Helmstaedt,  1701  ,  in-4°. 

Disserlatin  de  curiositate  medicâ    Helmsiaedt,  1701,  iu-4°. 

Dissertatio  de  eruditorum  valetudine.  Helmsiaedt,   1701,  in-4°« 

Dissertalio  de  hirudiiribus.  Helmsiaedt,  1703,  in-4°.  (1.) 

SCHRA.DER  (Gf.rmain-Henri-Chrétien),  né  à  Ostcrode, 
dans  le  Harz,  le  10  octobre  1733,  étudia  la  médecine  a  Gœt- 
tingue,  cl  y  prit  ses  grades.  Lorsqu'il  eut  obtenu  le  titre  de 
docteur,  il  alla  pratiquer  l'art  de  guérir  à  Salzgittcr,  près  de 
Hildesheim  ;  mais,  au  bout  de  quelques  années  ,  il  obtint  une 
chaire  d'accouchcmens  au  Collège  de  Bronswick.  En  1761  il 
servit ,  comme  médecin  militaire ,  dans  les  troupes  du  land- 
grave de  liesse;  et,  en  17^3,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine a  l'Université  de  Rinteln.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
termina  sa  carrière  ,  le  7.1  décembre  1776,  laissant  quelques 
opuscules  académiques,  qui  ont  pour  litres: 

Dissertatio  de  digestione  animalium  carnivororum.  Gœttinguc,   1755, 

Observationum  rariorum  ad  rem  medicam  et  obslelriciam  spectaniimn 
fasciculus.  Wolfenbuttel ,  17G0,  iu-8°. 

Dissertatio  de  morbo  nigro  Ilippocralis.  Rinteln,  17G4,  in-4°. 

Dissertalio  de  liquore  amnii.  Rinteln,  1 7(>5  ,  in-40. 

Dissertatio  de  lussi  in  génère  ,  et  epidemiâ ,  quœ  hoc  anno  sœviit.  Rin- 
teln, 17G5,  in-4°- 

Dissertatio  de  potu  coffeœ.  Rinteln  ,  1767,  in-|°. 

Dissertalio  de  prœclaro  venœ  sectionis  usa  in  quibusdam  jr.brium  bi- 
liosarum  pulridarum  ac  exanthematicarutn  speciebus.  Rindelu,  1770,  in-4". 

Programma  de  insilione  variolarum.  Rinteln,  1771 ,  in-4°. 

Dissertalio  de  dicetà  et  regîmine  in  variolis.  Rinteln,  1772,  in  8°. 

Schrader  (Chrétien -Frédéric ),  prédicateur  du  duché  de  Magde- 
bourc,  s'est  livréà  J'élude  de  la  botanique,  sur  laquelle  il  a  publié  : 

Index  plantarum  horti  bolanici  pœdagogii  7-cgii  Glauchensis.  Halle  , 
177a  ,  in-12. 

Gênera  plantarum  selecta.  Halle,  17S0,  in-8°. 
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Schrader  [Henri- Adolphe) ,  professeur  à  Gœttingue  depuis   1802 
est  directeur  du  jardin   de  botanique  de  cette  célèbre  Université  ,  dans 
laquelle  il  a  fait  toutes  ses  études.  Ne  en  1767,  le  Ier  janvier,  a  Alfeld 
près  d'Hildesheim  ,  il  a  enrichi  la  botanique  des  ouvrages  suivans  : 

Spicilegium  florœ  gennanicœ.  Hanovre,  179'),  in-8°. 

Grundriss  der  Vorlesungen  ueber  die  œkonomiscke  Botanik.  Gœttin- 
gue ,  ijg5,  in-8°. 

Sertum  Hmnoueranum  ,  seu  plantœ  rariores,  quœ  in  hoT'tis  regiis  Han- 
noverœ  viciais  enluntur.  Gœttingue,  1795-1798,  in-fol. 

Publié  avec  Wendland. 

2?cva  gênera  plantarum.  Léipzick ,  1797,  in-fol. 

Journal  Jucr  die  Botanik.  Gœtlingue,  1799-1803,  5  vol.  in-8\ 

Commentalio  super  veronicis  spicatis  Linncsi.  Gœttingue,  i8o3,  in-8°. 

Neues  Journal  fuer  die  Botanik.  Erfurt,  1806-  1S10,  4  vol.  in-8°. 

Flora  qermanica.  Gœttingue,  1806,  in-S°. 

Gênera  nonnulla  pLintarum ,  emendata  et  obseivationibus  illustrata. 
Gœttingue,  1808,  in-S°. 

Horlus  Gœttingensis,  s  plantœ  novœ  et  rariores  horti  regii  Gœttinqensis 
descriptœ  et  iconibus  illustrâtes.  Gœttingue  ,  1809-181 1 ,  in-fol. 

De  halophyiis  Pallasii,  respecta  imprimis  ud  Salsolam  et  Svœclam  ha- 
bita. Gœttingue,  1810,  in-4°. 

Monngrap/ùa  gencris  verbasci.  Gœttingue,  i8i3,  in-4°. 

Jahrbuecher  der  Gewaechskunde.  Berlin,  1818-1819,  in-S°. 

Avec  Link  et  Sprengel. 

De  asperifolils  Linnœi.  Gœtlingue  ,  1820  ,  in-40. 

Schr\der  [Jean-Chretien-Charles] ,  pharmacien  de  Berlin,  a  publié  : 

Die  Nordteutschen  Arzneypjlanzen  fuer  Anfaenger  der  Apotheker- 
kunst.  Berlin,  1792,  in-8°. 

Flora,  oder  laendliche  Gemaehlde.  Berlin,  1796,  in-8°. 

Preisschrift  ueber  die  eigentliche  Beschaffenheit  und  Erzeugung  der 
erdigen  Bestandtheile  in  den  verschiedencn  innlaendischen  Gelraidear- 
ten.  Berlin,  1800,  in  8°. 

Schrader  (Just)  d'Amsterdam ,  a  publié: 

F.  de  le  Boe  Sylvii  praxeos  medicœ  liber  secundus ,  tertius  et  quarlus. 
Amsterdam,  1674,  in-12 

Obseri'aliones'et  historiée  omnes  et  singulœ  è  Guglielmi  Ilarvei  libello 
de  generatione  excerptœ ,  et  in  accuratissimum  ordineni  redactœ.  Item 
Guglielmi  Langii  de  generatione  animalium  obsen/ationes  quœdani.  Ac- 
cedunt  ovi  jœcundi  singulis  ab  incubatione  diebus  jaclœ  inspectiones ,  ut 
et  observationum  analomico-medicarum  décades  quatuor.  Denique  endu- 
rera balsamo  condiendi  nielhodus.  Amsterdam,  1674 ,  in-12.  (o.) 

SCTTRANK  (François  de  Paule),  né  à  Varnbach,  en  Ba- 
vière, le  -21  août  1747?  ex-jésuite,  d'abord  professeur  d'élo- 
quence, puis  d'économie  et  de  botanique  économique  à  In- 
golstadt,  enseigne  maintenant  à  Landshut ,  où  il  cultive  avec 
6uccès  toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle,  particulière- 
ment la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beytraege  zur  Naturgescliichtc.  Léipzick,  1776,  in-S3. 

Vorlesungen  ueber  die  Art ,  die  Natuigeschichte  zu  sludicren.  Ratis- 
bonne,  1780,  in-8°. 

Enumeratio  insectorum  Austriœ  indigenorum.  Vienne  ,  1781 ,  in-8°. 

Anleilung,  die  Natut'geschichte  zu  studieren.  Munich,  i-83  ,  in-8°. 

Natirliistorische  Briejè  ueber  Oesterreich ,  Sàhbarg,  Passait  und 
Berchtsgaden.  Salzbourg  ,  1784-178J,  2  vol.  iu-b". 
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Anfangsgruendc  der  Botanik.  Mnn'ich,  178I,  io-8°. 
Verzeichniss  der  bisher  hinlaenglich  bekannten  Eingeweiilewuermer , 
nebst  einer  Abhandlung  uebcr  dire  Anvcrwandschaften.  Munich,  1787  , 
iu-8°.-  Ibid.   1788,  in-b°. 

Bayerische  flora.  Muuich  ,  1789-1790,  2  vol.  in-S°. 

Primiliœ  /force  Salisburgensis ,  cnm  dissertatione  prœvià  de  discrimine 
plantarum  ab  animalibus,  Francfort,   1792,  in-8°. 

Voin  Pflanzenschlafe,  undvoii  anverwandten  Eigensclwften  bey  PJlan- 
zen.  Ingolsladi,  1792,  in-8°. 

Abhandlung  einer  Privatgesellschafl  von  Naturforschern  und  OEko- 
nornen  in  Oberleutschland.  Munich,  1792,  in-8°. 

Reise  nacli  den  suedlichen  Gebirgen  von  Bayera,  in  Uinsicht  auj 
hotanische  und  œkonomische  Gcgenstaende.  Munich,  179J,  in-8°. 

Anfa.ngsgru.ende  der  Bergwerkskunde.  Ingolsladi,  1793,  in-8°. 

Von  den  NebengeJ'uesscn  dcr  P flan  zen  und  'dire  m  Nutzen.  Ingolstadt , 
1704,  m-8°. 

Naturhistorische  und  œkonomische  BrieJ'e  ueber  das  Donaumons. 
Manheim,  179a,  in-4°. 

Samndung  naturhislorischer  und  physikcdischer  Aufsaetze.  Nurem- 
berg, 1796,  in-8°. 

Nachrichten  von  den  Bcgehenheiten  und  Schrijlen  beruehmter  Gelehr- 
ten.  Nuremberg,  1797  ,  ir.-8°.- 

Fuuna  boïca.  Nuremberg,   1798-1804,  in-8°. 

Grundriss  der  allgemeinen  Naturgeschichte  und  Zoologie.  Erlangue, 
1801  ,  in-8°. 

Briejè  ,  nalurhistorischen  ,  physikalischen  und  cekonoinischen  Inhalts. 
Erlangue,  1802,  in-8°. 

Lundshutisclu:  Nebenstunden ,  zur  Erweiierung  der  Naturgeschichte 
angewandt.  Landshut,  iSo2-iSo3,  in-8°. 

Grundriss  einer  Naturgeschichte  der  PJlanzen.  Erlangue,  i8o3,  in-8°. 

Sammlung  klciner  Abhandlungen  zur  Erweiierung  dcr  Naturges- 
chichte. Landshui,  1809,  in-8°.  (o.) 

SCHREBER  (  Jean-Chrétien-Daniel  de)  ,  l'un  des  plus 
célèbres  uaturaiisles  de  l'Allemagne,  professeur  à  l'Université 
d'Erlanguc,  né  le  17  janvier  i"3c),  à  Weissensen ,  dans  la 
Tliuringe,  est  connu  dans  toute  l'Europe  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digue  élève 
de  Linné,  un  des  savans  les  plus  laborieux  de  l'époque,  et  un 
homme  dont  le  savoir,  vraiment  encyclopédique ,  embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  ,  sous  le  nom  de  Théophraste  II,  il  a 
enrichi  le  recueil  de  telle  compagnie  de  plusieurs  mémoires 
fort  importans.  Ses  ouvrages  sont  : 


Lithographia  Halensis.  Halle,  1758,  in-4°. 
Novœ  species  insectorum.  Halle,  1759,  in-:'|°. 


Eidioqraphia  Halensis,  exhibais  lapides  cîrcà  Halam  Saxonum  rcjic- 
riundos  systemalicè  digettos,  secundum  classes  et  ordines ,  gênera  et 
species.  Halle,  1759,  in-8°. 

Thèses  medicœ.  Upsal  ,  1760,  in-8°. 

Réimprimée  dans  le  loine  VI  des  Aménités  académiques. 

Botanisch-œkonomischc  Abhandlung  von  Grasbau.  Halle,  1763,  in-8°. 

Jcones  et  descriptions  plantarum  minus  cognitarwn.  Halle ,  1706,  iu-l'ol. 
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Ç.  à  Linné  termini  botanici  explicati.  Ed.  noua  anctior.  Léipzick  , 
1766,  in-8°. -Erlangue,  1789,  in-8°.  -  Ibid.  1793,  in-8°. 

Botanisch-œkonomisclie  Beschretbung  dcr  Graeser.  Léipzick,  1766- 
1780,  in-fol. 

De  phasco  observationcs,  Léipzick,  1770  ,  in-4°- 

Spicilesium  Jlorre  Lipsicœ.  Léipzick  ,  1771,  in-8°. 

Linné  materia  medir.a  per  tria  régna  riaturœ  digesla  :  éd.  altéra.  Léip- 
zich  et  Erlangue,  1772,  in-8°.  -  Vienne,  1778,  in-8°.  -  Erlangue  ,  1782, 
in-8°.  -Ibid.  1787,  in-S°. 

Beschreibungder  Quecke,  nebst  ihrer  Abbildung  nach  der  Nalur.  Léip- 
zick ,  1772 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  plantis  verticillaïîs  unilabiatis.  Erlangue,  1773  ,  in-4°. 

Plan  tarum  verticillatarum  unilabiataium  gênera  et  species.  Léipzick  , 
1774  ,  in-40. 

Die  Saeugthiere  in  Abbildungen  nach  der  Nalur,  mit  Beschreibungen. 
Erlangue,  1774-1804,  4  T°l-  i"-40- 

La  plupart  clés  figures  sont  copiées  «le  Buffon ,  et  enluminées  d'après  les 
descriptions.  Cependant  il  y  en  a  aussi  plusieurs  bonues  et  originales. 

Dissertatio  de  comparatif  à  sanguinis  in  diversis  vasis  celentate.  Er- 
langue ,  1775, in-4°. 

Der  Naturjbrscher.  Kalle  ,  1780-1804,  in-8°. 

Mantissa  edilioni  quarlœ  materiœ  medicœ  Linné  adjecta.  Erlangue  , 
1782,  in-8°. 

Neues  Schwedisches  Magazîn  hleiner  Abhandlungen ,  welche  in  der 
Naiur-und  Haushallungskunde  einschlagen.  Nuremberg,    1783,  !n-8°. 

Linnœi  Ainœnitales  academicœ.  Erlangue ,  1785,  9  "vol.  in-8°.  -  Ibid. 
1787-1790,  10  vol.  in-8°. 

Programma  IV  de  perseâ  JEgyptiorum.  Erlangue  ,  1787-1791  ,  in-fol . 

Linnœi  gênera  planturum.  Ed.  VIII.  Francfort ,  1789-  1791  ,  2  \ol. 
in-8°.  (z.) 

SCHREGER  (  Bernard-Nathanael-Gottlob),  professeur  à 
l'Université  d'Erlangue,  né  à  Zeilz,  le  6  juin  1766,  est  surtout 
connu  par  ses  recherches  sur  le  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n'ont  pas  peu  contribué  à  taire  pencher  de  plus  en 
plus  la  balance  en  faveur  de  ce  système  considéré  comme  agent 
principal  ,  ou  plutôt  comme  agent  unique  de  l'absorption. 
Ayant  aperçu,  ou  cru  apercevoir  des  libres  musculaires  dans 
le  canal  thorachique,  il  en  conclut  que  les  vaisseaux  lympha- 
tiques jouissent  de  l'irritabilité,  assertion  parfaitement  vraie, 
indépendamment  des  prémisses  qui  avaient  conduit  l'auteur  à 
la  mettre  en  avant.  Schregcr  a  rendu  aussi  un  grand  service  a 
la  chirurgie  parla  publication  d'un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Peluis  animantiam  brutorum  cum  humano  comparatio.  Léipzick,  1787  , 
ia-4°. 

Dissertatio  de  irritabililale  vasorum  lymphaùcorum.  Léipzick,  1790, 
in-4°. 

Fragmenta  anutomica  et  physiolngica.  Léipzick,  1791,  in-4". 

Dissertatio  de  corlicis  Jraxini  excelsiorù  naturd  et  inribus  medicis. 
Léipzick  ,  1791  ,  in-4°. 

Der  in  allen   Scuchcn  und  Krankliciien  des  Haus-und  Ilofviehcs  un- 
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terrichtende  und  selbst  heilende  Thierarzt.  Zeilz  et  Naumbours ,  ignS  - 
i79/j,  in-8°.  8      yj 

Theoretische  und  praktische  Beytraege  zur  Kultur  des  Saeueaderlchre. 
Leipzick,  1793,  iu-8°. 

Kntisches  Dispsnsatorium  der  geheimen,  specifischen  und  universel- 
les Heilmittel.  Leipzick,  i79^,in-8°. 

Handbuch  der  populaeren  Thierheilkunde.  Altdorf  et  Nurcmber» 
J797 .  in-8°. 

Programma  de  fasciis  capitis.  Erlangue,  1798,  in-8°. 

Die  ïl'erkzeuge  der  aclteren  und  neucren  Entbinduneskunst.  Erlaneue . 

1799,  in-fol.  b 
De  funclione  placentœ  uterinœ.  Erlangue,  1799,  in  8°. 

Annalen  der  neuesten  Englischen  und  Franzoesischen  Chirurgie  und 
Geburts/iuelfe.  Erlangue  ,  i-qn-1800,  in-8°. 

Publié  par  J.-C.-F.  Harl.es." 

Rechtjertigung  seine,  aertzlichen  Verfahrcns  in  der  Krankheil  des 
Gra/cn  von  Gronsfeld.  Erlangue,  1801,  in-8°. 

Auswahl  zcrstrsuter  Ideiner  SchriJ'ten  medicinischen  und  chirurgi- 
schen  Inhalts.  Leipzick  ,  1S01 ,  in-8°. 

Grundriss  der  chirurgischen  Technik.  Leipzick  ,  i8o5  ,  in-8°. 

Grundriss  der  chirurgischen  Operalionen.  Leipzick,  1806,  in-S°. 

Schreger  [Henri-Chrétien -Théophile),  fils  du  précédent,  né  à  Zeitz 
le  20  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à  Wiltembcrg  depuis  1810, 
a  publié  : 

Handbuch  zur  Heilkundc  der  vnrzueglichsteii  und  gefuchrlichsten 
PJlanzenkrankheilen  in  der  Landwirlhschaj't.  Leipzick,   1796,  iu-8°. 

De  senuni  diœtà.  Erlangue,  1798,  in-8°. 

Fluidorum  corporis  anintalis  chemiœ  nosologicœ  spécimen.  Erlangue, 

1800,  in-8°. 

Versuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menschlichen  Kccr- 
pers.  Leipzick,  179^  ,  in/j". 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-chemischen  Geraelhschajïen  aclle- 
rer  und  neucrer  Zeit.  Furlh,  1802,  in-8°. 

Kurze  Beschreibung  der  pneumatischen  Gcraethschaften  acheter  und 
neuerer  Zeil.  Furlh,  1802,  in-8°. 

Kurze  Beschreibung  der  physikalisch  -  chemischen  Geraelhschajïen 
aelterer  und  neuerer  Zeitcn.  Furlh,  1802,111-8°. 

Belneotechnik  ,  oder  Anleilun»  ,  Kunstbaeder  zu  berciten  und  anzu- 
wenden.  Furlh,  i8o3,  in-8°. 

Synonymia  anatomica  ,  oder  Synonyrnik  der  analomisclien  Nomenkla- 
tur. Furth,  i8o3,  in-8°. 

Tabellarische  Charahtcristik  der  aechten  und  unaechten  Arzncykoer- 
pcr.  Furlh  ,  1804,  in-4°. 

Handbuch  zur  Selbslprucfung  unserer  Speisen  und  Getraenke  nach 
ihrer  Guele  und  Acchtheit.  Nuremberg,  1S10  ,  in  8°.  (o.) 

SCHREIBER  (Jkaiv-Fbldkric),  né  à  Kœnigsberg  le  26  mai 
1703,  se  décida  pour  la  médecine,  après  avoir  fait  son  cours 
de  philosophie,  et  se  rendit,  en  1726,  à  Francfort-sur-l'Oder, 
et  de  là  à  Leipzick ,  où  il  se  mit  à  étudier  celle  science.  Mais 
il  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  ces  deux  villes  ,  car  la  répu- 
tation de  Boerhaave  l'attira  bientôt  à  Leyde,  et  il  y  fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé 
en  1728,  après  qu'il  eut  soutenu  une  thèse  remarquable  par 
une   nouvelle  théorie  qu'il  proposait  sur  la  cause  de   la  don- 
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leur  et  sur  toutes  les  sensalious  désagréables  de  l'âme.  Après 
sa  réception,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  cri  Hollande, 
se  rendit  ensuite  a  Ma r bourg ,  auprès  du  philosophe  W'olf, 
avec  lequel  il  se  lia  d'une  étroite  amitié,  et  alla  faire  des 
cours  de  mathématiques  et  de  philosophie  h  Léipzick.  Eu  t  --3  i 
il  sollicita  et  obtint  une  place  de  médecin  dans  les  troupes  du 
czar  Pierre  n,  partit  pour  Moscou,  puis  passa  à  Pétersbourg, 
où  il  fut  reçu  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  professeur 
honoraire.  Il  fit  plusieurs  campagnes  sur  le  Rhin  et  en  Turquie, 
avec  l'armée  russe  ,  obtint  ensuite  la  place  de  médecin  pen- 
sionné à  Moscou,  et  finit  par  être  investi  d'une  chaire  d'ana- 
tomie  et  de  chirurgie  à  Pétersbourg,  où  il  termina  sa  carrière 
le  28  janvier  1760.  On  a  de  lui  plusieurs  observations,  qu'on 
trouve  dans  les  Actes  de  Pétersbourg,  et  divers  ouvrages  dans 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  principes  de  l'école  iatro- 
ma  thématique. 

Disserlatib  deJletu.Lcyde  ,  1728,  in-a". 

Meditationes  philosophico-  medicat  de  lacrymis  et  fletu  rcpciilœ  ,  rna- 
gis  que.  evpluLœ.  Léipzick,  172g,  in-4°. 

Élernentis  medicinœ  physico-  mathemaiicte  pramittenda ,  liber  unus. 
Léipzick,  1730  ,  in-8°. 

Elementorum  medicinœ  pjrysico-mathematîcorum  tomus  primus.  Franc- 
fort et  Léipzick,  1  ^3 r ,  in-S°. 

Consideratio  corporis  et  molûs.  Saint-Pétersbourg  ,   1731,  in-4°. 

Addilationes  necessariœ  ad  considerationeni  corporis  oc  moins.  Liga, 
»732 ,  in-40. 

Hisloria  vitœ  et  meritorum  Friderici  Jiuysc/iii.  Amsterdam,  tj3i, 
in-4°. 

Argumentum  hypolhesi  influx  m  phrsici  recens  oppositum  ,  mine  data 
occasione  evclutum.  Brcslau  ,  1^35 ,   iii-'|°. 

Obsei\>  alloue  s  et  cogitata  de  peste ,  quœ  annis  ir.38  ef  1739  in  Ucruniâ 
grasïata  est.  Saint-Pétersbourg,  1740.  in-4°.  -  Berlin ,  ï  7  /j  1  ,  in-8°.  - 
Ibid.  17JO,  io-4°. 

JBpistola  ad  Hallemm  de  medicamento  à  Joannâ  Stephens  contra 
calculum  renum  et  vesicœ  diuulgato ,  et  inejjicaci ,  et  noxio.  Gœttiugue, 
17  (3,  in-|°. 

Syllabus  s.  index  omnium  partium  corporis  humani  figuris  illustratas. 
Saint-Pétersbourg,  1744»  in-8°. 

Kurze,  doch  zulaengliche  Anweisung  zur  Erfcenntniss  und  Car  der  vor- 
nehmsfen  Urankheiten  des  mcnscldichen  Leibes .  Léipzick,  i75G,iu-8°. 

Almagestum  medicum.  Vienne,  1757,  i n - . j " . 

Schrèiber  (  Jean-Chrétien  J,  médecin  de  Berlin,  a  publié: 

Verscliiedene  kurze  physi/ralisch  -  philosophisch  -  und  medicinische 
Betrachtungen.  Berlin,  177.5,  in-8°.  -  Ibid.  1776,  in  8°. 

C'est  l'œuvre  d'un  charlatan",  qui  recommande  son  remède  secret. 

Srnr,EiBi:ns    ■' Charles   de),    directeur  du   cabinet   impérial    d'histoire? 
naturelle  de  Vienne  depuis  i8d6,  a  décrit  plusieurs  espèces  tic  col 
tères  inédiles  ou  peu  connues  dans  les  Transactions  de  Ja  Société  Jin - 
neenne  de  Londres,  donné  un  mémoire  sur  le  protée  dans  les  Transac- 
tions philosophiques ,  et  publié: 

Ferwuck  etnervollstaendigen  Konchylicn-  Kenntniss ,  nach  Linnc's 
System.  Vienne,  Î79J  ,  in  8°. 
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Ou  lui  doit  aussi  une  description  des  pierres  météoriques  tombées  en 
Moravie ,  qui  a  paru  dans  les  Annales  de  physique  de  Gilbert.       (o.) 

SCHROECK.  (Ltjgas) ,  fils  d'un  médecin  du  même  nom, 
qui  était  physicien  d'Augsbourg,  vint  au  monde  en  celle  ville, 
le  3o  septembre  1646.  Après  avoir  étudie  la  médecine  à  Iéna , 
il  fit  divers  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  prendre 
le  titre  de  docteur  dans  celle  université.  Etant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé  médecin  de  l'hôpital,  et  par- 
vint, en  17x2  ,  k  Temploi  de  premier  physicien.  Honoré  de 
l'estime  générale,  il  mourut  le  3  janvier  1780.  De  tous  ses 
travaux,  le  plus  célèbre  est  l'édition  qu'il  a  donnée  de  la  phar- 
macopée d'Augsbourg,  à  laquelle  il  fit  de  grandes  additions; 
mais  le  mérite  d'un  pareil  ouvrage  est  bien  tombé  depuis  qu'on 
commence  à  se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
sister les  richesses  de  la  matière  médicale.  Ou  a  de  lui,  outre 
plusieurs  observations  disséminées  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
mie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  de  Celse,  les  ouvrages  suivans: 

Pharmacopœia  Augustanarestitula,sive,  examen  anîmadversionum  in 
Dispensalorium  Augustanum  ,  ejusdemque  maniissam  hermeticam  Joan- 
nis  Zwelfferi.  Vienne,  1673  ,  in-4°.  -  Ibid.  1G84  ,  in-40.  -  Ibid.  1694, 
ïn-4°.-/W.  1710,  in-fol. 

Pharmacopœiœ  Augustanœ  restitutœ  defensio.  Vienne,  1675,  in-4°. 

Memoria  /frelschiana,  rive  vita  G. -H.  Welschii.  Vienne,  1G78,  in-S°. 

Historia  moschi  ad  normam  Académies  curiosorum  conscripta.  Vienne, 
1683,  in-4". 

Hygea  Augustana ,  teu  metnoriœ  sœcularis  colLegii  medici  Augustani. 
Vienne  ,  iG8a  ,  in-4". 

Continuatio  progressus  academicœ  nalurœ  curiosorum.  Nuremberg , 
1689,  in-4".  (>•) 

SCHROEDER  (JKArO  ,  né  à  Saltzufeln,  dans  la  Westpha- 
lie,  en  1600,  s'appliqua  à  la  médecine  en  Allemagne,  en  Da- 
nemarck,  en  Fiance  et  en  Italie.  Après  avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  de  méde- 
cin dans  les  armées  suédoises.  Il  vint  ensuite  s'établir  a  Franc- 
fort-sur-le-Mein  ,  où  il  fut  nommé  physicien  ,  et  termina  sa 
carrière  le  3o  janvier  1664.  Boethaave  a  beaucoup  loué  sa 
pharmacopée,  quoiqu'elle  annonce  un  médecin  crédule,  em- 
pirique et  partisan  des  chiuières  de  l'alchimie. 

Pharmacopœia  medico-chymica ,  sive,  thésaurus  pharmacologicus.  Ulm  , 
iG4'  ,  in-4°-  -  Ibid.  1649,  in-4°  -Lyon,  16^9,  in-4°.-Ulm,  iG55,  in-4". 
'Ibid.  1G62,  in-4°.-Lyon,  i6G5,  in-4°. -Francfort,  '669»  in-4°.-Leyde, 
1G72,  in-8°. -Francfort,  1077  ,  in-4°.  -Ulm,  1705,  in-4°.  -Nuremberg, 
1746,  in-fol.  -Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg,  i685,  in-4". 

F.  Hoffmaun  a  joint  des  notes  A  celte  pharmacopée  dans  un  ouvrage 
intitulé:  Clat'ii  pjvipxiaocutioa   (Halle,  1G75 ,  i.u-40')-  Mangct  l'a  fait 
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paraître  sous  le  tkre  àe  Pharmacopœa  Schrotievo-Ifoffmanniana  (Ge- 
nève ,  1687,  in-f°l-  )  ■ 

Quercelanus  redwU'us  ,  hoc  est ,  ars  medica  dogmaticn-hermetica ,  tri- 
bus tomis  digesta.  Francfort,  iGjJS  ,  in-4°.  -  Ibid.  1667,  in-4°.  -  Ibid. 
1679,  in-40.  (2.) 

SCHROEER  (Samuel)  ,  né  le  \t\  juin  1669  à  Baulzeu,  dans 
la  Haule-Lusace,  étudia  la  médecine  à  Léipzick,  et  prit  le 
grade  de  docteur  à  Erfurt  en  1694.  H  retourna  ensuite  à  Léip- 
zick,  dans  l'espoir  d'y  obtenir  une  chaire  •  niais,  n'ayant  pu 
réussir,  il  se  contenta  de  faire  des  cours  particuliers,  qu'il 
continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17  mars  17 16.  Ses  ouvrages 
sont,  indépendamment  de  quelques  réflexions,  en  allemand, 
sur  l'alchimie  : 

Disscrtatio  de  naturd  et  usa  opii.  Erfurt,  1693,  in-4°. 
Tn  naturam  opii  libéra  inquisitio.  Léipzick  ,  169'",  in-8°. 
Gedanken  ueber  das  gewoehnliche  Theetrinken.  Léipzick. ,  1693  ,  in-4°. 
Observationes  et  expérimenta  de  naturâ  et  usu  thermurum  Carnlinia- 
vum.  Léipzick  ,  i7o4,in-4°.  (z  ) 

SCHROETER  (Jean),  de  Weiraar,  vint  au  monde  en  i5i3. 
Après  avoir  puisé  les  premiers  principes  d'une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  de  celte  ville  et  dans  celles  de  Naumbourg, 
il  se  rendit  à  Wiltemberg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  à  Vienne,  puis  a  Inspruck.  Il  ne  resta  pas  long-temps 
dans  cette  dernière  ville,  et  en  1 543 ,  il  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  Ja  Faculté  de  médecine  de  Wiltemberg.  Appelé  en 
i545  à  "Vienne  ,  pour  y  remplir  les  fonctions  de  régent  de  col- 
lège, il  conserva  cette  place  pendant  trois  années,  et  alla  en- 
suite à  Padoue,  d'où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à 
"Vienne.  Son  mérite  reconnu  lui  procura  bientôl  une  chaire  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  et  la  charge  de  médecine  du  roi  de 
Bohême  Maximilien.  En  i554,  l'électeur  de  Saxe  l'appela  à 
Dresde  pour  le  consulter  sur  sa  santé;  mais  ce  prince  mourut 
avant  l'arrivée  de  Schroeler,  qui  tira  toutefois  avantage  de  son 
voyage,  puisqu'il  fut  nommé  médecin  du  duc  de  Saxe-Weimar, 
et  professeur  à  l'Université  d'Iéna,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
vie,  jusqu'au  3i  mars  1 593 ,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  habileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu'on  raconte  de 
lui  sous  ce  rapport  ressemble  trait  pour  trait  à  ce  que  l'on  a 
dit  aussi  de  Corvisart.  Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages, 
que  ceux  qui  ont  rapport  h  la  médecine  : 

Typus  ex  Hippocrate ,  Galeno ,  aliisque  bonis  operibus  ,  per  quem  , 
COgnitis  ex  motu  et  cursu  syderum  mulationibus  anni ,  uno  intuitu  dt 
fiduris  indè  rnorbis  unusquisque  facile  prœdicere  poterit.  Vienne,  i55i  . 
jn-8°. 

Thernata  de  thermis.  Iéna  ,  i5o8,  in-8°. 

The  mata  de  peste.  Iéua  ,  i5G'2,  in-8°. 
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Grucndlk-hcn  Berrcht  und  Rathschlag  »w  mari  sich  in  der  Peslilenc 
liueten  und  bewahrcn ,  nucfi  wann  jemand  damit  leflekt  wia  er  datait 
ge$el>ensoU.  Léipzick,  i5GG,  ln-8°.-Ibid.  i583  ,  in-/(°. 

Brcvis  et  necessaria  contagiènis  et  pestis  advint ratio.  Iéna,  i58_|  , 
in-4°. 

Epistola  medica  de  morborum  malignorum  tui  lemporis  curutione. 

Imprimé  dans  les  Consilia  de  Scliolz. 

Schroeter  (Jean-Ficderic)  ,  fils  de  Jean  ,  naquit  à  léna  en  i55g,  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à  Bàle ,  et  obtint,  en  i583  ,  une  chaire 
dans  sa  ville  natale;  mais  il  ne  garda  cette  place  que  cinq  ans;  et,  en 
i58S ,  il  alla  remplir  celle  de  physicien  à  Baulzen ,  où  il  mourut  le  1 1  dé- 
cembre iG?5.  Ou  a  de  lui  : 

Do  omnibus  in  uniuersum  totius  corporis  humani  humoribus  liber.  Pa- 
doue  ,  1682,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  et  origine  enlidi  innali.  Iéna ,  i"583  ,  \\\-\°. 

Oralio  de  medîcina  prœstantiâ.  léna,  i584,  in-40. 

Comme ntariu  in  Librum  Hippocratis  de  naturâ  hurnanâ.  Iéna,  i5S5, 
in -4°. 

Excreitalionem  accommodatarum  ad  universœ  medicinœ  partes.  Iéna  , 
iSgQ,  in-/(°. 

riep/  'fhp.nQaiv.  Iéna  ,  160?.  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  coxvulsione.  Iéna,  iGo^  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanilate  et  indicationibus.  léna,  1619,  in-4°. 

Sciiroeter.  (Louis-Phi/ippe) ,  né  à  Kinteln  le  14  juin  174G,  mort  le 
«7  avril  1800,  dans  cette  ville  ,  où  il  était  professeur  de  médecine,  après 
avoir  exercé  son  art  en  divers  endroits  de  l'Allemagne  et  de  la  Russie, 
a  cent  les  ouvrages  suivars: 

Dissertatio  de  phthisi  cjiisque  dijferentiis.  Rinteln  ,  17G9,  in-4°- 

Kurzer  Unterrichl  vonder gcgenwacrtigen  ungckuenstellen  Méthode , 
die  Blaltern  einzupfrop/en.  Brème,   177J,  in-4°. 

Dissertatio  sislens  observationcs  physico  -  medicas  de  x'ocis  signo  m 
morbis  c/iaracteristico.  Rinteln,   1777,  in-4°- 

Descriptia  analomica  duorum  vitalorum  bicipilum  et  conjectura;  de 
caussis  monslroruia.  Rinteln,  1777  ,. in-40. 

Dissertatio  de  angine.  Rinteln,  1778,  in-4°« 

Programma  de  uteri  rupture.  Rinteln,  1780,  in-4°. 

Dissertatio  de  magislralûs  politici  atientione  civium  valeludini  sacra  , 
spécimen  politiœ  medica?  contractée  primum.  Rinteln,  1784;  secundum  , 
1788;  tertium  ,  1789;  quarlum,  1789,  in-4°. 

Bcschrcibunq  der  halten  asphallischen  Schwefelquellcn  zu  Grosscn- 
Nendor/'in  der  Grafscliujï  Scnaumburg.  Rinteln,  1788,  in-4°« 

SÎnweisung ,  wie  sicli  der  Landmann  nickt  nur  gegen  die  Jnn  und 
wieder  grassirenden  faulichten  Gallcnfiebcr  prnesciviren,  sondern  auch  in 
den  mehreslen  Faelien  gluechlicli  und  mit  wenifcen  Kosten  selbst  euriren 
hœnne.  Rinteln,  1787  ,  in-40--  Ibid.  1791  ,  in-4°.  -  Tbid-  179-î,  in-8". 

Bemerhungen  ueberdas  Muftèrkorn,  Rinteln,  179Î ,  in-8°. 

Nendorfs  asphallischen  Schwejfelquellèn ,  histoVisch,  physikalisch, 
chemisch  und  medicinitch  beschrieberi.  Lingen,  179'N  in-8°. 

Uiuorischcr  Untcrricht  non  den  Anlagen  und  der  Einrichtung  dièses 
Beilbrttnnens    Lingen,  1792,  in-8°. 

Binigen  f  forte  ueber  Nendorps  Mineralquettèn  und  ucber  die  Schwè- 
felbaeder  ueberhaupt.  Lingen,  179'i,  in-8". 

Ueber  die  vèrzuegUchsten  Heilkraeftedes  Nendorfer  Schwcjelwassers. 
Lingen  ,  1797  ,  in-8". 

forschriji  puer  den  Buerger  und  Landmann ,  wié  die  Blaltern  eu 
behandeln.  Lingen,  '7>)8,  in-8°. 

]\lorkwuerdigc    Beobachtung    von    den    tPîrhtngen    des    Nendorfer 
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Schwefelwassers  wider  cine  dreymonatlicfie  Verslopjang  des  Lcibes. 
Lingen,  1798  ,  in-8°. 

Anweisung,  wie  man  verdorbenes  II 'aster  trinkhar  machen  und  die 
verdorbene  Lnft  in  ueberschwemmt  gswescnen  IIrohnnngeii  verbessern 
kœnne.  Lingen  ,  1799,  in-8°. 

Ueber  die  bestaetigie  Iflrkungshraft  der  ]S endorfer  SchweJ'clwatscrs. 
Lingen,  1800,  in-8°.  (o.) 

SCHUETTE  (  Jean-Hejviu),  né  h  Soost,  le  11  juin  iGgf, 
étudia  la  médecine  à  Iéna  et  à  Altdorf,  et  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  a  Utreclit.  Ayant  clé  nommé  physicien  à 
Viancn,  petite  ville  peu  distante  d'Utiecht,  il  profita  du  voi- 
sinage de  cette  dernière  Université,  pour  s'exercer  et  se  per- 
fectionner dans  l'étude  de  l'anatomic.  Au  bout  de  trois  ans  il 
retourna  dans  son  pays  natal,  puis  pratiqua  pendant  quelque 
temps  à  Clève  ,  et  termina  sa  carrière  en  celle  ville  le  20  jan- 
vier 1774»  On  a  de  lui,  outre  une  édition  de  la  Flore  de  Halle 
par  Ruppius  (Léipzick,  1718,  in-&0.),  les  ouvrages  suivaus  : 

Dissertatio  de  super/luis  et  noxis  quibusdam  in  cldrurgiâ.  Altdorf , 
1719,  in-^o. 

Dissertatio  de  cautelis  quibusdam  in  chirurgid  observandis.  Utrecht, 
i7i9,in-4°. 

Oryclograpfiia  Jenensis.  Léipzick  et  Soest,  1720  ,  in-80.-  Ibid.  17G1, 
in  -8°. 

Ordonnance  op  de  oejfening  de  geneeskunde  in  de  stad  Viancn. 
Otrecht ,  1723  ,  in-4°. 

Die  Notfiwe ndigkeit  und  der  Nutzen  der  Anatomie  in  der  Hepublik. 
Léipzick  et  Duisbourg,  1726,  in-S°. 

Medicinischer  Un  terne  fit  von  den  Ursachen  der  Krankheîlcn  und  des 
Todes.  Soest,  1732,  in-8°. 

Neue  Beschreibung  des  Schwelmer  Gesiindbrunncns.  Iscrlohe,  1783, 
in-8°. 

Beschreibung  des  neuentdeckten  Cleuiscfieji  Gcsundbrunnens,  Clève., 
1 74^  1  in-8°. -Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  i742>  in-8°. 

Die  krarftige  fVuerkung  des  Clevisçhen  Gcsundbrunnens.  Clive , 
i743,in-8°. 

Der  redite  Gebrauch  und  die  kraeftige  Il'uerkung  des  Clevischen  Gc- 
sundbrunnens. Clève,  1744  ■>  in-S°. 

Amusement  des  eaux  de  Clèvcs.  Lerngo  ,  1748,  in-8°. 

A  nmerhun™cn  ueber  Hoffmann' s  Naciiricht  von  ciner  gitten  Cur  der 
Kinderblattern.  Lemgo  ,   1764,  in-8°. 

Die  wohlunlerwiesene  Hebamine.  Francfort  etWesel,  17^6,  in-8". 
-  Ibid.  1773  ,  in-8°. 

Anthropoiheologia.Haïïe,  i7G9,in-S°.  (o.) 

SCIIULTES  (  Josevii-  Auguste  )  ,  naturaliste  distingué,  né 
à  Vienne  en  1773,  professeur  de  chimie  et  de  botanique  à 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  minéralogie  il 
Vienne,  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  a  Itlsprùck,  d'bis- 
toire  naturelle  et  de  botanique  à  Landshut,  est  surtout  connu 
par  ses  travaux  en  botanique  et  par  l'excellente  édition  du 
System  a  ve«etabilium  de  Linné,  dont  il  a  commencé  la  publi- 
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cation  en  1817,  avec  le  docteur  J.-J.  Roemcr.  Ses  principaux 

ouvrages  sont  : 

fersuch  einei  Handbuchs  der  Naturgeschichte.  Vienne  ,  1799,  in-8p. 

Flora  Austriaca.  Vienne,  1794,  2  vol.  in-8°. 

Ausjluege  nach  dem  Schneeberge  in  Unterœsterreich.  Vienne,  1802, 
in-8°.  -  Ibid.  1807,  in-8°.; 

Ueber  die  Mineralquellen  zu  Krynica  in  Ostgalizien.  Vienne,  1808, 
in-8°. 

Observalfo'ies  et  animadversiones  bolanicœ  in  Linnœi  species  planta- 
rum.  Inspruck,  1809,  in-8°.  (z.) 

SCHULZE  (Jean-Henri),  l'un  des  plus  savans  médecins  de 
l'Allemagne,  vint  au  monde  le  12  mai  1687  >  ^  Colbitz ,  village 
du  duché  de  Magdebourg.  Ses  premières  années  furent  consa- 
crées à  l'étude  des  langues  grecque  et  arabe,  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d'abord  à  suivre  la  carrière 
médicale,  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  changea  d'avis,  et  résolut 
de  s'adonner  à  la  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
cependant  vers  la  médecine,  dans  laquelle  il  eut  pour  guide 
principal  le  célèbre  Hoffmann  ,  qui  l'honorait  d'une  amitié 
sincère,  et  qui  le  logea  même  dans  sa  propre  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docleur  en  1717.  Trois  ans  après  il  fut  appelé 
à  Altdorf  pour  remplacer  Heister,  qui  passait  à  l'Université 
de  Helmstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d'auatomie.  En 
1729  il  fut  aussi  chargé  d'enseigner  la  langue  grecque,  et  l'an- 
née suivante  on  lui  confia  encore  la  chaire  de  langue  arabe. 
En  1732  l'Université  de  Halle  le  rappela  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  médecine,  d'éloquence  et  d'antiquités.  Le  travail 
excessif  auquel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé,  et  le  conduisit 
au  tombeau,  le  10  octobre  1  ^44*  '-'a  niol't  l'empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu'il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d'Aelien,  de  Celse  et  de  Nicandre,  et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre, 
qui  attestent  l'étendue  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  it  l'ana- 
lomie,  il  la  possédait  aussi  bien  qu'on  peut  le  faire  quand  on 
ne  l'a  étudiée  que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable  de  tous 
ses  ouvrages  est  son  Histoire  de  la  médecine,  qu'il  n'a  pas  pu 
terminer,  et  qui  s'arrête  à  l'époque  où  la  médecine  grecque 
s'introduisit  chez  les  Romains,  de  sorte  que  nous  ne  possédons 
pas  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
mens  précieux,  l'histoire  de  la  médecine  arabe.  Indépendam- 
ment de  quelques  articles  disséminés  dans  le  recueil  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  A'sllcméon,  les  principales  publications  de  ce  médecin 
érudit  sont  : 
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Dissertatio  de  athlelis  veterum,  eorum  diœtâ  et  habita.  Halle,  '717, 
111-40. 

Dissertatio  de  elleborismis  z>etenim.  Halle  ,  1717  ,  in-4°. 

Programma  de  periergid  iu  studio  anatomico  vitandd.  Altdorf,  1720, 
in  -4°. 

Uratio  de  justâ  anatomici  studii  oestimatione .  Alldorf ,  1721  ,  in-40. 

Dissertatio  sislens  historiée  anaLomicœ  s/jcc.  I.  Altdorf,  1721  ;  spec.  II , 
1723,  in-4". 

Dissertatio  qud  mors  in  ollâ ,  s.  metallicum  contagium  in  ciborum  , 
potuum  ,  et  inedicame'ntorum  prœparatione  ac  asservatione  cavendum 
indication  Altdorf,   1722  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  alvo.  Alldorf,  1723,  in-4e. 

Dissertatio  de  missione  sanguinis  in  pestilentiel.  Altdorf,  1725,   in-4°- 

Programma  irwitatorium  ad  dissectionem  et  demonstralione/n  cadave- 
ris  virilis.  Alldorf,  i725,in-4°- 

Celait  le  sixième  cadavre  qu'on  disséquait  publiquement  à  Alldorf. 

Dissertatio  de  ossil>us  con/erienlibus.  Alldorf,  1727  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  viperarum  in  medicinâ  usu.  Altdorf,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  balneis  ,  scarificatwne  et  vente  seclione  cautè  adhiben- 
dis.  Alldorf,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  refectione  céleri  per  alimenta  humidn.  Alldorf,  1728, 
in-4°. 

Ilistoria  medicinœ  à  rcrum  initio  <».i  annum  Romce  535  deducta.  Leip- 
zick,  1728. -Halle,  1741,  in-8°. 

Dissertatio  an  umbilici  deligalio  in  nuper  natis  absolutè  necessaria  sit. 
Halle,  i733,  in-4°. 

Dissertatio  de  emphysemate.  Halle  ,  1733,  in-:j°. 

Excursio  ad  servi  medici  apud  Grœcos  et  Romanos  conditionem  eruen- 
dam.  Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  an  dentur  medicamenta ,  quœ  calculum  in  vesicà  comini- 
nuant.  Halle,  1734,  in«4°. 

Dissertatio  de  oleo  vitrioli  dulci.  Halle,  1735 ,  ia-4°. 

Dissertatio  de  meclianico  naturœ  medicatricis  in  vulneribus  persanan- 
dis  artificio.  Halle,  1735,  in-4°- 

Dissertaiio  de  persicarid  acidd  Jungcrmanni.  Halle,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  splene  canbus  exciso  et  fruclu  ab  iis  experimentis  per- 
cipiendo.  Halle,  1735,  in~4°. 

Dissertatio  de  musculis  abdominis.  Halle,  173G,  in-4°- 

Prœlectiones  de  viribus  et  usa  medicamentorum  quœ  in  ojjicinis  phar- 
macopolarum  parata  prost.ant.  Nuremberg,  1786,  ir>4°. 

Disserlqlio  de  solulionis  corporum  chemicœ  jundamento.  Halle,  1736, 
\n-lx°. 

Dissertatio  de  sale  corporum   mixtorum  principio  constitulivo.  Halle , 

1736 ,  in-4". 

Nonnulla  ad  motum  globuli  è  sclopeto  explosi  perlinentia.  Halle  ,  1737  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  aquis  diitillatis  ojjicinalibus.  Halle,  1736,  in-4°. 

Observaliones  queedam  ad  rem  athleticam  pertinentes.  Halle,  1737, 
in-4°. 

Dissertatio   de  anatomes   ad^  praxim  chirurgicam  nccessitale.   Halle  , 

1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  melallorum  analysi per  calcinationem.  Halle,  1738,  in-4°. 
Dissertatio  de  lithiasi  sinistro  quarn  dextro  reni  magis  infesta.  Halle  , 

1738,  in-4°- 

Dissertatio  sistens  prœparationcm  .  naturam  et  usum  antimonii  diapho- 
reùci.  Halle,  i738,in-4°. 

Dissertatio  de  ossis Jemoris  luxatione.  Halle,  1788,  in-4°. 
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Disserlatio  da  verd  indole  et  egrcgid  virtute  radicis  iris  Jlorentinœ. 
Halle,  1709,  in-4°. 

Disserlatio  de  lithoi/triptico  mtper  in  Brilanniâ  publici  j'uris  Jaclo. 
Halle  ,  iy3y  ,  irw'|°. 

Dxanien  medicuiïi  radicis  scillce  marinœ.  Halle,  1739,  in-4°. 

JDisserlaiio  de  emplastrorum  usu  et  abusu.  Halle  ,  1709,  in-4°. 

Disserlatio  de  rnclissà.  Halle,  1739,  in~4°. 

Disserlatio  de  aborlu  priecai'cndo.HMlc ,  1739,  in-4°. 

Dissertalio  de  fonticulis  cautè  occludendis.  Halle,  1739.  iQ-/j0. 

Disserlatio  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  17^9,  in-4°. 

Disserlado  de  lumbricis  ejf'ractcriis.  Halle,  i74o,in-4°. 

Dissertalio  de  corporis  iiumani  momcntaneis  alterationibus.  Halle , 
1741,  in-40. 

Dissertalio  de  in flammationii  curalionibus  variis.   Halle,   174 15  in-4°« 

Dissertalio  de  abscessibus.  Halle,  1742,  iu-4°. 

Dissertalio  de  lilio  convaldum.  Halle,  1742,  in-4°. 

Disserlatio  de  erroribus  in  ciiyndd  et  medicind.  Halle  ,  1742  >  in-4°- 

Dissertalio  de  aur-ibus  mananlibus  et  ulcerads.  Halle,  I7|3,  in-4". 

Dissertalio  de  kydmpis  curationibus  antiquis.  Halle,  1743  ,  in-4°- 

Dissertalioiuim  acadenucaruin  ad  medicinam  cusque  historiam  perti- 
nenlium  ,  fascicidus  I.  Halle,  1743  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  ipecacuanhd  Americand.  Halle,  174 4'  in-4°» 

Disserlatio  de  morsu  canis  rabidi  et  kydrophobid.  Halle,  I74'i>  in-4°. 

Therapia  generalis.  Halle,  1746,  in-4°. 

Ckymische  Versuche.  Halle,  17461  in-8°.  -  Ibid.  1707,  in-8°. 

De  malerid  tnedied.  Halle,  1746,  in-8°. 

De  for  midis  prœscribendis.  Halle,  1746,  in-8°. 

Pliysiologia  medica.  Halle,  17465  in-S°. 

Chirurgia  in  usuni  auditorum  édita.  Halle,  17Î7  ■>  in-8°. 

Pathologia  generalis.  Halle  ,  1747  ,  in-8°. 

Patliologia  speciaiis.  Halle,  17475  in-8°. 

Prœlecliones  in  dispensalorium  Brandenburgicurn.  Nuremberg,  1752, 
in-!f.-Ibid.  i753,in-40. 

Schulze  (Abraham)  ,  de  Hambourg,  reçu  docteur  en  médecine  à  Bàlc, 
devint  chanoine  dans  sa  ville  natale,  d'où  il  se  fit  chasser  pour  avoir 
pris  part  à  une  révolte.  Il  se  retira  à  Alloua,  où  il  mourut  eu  1691, 
laissant  : 

Disserlatio  de  pleuritide.  Bàle,  1657,  in-4°. 

Schulze  (Balthasar) ,  né  à  Grciffenberg,  dans  la  Poméranie,  mou- 
rut le  -.47  mars  1627  ,  âgé  de  cinquante-huit  ans,  à  Colbcrg,  où  il  était 
principal  du  Collège  et  médecin  stipendié.  On  a  de  lui  : 

Synopsis  uniwersœ  medicinœ  duodecim  dispututionibus  exhibita.  Léip- 
zick,  i(ioi  ,  in-8°. 

Synopsis  historiée  univcrsalis  de  mundo  ;  item  de  homine.  Wiltcuberg, 
1606,  in-12. 

Consiiium  medicum  pro  curandd  valetudine,  Wiltcuberg  ,  1G0G,  in-12. 

Schulze  (  Chrétien-Frédéric) ,  né  à  Wildenliayn  près  de  ïorgau  en 
1730,  mort  à  Dresde  en  1775,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Disserlatio  de  sieed  corporuin  animaliuni  conservatione.  Léipzick , 
l5>5i,in-4«\ 

Kurze  Nacfiricht  ciniger  Zu/aelle  sowohl  einheindscher  als  anderer 
Kranklieilen  in  Polen.  Dresde,  1754,  in-8°. 

Kurze  Betrachung  der  versteinerler  Iloelzer.  Dresde,  1754,  in-4°. 
-Halle,  1770,  in-4°'.  .# 

Kurze  Beirachtung  der  Kracutcrabdruechc  im  Sleinreiche.  Dresde  , 
17^4  ,  iu-4°. 
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Einige  7rersuchc  uebcr  verschiedene  Saec/isischen  Erdarlcn.  Dresde  , 
1755,  in>4°. 

Kurze physikalischen  Batrachtung  der  Erclbeboi.  Dresde  ,  1756  ,  ih-4°. 

Zufaellige  Gedunhen  uebcr  den  Ursprung  und  die  Nulzung  der  bey 
Drcsden  be/indlichcn  Steinhohlen.  Dresde,  1759,  in-4°. 

Betrachtungen  der  versteinerlen  Scestcrne  und  ihrer  Theile.  Varsovie 
et  Léipzick,  1760,  in-4°« 

Zufketlige  Gcdanl.an  ueber  den  Nittzen  der  Steinhohlen  und  des  Torfcs 
auj  'den  wirthschqfllichen  Brennstaelteru  Fredericstadt ,  1705.  in-8°. 

Nachricht  vom  Buchmischen  Bitterwusser  und  denen  Salzc,  Dresde  , 
1766,  in-8°. 

Nachricht  von  den  an  verschiedenen  Orlen  in  Sachscn  gefundencn 
Todtenkœpjèn.  Fredericstadt,  1767,10-4". 

Won  Radeberger  Mineralwasscr.  Dresde,   1770,  in-8°. 

Nachricht  von  den  bey  Zœbiitz  und  an  andern  Orten  in  Sachsen  be- 
findlichen  Serpentinarten .  Dresde,  1771  ,  in-40. 

Belrachlung  der  brenuharen  Maleralien,  ingleiclien  der  an  verschie- 
denen Orlen  in  Saclisen  be/indlichen  Sleinkohlen.  Dresde  ,  1777,  in-8°. 

Schulze  (Godejroy'j ,  d'Altenbourg  ,  médicin  àSchmoellen,  et  mem- 
bre de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  sous  le  nom  d1 Archelaùs , 
a  publié,  outre  un  grand  nombre  d'observations  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie,  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  de  naturà  tincturœ  bezoardicœ  J.  Michaelis  cum  appendice 
de  mixturd  simplici.  Halle,  1678,  in -8°. 

Scrutin ium  cinnabarinum,  cum  appendice  de  emplastro  magnelico  Iier- 
nias  scrotales  curante.  Halle,  1C80,  in-12. 

Schulze  {Jean-Dominique),  médecin  de  Hambourg  ,  né  en  1762,  mort 
le  22  mai  1790,  a  publié  : 

Dissertalio  débile  Gcettingue,  I775,  in-4°. 

Icônes  planlaruin.  Hambourg,   1777  ,  iri-4'« 

Ueber  die  grosse  amerikanisehe  Aloe ,  ricluiger  Agave.  Hambourg  , 
1782,  in-8°. 

Schulze  (Simon  ) ,  médecin  de  Tliorn  ,  mort  en  cette  ville  le  29  juillet 
1G79,  à  l'âge  de  cinquante- sept  ans,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'observations  insérées  dans  les  Epbémérides  des  Curieux  de  la  nature. 

(a.-j.-l.  j.) 

SCHURER  (Jacques-Louis),  né  h  Strasbourg  îc  23  janvier 
1734,  étudia  la  médecine  eu  celle  ville,  où  il  reçut  le  bonnet 
doctoral,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de  physique,  qu'il  rem- 
plit avec  honneur  jusqu'à  sa  mort.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  num  cwalione  suffiisioiiis  crystallinœ  lentis  excisio  depo- 
siiioni  ejus prœferenda.  Strasbourg,   1760,  in-4°. 

Diiscrtatio  II  de  historié  eleclricitatis .  Strasbourg,  1766,  in-4". 
Expérimenta  circà  electricitatem.  Strasbourg,   1767,  in-4°. 
Dissertatio  II  de  extensione  corporum.  Strasbourg,  1770,  in-4°. 
Dissertalio  de  inolu  corporum  in  génère.  Strasbourg,  1771,  in-4°. 
Dissertatio  de  eleclricilale  corporum.  Strasbourg,  1775,  in-4°. 
Dissertalio  de  diversû  lucis  refrangibilitate.  Strasbourg,  1782,  in.40. 
Elèmens  de  physique  en  forme  de  tables.  Strasbourg,   1786,  in-8°. 
Hisloria  pr^ecipuorum  repsjrtorum  circà  ignem.  Strasbourg,  1789,  in-4°. 

(o.) 

SCHURIG  (Martin),  médecin  allemand,  reçu  docteur  à 
Erfutt  en  tG88,  pratiqua  son  art  à  Dresde,  où  il  parvint  a 
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l'emploi  de  physicien,  et  mourut  en  1733.  Les  Allemands  lui 
doivent  plusieurs  traductions.  11  a  aussi  publié  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  annoncent  un  homme  très-érudit,  mais 
un  écrivain  sans  goût,  sans  jugement  et  sans  critique.  Ce  sont 
des  compilations,  qu'on  ne  doit  consulter  qu'avec  défiance, 
et  comme  simples  dictionaires  de  renseignemens. 

Ditserlalio  de  hœmoptysi.  Iéna,  1688,  in-4°. 

Spermatologia  ,  seu  de  semine  humano ,  ejusque  naturâ  et  usa  ,  simul- 
que  opus  generaliouis  pertinens ,  de  castrationc  et  de  hermaphrodilis. 
Francfort,  1730,  in-4°. 

Chylologia  ,  chyli  humano ,  seu  succi  hominis  nutritii  consideratio 
physico  -  medioo  -Jbrensts.  De  appetitu  nimio  ,  voracitate,  rerum  et 
esculenlarum  concupisceniiâ  ,  nauseâ  et  inediâ  diulurnâ  fa.rraa.ne  rerum 
prœter  naluram  in  venlriculo  et  inleslinis  latilaniiurn  ,  aut  vomitu  tejec- 
taruni.  De  rnerdœ  usu  medico.  Dresde,  1725,  in-4°. 

Sialographia  ,  seu  sulii>œ  huinanœ  consideratio ,  ejus  natura  et  usus, 
simulque  morsus  ,  brulorutn  et  Iwminis  7'abies.  Dresde  ,  1727  ,  in-/|0. 

Muliebria ,  morborum  genitalium  mulielriuni  consideratio.  Dresde , 
1729 ,  in-4°. 

Parlhenologia,  hoc  est  virginitatis  consideratio ,  quâ  ad  eant  pertinent 
pubertas  et  menslruatio ,  neenon  de  partium  muliebriuin  pro  virginilatis 
custodiâ.  Dresde  et  Léipzick,  1729,  in-4°. 

Gynœcologia ,  hoc  est  congressus  muliebris ,  quâ  ulriusque  sexûs  sala- 
citas  et  castilas  ,  neenon  coïtus  ipse ,  ejusque  voluplas ,  cuni  observationi- 
bus.  Dresde  et  Léipziak,   1730,  in-4°. 

Syllepsiologia  ,  hoc  est  conceptùs  muliebris  consideratio  ,  de  graviditate 
verà  ,JaLâ ,  occulta,  diulurnâ,  de  gravidarum  privilegiis  ,  animi  pathe- 
malis  et  impressiotàbus.  Dresde,  1731,  in-4°. 

Bmbryologia  ,  hoc  est  infantis  humani  consideratio  :  parlas  prœmalurus 
et  serotinus  ;  parlas  per  vias  insclitas ;  parlas  supposiaus.  Dresde,  173'J, 
in-4°. 

Lithologia  ,  seu  calculi  humani  consideratio,  ejfectus  morbosi ,  syrnp- 
tomata  ,  excrelio ,  analysis  lilhrontriptica,  calculi  brutorum  ,  bezoar,  etc. 
Dresde,  1744  >  in-4°- 

Hœmalologiu  ,  seu  sanguinis  consideratio  ,  quanlilas,  dejeclus  ,  excre- 
lio prœlej-naturalis.  De  corde  varia.  Dresde,  i^44  »  ia-4°-  {■>■) 

SCHUSTER  (Gottwald),  né  à  Iéna  le  28  décembre  1701 , 
fit  ses  études  médicales  à  Alteubourg  et  a  Léipzick.  Après  qu'il 
eut  pratiqué  pendant  ciuq  ans  dans  celte  dernière  ville,  le 
comte  de  Schcenbourg  le  nomma  physicien  de  Penig,  et  ce  fut 
seulement  une  année  après,  en  1726,  qu'il  prit  le  grade  de 
docteur.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  était  médecin  à  Chemnitz. 
Sa  mort  eut  lieu  le  25  décembre  178J.  Ses  ouvrages  sont  très- 
nombreux. 

TVonlgcmeynler  Vorschlag,  reîchen  und  armen  Patienten  in  der  Stadt 
und  au/  dent  Lande  zu  dienen.  Leipziek  ,  i72(),  in-4°. 

Eniwurfeines  compendieusen  Haus-und  Privatapolhekgens.  Léipzick, 
1749,  io-8°.  -Ibid.  1778,  in-8°. 

Epistola  de  requisilis  rnedici  practici  essentialibus.  Léipzick,  f]3i, 
in-4°. 
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Epistola  de  quibusdam  olservationibus  medico-practicit .  Chèmnitz  , 
1732,  in-40. 

Expérimental-  Untersuchung  dere.r  zu  Niederwiem  im  Alttnbursi- 
schen  enlsprungenen  Gesnndheitsquellen.  Chemnilz,  1788,  in-A0. 

Genesis  quaarimellorum.  Chèmnitz,  1739,  in-40. 

Hydrocardiologia ,  seu  disserlalio  de  liquore  pericardii.  Cliemnilz  , 
1740,  in-4°- 

Commentationes  dijjiciliora  et  notatus  digna  quœdam  themala  com- 
plexité. Chèmnitz,  1741  ,  in-4°. 

Nachricht  von  Kraft  und  Wxrhung  dcr  Rhabarberlinctur.  ChjMftnitz, 
1742,  in-4°. 

Vernuenftige ,  naturmaessige  und  in  der  Erfahrtmg  gcgrucndete  Mé- 
thode ,  die  meisten  Krankheiten  zu  heilen.  Cliemnilz,  1743,  in-4°. 

Rericht  und  Nachricht  von  einigen  bewachrlen  Arzneyen  und  Kuren. 
Chèmnitz,  174^,  in-4°. 

Hydrologia  mineralis  medica.  Chemnilz,  1746,  in-8°. 

Thermologia    îf  olkensteinensis.  Chemnilz,  1747,  in-40. 

Nachricht  von  einigen  '  bcwaehrten  Arzeneyen,  zu  einer  haemato- 
calarrhischen  Cur  oder  Blutreinigung.  Chemnilz,  1751,  in-4°. 

Commentatio,  qiu!  mechanismus  vente  sectionis  stabilitus  et  ruiuosus 
cum  casu  et  problemale  exhibelur.  Chèmnitz,  1752,  ia-4°. 

Observatio  de  chemosi.  Léipzick.,   1754  ,  in-4°. 

Observationes  theropeuticœ.  Léipzick. ,  1755  ,  in-4°. 

Medicinisch-Chymischcs  Lcxicon.  Chèmnitz,  1766,  in-8°. 

Paraenesis  ad  medicos  funiores  de  excilando  observandi  studio  in 
médicinal  Chèmnitz,  i759,in-4°. 

Ordo  scriploram  editorum  ,  quo  simul  ratio  sludioram  et  exercitœ  per 
quadraginta  annorutn  spatium  pvuxens  medicœ  ostenditur.  Chèmnitz , 
17G1 ,  in-4°. 

Gruendliche  Anweisung  zur  alten  und  neuen  praltisch.cn  Chirurgie. 
Chèmnitz  ,  17C5  ,  in-4°- 

MediciniscLies  Journal.  Chemnilz,  1767- 1770,  in-8°. 

Verndschlc  Schriften.  Chèmnitz,  1772-1778,  in-8°.  (j.) 

SCHUYL  (Florent),  professeur  d'abord  de  médecine, 
puis  de  botanique,  a  l'Université  de  Lcjde ,  au  dix -septième 
siècle,  a  donne  une  traduction  latine  du  Traité  de  l'homme 
par  Descartes.  11  était  grand  partisan  de  Sylvius,  dont  il  soutint 
les  principes  avec  chaleur,  pré  tendant  les  retrouver  jusque  dans 
Hippocrate.  On  a  de  lui  : 

Catalogus  plantarum  horti  academici  Lugduno-Batavi.  Leyde,  i652, 
in-12.  -  lbid.  1668,  in-12.  -  Heidelberg  ,  1672,  in-12. 
Dissertatio  de  anginâ.  Leyde  ,  1669,  in-^°. 
Pro  veteri  medicinâ  contra  D.  Lcvasseur.  Levde,  1G70  ,  in-12. 

(o.) 

SCHWED1A.UER  (François-Xavier),  qui  écrit  depuis 
long-temps  son  nom  de  la  sorte,  Swediaur,  est  né,  en  février 
1748,  h  Steyt  dans  la  Basse-Autriche,  d'une  famille  originaire 
de  Suède.  Le  père  de  ce  médecin  avait  acheté  un  petit  do- 
maine qu'il  faisait  valoir  lui-même.  On  lui  dut  l'introduction, 
dans  le  pays  qu'il  habitait,  d'une  suite  de  récoltes  sans  iuter- 

VII.  1» 
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ruption  ou  sans  jachères,  et  la  culture  en  grand  du  turnep.  Ce 
même  homme,  qui  possédait  bien  les  classiques  grecs  et  latins, 
enseigna  a  son  fils  les  élémens  des  lettres.  A  treize  ans  Schwe- 
diaucr,  qui  avait  perdu  sa  mère  à  cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle, et  reçut  d'habiles  maîtres  des  leçons  de  physique,  de 
mathématiques,  et  de  philosophie  morale,  d'après  les  principes 
de  Wolf.  Il  se   perfectionnait  en  même  temps  dans  l'élude  de 
l'histoire,  de  la  géographie  et  des  langues  vivantes.   Bientôt  il 
se  1  endil  à  Vienne  avec  la  résolution  d'embrasser  la  médecine  , 
et  il  y  suivit  pendant  trois  ans  les  cours  d'analomie,  de  chimie 
et  d'histoire  naturelle.  Ce  temps  étant  écoulé  ,  il  se  livra  trois 
autres  années  a  l'étude  de  la  médecine  clinique  sous  la  direc- 
tion de  De  Haen.  Schwediauer  se  fît  recevoir  docteur  en  mé- 
decine, et  publia,  a  celte  occasion,  une  description  du  Muséum 
analomiquc   de  Vienne.  Avide  d'instruction,  il   entreprit  de 
visiter  une  partie  de  l'Europe  savante,  et  se  fixa  plus  long- 
temps en  Angleterre  qu'ailleurs ,  et  eut  même  le  dessein  de  s'y 
établir  définitivement.  Ayant  trouvé,  à  Londres,  ses  condisci- 
ples de  Vienne,  les  docteurs  Nooth  et  Milman,  ils  se  mirent  a 
répéter  les  expériences  faites  dans  leur  école  de  clinique  sur 
l'usage  du  sublimé  corrosif  dans  les  maladies  vénériennes ,  et 
sur  celui  de  la  ciguë  dans   les   cancers.    Les   soupçons  qu'ils 
avaient  conçus  à   Vienne  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Van  Swieteu  avait  été  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  sur  le  second,  malgré    les 
assertions  personnelles  de  Slork.  Ces  trois  médecins  constatè- 
rent de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  fait  disparaître 
promptement  plusieurs  des  symplômes  les  plus  violens  du  virus 
syphilitique,  ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  résultats  de 
leurs   observations   furent   publiés    dans  l'ouvrage  périodique 
intitulé  Foreing  médical  Review ,  rédigé  par  Schwediauer,  et 
continué  pendant  deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons, 
sous  cet  autre  titre  :  Lonclon  médical  journal.  Schwediauer  ré- 
pandit à  celte  époque,  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
15ergmann  en  publiant  une  traduction  de  son  Traité  sur  l'utilité 
de  la  chimie  et  ses  applications  dans  l'usage  de  la  vie.  Ingen- 
honfs  présenta  Schwediauer  à  Pringlc ,  et  celui-ci  lui  fit  faire 
une  intime  connaissance  avec  Heberden ,  Warrcn  et  Georges 
Fordycc.  Ces  célèbres   médecins  comblèrent  Schwediauer  de 
témoignages  de  confiance  et  d'amitié,  et  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  l'immense  pratique  qui  leur  a  procuré  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auspices   que  Schwediauer 
commença  à  pratiquer  la  médecine  à  Londres,  et  eut  assez  de 
vogue  pour  compter  a   la  fois,  dans  sa  clientèle,  cinq  ambas- 
sadeurs o/    sinistrés  étrangers.  Fn  1784  Schwediauer  fit  lin 
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voyage  à  Edimbourg  ;  il  voulait  soumettre  à  Culleu  ses  nom- 
breuses recherches  et  ses  observations  sur  les  affections  véné- 
riennes, et  le  consulter  en  même  temps  sur  ses  propres  ouvrages, 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  et  quelques 
maladies  peu  connues  qu'il  avait  placées  dans  ses  cadres. 
.Schwediauer  publia,  dans  la  même  année  et  en  Ecosse,  ses 
principales  idées  relativement  aux  maladies  vénériennes.  Il 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
saler  les  poissons,  et  lut,  à  la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  l'origine  de  l'ambre  gris  et  l'adipocirc,  qui  a  paru 
dans  les  Transactions  philosophiques.  M.  Schwediauer  publia, 
en  1789,  une  brochure  en  faveur  de  l'abolition  des  lois  prohi- 
bitives de  la  libre  importation  du  sel  gemme  en  Ecosse.  Pré- 
férant le  climat  de  la  France  à  celui  de  l'Angleterre  pour  sa 
santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  long-temps  une  nombreuse  clientèle  qu'il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  rendre  très -lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  infirmités,  il  est  mort  le  27  août  1824. 
Principaux  ouvrages  de  M.  Schwediauer  : 

Dissertatio  exhibais  descriptionem  prœparatorum  anatomicorum  et 
instrumenlorum  ckirurgicorum ,  quœ  possidet  facultas  medlca  Vindobo- 
nensis.  Vienne,   1772,  in-8°. 

Methodus  medendi  hodierna  in  nosocomiis  Londinensibus  usitata. 
Vienne,  1777  >  in_8°. 

P radical  observations  on  the  more  obstinate  and  inueterate  vcnereal 
complaints.  Edimbourg,  1784,  in-40.  -  Vienne,  1786,  in-8°.  -  Trad.  en 
allemand,  Edimbourg,   1788,  in-8°. 

Philosophical  dictionary  or  the  opinions  of  modem  philosophcrs  on 
metaphysical ,  moral  and  palilical  subjects.  Londres  ,  1786  ,  in-8  . 

Cet  opuscule,  qui  parut  sans  nonid^auteur  ou  avec  les  simples  initiales 
F.  S.  ,  fut  fort  critiqué  dans  le  Monlhly  Review ,  où  il  fut  qualifié  de 
quintescence  d^mpiélé. 

Arguments  on  ihe  abolition  ofthe  laws  prohibiting  thejree  importa- 
tion ofrook  sait  inlo  Scotland.  Londres,  1789.  in-8°. 

Trente  complet  sur  les  symptômes ,  les  effets ,  la  nature  et  le  traitement 
des  maladies  syphilitiques.  Paris,  1798,  2  vol.  in-8°.  -  Ibid.  1801 ,  in-8°. 
-  Ibid.  1809  ,  in-8°.  -  Ibid.  1817,  in-8°. 

Malcria  medica.  Paris  ,  1800  ,  ife2 ,  et  peu  après  sous  le  même  format 
avec  des  corrections  :  Pliarniacologia  seu  cognilio  medicamenlorum  ,  etc. 
Paris  ,  2  vol.  in- 12. 

Pharmacopœia  medici  prac.lici  unwersdlis.  Léipzick  ,  i8o3,  in-12. 

Nouum   medicinœ  ralionalis  systema.  Halle,  Londres  et  Paris,  1812, 

2  vol.   in-8°.  (R.  rJESGENETTES  ) 

SCHWE1CKHARD  (Chrétien- Louis),  né  à  Caiisiuhe  le 
23  août  1  - 46 ,  chirurgien  et  accoucheur  distingué  de  cette 
ville,  s'est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
police  médicale.  Il  a  publié  sur  ces  divers  objets  des  compila- 
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lions  uliles,  qui  sont  surtout  d'un  grand  secours  aux  biblio- 
graphes. 

Dissertatio  sistcns  observalionem  de  non  necessariâ  funiculi  umbili- 
Liilis  deligalione.  Strasbourg,   1769,  in-^0. 

Etwas  ueber  die  Uiaet.  Carlsruhe,  1^83,  in-8°. 

Uebcr  tien  Zustand  des  Wundarzneywesens  im  Badischen.  Carlsruhe  , 
1787,  irt-8ô. 

Beytraege zur gerichtlidien  Arzneygelahrhcit.  Francfort,  1787,  in-8°. 

Medicinisch-gerichtliche  Beobachtungen.  Carlsruhe,  17941  ift-80. 

Tentamen  cataloel  rationalis  disseriationam  ad  artetu  obstelriciam 
speçtantium.  Carlsruhe,  1795,  in-8°. 

'Tentamen  catalogi  rationalis  dissertationum  ad  medïcinam  forensem 
et  poliùam  medicam  speçtantium.  Francfort,  179O,  in-8°. 

Tentamen  catalogi  rationalis  dissertationum  ad  anatomcn  et  physiolo- 
giam  speçtantium.  Tubingue  ,  1798,  in-8°. 

Beschreibung  eines  AJissgcburt ,  mit  einigen  mcdicinischen  Bemerhun- 
gcn  ueber  diesen  Gegenstand.  Tubingue  ,  1801  ,  in-8". 

Beytraege  zur  Litteratur  ueber  die  Kulipocken  und  ihre  Impfung. 
Carlsruhe,   i8o9,in-8°.  (o.) 

SCHWE1TZER  (Jear-Coeseiiae-Frédêric),  né  à  Ulm  , 
vers  le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  étudia  la  mé- 
decine à  Giessen,  cl  revint,  dans  sa  patrie,  où  il  ouvrit  une 
officine  de  pharmacien,  qu'il  dirigea  pendant  long-temps,  li 
lut  ensuite  apothicaire  à  Biberach  ,  puis  médecin  du  prince  de 
Nassau,  et  enfin  physicien  à  Welzlar.  Il  mourut  dans  celle 
dernière  ville,  entre  1776  et  1778,  laissant: 

Bewcis ,  dass  das  von  D.  Kaujmann  ver/èrtîfile  Arcanum  unii'crsale 
nichts  anders ,  als  oleuti  vitrioli  dulce  sey.  Tubingue,   1750,  in-8°. 

Dissertatio  de  oleis  essenlialibus  siue  ivlhereis  vegetabilium ,  absquc 
distillatione  parandis.  Giessen,  1756,  in-4°. 

Jlichtige ,  physikalisclie ,  chemische  Versuchc  und  neue  Beschreibung 
eines  Slahlbrunnens  zu  Langenschwalbuch.  Welzlar,  1770,  in-S°.  -  Ibid. 
1773,  in-8°. 

Zuverlaessigé  Bestimmung  des  principii  martialis  oder  eigentlichen 
Eitengehalles  in  dem  Stahlbrunnen  zu  Langenschwalbuch.  Welzlar, 
1775  ,  in-8°. 

Auszug  der  bisherigen  Beschrcibungen  des  vortrcjjlichen  Slahlbrun- 
nens zu  Langenschwalbaclo.  Welzlajk  1782,  in-8°.  (o.) 

SCHWENCKFELD  (Gaspard),  né  a  Greiffenbcrg  ,  dans 
la  Silésie,  pratiqua  l'art  de  guérir  a  Goerlitz,  où  il  mourut  au 
mois  de  juin  160g.  Ses  ouvrages  sont  : 

Thésaurus  pharmaceuticus  ,  medicamentomm  ferè  omnium  facilitâtes 
ac  prœparaliones  continens.  Bàle  ,  1687,  in-8".  -  Francfort .  i()3o,  in-8°. 

Stirpium  ctjbssilium  Silesiœ  catalogua.  Léipzick ,  îGco,  in-j". 

Theriolropheion  Silesiœ,  in  cpto  animalium  h.  e.  quadrupedum  .  rep- 
tilium.  at'ium ,  piscium  et  inscctonim  natura,  vis  et  usas  sc.r  libris  per- 
swineuntur.  Licgnilz,  i(>o3,  in-4".  -  Ibid.  1604  .  in-4° 
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Descriptio  et  usus  therinarum  Hirschbergensium.  Gœrlit»,  if>c>7  ,  in-8°. 

Ffirscnoerg  warmen  Bades  in  Schlesien  miter  dem  Iliesengebirge  gele.- 
genen  Beschreibung,  Gœrlitz,  1607,  in-8°.  -  Ibid.  1G19,  in-8°.  -Lignilz, 
1619 ,  in-8°. 

Thermae  Teplicenses  oder  von  des  Tveplilzer  warmen  Bades  in 
Bœhmen  Ursprutig ,  Gelegenheit,  dbtkcilung,  Natur,  Eigenscliaft  und 
rechten  Ge.brauch.  Gœrlitz  et  Liegnilz,  1607,  iu-8°.-Liegnilz,  1G19,  iu-S". 
-Lt-ipzick,  1G19,  in-8°.-  Ibid.  1708,  in-8°. 

Beschreibung  des  Ilirschbergischen  warmen  Bades.  Liegnitz  ,  1708  , 
in-8°.  (z.) 

SCOPOLI  (Jean-Antoine  ),  célèbre  naturaliste  ,  naquit,  le 
i3  juin  1723,  à  Cavales,  dans  le  Tyrol.  Après  avoir  terminé 
ses  humanités  à  Trente ,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Inspruck , 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1743.  La  passion  de  l'his- 
toire naturelle  se  développa  de  très-bonne  heure  en  lui  ;  mais  , 
comme  l'Université  d'Inspruck  ne  possédait  aucun  professeur 
qui  pût  le  diriger,  il  n'eut  d'autre  guide  que  lui-même,  et  s'en 
trouva  peut-être  bien.  La  botanique  fut  la  partie  à  laquelle  il 
se  consacra  d'abord.  Il  parcourut  les  montagnes  du  Tyrol,  et 
y  recueillit  un  si  grand  nombre  de  plantes  qu'il  conçut  le  des- 
sein de  donner  une  flore  de  sa  patrie.  Biais  ce  projet  n'eut  pas 
de  suite,  Scopoli  ayant  été  appelé  en  Styrie.  Quelque  temps 
après  il  se  rendit  à  Vienne,  où.  il  obtint  une  place  de  médecin 
a  Idria.  Ses  goûts  dominans  lui  attirèrent  dans  cette  ville  beau- 
coup de  desagrémens,  qu'il  oubliait  en  cultivant  la  botanique  , 
l'entomologie,  la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son 
ardeur  infatigable  fut  une  flore  de  la  Carniole,  dont  la  seconde- 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  comme  un  ouvrage  clas- 
sique ;  une  entomologie  estimée  de  cette  province  ,  à  laquelle  ii 
se  proposait  de  joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
lement, assez  mauvaises,  ont  été  gravées,  mais  n'ont  jamais 
été  livrées  au  commerce  ;  plusieurs  mémoires  sur  la  minéralo- 
gie, entre  autres  sur  les  mines  de  mercure,  et  un  travail  im- 
portant surlcs  maladiesauxquellcs  sont  exposés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l'intrigue  et  la  jalousie 
multipliaient  chaque  jour  sous  ses  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qu'il fut  nommé  professeur  de  minéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit de  se  livrer  sans  contrainte  aux  expériences  chimiques, 
qu'il  n'avait  pu  jusqu'alors  se  permettre  de  faire  qu'en  secret 
et  à  la  dérobée.  Lorsque  Jacquin  vint  à  Vienne,  Scopoli  le 
remplaça  dans  sa  chaire  à  Schcmnitz;  et,  en  1777,  il  «l'a  rem- 
plir celle  d'bistoire  naturelle  à  Pavie,  où  il  termina  sa  carrière 
le  8  mai  1788.  Toutes  les  brandies  de  l'histoire  naturelle  et 
la  clnmie  lui  étaient  également  familières;  mais,  quoiqu'il  ait 
enrichi  ces  deuv  sciences  d'une  foule  d'observations  de  détail, 
qui  sont  très-précieux,  il  ne  s'est  cependant  placé  au  premier 
rang  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre.  Une  bonhomie  excessive  lai 
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inspirait  une  crédulité ,  dont  la  malice  de  Spallauzani  profita 
plus  d'une  fois  pour  lui  attirer  les  mortifications  sanglantes, 
qui  troublèrent  son  repos,  et  peut-être  même  abrégèrent  ses 
jours.  Sa  traduction  italienne  du  Dictionaire  de  chimie  de 
Macquer  sera  toujours  recherchée,  et  l'on  n'oubliera  pas  non 
plus  les  recherches  intéressantes  qu'il  a  faites  sur  la  chaleur 
avec  Vol  ta.  En  botanique,  il  resta  fidèle  au  système  des  corol- 
lisies,  soupçonna  cependant  l'importance  de  la  méthode  na- 
turelle, mais  sans  s'en  faire  une  juste  idée,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d'excellentes  re- 
marques. Il  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  n'ap- 
partiennent point  au  règne  végétal ,  mais  bien  au  règne  animal , 
se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  offectibus  animi.  Trente,  1753,  in-4°. 

Methodus  plantarum  enumerandis  slirpiuus  ab  eo  reperlis  destinata. 
Vienne,  1^54  5  in-4°- 

Flora  Carniolica.  Vienne  ,  1760,  in-8°.  -  Léipzick,  1772  ,  in-8°. 

Tentamina  physico-chymico  rnedica.  Venise,  1761,  in-8°.  -Iéna,  1771, 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Munich,  1786  ,  in-8°.  » 

Recueil  de  trois  traités  sur  les  mines  de  mercure  d'Idria ,  et  sur  les 
maladies  auxquels  sont  sujets  les  ouvriers  qui  exploitent  ce  métal. 

Entoniologia  Carniolica.  Vienne,  176.3,  in-8°. 

lntroductio  ad  diagnosin  etusumjbssilium.  Vienne,  1763  ,  in-8°.  -Trad. 
en  allemand,  Riga,  1769,  in-8°. 

Annus  primus  historico-medicus.  Léipzick  ,  1769.  Secundus  et  tertius  , 
1769.  Quartus ,   1770.  Quintus,  1772,  in-8°. 

Memoria  cke  riporto  il  premio  sopra  il  quesiio  proposta  délie  Societa 
di  Gorizia  e  Gradisca.  Vienne,  1769,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Vienne, 

1771,  in-8°. 

C'est  un  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier  au  défaut  d'engrais  dans 
les  comtés  de  Gœrz  et  de  Gradisca. 

Mineralogische  Vorlesungen  fuer  die  andere  K lasse  der  Bergakademie 
zu  Schcmnitz.  Vienne,  1771,  in-S°. 

Dissertationes  III  ad  hisloriam  nalurulem  pertinentes.  Prague,  1772, 
in-8°. 

Principia  mineralogiœ   systematicœ  et  practicœ  sucemetœ.    Prague , 

1772,  in-8°. -Trad.  en  italien  par  J.  Arduini,  Venise,  1778,  in-8°.  -  en 
allemand  par  C.  Meidingcr,  Munich,  1786,  in-8°. 

Cryslallographia  Hungarica.  Prague,   1776.  in-4". 

lntroductio  ad  hisloriam  naturalem.  Prague  ,   17775  in-8°. 

Fundamenla  chemiœ.  Prague,  1777,  in-8°.  -  Pavie,  1780  ,  in-8°.-Trad. 
en  allemand,  Vienne,  1786,  in-8°. 

Primœ  lineœ  systemalis  naturœ  adfinitatibus  corporum  inœdificatœ. 
Prague,  1776,  in-8°. 

Fundamenla  botunica.  Pavic ,   1783,  in-8°.  -  Vienne,   1786,^-8°. 

Deliciœjlorœ  et faunœ  Insubricœ.  Pavie,   1786-1788,  in-fol. 

Examen  de  quelques  espèces  de  bois  de  pins.  Turin  ,   1788,  in<4°. 

Anf.uisgruendc  der  Minéralogie.  Manhcim,  1789,  in-4°. 

On  a  aussi  de  Scopoli  un  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon  ,  dans 
Jes  Actes  de  la  Société  économique  de  Berne  ,  et  plusieurs  mémoires  ilan.< 
les  Annales  de  chimie  de  Crcll.  (a.-i.-l.  jouiiûan) 
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SCRIBONIUS  L ARGUS,  qui  vivait  sous  le  règne  de  Claude, 
suivit  cet  empereur  dans  ses  campagnes  d'Angleterre.  Il  étudia 
la  médecine  sous  Triphon  et  Apuleius  Celsus  ,  et  fut  grand 
partisan  du  système  d'Asclépiade.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage, écrit  en  fort  mauvais  latin,  et  souvent  cité,  mais  d'une 
manière  très-iuexacle,  par  Galien,  qui  donne  une  juste  idée 
de  l'usage  dans  lequel  on  était  alors  de  considérer  la  prépara- 
tion des  médicamens  comme  une  branche  importante  de  la 
médecine.  Cet  ouvrage,  qui  n'est,  au  reste,  qu'une  copie  pres- 
que littérale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l'empirisme  le  plus 
grossier,  l'auteur  ne  s'atlachant  qu'à  réunir  toutes  les  prépara- 
tions qu'il  a  pu  découvrir  dans  ses  prédécesseurs,  sans  avoir 
le  ruoiudre  égard  à  la  différence  des  maladies  contre  lesquelles 
on  les  prescrivait.  Il  entasse  les  formules  sans  critique,  et  ne 
s'abstient  même  pas  de  rapporter  celles  qui  n'avaient  pu  être 
imaginées  que  par  la  superstition  la  plus  aveugle.  L'ouvrage, 
qui  a  été  imprime  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  Jean 
Ruelle,  porte  le  litre  suivant  : 

De  composilione  mcdicamcnloriim  liber.  Bàlc,  i52<),  in-8°.  -  Paris  , 
1567,  in-fol.-Padoue ,  iG55  ,  in-40. 

C'est  à  tort  qu'on  a  supposé  qu'il  avait  été  écrit  primitivement  en  grec , 
et  traduit,  long-temps  même  après,  en  latin.  Tout  prouve  qu'il  fut  com- 
posé dans  celle  deruière  langue  ,  quoique  le  style  ne  soit  pas  en  harmo- 
nie avec  le  siècle  do  Claude.  C'est  le  sentiment  de  Rhodius,  Cagnali  et 
Goulin.  (1.) 

SCRIBONIUS  (Guillaume-Adolphe)  ,  rhéteur  et  médecin 
du  seizième  siècle,  était  de  Marbouig.  Grand  partisan  de  Ra- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à  tout,  et  jusqu'aux  choses 
dans  lesquelles  l'expérience  est  un  bien  meilleur  guide  que  le 
raisonnement.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu'à  quel 
point  l'aveuglement  était  porté  de  son  temps,  car  il  invile  lea 
juges  à  s'armer  de  sévérité  contre  ces  malheureuses,  et  s'attache 
à  faire  voir  qu'on  peut  légitimement  avoir  recours  à  l'épreuve 
de  l'eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  à  éclaircir  sur  la 
qualité  des  personnes  soupçonnées  d'un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible.  Ses  ouvrages  sont  : 

Tclen  mcdlcinœ  secundum  logicas  legcs  injbrmandœ  et  describendœ, 
Lcingo,  i58|,  in-S°. -Bàlc,  i5S5,  io-8°. 

L'auteur  y  a  joint  un  petit  traité  sur  l'uromancie. 

De  sa  garum  naturâ  cl  pote  s  ta  te  ,  de</ue  liis  rectè  cognoscendis  et  pu- 
aieudis.  Hclmstaedl ,  10S4,  in-4". -Mai bourg  ,  i588,  in-S°. 

Responsio  ad  examen  verilatis  de  purgatione  sagàrum  par  aqitam 
frigidam.  Francfort ,  i5yo,  iu-8°.  (*•) 

SCRETA  (Henri),  Schotnovius  de.  Zavorziz  ,  reçu  médecin 
à  Ileidelberg  eu  1670,  ei  probablement  fils  de  Jean  Scie  ta, 
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exerça,  comme  lui  ,  la  médecine  à  Schafhouse,  où.  il  écrivait  en 
1686.  On  n'a  point  de  détails  sur  sa  vie;  en  1816,  il  sortit  mo- 
mentanément de  l'oubli  dans  lequel  le  temps  et  le  peu  d'intérêt 
de  ses  productions  l'avaient  enseveli.  Marquais  exhuma  de  la 
poussière  des  bibliothèques  son 

De  febre  castrensi  malisnâ  ,  seu  molliuni  corpnris  humani  partium 
injlaininationc  liber  singularis  in  latinum  versus,  ab  auctore  recognitus 
et  auclus.  Schafhouse,  1686 ,  petit  in-8°. ,  publié  à  Dresde  ,  en  1710, 
par  J.-F.  Trefurth.  -  Bàle,  17 16. 

C'est  d'après  la  première  et  la  dernière  édition  que  nous  donnons  le 
titre  de  ce  traité  indiqué  comme  la  source  à  laquelle  on  prétendait  que 
M.  Broussais  avait  puisé  ses  idées  sur  l'inflammation  gastro-intestinale  dans 
les  fièvres.  Il  est  bien  d'autres  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  celte 
idée,  inféconde  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  eu  développée.  La  pratique  de 
Screta  était  incendiaire,  comme  devait  l'être  celle  de  tout  iatro-chimisle. 
Les  bibliographes  attribuent,  en  outre,  à  Henri  Screta  une  disserta- 
lion  De  causis  et  naturel  auditionis ,  qui  paraît  avoir  été  sa  thèse,  et  que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer.  (  f.-g.  boisseau  ) 

SCRETA.  (Jean),  Schotncvius  de  Zavorziz,  né  à  Prague, 
exerça  la  médecine  à  Schafhouse  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle  ;  il  n'est  connu  que  pour  avoir  mis  en  ordre 
avec  G.  Soperling 

Les  Centuriœ  curationum  empiricarum  de  Ruland.  Bâle ,   1628,  in-8°. 
On  présume  qu'il  était  père  du  précédent,  qui   probahleinent  lui  dut 
ses  opinions  chémiatriques.  (f.-g.  boisseau) 

SCRINCl  (Je an-Antoine- Joseph)  ,  docteur  en  médecine  et 
profes-ceur  ordinaire  de  chimie  et  de  physique  expérimentale  , 
h  l'Universilé  de  Prague,  mort  dans  celte  ville  en  *  7"74-->  a  laisse 
quelques  opuscules  académiques  ,  parmi  lesquels  on  dislingue 
surtout  celui  qui  a  pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidens 
produits  par  l'inflammation  de  ces  organes. 

Dissertatio  de  usu  et  abusa  corticis  Chinœ.  Prague,  1729,  in-4°- 

Gruendlic/ie  Untersuclmng  und  Beschreibung  des  Tlieodorbades.  Pra- 
gue ,  17/)  1  ,  iu-8°. 

Dissertatio  de  aèris  proprielatibus  naluralibus ,  neenon  rnorbis  a  vilio 
a'éris   originem  trahentibus  Prague,  i743,in-8°. 

Dissertatio  de  ossium  naturel  horumque  i njlammalione  in  génère,  in 
specie  de  ossium  inflammatione  à  ftigore  et  exindè  ortâ  spinâ  ventosà. 
Prague,  1743  ,  \n-'|". 

Dissertatio  de  doloribus  in  generc.  Prague,   1746,  in -4°. 

Dissertatio  de  puncto  aut  scisso  nervo  atque  tendiue.  Prague,  1 7; /| S  . 
in-'|°. 

Dissertatio  de  organo  ,  sensu  atque  objecto  olfactûi.  Prague,  17  '19,  in-4°. 

Dissertatio  de  organo,  sensu  atque  objecto  tactih. Prague,  1749»  in-|". 

Dissertatio  de  utilitale  elcclrisatiotds  in  arte  mèJicâ  seu  in  curandis 
morbis.  Prague,  1751 ,  in- \°. 

Dissertatio  de  oleo  vilrioli  dulci.  Prague,   1  ^53 ,  in  i". 

Tractants  de  fontibus  soteriis  Toeplitzerisibus.  Vienne,  1760,  in-8°.  - 
Trad.  en  allemand ,  Vienne ,  17G0,  in-8°.      •  (o.) 
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SCROFA  (Sébastien),  médecin  du  seizième  siècle,  exerçait 
son  art  à  Cambray.  Il  était  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galien,  dont  il  a 
traduit  plusieurs  traités  avec  des  notes  insignifiantes  sous  les 
titres  suivans  : 

Libellus  de  bono  et  malo  succo.  Paris,  ï546,  in-8°. 
De  bono  et  malo  succo,  et  de  remediis  parabUibus ,  cum  scholivt.  Lyon, 
i547 ,  in-16. 

De  remediis  parabUibus ,  cum  scholiis.  Paris,   i548,  in-8°.  (z.) 

SCROFANO  (Jean-Antoine),  né  à  Raguse  le  14  juillet 
i6o5,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'élude  de  la  médecine,  et 
obtint  les  honneurs  du  doctorat  a  Messine  en  162D.  Vingt  ans 
après  il  fut  nommé  médecin  stipendié  à  Modica,  où  il  mourut 
le  14  novembre  1681.  Outre  la  médecine,  il  cultivait  avec 
succès  la  poésie,  les  mathématiques  et  l'astronomie  ;  mais  sa 
réputation  ne  s'est  pas  étendue  au-delà  du  littoral  de  la  Sicile. 
11  n'a  publié  non  plus  qu'un  opuscule  intitulé  : 

De  febre  populari  quœ  vagata  est  per  lotum  Siciliœ  regnum  anno  1G72. 
Païenne,  1G73,  in-8°.  (z  ) 

SCULTET  (Jean),  né  à  Ulm,  le  12  octobre  i5g5,  d'un 
simple  batelier,  étudia  la  médecine  à  Padoue,  sous  Spigel  et 
Marcheltis,  et  y  prit  le  grade  de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  pratiqua  la  chirur- 
gie avec  beaucoup  de  célébrité  ,  et  mourut  le  Ier  décembre 
i645.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
trumens,  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé- 
crits dans  les  auteurs  qui  l'avaient  précédé;  mais,  au  lieu  de 
simplifier  les  inslrumcns,  il  sembla  mettre  toute  sa  gloire  à  les 
compliquer  et  à  les  rendre  effrayans.  Cet  ouvrage  a  pour  titre: 

Armamentarium  chirurgicum.  Ulm  ,  i653  ,  in-fol.  -  Ibid.  i655,  in -fol. 
-La  Haye,  i656,  in-8°.-J6^.  1662,  in-8°. -Amsterdam,  1662,  in.8°. 
-Venise,  i6G5,  in-8°.  -Francfort,  1G66,  in-4°.-  Amsterdam,  1669  ,  in«8°. 
-Ibid.  1672,  in-8°.  -  Leyde  ,  i6g3  ,  in-8°.  -  Trad.  en  français,  Lyon, 
1675,  in-4".  ;  Ibid.  1712,  in-8°.  -  en  allemand,  Francfort,  1679,  in-40. 
-en  hollandais,  Dordrecht ,  1G57  ,  in-8°.  ;  Ibid.  1670,  in-8°.  ;  Leyde, 
1748,  in-8°. 

Scultet  avait  le  grand  défaut,  si  commun  parmi  les  chirurgiens  de 
profession  ,  d'être  trop  entreprenant ,  et  d'ordonner  une  opération  à  la 
moindre  indication.  Il  abusait  aussi  des  topiques.  Du  reste  ,  son  livre 
renferme  une  foule  de  faits  intéressans. 

Scultet  (Jean),  né  à  Nuremberg. le  7  août  1621 ,  exerça  l'art  de 
guérir  en  cette  ville,  où  il  mourut  le  i3  février  1680.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Persèe.  On  a  de 
lui  divers  articles  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante, 
une  édition  augmentée  de  la  Médecine  militaire  de  Minderer  (Nurcin- 
bere,  1GG7  ,  in-12) ,  nue  traduction  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 
de  Vigo,  et  les  ouvrages  suivans: 
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Trichions  adtniranda,  s.  morbus  pilai -is  observatus.  Nuremberg,  iG58, 
in-12. 

Prophylaxis  circà  prœsentern  etfulurum  sanilatis  stalum.  Nuremberg , 
i6G5,  in-12. 

Plantarum  cultura.  Nuremberg,  16GG,  in-ia.  (o.) 

SCURRON  (Jean),  plus  connu  sous  ie  nom  de  Schyron, 
naquit  à  Andusc  dans  les  Cévennes  ,  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier  en  1620  ,  devint  professeur 
à  la  mort  de  ïremolet,  et  succéda,  comme  chancelier, à  Giberl 
Griflî  en  i53c).  Scurron  jouissait  d'une  grande  réputation,  et  fut 
appelé,  en  i54o,  par  Henri  11  d'Albret  et  par  son  épouse  Mar- 
guerite d'Àngoulème  ,  sœur  de  François  ier,  qui  lui  conférèrent 
ie  titre  de  leur  médecin.  Il  mourut  en  i586  dans  un  âge  fort 
avancé.  Rabelais,  dont  il  avait  présidé  la  thèse,  quand  il  fut 
reçu  bachelier  ,  a  parlé  de  lui  dans  son  Pantagruel ,  tome  IV, 
chap.  43,  et  il  l'appelle  noble  Scurron.  Strobelbcrger  et  Aslruc 
ont  également  fait  de  lui  une  honorable  mention  dans  leurs 
travaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Ouvrages  attribués  a  Scurron  ,  et  publiés  après  sa  mort. 

Methodi  medendî-,  sive  inslitutionis  medicinœ  faciendœ  ,  una  cum 
tractatu  de  curalione  fèbrium  putridarum ,  libri  IV.  Genève,  1G0S  et 
iGa3,  in-iG.  -  Montpellier,  1609,  même  format. 

On  trouve  à  la  lin  de  cet  ouvrage,  qui  n'a  rien  d'original,  une  sorte 
de  matière  médicale,  suivant  l'esprit  du  temps  ,  et  sous  ce  litre  :  Trac- 
tatus  de  inedicamenlis  luni  simplicibus  turn  coinposilis  in  plures  classes 
digestis.  (n.  desgenettes) 

SEBA  (Albert),  né  à  Ezeln,  dans  l'Ost-  Frise,  le  2  mai 
i6G5,  étudia  la  pharmacie  tant  dans  sa  province  qu'à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises, et  acquit  de  grandes  richesses,  qu'il  consacra  à  lormer 
un  cabinet  des  productions  ies  plus  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  en  \-  1  6, 
il  acheta  cette  collection,  qui  existe  encore  aujourd'hui  à  Pé- 
tersbourg.  Séba  se  mit  aussitôt  h  en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  mais  encore  toutes 
celles  qu'on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  à  sa  mort,  arrivée  le  3  mai  i^36.  L'usage 
qu'il  fit  de  sa  fortune  mérite  d'autant  plus  d'être  remarqué 
que,  fils  d'un  pauvre  paysan,  et  livré  aux  spéculations  de  com- 
merce des  drogues  ,  il  n'avait  reçu  qu'une  éducation  iorl  ordi- 
naire. De  son  vivant,  il  eut  l'heureuse  idée  de  faire  décrire  et 
graver  son  cabinet,  qui  a  été  publié  en  latin ,  hollandais  et 
français,  sous  le  titre  suivant: 

Iiocupletissimi  remm  tialuraliam  thesauvi  acouratet  descriplio  cl  nim- 
bus arti/iciosissiiuis  expressio,  per  universam  physices  hisioriam.  Ams- 
terdam, tome  I  ,  1734;  II,   1705 ;  III,  17G1  ;  IV,  17G5,  iu-fol. 
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Avec  449  planches,  très-belles.  Cet  ouvrage  n'est  pas  dans  le  cas  de 
la    plupart  des   descriptions  d'anciens  cabinets  qu'on  ne   consulte    plus 
aujourd'hui.    C'est  encore   un  trésor  d'une  richesse  infinie  pour  presque 
toutes  les  branches  de  l'Iiisloire  naturelle,  et  aucun  naturaliste  ne  peut 
se  dispenser  d'y  avoir  souvent  recours.  Plusieurs  des  belles  figures  qu'on 
y  trouve  ont  été  peu  répétées  dans  d'autres  ouvrages,  de  sorte  qu'il  est 
d'un  continuel  usage  pour  la  vérification  de  la  synonymie.  Le  cabinet  de 
Séba  embrassait  les  trois  règnes  de  la  nature.  Il  s'y  trouvait  des  choses 
tellement  rares  qu'on  n'en  connaît  encore  que  les  mêmes  individus  exis- 
tans  dans  la  collection  primitive.  A  la  mort  de  Séba,  une  partie  de  ce 
beau  cabinet  passa  dans  celui  du  Stalhouder.  Une  partie  des  planches  de 
l'ouvrage  n'est  pas  disposée  dans  un  ordre  méthodique,  et  renferme  des 
objets  tout  à  fait  différens  ;   l'autre  est  un  peu  plus  exacte  ,  et  les  règnes 
au  moins  s'y    trouvent  distingués.  Les  figures  sont  en  général  bien  des- 
sinées,  et  gravées  avec  soin,  beaucoup  d'exemplaires  sont  enluminés,  et 
quelques-uns  même  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l'ou- 
vrage, et  le  texte,  étant  écrit  sans  jugement  ni  critique,  ne  jouit  d'au- 
cune autorité.  On  peut  même  dire  qu'il  a  nui  à  la  science  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Séba  avait  acheté  ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes  ;  il  en  avait  reçu  d'une  foule  de  marchands  ;  quelques- 
uns  à  la  vérité  lui  étaient  venus  par  des  vaisseaux,  mais  ceux-ci  eux-mêmes 
en  avaient  touché  dans  plusieurs  pays,   de  sorte  que  le  texte  ne  donne 
presque  rien  de  certain  sur  le  climat.  Séba  lui-même  paraît  avoir  en  peu 
de  connaissance   des  livres  et  des  auteurs  précédens.  Tons  les  noms  qu'il 
impose  aux  différens  objets  de  son  cabinet  leur  ont  été  donnés  fori  à  la 
légère.  Très-souvent  il  applique  un  nom  mexicain  d'Hernandez  à  un  animal 
des  Indes  orientales,  et  réciproquement  à  un  animal  d'Amérique  un  nom 
tiré   de  Bontius  ,  ou  de  quelque  autre  descripteur  des  pays  indiens.  La 
patrie  des  objets  et  les  noms  qu'il  donne  sont  donc  tout  à  fait  arbitraires 
et  le  plus  souvent  inexacts.  Cependant  Séba  a  été  l'auteur  principal  con- 
sulté   par  Linné,  Buffon,  Salerne ,  Klein,  en  un  mot  par  presque   tous 
les  auteurs  du  dix-huitième  siècle  jusqu'à  peu  près  vers  1770,  parce  que 
ce  ne  fut  qu'alors  que  les  Anglais  et  les  Français,  en  particulier  Buffon, 
donnèrent  un  assez  crand  nombre  de  figures  pour  qu'on  pût  les  citer  de 
prelerence  a  aeba  ,    qui   jusqu  a  celte  époque  en   avait  oliert  le  recueil 
le  plus  considérable.  On  a  pendant  long -temps  adopté  et  répété  aveu- 
glément ses  idées  et  tout  ce  qu'il  a  dit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
dont  il  traite,  de  manière  qu'on  a  commis  une  foule  d'erreurs.  Mais  on 
peut  avoir  assez  de  confiance  dans  les  figures  ,  particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  entre  autres  pour  les  serpens.  Il  y  a  tel  animal  qui  se  trouve 
répété  jusqu'à  douze  et  quinze  fois  ,  seulement  avec  de  légères  différences 
dans  les  postures.  Chaque  fois  Séba  le  fait  reparaître  sous  des  noms  dif- 
férens et  avec  des  indications  de  pays  relatives  à  ces  noms.  Il  résulte  de  là 
que  les    naturalistes  qui  sont   venus  après  lui  ont  écrit  souvent  que  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  n'est  que 
depuis  les  progrès  faits  par  l'histoire  naturelle  géographique  qu'on  a  re- 
connu qu'aucun  animal,  excepté  les  très  -  grands  oiseaux  de  proie,  qui 
peuvent  traverser  l'Océan,  ne  se  trouve  dans  des  contrées  aussi  éloignées. 
Buffon  le  premier  a  rendu  attentif  à  cette  erreur  grossière  de  Séba  ,  qui 
avait  trompé  Linné  et  tousses  contemporains.        (a.-j.-l.  jourdan) 

SEB1ZIUS  (Jean- Albert),  fils  du  second  Melchior,  naquît 
à  Strasbourg  le  22  octobre  i6i5,  et  étudia  la  médecine  sous 
les  yeux  de  son  père.  Il  prit  le  grade  de  docteur  en  1640,  aptes 
avoir  visité  les  Universités  de  Bâle,  de  Montpellier  et  de  Paris. 
Douze  ans  après  il  obtint  la  chaire  d'anatoruie  ,  et  plus  lard. 
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après  la  mort  de  son  père  ,  i!  fut  nomme  médecin  ordinaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  sucomba  le  H  février  i685,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Problemala  de  vitiis  corporis  humani  partibus  in  génère  considérai** 
thèses  miscellaneœ.  Strasbourg,  iG53,  in>4°. 

Dissertatio  de  liene.  Strasbourg ,  i655  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Strasbourg,  i65c),  in-4°. 

De  JEsculapio  inventorc  medicinœ.  Strasbourg  ,  i65g  .  in-4°- 

Dissertatio  de  ventriculo.  Strasbourg,  1660,  in-4°. 

Problemala  anatomica  quœdarn.  Strasbourg,   1G62,  io-4°- 

Dissertatio  de  inediâ.  Strasbourg,  1G64,  in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  Slrasbonrg,  i6G5,  in-4°. 

Dissertatio  de  cachexiâ.  Strasbourg,  i6G5,  in-40. 

Dissertatio  de  colicâ.  Strasbourg,  iG65,  in-4°. 

Dissertatio  de  vertîçine.  Strasbourg,  1GG6,  in-4°. 

Dissertatio  de  lapide  lazuli.  Strasbourg,  itiGS  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jonticulis .  Strasbourg,  1GG9,  in-4°' 

Dissertatio  de  tumoribus prœter  naluram.  Strasbourg,   16G9,  io-4°. 

Exercitationes  pathologicœ.  Strasbourg,  1G69-1682,  in-4°. 

Recueil  de  vingt-cinq'  dissertations. 

Nachrient  von  dem  anderlhalbjaehrigen  Fasten  einer  annoch  lebenden 
Haderslebischen  Jung  fer.  Strasbourg,  1724,  in-8°.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  dont  le  vrai  nom  était  Sebisch,  vint 
au  monde  en  153g  à  Falkenbcrg,  dans  le  duché  d'Oppeln  eu 
Silésie.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la  jurisprudence  ,  mais  ne  larda 
pas  à  quitter  cette  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Après  différens  voyages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  titre  de  docteur  à  Valence,  dans  le  Dauphiné  ,  en 
1571.  A  son  retour  en  Allemagne  ,  il  lut  nommé  médecin  de  la 
ville  d'Haguenau  ;  mais,  en  15^4?  il  vint  s'établir  à  Strasbourg, 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saint-Thomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  iq  juin  1625.  Il  a  donné  une  édition  augmentée  du 
Kraeulerbuch  de  Tragus ,  et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rusliquc  d'Etienne  et  Liébault.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior)  ,  fils  du  précédent,  était  de  Stras- 
bourg ,  où  il  vint  au  monde  le  ig  juillet  1678.  On  assure  qu'il 
étudia  la  médecine  successivement  dans  vingt-sept  Universités  : 
ce  fut  h  Bàle  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral.  En  1612  il  obtint 
la  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdiquée,  et  dans  la 
suile  il  devint  archiàtre  ordinaire  de  la  ville  de  Strasbourg. 
L'empereur  Ferdinand  11  le  créa  comte  palatin  en  i65o.  Il  mourut 
le  2J  janvier  167 1.  Hallcr  a  dit  de  lui  :  Eruditus  vir ,  parum 
usus  propriis  experimentis.  Cette  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  ses  ouvrages  portent  le  cachet  du  galénisme  ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  : 

Dissertatio  de  urinis.  Bàle,  1618,  in-8°. 

Discursus  medico -philosophicus  de  casu  adolesccntis  çujusdam  Argcn- 
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toralensts  anno  1G17  mortui,  àdjà'ccnli  ipsi  serpente.  Strasbourg,  iGi8, 
in*4°.  -  llid.   1624  ,  iu  |".  -  Ibid.  1G60,  in-4°. 

Dissertatio  dé  arteriutomid.  Strasbourg,  1G20,  in-4°. 

Prohlemata  medica  de  venev  sectione.  Strasbourg ,  1620,  in-f. 

Dispulationes  de  reclâ  purgandi  ratio  ne.  Strasbourg,  1G21 ,  in-4°. 

Bxercitaliones  medica?  quadraginta  sex ,  ab  anno  1622  ad  iG3G  pra- 
positee.  Strasbourg,  iG>4>  iu-4°.  -  Ibid.  i63i  ,  in-4°.  -  Ibid.  i636,  in-4°. 
-  llnd.  1674  )  in-4°. 

Disserialionum  de  acidulis  secliones  duce.  Strasbourg,    1627  ,  in-4°. 

Historia  mirabilis  de  fœ minci  quâdam  slrgenloratensi ,  quœ  ventrem 
suprà  mndum  tumidum  ultra  decennium  gestavit ,  et  lum  hydrope  uterino, 
tui/i  inulis  cârnosis  7G  fait  conflictata.  Strasbourg,   1627,  in-4°. 

Dissertatio  de  discrimine  corporis  virilis  et  muliebris.  Strasbourg,  1629, 
.n-4c. 

Miscellanearum  quœstionum  medicurum  fusciculi  quinquaginia  très. 
Strasbourg,  iG3o  ,  in-8°.  -  Ibid.  iG38  ,  in- 8°. 

Dissertatio  de  notis  virginitatis.  Strasbourg ,  i63o ,  in-4°- 

Cuteni  liber  de  syniptomatum  causis.  Strasbourg,  i83i  ,  in-4°. 

Problemata  pklebotomica.  Strasbourg,   iG3i,  in-4°. 

Prodromi  examinis  vulnerum  pars  prima  etsecunda.  Strasbourg,  i632, 

>n-4°. 

Galeni  ars  parva  in  XXX  dispulationes  resoluta.  Strasbourg,  i633  , 
in-8°.  -  Ibid.  iG3S,  in-b°. 

Collegium  therapeuticum  ex  Galeni  methodo  medendi  depromptum. 
Strasbourg  ,  iG3 \  ,  in-4°-  -  Ibid.  i638  ,  in-4°. 

Libri  sex  Galeni  de  morborum  difjfercntiis  et  causis.  Strasbourg,  iG35, 
\n-\\-Ibid.  i638,  in-4°. 

Examen  vdnerum  partium  similarium.  Strasbourg,  i635  ,  in-4°- 

Exàminis  vulnerum  partium  dissimilarium  purs  prima.  Strasbourg, 
i636.  Secanda  ,  1637.  Tertio. ,  1G37  J  Quarto,  ?G37  ,  in-/|°. 

Examen  vulnerum  singularum  corporis  partium  ,  quatenus  vel  lelhaliu 
sont,  vel  incurabi/ia ,  vel  ratione  eventûs  salutoria  et  sanabilia.  Stras- 
bourg ,  i638  ,  in  4°-  -  Ibid.  iG3q  ,  in-4°. 

Quœstiones  ex  Galeni  l.  I  de  démentis  desumptee.  Strasbourg,  1641, 
iu-4°. 

Dissertatio  de  concoctione  alimentorum.  Slrasbourg  ,  1G42,  in— 4"- 

Disscrlatin  HT  de  respiratione.  Strasbourg,  i643,in-4°. 

Dissertatio  IV  de  dentibus.  Strasbourg',   iG44  1  ii  1- 'f°. 

Dissertatio  de facultatibiis  noturalibus .  Strasbourg,  i644i  in-4°- 

Dissertatio  de  se  nectute  et  tenum  statu  et  conditione.  Strasbourg,  1G4G, 
in~4°. 

Besdhreibung  und  TPiederlegune  etlicher  Missbraeuche  und  Irrlhuc- 
mer  beym  Gebrauch  der  Sauerbrunnen.  Strasbourg,  1647  »  in"8°.  -  Ibid. 
i655  ,  in-8°. 

De  balsomatione  cadaverum.  Strasbourg,   i645,  in-4°. 

Dissertatio  de  calcula  renum.  Strasbourg ,  1647  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  ulceribus.  Strasbourg,  1647  >  bi-4°. 

De  olimenlorum  facultatibiis  libri  V,  ex  optirnorum  aulhorum  monu- 
mentis  conscripti.  Slrasbourg,  i65o  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  urinœ  suppressione.  Strasbourg,  i65i  ,  in-4°. 

Galeni  quinque  priores  libri  de  stmplicium  medicamentnrum  faculta- 
tibus  in  XVI  disputationes  resoluti-  Strasbourg,    t65i,  in-8". 

Dissertatio  II  de  pilorum  humani  corporis  no  minibus ,  definilione  , 
meliore  forma  et  efficiente  fine .  Strasbourg,  i65i ,  in-4°. 

Commentarius  in  Galeni  libellas  de  curandi  ratio  ne  per  sanguinis  mis- 
sionem;  de  kïrudînibus ,  révulsions  ,  cucurbitulis ,  scarîfiçatiofie.  Stras- 
bourg ,  iG52 , in-1 ". 
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Dissertatio  de  dolorc.  Strasbourg ,  iG52  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  faine  et  siti.  Strasbourg,  i655,  in-/»0. 

Dîssertatio  de  stranguriâ.  Strasbourg,  1657.  in«4°. 

Dissertatio  de  marasmo  ,  macileniid  et  corpulentiâ ,  cras.iiiie  et  ma- 
gnitudinc  tnorbosâ.  Strasbourg,  i65S,  in-4°. 

Dissertatio  de  sinsultu.  Strasbourg,  16^9,  in-4°. 

Manuale  s.  spéculum  medicinœ  practicum.  Strasbourg,  iG59  ,  in-8°. 
-Ibid.  1GG1  ,  in-S°. 

Problcmata  me die a  ,  de  variolis ,  de  ophthalmiâ  ,  etc.  Strasbourg, 
iGG2,in-4°.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  fils  de  Jean-Albert,  vint  au  monde 
à  Strasbourg  le  18  janvier  1664.  Il  étudia  la  médecine  aux 
écoles  de  celte  ville  et  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  1688.  Installé  en  1701  dans  la  chaire  de  médecine  ,  il  ne  la 
remplit  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  le  18  novembre  1704, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  risu  etjlet.u.  Strasbourg,  1684,  in-4°. 
Dissertatio  de  sudorc.  Strasbourg  ,  1G88  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  origine Jontium  et Jluviorum.  Strasbourg,  1699,  in-4°. 
Dissertatio  de  urinatoribus  etarie  urinandd.  Strasbourg,  1700  ,  in-4°. 

(o.) 

SEER.UP  (Georges)  ,  né  a  Ripen  en  Danemarck  ,  le  i3  sep- 
tembre 1660,  étudia  la  médecine  à  Copenbague  sous  le  célèbre 
Borrich,  mais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseigner  les 
belles-lettres  dans  le  collège  de  sa  patrie,  dont  il  devint  recteur 
en  1693.  Cependant,  comme  il  n'avait  pas  discontinué  de  s'ap- 
pliquer à  l'art  de  guérir,  il  l'exerça  à  Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu'on  l'appelai  à  la  cour,  en  i6g8,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Chrétien  v.  Seerup  obtint,  l'année  suivante,  une 
chaire  de  philosophie  à  Copenhague,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur ;  mais  il  mourut  quelques  mois  après ,  le  22  mai  1700.  Il 
a  laissé  un  traité  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes, 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d'athéisme 
que  lui  avait  adressé  Lentulus.  En  médecine  il  n'a  écrit  qu'une 
thèse,  intitulée  : 

Triumphum  lilhargyriatorum.  Copenhague  ,  1700,  ir>40.  (  z.) 

SEGER  (Georges),  né  a  Nuremberg  eu  1629,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes ,  et  s'arrèla 
long-lemps  à  Copenhague  ,  où  Thomas  Bartholin  attirait  un 
grand  concours  d'auditeurs.  Il  passa  ensuite  à  Bâle,  et  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  1660.  Elant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  h 
Thorn;  et,  en  167 5,  il  fut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Danlzick  ,  où  il  termina  sa  carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
ses  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Barlholin,  qui  était 
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son  oracle,  et  qui  lui  inspirait  une  admiration  sans  bornes.  On 
y  chercherait  vainement  quelque  idée  nouvelle. 

Synopsis  rariorum  in  musœo  Olai  U'ormii.  Copenhague ,  iG53 ,  in-4°. 

-  Ibid.  i653  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  communium  corporis  humant  ir.tegumentorum.  Co- 
penhague, i65-i,  'n"4°' 

Triumphus  enrdis  ,  post  capta  m  ex  lotali  hepalis  clade  vicloriam  . 
creatus.  Copenhague,  i654  1  in-4°- 

Dissertatio  de  Ijmphœ  Barlholinianœ  quiddilale  et  materià.  Copen- 
hague, i653  ,  Jn-4°.  -  Ibid.  1668,  in-4°. 

Dissertatio  de  flippocratis  orthodoxiâ  in  doctrind  de  nutrilione  Jœlûs 
in  utero.  Bàle,  iCilio,  in-4°. 

Dissertatio  de  Hippocralis  lib.  de  corde  orlu  legitimo.  Bàle,  1G61,  in-4°. 

-  Ibid.  iC:8  ,  in-4°. 

Triumphus  et  querimoaia  cordis  repetitus.  Bàle ,  16G1  ,  in-40. 
OraLio  de  curiosiiate  medied.  Danlziclc,   1675,10-4°. 
11  a  inséré  un  grand  nombre  cVobser  va  lions  dans  les  Ephémérkles  des 
Curieux  de  la  nature.  (o.) 

SEG1VER  (  Jean-André  de)  ,  né  à  Presbourg  le  19  octobre 
1704,  fit  ses  premières  humanités  dans  le  collège  de  cette  ville, 
sous  la  direction  de  Bel,  le  célèbre  auteur  de  l'Histoire  de  la 
Hongrie,  alla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  à  Raab, 
suivit  des  cours  de  philosophie  a  Debreczin,  où  l'on  professait 
encore  a  cette  époque  le  système  de  Descaries ,  termina  son 
éducation  à  Presbourg ,  et  finit  par  éludier  la  médecine  à 
Iéna.  Les  leçons  d'Hamberger  fortifièrent  le  goût  qu'il  avait 
manifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  mathématiques, 
et  les  principes  de  Wolf,  qu'il  apprit  à  connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu'il  avait  puisés 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  il  pratiqua 
quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Presbourg,  et  obtint  ensuite  la 
place  de  médecin  pensionné  à  Debreczin;  mais  ies  laveurs  dont 
la  fortune  s'apprêtait  à  le  combler  ne  pouvant  satisfaire  son  âme 
avide  d'instruction,  il  ne  tarda  pas  à  quitter  la  Hongrie,pour  se 
rendre  de  nouveau  a  léna,  où  il  fit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  fut  investi  ,cn  1  -j33,  d'une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  ma- 
thématiques à  Gcctlinguc,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse,  avec  le  litre  de  professeur 
de  mathématiques  à  l'Université  de  Halle,  où  sa  carrière  se 
termina  le  5  octobre  1777.  Segner  ne  s'est  rendu  célèbre  que 
dans  les  mathématiques,  qu'il  aimait  passionnément,  et  qui 
furent  l'occasion  d'une  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti- 
sans fanatiques  de  Wclf,  dont  il  avait  relevé  quelques  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  franchise  d'avouer.  Ses  élé- 
niens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu'il  mit 
dans  l'emploi  des  hypothèses,  et  par  l'application  qu'il  lit  des 
principes  de  la  chimie  du  temps  à  l'explication  des  phénomènes 
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de  la  nature.  Il  n'était  point  praticien,  et  aucun  des  opuscules 
qu'il  a  écrits  sur  la  médecine  ne  se  dislingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  reconnaît  dans  tous  l'homme  qui 
s'était  consacré  d'une  manière  spéciale  h  la  science  du  calcul. 
Nous  ne  citerons,  parmi  ses  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  rap- 
port direct  ou  indirect  à  l'art  médical. 

Dissertatio  de  nalurâ  et  principiis  medicinœ.  Iéna,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  aclione  intestini  coli ,  qud  contenta  propellit.  Iéna ,  1783, 
in-4°. 

Programma  de  mulationibus  aëris  à  lund  pendentilus.  Iéna  ,  1733,  in-4°. 

Programma  de  spongid  in  aqud  sub/nersd,  et  subindè  ad  superiora  ena- 
tante,  Gœttingue,   1735,111-4°. 

Dissertatio  irtpi  fœv  e-'ntpp&TtHW  £&>&>v.  Gœuingue,  i736,in-4°. 

Vom  Boeckel-und  geracncherlen  Fleîsch.  Gceltingue,  1736,  in-4°. 

Programmait  II  de  fonte  Plinianâ.  Gœttingue  ,  1737,  in-40. 

Programma  qitô  aliqua  de  ejfcrvescenlid  salium  expenduntnr.  Gœt- 
tingue, 1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  abortu.  Gœttingue,  1738,  in-4°. 

Programma  de  œquandis  thermometris  aereis.  Gœltingue  ,  1739 ,  in-4°. 

Observationes  quœdam  et  conclusiones  circà  valorem  et  frigus  maxime 
hiemis.  Gœttingue,  1740,  in-4°. 

Programma  de  raritale  luininis.  Gœttingue,  1740*  in-4°' 

Invitalio  ad  lecliones  pliilosophiœ  naturalis  experimentalis  publicas. 
Gœltingue,  1741 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomied  pulmonis.  Gœttingue,  174 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  ex  interceptis  liœmorrhoïdibus ,  potissimum  rario- 
ribus.  Gœttingue,  1741,  in-4". 

Dissertatio  de  praxi  medicinali  secundum  theoriain  instituendd.  Gœt- 
tingue, 1741  ^  in-40.         ; 

Dissertatio  de  sensibus  in  génère.  Gœttingue,  1741  ,  in-4°. 
Pro"ramma  de  novo  barometro  navali.  Gœttingue,  1743  ,  in-4°. 
Programma  de  mulalione  barometrorum  à  venus.  Gœttingue,  1^43 , 

in-4°. 

Dissertatio  de  partu  dijficili.  Gœttingue,  1743,  in-4°. 

Einleitung  in  die  Naturlehre.  Gœttingue,  1746,  in-8*.  - Ibid.  1753  , 
in-8°.  -Ibici.  1770,  in-8°. 

Dissertatio  de  ciborum  digeslione.  Gœttingue,   1762,  in-4°. 

Dissertatio  de  colied  saturnin â  melallurgorum.  Gœttingue,  1752,  in-40. 

Dissertatio  de  prœrogativd  medicamentorum  simplicium  prœcompi  - 
sitis.  Gœttingue ,  i752,in-4°- 

Dissertatio  prophylaxin  morborum  non  esse  peculiarcm  hygicenes  par- 
tem  oswident.  Gœltingue,  i5.5a^  in-40-.     „■'''•  r,    ■ 

Dissertatio  de  acido  pinguedinis  animalis.  (jcettingue,  1754,1^4°. 

(J-) 

SÉGUIER  (Jean-François)  naquit  à  Nîmes  en  1700.8011 
père,  conseiller  au  siège  présidial  de  cette  ville  ,  le  destina  en 
naissant  à  lui  succéder  dans  sa  charge.  Une  médaille  d' Agrippa 
qu'il  <*a^na,  à  l'âge  de  dix  ans,  en  jouant  avec  un  de  ses  ca- 
marades, découvrit  l'instinct  qui  le  portait  à  la  recherche  de 
l'antiquité.  Ou  lui  dit  un  jour  qu'il  s'était  trouvé  des  médailles 
dans  un  puits  que  l'on  fouillait  au  collège;  aussitôt  il  forma  le 
projet  d'y  descendre  en  secret  pendant  la  nuit.  Un  de  ses  corn- 
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pagnons  d'étude  plus  jeune  que  lui  s'offrit  pour  lui  servir  de 
second.  La  nuit  arrive,  les  deux  enfans  s'échappent,  et  Sé- 
guier,  muni  d'une  lanterne  et  suspendu  à  une  corde,  descend  au 
péril  de  sa  vie.  On  ne  dit  point  s'il  tiouva  des  médailles,  niais 
on  sail  que,  quand  il  fallut  remonter,  les  forces  de  son  assistant 
furent  insuifisantes,  et  qu'il  se  vit  dans  la  nécessite  d'achever 
la  nuit  dans  le  fond  du  puits,  où  il  éprouva  mille  incommo- 
dités. La  nature,  libérale  envers  lui ,  l'avait  formé  pour  plus 
d'un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bota- 
nique à  l'étude  de  laquelle  il  commença  à  se  livrer  dans  les 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compatriote  M.  Baux,  doc- 
teur en  médecine.  Envoyé  à  Montpellier  pour  y  étudier  le 
droit,  Séguier  suivit  très  -  assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi,  et  tomba  un  jour  du  haut  d'un  arbre  sur  lequel  il 
était  monté  pour  mieux  entendre  le  professeur.  11  se  trouvait 
à  Nimes  lorsqu'un  heureux  hasard  y  amena  le  fameux  marquis 
Scipion  Maffei  ,  avec  lequel  il  se  lia  d'amitié  ,  et  qu'il  suivit 
dans  divers  voyages  qu'ils  firent  dans  les  pays  les  plus  éclaires 
de  l'Europe.  Pendant  le  séjour  de  Séguier  à  Paris,  il  mit  en 
ordre  un  herbier  de  plus  de  vingt  mille  plantes,  qui  faisait 
partie  de  la  Bibliothèque  du  roi.  En  Angleterre  il  fournit  à 
M.  De  Boxe  les  moyens  de  compléter  un  exemplaire  d'un 
livre,  qui  ne  contient  que  quelques  prières  à  l'usage  des  enfans, 
mais  que  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre- 
mier essai  de  l'imprimerie.  Séguier  vit  en  Hollande  Boerhaave, 
qui  l'accueillit  avec  empressement.  L'astronomie  ne  lui  était 
point  étrangère.  A  "Vienne  il  observa  l'éclipsé  du  soleil  du 
3  mai  1^34? en  présence  du  prince  Eugène,  qui  le  pria  d'accep- 
ter le  télescope  dont  il  s'était  servi.  Après  avoir  vu  ce  que  les 
principales  villes  de  l'Italie  offrent  de  plus  magnifique  et  de 
plus  curieux,  Maffei  revint  à  Vérone,  sa  patrie.  Séguier,  qui  ne 
le  quitta  point,  s'appliqua  plus  particulièrement  à  la  botanique 
et  à  quelques  autres  parties  de  l'histoire  naturelle.  Il  publia  sa 
Bibliothecabolanica  et  ses  Plantée  Veronenses,  productions  qui 
ont  mérité  à  leur  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  botanistes. 
Après  la  mort  de  Maffei,  arrivée  en  1755,  Séguier  revint  à 
Nîmes.  Animé  de  la  gloire  de  sa  patrie,  il  dirigea  ses  recherches 
sur  les  monumens  antiques  qui  la  décorent,  et  au  moyen  des 
vestiges  des  lettres  de  l'inscription  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fixaient,  il  a  découvert  et  prouvé  dans  une  dis- 
sertation que  ce  monument  avait  été  consacié  à  Caïus  et  Lu- 
cius,  princes  de  la  Jeunesse,  fils  d'Agrippa  et  petits-fils  d'Au- 
guste. 11  avait  aussi,  sur  le  temple  de  Diane  et  sur  d'auties 
antiquités  de  Nîmes,  des  idées  particulières,  qu'il  n'a  manifestées 
dans  aucun  ouvrage  imprimé.  A  l'âge  de  quatre-vingts  ans, 
Séguier  eut  la  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  corniches 
vu.  i3 
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de  la  Maison-Carrée,  et  d'en  parcourir  le  toitavec  assezd'agiliié" 
pour  diriger  les  ouvriers  occupés  à  la  restauration  de  ce  pré- 
cieux monument.  Enfin,  il  mourut,  le  ior  septembre  i "84  7 
laissant  à  l'Académie  de  Nîmes  son  riche  et  beau  cabinet  de 
livres,  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  et  le  reste  de  son 
bien  aux  pauvres.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bibliotheca  bolanica ,  siwe  catalogus  atictorum  et  libroriim  qui  de  re 
botanicâ ,  de  medicamentis  ex  vegetabilibus  paratis,  de  re  rusticâ  et  de 
horticu/lurâ  tractant.  La  Haye,  iy/jo,  in-4°.  ,  réimprime  avec  la  Biblio- 
theca  botanicâ  de  Jean-Antoine  Bumaldi,  ou  mieux  d'Ovide  Montalbano. 
Il  y  a  tu  aussi  une  édition  par  Laurent-Théodore  Gronovius,  avec  le 
supplément,  Leyde  ,  i76o,in-4°. 

Plantée  Veronenses ,  seu  stirpium  quœ  in  agro  Veronen:  ireperiuntur, 
melhodica  synopsis.  Accedit  biblothecœ  hotanicœ  supplementum.  Vérone, 
1745,  2  vol.  in-8°. 

Plantarum  quœ  in  agro  Veronensi  reperiunlur  volumen  tertium,  Vé- 
rone, 1754,  in-8°.  (r.  desgenettes ) 

SEIDEL  (Brtjko),  médecin  et  poëte  du  seizième  siècle, 
était  de  Qucrfuit  ,  où  il  mourut  vers  l'an  i5^7  ,  après  avoir. 
pratiqué  l'art  de  guérir  à  Arnsladt  et  à  Erfurt.  Goclenius  fut 
l'un  de  ses  disciples.  On  estime  assez  ses  élégies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la  naïveté.  Les  écrits  qu'il  a  laissés  sur  la 
médecine  n'ont  aucune  espèce  de  mérite. 

De  usitato  apud  medicos  urinarum  judicio  liber.  Erfurt,  i562,  in-8°. 
-Ibid.  1571  ,  in-8°. 

Liber  morborum  incurabilium  causas  mira  brevhalc  ,  summâqtie  lecto- 
ris  jucun  dilate  exhibais.  Francfort,  i5q3,  in-8°.  -  Leyde  ,   1G62,  in-8°. 

De  ebrietale  libri  très.  Hanau  ,  i5c)4,in-80.  (z.) 

SEIDEL  (Jacques),  d'Olau,  dans  la  Silésic  ,  étudia  la  mé- 
decine à  Gripswald  ,  où  il  termina  sa  carrière  le  4  février  iGi5, 
à  l'âge  de  soixaule-huit  ans.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Methodicœ  arthrilidis  et  phlhisis  curationes  ,  quibus  addita  est  dispu- 
lalio  de  saliva  ,  sputo  et  muco.  Anclain,  i5go,  in-4°. 

De  cousis,  speciebus,  diJJ'ercnliis ,  partibus  et  facullatibus  plantarum. 
Gripswald,  1G10,  in-4°. 

Observaliones  medicœ  rariores.  Copenhague,  i665,  in-4°.  (z.) 

SEIGNETTE  (Pierre),  pharmacien  de  la  Rochelle,  mort 
le  n  mars  1719,  n'est  connu  que  par  la  découverte  du  tar- 
tratc  de  potasse  et  de  soude,  qui  a  porté  son  nom  pendant 
long-temps.  Il  fil  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu'il 
décorait  du  titre  de  poljehreste ;  en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  à  séduire  ies  esprits  faibles,  qui 
font  en  tout  pays  la  grande  masse  de  la  population,  et  s'enri- 
chit aux  dépens  d'une  foule  qui,  trompée  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme,  ne  sait  éviter  aucun  des 
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pièges  qi'e  des  jongleurs  de  toute  espèce  multjplient^sous  ses 
pas.  Seignette  a  publié  plusieurs  brochures  pour  [exalter  les 
vertus  merveilleuses  de  son  arcane  : 

Les  principales  utilités  et  Tusage  le  plus  familier  du  véritable  sel  po- 
lychreste.  La  Rochelle ,  .  .  .  .  ,  in-4°. 

La  nature,  les  effets  et  les  usages  du  sel  alcali  nilreux  de  Seignette. 
....,  in-4°. 

Le  faux  sel  polychresle  ,  les  utilités  de  la  poudra  polychreste  dudit , 
et  apologie  de  son  sel  polychreste.  La  Rochelle  ,  1675 ,  in-8°.  {  z.) 

SELLE  (Chrltien-Théopiiile),  né  à  Stettin,  dans  la  Pomé- 
ranie,en  1-7/18,  de  païens  peu  fortunés,  fil  ses  études  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  et  a  Berlin.  Après 
avoir  étudié  la  médecine  d'abord  à  Gotlingue,  puis  à  Halle  ,  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1770  dans  cette  dernière  ville.  La 
méditation  des  écrits  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
ci  modernes  occupait  alors  tout  son  temps.  Deux  ans  s'élant 
écoulés,  il  publia  une  Iraduclion  allemande  des  observations 
économiques  et  médicales  de  Brocklesby,  qui  fut  froidement 
accueillie.  L'année  d'après  il  fit  paraître  sa  pyrétologie,  qui 
obtint  le  plus  grand  succès.  L'évêque  de  Warmie  le  prit  pour 
son  médecin,  et  l'emmena  à  Heilsberg.  Quelques  années  après 
Selle,  de  retour  à  Berlin,  traduisit  les  OEuvres  de  Pctt ,  les 
mémoires  de  Janin  sur  l'œil ,  et,  pour  lu  première  fois ,  il  publia 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après  ,  il  épousa  la  fille  du 
célèbre  Meckel,  et  devint  médecin  professeur  de  l'hospice  de 
la  Charité  a  Berlin.  Le  jeune  homme,  qui  jusqu'alors  n'avait 
passé  que  pour  un  érudit,  acquit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Partout  il  suffit  pour  cela  d'avoir  le  droit  d'exercice 
dans  un  hôpital.  Selle  justifia  la  bonne  opinion  qu'on  avait 
conçue  de  lui;  il  prouva  qu'une  instruction  théorique  solide 
conduit  à  une  pratique  sage  et  heureuse,  et  hâte  l'acquisition 
de  l'expéxience.  Son  introduction  a  l'étude  de  la  nature  et  de 
la  médecine,  sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé- 
rence  à  mériter  les  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s'enor- 
gueillir à  juste  titre,  puisqu'ils  n'avaient  pas  été  mendiés  par 
l'intrigue  et  la  bassesse.  C'est  alors  que  l'on  vit  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kant  la  philosophie  expérimentale. 
Dire  qu'il  ne  parut  pas  au-dessous  de  cette  tâche  ,  c'est  assez 
le  louer  d'avoir  osé  attaquer  un  si  rude  jouteur.  Il  ne  paraît 
pas  que  ses  opinions  lui  aient  valu  aucune  persécution.  Dans 
le  cours  de  ses  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l'ouvrage 
de  Deiaroche  sur  la  fièvre  puerpérale.  En  1786,  le  roi  de 
Prusse  le  lit  son  médecin  ordinaire;  et,  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.  Le  roi 
fatigué  de  ne  point  obtenir  la  guérison  qu'il  espérait  des  soins 
de  Selle,  l'avait  éloigné  de  sa   personne  avant  que  de  mourir. 

i3. 
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L'Académie  de  Berlin  avait  appelé  Selle  dans  ion  sein  lors- 
que, vers  1789,  il  ii t  un  voyage  à  Paris  dont  il  visita  les  éla- 
blisscmcns  sans  s'annoncer  comme  médecin.  11  était  devenu 
conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  la  capitale  de  la  Prusse.  Doué  d'une  constitution 
très-faible,  il  mourut  de  phthisic  pulmonaire  à  Berlin  le  9 
novembre  1S00.  Ses  mœurs  étaient  douces  et  son  affabilité 
extrême. 

Selle  a  joui  d'une  réputation  européenne,  mais  elle  aurait 
été  plus  giaude  encore  sans  le  mouvement  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  ouvrages  forment  le  passage 
des  écoles  du  siècle  dernier  à  l'école  de  Pinel,  qui  a  marché 
de  très-près  sur  ses  traces,  et  qui  fut,  pour  ainsi  dire,  son  con- 
tinuateur. Cullen  ,  Selle,  Sloll  et  Pinel,  sont  tous  quatre  remar- 
quables par  la  clarté  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
l'esprit  d'ordre  qu'on  y  dislingue;  mais  Pinel  a  été  le  moins 
humoriste;  il  est  venu  le  dernier;  il  s'est  montré  plus  sévère 
contre  les  hypothèses;  il  a  plus  usé  de  l'anatomie.  Bichat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  à  lui  ,  et  de  la  réunion  de  ces  deux 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  nolie  Bordeu,  est  née  la 
réforme  que  la  médecine  a  subi  en  France  ,  et  qui  déjà  s'étend 
en  Europe  sur  les  débris  de  l'humorisme,  du  brownisme,  et 
bientôt ,  osons  le  dire  ,  sur  ceux  du  rasorisme. 

On  a  de  Selle,  qui  a  beaucoup  traduit,  et  qui  a  été  souvent 
traduit  : 

Melhodî Jebrium  iiaiuralis  rudimenta.  Halle,  1770,  in-/}0.  -  Berlin  , 
1770,  in-4°. 

Dans  cette  thèse,  Selle  préludait  au  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu 
après  sous  le  titre  de: 

Rudimenta  pyrètoLogiœ  methodicœ.  Berlin,  1773,  io-8°.  - ////Y/.  1786, 
in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  C.-G.  Hopf  (Tnbin- 
gue,  1791  .  in-8°.j.  -,en  français  par  Nauche  (Paris,  1802,  in  S". -Ibid. 
1817,  in-80.,  sur  la  3"  édit. ,  avec  des  notes  du  traducteur  et  du  profes- 
seur CliaiKssier  )  ;  par  Moniblanc  (  Lyou ,  1802,  in  8°.),  et  par  Clanet 
(Toulouse,  1802,  in  8°.). 

Cet  ouvrage  ,  très-remarquable,  et  qui  resiera  toujours  dans  les  biblio- 
thèques ,  comme  un  monument  du  savoir  étendu  et  profond  et  de  l'esprit 
méthodique  ei  lumineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  les  fièvres.  Il  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  la 
nosologie,  et  finit  par  un  plan  de  système  naturel  dis  maladies.  Selle 
définit  la  maladie:  la  lésion  des  fonctions  et  des  qualités  sensibles  du 
corps  ;  le  symptôme  est  pour  lui  tout  phénomène  de  noire  économie  dif- 
férent de  ceux  de  l'état  de  santé  ;  la  nature  de  la  maladie  est ,  dit-il  ,  le 
dérangement  de  Pordre  naturel  dans  l'organisation  du  corps  ;  le  traite- 
ment consiste  à  éliminer  les  causes  qui  contiennent  la  raison  des  symp- 
tômes ;  il  ne  veut  pas  qu'on  fonde  les  classifications  sur  les  ressemblances 
des  symptômes  eux-mêmes,  niais  bien  sur  la  nature  des  maladies,  déduite  de 
l'existence  des  symptômes.  Suivant  lui  l'ouverture  des  cadavres  ne  nous 
apprend  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  des  maladies:  il  avait  raison 
alors,  il  aurait  tort  aujourd'hui.  Le  traitement,  dit-il,  est  la  mesure  deres- 
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scmblance  des  maladies  :  on  voil  de  suite  d'après  cela  pourquoi  il  a  classé 
les  mala  lies  eu  inflammatoires,  putrides,  bilieuses,  pituiteuses,  veriuineuses 
laiteuses,  nerveuses,  périodiques,  obslructives ,  arthritiques,  rachiliques, 

scnifuleuses ,  cancéreuses ,  vénériennes,  psoriques  ,  scorbutiques,  véné- 
neuses et  organiques.  Mais,  si  cetle  idée  a  été  la  source  de  toutes  les 
erreurs  dans  lesquelles  il  est.  tombé,  elle  a  conduit,  à  disloquer  la  classe 
artificielle  des  fièvres,  a  rapprocher  les  inflammations  de  la  lièvre  in- 
flammatoire, rapprochement,  tr.  s -louable  imité  d'Hoffmann,  blâmé  par 
Pinel,  qui  pourtant  eut  filée,  assez  malheureuse  d'ailleurs,  d'emprunter 
à  Selle  la  fii'i're  ataxique  el  les  lésions  pour  lesquelles  il  réserva  le  nom 
êPorga  niques. 

Urbegriffe  von  der  Beschaffenheil  ,  dein  Ursprunge  und  Endzwecke 
der  Natur.  Berlin,  1776,  in-o°. 

Einleilung  in  dus  Studium  der  Natur  und  Arzneygelahrihe.it.  Berlin  , 
1777,  in-8°.  -  Ibid.  1787,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  Coray  (  Montpel- 
lier, 1796  ,  in-8°.  ). 

Philosophische  Gespraeche.  Berlin  ,  1780  ,  1  vol.  in-8°. 

Medicina  clinica  ,  oder  Handbuch  der  medicinischen  Praxis.  Berlin  , 
1781  ,  in-8°. -1783,  in-8°.  -  1786,  in-8°. -1788,  in-8°.  -  1 789 ,  111-8°.- 
179^  ,  in-8°.  -  1797  ,  in-8°.  -  1801  ,  in-8°.  -  en  latin  ,  d'après  la  4e  édit. , 
17SG,  in-8°.  -  Trad.  en  français  par  Coray  (  Montpellier,  1796,  2  vol. 
m-8".). 

Neuc  Beytraege  zur  Natur-und  Arzneywissenschafl.  Berlin  ,  tome  I , 
1782;  Il  ,  1783;  III,  1786,  in-8°.  -  Trad.  en  français  par  Coray  (  Paris, 
1796,  iu-8°.j.  ' 

Krankhéitsgeschichte  des  Kœmgs  vônPreussen,  Frisdrichs  des  Zwey- 
ten.  Berlin,  178(5,  in-8°. 

Grundsaelze  der  reinen  Philosophie.  Berlin,  1788,  in-8°. 

De  la  réalité  et  de  l'identité  des  objets  dans  nos  connaissances.  Berlin  , 
1791  ,  in-4°. 

La  doctrine  philosophique  de  Selle  se  trouve  consignée  dans  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  le  Monàtschviffi  de  Berlin,  1783,  1784  ,  1786. 
Le  même  journal  contient  sa  notice  sur  Voigt.  Nous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  traduisit  divers  ouvrages  de  Brocklcsby,  de  Pott  ,  de  Janin  et  de 
Delaroche.  (  f.-g.  boisseau  ) 

SElS'AC  (Jean),  né  près  de  Lombcz,  docteur  eu  médecine 
de  lu  Faculté  de  Rheitns ,  succéda,  en  avril  1762,  a  Chicoy- 
neau  dans  la  place  de  premier  médecin  du  roi.  Sa  réputation 
fut  européenne}  son  crédit  à  la  cour  fut  très-grand;  il  se  montra 
favorable  dans  plus  d'une  circonstance  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  qui,  une  fois  surtout,  refusa  Jes  bienfaits  de 
l'archiàlre  pour  garder  son  indépendance.  Elle  désirait  obtenir 
une  somme  de  vingt  mille  francs  de  la  munificence  royale , 
afin  de  prendre  quelques  mesures  utiles  relatives  à  un  meil- 
leur enseignement  de  l'anatomie;  Sénac  lui  offrit,  de  la  part 
du  gouvernement,  le  don  d'un  fermage  qui  rapportait  trente 
mille  francs  par  an;  elle  refusa  d'être  pensionnée.  Sénac  était 
conseiller  d'étal,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences; 
il  mourut,  le  9.0  décembre  1770,  âgé  d'environ  soixante-dix- 
sept  ans.  La  première  production  de  Sénac  fut  une  traduction 
de  Y 

Anatomie  cTHeister  avec  des  essais  de  physique  sur  l'usage  des  parties 
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du  corps  humain.  Paris,  1724,  1 735  ,  in-8°. ,  1753,  3  vol.  in-8°.  La  pre- 
mière édition  a  été  traduite  en  anglais  (  Londres,  1734  ,  in-80.). 

Cette  production  ,  de  la  jeunesse  de  Sénac,  renferme  ses  opinions  sur 
la  structure  et  les  usages  des  parties  du  corps  humain ,  ou  plutôt  un 
choix  très-judicieux  des  opinions  les  mieux  consiatées  des  anatoinistesles 
plus  célèbres  du  temps  ,  et  plusieurs  remarques  qui  lui  sont  propres.  Peu 
de  médecins  français  ont  montré  plus  de  goût  que  Sénac  pour  l'union  de 
l'anatomie  et  de  la  pathologie. 

Discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  sur  celle  de  Raw  touchant 
l'opération  de  la  taille.  Paris,  1727,  in-12. 

Lettres  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris,  1730, 
in-12. 

Ces  lettres  anonymes  ,  fort  piquantes ,  écrites  contre  plusieurs  méde- 
cins du  temps,  attirèrent  des  désagrémens  à  Laméthrie,  qui  fut  accusé 
d'en   être  Fauteur,  et  dont  elles  occasionèrenten  partie  l'expatriation. 

Traité  de  la  structure  du  cœur,  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Paris  , 
1749,2  vol.  in-4°.  -  Ibid.  1774,^-4°.  Cette  édition,  publiée  et  revue 
par  Portai,  est  la  meilleure;  Portai  a  rectifié  plusieurs  figures,  et  les 
explications  ;  les  planches  du  péricarde ,  du  cœur,  du  trou  de  Botalli ,  du 
ventricule,  ont  été  ajoutées  par  lui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  dit  Spren- 
gel ,  n'a  pas  fait  une  nouvelle  époque  dans  l'histoire  des  mouvemens  du 
cœur  ,  c'est  que  les  travaux  de  Haller  éclipsaient  toutes  les  recherches 
des  autres  physiologistes. 

Ouvrage  capital,  original;  première  bonne  monographie  organique 
publiée  en  France,  et  peut-être  dans  le  reste  de  l'Europe,  passée  sous 
silence  par  Corvisart ,  et  dont  il  serait  à  désirer  que  l'on  donnât  une 
nouvelle  édition,  refondue  avec  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis 
celle  qu'a  donnée  M    Portai. 

Sénac  a  inséré  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  Réflexions  sur  les  noyés  ,  un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ;  on  cite 
comme  de  lui  un  Traité  des  causes  ,  des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
(  Paris ,  1744  >  in-4°.  ) ,  qui  n'est  qu'un  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 
faits  sur  la  peste  de  Marseille  et  de  Provence;  enfin,  on  lui  attribue 
Foin  rage  suivant  : 

De  recondilâ  fébrium  intermitlentium  et  reniiltentium  naturâ.  Ams- 
terdam ,  1759,  in-8°.  (f.-g.  boisseàtj.  ) 

SENDIVOGIUS  (Michel),  noble  Polonais  ou  Morave, 
mort  en  1646  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  fut  successivement 
conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  à  l'al- 
chimie, mais  n'enrichit  la  science  d'aucune  découverte.  Ses 
ouvrages  ont  pour  litre  : 

Nowum  lumen  chymicitm  in  duodecim  tract,  divisum.  Prague,  160  |  , 
in-ia.  -  Paris,  1606,  in-12.  -  Cologne,  1610,  in-12.  -Ibid.  1617,  in-12. 
-Trad.  en  allemand  ,  Strasbourg,  1681 ,  in-80.- en  français,  Paris,  1618, 
in-8°. 

Outre  cet  ouvrage  ,  Sendivogius  en  a  publié  plusieurs  autres  que  nous 
passons  sous  silence,  et  qui  ont  été  réimprimés  ,  avec  le  précédent  (Nu- 
remberg ,  1718,  ki-8°.- Vienne,  1749,  in-8».).  Ils  avaient  déjà  clé  tra- 
duits en  français  sous  ce  titre  : 

Jjcs  oeuvres  de  cosmopolite ,  dans  lesquels  sont  expliqués  les  trois 
principes  des  philosophes  chimiques.  Paris,  169:  ,  in'8°.  (  z.  ) 

SENFT  (A.DAM- Andri' ) ,  ne  à  Wurzbonrg   Je    H)  novembre 
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;^4°  »  étudia  la  médecine  dans  cette  ville  ,  puis  à  Vienne  et  a 
Berlin.  Il  s'appliqua  ensuite  à  l'art  du  fondeur  sous  la  direc- 
tion du  cliimisie  Cramer  h  Blenkenbourg.  De  retour  a  Wurz- 
bourg  ,  il  y  prit  le  grade  de  docteur  ,  et  fut  bientôt  investi  de 
la  chaire  de  chimie.  Quoiqu'il  se  fût  préparé  à.  remplir  cette 
place  par  des  études  sérieuses  et  approfondies,  l'envie  parvint  ;i 
l'en  dépouiller,  et  il  obtint  en  échange  la  chaire  de  physiologie, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  19  octobre  j 795.  On 
a  de  lui  : 

Programma  de  viribus  animalibus.  Wurzbourg,  1771,  in-4°. 

Elementa  physiologiœ  pathologicœ.  Wurzbourg,  tome  1 ,  1774?  H, 
1775;  III,  1778,  in-80. 

Expérimenta  physico-medica  de  eleclricitate  et  colore  animait.  "Wurz- 
bourg,  1779,  in-8°. 

Commentatio  de  methodo  discendi  artem  me<#Crt/w.  Wurzbourg ,  1780, 
in-8°. 

Gesundhcitshatechismus  fuer  das  Landvolk  und  den  gemeinen  Mann*. 
Berlin,  1781  ,  in-8°.  (O 

SENGUERD  (Arnaud),  né  à  Amsterdam  en  1610,  en- 
seigna la  philosophie  à  Utrecht  pendant  dix  ans,  et  quitta 
celte  Université  en  1648,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  natale,  où  il  succomba  le  18  mars  1667. 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  philosophie, 
pour  ne  rapporter  que  les  deux  suivans,  où  l'on  trouve,  dans 
l'un  ,  une  controverse  puérile  sur  le  notable  des  côtes  d'Adam . 
et  dans  l'autre,  l'histoire  douteuse  d'un  enfant  pétrifié,  qui  fut 
trouvé  dans  le  bas-ventre  seize  ans  après  sa  conception. 

Discursus  de  crstento'dolano.  Amsterdam  ,  1662,  in-12. 

Osleologia  corporis  /z«mam. -Amsterdam  ,  1662,  in-12. 

Senguerd  (  ifoljèrd)  ,  fils  du  précédent,  et  professeur  de  philoso- 
phie à  Leyde,  a  laissé  quelques  ouvrages,  dont  Jes  plus  intéressans  ont 
pour  titres  : 

Tractatus  de  tarantulâ.  Leyde,  1668,  in-12. 

On  y  trouve  une  explication  hypothétique  de  l'influence  prétendue  de 
la  musique  dans  le  tarentisme. 

Inquisiliones  expérimentales ,  quibus  œris  atmospherici  natura  tradi- 
tur.  Leyde,  1690,  in-4°- 

Senguerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration,  dans  la- 
quelle il  s'efforce  de  prouver  que  le  diaphragme  ne  sert  à  rien. 

Philosophia  naturalis.  Leyde,  1681  ,  \a-l\°.-  Ibid.  i085,  in~4°. 

Fidèle  aux  principes  de  Descartes,  l'auteur  explique  la  formation  du 
corps  animal  par  la  fermentation  ,  dans  la  partie  de  ce  manuel  de  scolas- 
tique  qui  est  consacrée  à  la  physiologie. 

Jlationis  et  experientiœ  connubium.  Roterdam,  1715,  in-8°. 

On  y  retrouve  son  traité  sur  la  respiration  et  celui  sur  la  tarentule. 

(  A.-J.-L.  J.) 

SENNER.T  (Daniel),  médecin  allemand,  célèbre  par  son 
érudition  immense,  que  déparaient  un  goût  peu  épuré,  un  ju- 
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gement  faible  ,  el  une  grande  crédulité,  était  fils  d'un  cordon- 
nier de  Breslau,  où  il  vint  au  monde  le  25.  novembre  i5t2.  Dès 
qu'il  eut  terminé  ses  cours  d'humanités,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  le  grade  de  docteur  à  Willenberg  en  1601.  L'année  sui- 
vante, il  remplaça  Jessenius  ,  professeur  de  celte  Université, 
et  acquit  bientôt  une  réputation  telle  que  l'électeur  de  Saxe  le 
mit  au  nombre  de  ses  médecins  en  1628.  Cependant  il  con- 
serva la  liberté  de  continuer  ses  leçons  publiques  à  Willenberg, 
où  il  fut  le  premier  qui  introduisit  le  goût  de  la  chimie.  Après 
trente-cinq  années  consacrées  à  l'enseignement,  il  succomba , 
le  21  juillet  1637,  aux  atteintes  de  la  peste,  qui  l'avait  res- 
pecté déjà  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successives.  11 
jouissait  d'une  telle  considération  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers,  qu'on  n'entendait  jamais  prononcer 
son  nom  sans  se  découvrir  la  tête.  La  postérité  l'a  jugé  moins 
favorablement,  en  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  n'ont 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubrations,  ni 
s'élever  au-dessus  des  préjugés  de  leur  siècle,  ni  douler  des 
contes  et  des  fables  que  répandaient  les  gens  crédules  et  igno- 
rans.  Cependant  on  doit  convenir  qu'il  eut  le  mérite  de  ne  pas 
prétendre  arrêter  la  marche  immuable  du  temps,  et  de  rejeter 
quelques-unes  des  rêveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encombrée.  Ainsi,  tandis  qu'il  croyait  encore  à  la  trans- 
mutation des  métaux,  qu'il  admettait  quelque  chose  de  sur- 
naturel dans  l'action  des  causes  morbiïiques  et  des  remèdes 
employés  pour  combattre  les  maladies,,  et  qu'enfin  il  recom- 
mandait aux  médecins  l'étude  de  l'astrologie,  d'un  autre  coté, 
il  peignait  sous  les  couleurs  les  plus  vives,  les  fautes  de  Para- 
celse  et  de  ses  adherens,  relevait  les  jongleries  des  alchimistes, 
blâmait  les  noms  nouveaux  que  Paracclse  avait  introduits  sans 
nécessité  dans  la  médecine  el  la  chimie,  refusait  de  croire  à 
l'existence  d'un  remède  universel,  s'élevait  avec  force  contre 
l'usage  adopté  par  les  médecins  de  tenir  secrète  la  préparation 
des  substances  héroïques  qu'ils  découvraient, et  reprochait  avec 
force  aux  galétnisles  de  ne  rejeter  les  médicamens  chimiques 
que  parce  qu'ils  n'avaient  pas  élé  connus  des  anciens.  Ce  fut 
lui  qui,  le  premier,  tenla  de  concilier  les  principes  de  Galien 
avec  ceux  de  Paracelse.  Il  s'éleva  aussi  contre  plusieurs  dogmes 
fondamentaux  du  péripalélisme,  et  fut  en  conséquence  accusé 
d'hérésie  et  de  blasphème.  Mais  il  eut  le  bonheur  d'échapper 
aux  conséquences  fâcheuses  d'une  inculpation  alors  si  grave  , 
en  rangeant  a  son  avis  huit  facultés  de  théologie,  dont  il  in- 
voqua les  lumières  el  la  décision.  Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  ont  pour  titres  :  .   • 

Quœslionum  medicarum  contrôle rs arum  liber.  Willenberg,  1609,  in-80. 
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Institutions  mcdicœ  et  de  origine  animarun  in  brutis.  Wittenberg, 
i6'i,  in-4°.'- Ibid.  1620,  ïn-^°.-  Ibid.  1624,  in-80.-  Paris,  iG3i,in-4°. 
-Wittenberg.  i633  ,  ïa-tf.-lbid.  iG/,4  ,  m-lf.-Ibld.  1G67 ,  in-4°. 

Epitome  scieniiœ  naturalis.  Wittenberg ,  1G18,  in-8°.-/W.  1(124, 
in-§°.  -  Ihid.  iG33,  in-8°. -Francfort,  iG5û  ,  in-8°.  -  Amsterdam,  iG5i, 
iQ-12. -Oxford,  1682,  in  8°. 

De  febribus  libri  quatuor.  Wittenberg,  1619,  in-80.- Lyon,  1627, 
in-80/- Witienberg,  1628,  in-4°.  -  Paris,  i63i  ,  in-4°. -Wittenberg, 
i653,  in-4°. 

De  cnnscnsu  et  dissensu  Calenicorum  et  Peripalelicorum  cum  chymicis. 
Wi;tenberg,  1619,  \n-&».-lbld.  1629,  in-4°.-  Paris,  i633,  in-4°.- Franc- 
fort, iG55 ,  in-4°. 

De  scorbuto  tractatus.  Wittenberg,  1624,  in-80.-  Ibid.  iG54,  in  !\°. 

Practicœ  medicinœ  liber  primas.  Wittenberg,  1628,  in-4°.  ;  Lyon, 
1629,  in-8°.;  Wittenberg,  i636,  in-4°.  -  Lib.  //.Wittenberg,  1G29  . 
in-40.;  Ibid.  i6'(o,  in-4°.  -  Lib.  III.  Wittenberg,  i63i,  in-4°.  ;  Ibid. 
K>48,  in-4°.  -Lib.  IV.  Wittenberg,  iG3a,  in-4°.  ;  Ibid.  1G49,  in-4°. - 
Lib.  V.  Wittenberg,   i634 ,  in-4°.-  Lib.  FI.  Willenberg,  iG35,in-4°. 

Les  quatre  premiers  livres  ont  été  imprimés  à  Paris  en  iG32  et  i633. 

De  occultis  medlcameiilorurn  facultatlbus   Wittenberg,  i63o,  in-4°. 

Disserlatlo  de  medicinà  unlversall  et  auro  potablli.  Wittenberg  ,  iG3o, 
in-4°. 

Tractatus  de  arthridde.  Wittenberg,  i63i  ,  in-4°.  -Ibid.  16^3,  in-4°. 

Epitome  inslilulioiuim  medicarum  disputationibus  XVIII  comprehensa. 
Wittenberg,  i63i ,  in-12.  -  Paris,  i634,  in-i2.-Lyon,  i645,  in-12.- 
Wittenberg,  16^7  ,  in-8°.  -  Ibid.  1664  ,  in-12. -Trad.  en  anglais,  Londres, 
i656,  in-8°. 

Epitome  institutionum  medicinœ  et  librorum  de  febribus.  Wittenberg  , 
iG34,  in-12.  -  Amsterdam,  1644,  in-12. -Wittenberg ,  1647,  iit-S0.- 
Ibid.  i654,  in-12.  -Ibid.  1G64,  in-12. 

Tabulée  Institutionum.  Wittenberg,  i635,  in-fol. 

jluciunriuin  epilomes  physicœ.  Wittenberg,  i635,  in-8°. 

Hypomnemata  physlca.   Francfort,  iG35  ,  in-8". 

Paralypomena  cum  prœmlssâ  methodo  dlscendl  medicinam.  Witten- 
berg, 1642,  iu-4°.  -  Lyon,  iô83,  in-4°. 

Les  ouvrages  de  Sennert  ont  été  recueillis  et  publiés  sous  le  titre  de: 

Opéra  onmla.  Venise,  i645,  in-fol,  -Paris  ,  iG45  ,  in-fol.  -  Lyon  ,  i65o, 
in-fol.  -Venise ,  i65i ,  in-fol.  -  Lyon ,  16GG ,  in-fol.  -  Ibid.  167G  ,  in-fol. 

(a.-j.-l.  j.  ) 

SERAPION,  médecin  d'Alexandrie,  fut  le  successeur  de 
Philinus,  fondateur  de  l'école  empirique,  dont  Celse  lui  at- 
tribue ,  mais  à  tort,  l'institution,  sans  doute  parce  qu'il  donna 
plus  d'extension  que  sou  maître  aux  principes  de  celte  école 
dont  le  dogme  principal  était  que  les  spéculations  théoriques 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servations, de  sorte  qu'elle  excluait  le  raisonnement  de  la  mé- 
decine, pour  la  réduite  aux  seules  données  de  l'expérience. 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  paraît  avoir 
abusé  beaucoup  de  cette  maxime,  vraie  en  principe,  mais  d:>nt 
on  a  fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  parvenu  jusqu'à  nousj  mais  les  fragmens  qui  nous  en  ont 
été  conservés  par  Cœlius   Aurelianus  ,   Aétius   et  Myrepsus, 
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suffisent  pour  nous  donner  une  idée  de  la  marche  qu'il  suivit 
dans  ses  recherches.  Il  s'attacha  presque  exclusivement  à  ras- 
sembler les  formules  que  l'usage  populaire  avait  consacrées, 
quelque  absurdes  qu'elles  pussent  être ,  négligea  entièrement 
ïa  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d'Hippocrate  avec  beau- 
coup de  véhémence ,  au  rapport  de  Galien  ,  qui  nous  apprend 
qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  a  ses 
yeux,  et  qu'il  se  vantait,  à  tout  propos,  avec  un  inconcevable 
orgueil. 

il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  médecin  arabe  du  même 
nom ,  Jean  Sekapion  surnommé  le  Jeune,  qui  paraît  avoir  vécu 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  ,  et  dont  nous  possédons  un  traité 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a  réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l'histoire 
naturelle  et  les  vertus  des  médicamens. 

Practica  s.  Breviarium  ;  idem  de  simplici'medicinâ.  Venise,  i497  j 
in-fol.  -  Ibid.  i5o3,  in-fol.  -  Ibid.  i52D,  in-4°.  -Lyon,  i525  ,  in-fol.  - 
Venise,  i4;9>  in-fol.-  Ibid.  i53o,  in-fol.  -  Strasbourg ,  1 53 1  ,  in-fol.  - 
Venise,  i55o,  in-fol.  -  Ibid.  i552,  in-fol.  -Ibid.  i56g,  in-fol.         (o.) 

SERENUS  SAMMONICUS  (Quintus),  écrivain  latin,  fort 
estimé  de  l'empereur  Sévère,  qui  aimait  à  lire  ses  poésies, 
fut  mis  h  mort  par  ordre  de  Caracalla  ,  probablement  parce 
qu'il  avait  recommandé,  contre  les  fièvres  intermittentes,  des 
amulettes  défendues  par  ce  despote  féroce.  Il  laissa  une  riebe 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à  Gordien  m,  dont  il  avait 
été  le  précepteur.  On  ne  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  le  poème  suivant,  qui  n'annonce  pas  un  esprit 
fort  éclairé.  C'est  dans  ce  livre  qu'on  trouve  la  célèbre  formule 
de  l'amulette  abracadabra  contre  la  fièvre  hémitriléc. 

De  medicinâ  carmen.  Venise,  1488,  iu-4°.  -Zurick  ,  i58i,  in~4°. - 
Amsterdam ,  1662,  in-8°. 

Il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  (°) 

SERVET  (Michel),  né  à  Villanucva  dans  le  royaume 
d'Aragon,  en  i5og,  fut  destine  par  son  père,  qui  était  notaire 
public,  à  l'élude  des  lois,  et  envoyé  fort  jeune  à  Toulouse  j  mais, 
au  lieu  de  s'occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servel  se  rendit  à  Lyon,  puis  à  Paris,  où. 
il  suivit  assidûment  les  leçons  de  médecine  de  Sylvius  et  de 
Fernel,  et  alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  dans 
l'Université  de  Padoue.  En  i536  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  à  Paris.  Ses  doctrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  lotis  les  pays  ,  ce  qui  le  força  à  publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénoncé  au  parlement ,  qui  donna 
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gain  de  cause  à  Servet.  On  a  prétendu  que  la  Faculté  de  Paris 
avait  anéanti  cette  apologie,  dont  on  ne  connaît  pi  us  un  seul  exem- 
plaire. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  registres  de  la  Fa- 
culté ne  font  aucune  mention  de  cette  dispute,  tant  est-il  vrai 
que  Servet  reprit  volontairement  la  roule  de  Lyon.  Il  fut  atta- 
ché, comme  correcteur  d'épreuves,  à  la  typographie  des  Frel- 
lons.  Il  alla  passer  quelque  temps  à  Avignon,  d'où  il  revint  à 
Lyon;  et,  après  un  séjour  assez  court,  il  alla  s'établir,  en  i54o, 
dans  la  petite  ville  de  Charlieu,  et  y  exerça  la  médecine  pen- 
dant trois  ans.  Servet  trouva  a  Lyon,  où  il  était  venu  pour  la 
quatrième  fois,  Pierre  Palmier,  archevêque  de  Vienne,  qui 
l'avait  connu  à  Paris.  Ce  prélat,  d'une  grande  instruction,  le 
conduisit  dans  son  palais  ,  et  lui  aurait  procuré  une  existence 
heureuse  et  paisible  si  le  démon  des  disputes  théologiques  ne 
l'eût  dévoré.  Dans  cet  asile,  inexpugnable  pour  tout  autre, 
Servet  continuait  à  attaquer  publiquement  et  par  écrit  presque 
tous  les  dogmes  du  christianisme  ;  mais  il  s'acharnait  encore 
plus  spécialement  contre  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
avec  Calvin  ,  il  lui  envoya  la  solution  de  trois  questions  qui 
roulaient  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  sur  la  régénération  et 
la  nécessité  du  baptême.  Le  réformateur,  sans  approuver  ses 
opinions,  lui  répondit  de  manière  à  lui  donner  une  idée  avavi- 
tageuse  de  sa  tolérance.  Il  fut  bientôt  détrompé.  Calvin  l'accusa 
d'irréligion  devant  l'officiaiité  de  Vienne,  et  le  fit  jeter  dans 
les  fers  d'où  il  parvint  a  s'échapper.  Comme  il  se  proposait  de 
passer  en  Italie  où  il  espérait  se  cacher  facilement,  il  eut  l'im- 
prudence de  passer  par  Genève.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  Calvin 
le  dénonça  aux  magistrats  comme  un  impie  exécrable.  Une  loi 
de  cet  état  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
et  subft  la  peine  du  talion  si  l'accusation  se  trouvait  fausse. 
Calvin  eut  la  précaution  de  se  faire  remplacer  par  son  domes- 
tique, et  après  une  information  de  trois  jours  le  fondé  de  pro- 
curation fut  mis  en  liberté.  Un  autre  sort  attendait  Servet.  A 
la  suite  de  la  plus  inique  des  procédures,  et  d'après  les  chari- 
tables avis  des  plus  zélés  docteurs  de  la  réforme,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu.  Ce  fut  le  27  octobre  que  Michel 
Servet  fut  conduit  au  bûcher.  Il  demeura  dans  le  feu  plus  de 
deux  heures.  On  rapporte  assez  généralement  qu'il  s'écria  : 
Malheureux  !  ne  pourrai-je  donc  mourir'}  Avec  les  cent  pièces 
d'or  et  le  riche  collier  que  Von  m'a  pris  en  m'arrétant^ne  pour- 
rait-on pas  terminer  plus  promptement  mes  souffrances  ?  On 
lui  attribue  d'autres  paroles  qui  étaient  une  apologie  de  ses 
principes.  Ainsi  Calvin  ,  qui  jusqu'alors  s'était  refusé  à  invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contre  ceux  qu'il  traitait  d'héréti- 
ques ,  préféra  dorénavant  les  bûchers  aux  discussions  et  à 
l'autorité  du  raisonnement.  Ce  Mélanchton,  que  sa  modération 
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avait  souvent  honové,  s'empressa  de  féliciter  les  magistrats  de 
Genève  sur  la  sagesse  de  leurs  jugemens;  mais,  pour  l'honneur 
de  l'humanité,  ce  aime  est  resté  depuis  sans  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servet  : 

De  trinitatis  erroribus,  libri  sepLem  per  Michaelem  Seruetum  alia* 
lieues ,  ab  Aragoniâ  Hispanurn.  Haguenau,  i53i.  Ce  volume,  in-8°. , 
et  imprimé  en  caractères  italiques,  fut  suivi  de  deux  autres  traités  qui 
parurent  sous  ce  titre  :  I.  Dialogorum  de  trinilate  libri  duo.  II.  De  jus- 
iitiu  regni  Ckristi  capitula  quatuor.  i53a,  in-8>. 

Mickaelis  Servetiin  Leonardum  Fuschium  apologia.  Paris,  i536,  in-8". 

oyruporum  unwersa  ratio  ad  Galeni  censurant  diligenter  exposita,  cui 
post  intégrant  de  concoctioue  disputationem  prœscripta  est  vera  purgandi 
methodus,  cum  aphorismq  :  concocta  medicari.  Paris,  153^  ,  ia-8°.~ Venise, 
i5j5  ,  et  Lyon,  i54<5 ,  même  format. 

Nous  transcrivons  ce  qu'a  dit  sur  cet  ouvrage  Kurt  Sprengel  dans  son 
Histoire  de  la  médecine,  et  nous  nous  servons  de  la  traduction  justement 
esliinée  de  M.  Jourdan.  i  Lorsque  la  médecine  hippocratique  vint  à  être 
rétablie  ,  on  rejeta  aussi  les  sirops  ,  ce  reste  de  l'ancienne  méthode  arabe  , 
et  on  prétendit  qu'ils  ne  peuvent  point  contribuer  à  accélérer  la  coction  , 
mais  que,  pour  atteindre  à  ce  but,  il  faut  employer  des  moyens  plus  actifs 
et  plus  écliauffans.  Ces  idées  fournirent  à  Servet  l'occasion  d'écrire  son 
livre,  dans  lequel  il  s'attache  surtout  à  examiner  la  doctrine  de  la  coc- 
tion. Il  part  de  ce  principe  que  la  digestion  est  positivement  dans  l'état 
nature],  ce  qu'est  la  coction  dans  l'état  contre  nature;  qu'il  existe  une 
cause  agissante,  la  chaleur  animale,  et  un  but,  l'assimilation  ;  que  la  ma- 
tière est  affectée  de  la  même  manière  par  les  états  opposés,  et  que  les 
deux  fonctions  se  reconnaissent  aux  mêmes  signes.  La  coction  a  bien  pour 
but  l'assimilation,  mais  elle  le  manque  souvent,  et  les  humeurs  s'allè- 
rent. Les  humeurs  altérées  ne  peuvent  jamais  s'assimiler  :  les  seules  qui 
en  soient  susceptibles,  sont  celles  qui  n'ont  éprouvé  qu'une  altération  par- 
tielle ;  encore  ne  s'assimilenl-elles  qu'en  partie.  Ainsi  la  bile,  l'atrabile 
et  la  pituite  ne  peuvent  point  être  assimilées  et  ne  sont  propres  qu'à  être 
évacuées.  Parmi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
celles  qui  sont  crues,  et  qui  ne  peuvent  que  subir  une  coction;  ceiles-ei 
existent  avant  le  sang,  mais  la  bile  et  l'atrabile  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douce  est  seule  susceptible  de  coction,  et  peut  encore  fournir  un 
principe  nutritif;  mais  il  est  aussi  impossible  à  la  bile  ou  à  l'atrebile  de 
s'assimiler,  qu'aux  flatuosités  dans  la  lympanite.  Lorsqu'on  veut  favo- 
riser la  coction,  les  sirops  légèrement  écliauffans  sont  très-utiles,  parce 
qu'ils  épaississent  et  assimilent,  ce  qui  est  le  seul  but  de  la  coction. 
L'atténuation  des  humeurs  ne  s'opère  qui;  lors  de  leur  expulsion  ,  et  ja- 
mais pendant  la  coction.  Lnfin  Servet  combat  l'opinion  émise  par  Manard, 
«pie  l'évacuation  peut  avoir  lieu  sans  être  précédée  par  la  coction.  »> 
{K.  Spreng.  Hist.de  la  méd. ,  tom.  III,  sect.  vm,  chap.  III,  pag.  3\ 
et  suivantes  ). 

Servet  donna  ,  en  i5|2,  à  Lyon  ,  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sanctes-Pagnin  (  Veleris  et  noui  tëstamenii  translatio),  à  laquelle  il  ajouta 
une  préface  et  des  notes.  Cet  ouvrage  est  extrêmement  rare. 

Chris lianismi  reslitutio.  Vienne  en  Daupliiné  ,  i553,  in-8°. 

Ce  livre,  dont  on  n'a  connu  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi  qu'un 
seul  exemplaire  qui  était  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière  , 
renferme  les  trois  traités  publiés  en  i53i  et  i63a  avec  quelques  traités 
nouveaux. 

Servet  a  dit,  d'une  manière  positive  ,  dans  le  cinquième  livre  de  l'ou- 
Trage  en  question  ,  que  toute  la  masse  du  sang    passe  à  travers  des  pou- 
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nions  par  le  moyen  Je  l'artère  et  des  veines  pulmonaires.  C'est  ce  qui 
lui  a  assigné  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  l'anatomie. 

Les  talens  de  Servet  ont  été  loués,  et  ses  malheurs  déplorés  par  un 
grand  nombre  d'écrivains. 

Guillaume  Poslel ,  qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivit  son 
apologie  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,  mais  que  l'on  con- 
servait manuscrite  dans  quelques  bibliothèques,  sous  ce  titie  :  Apologia 
pro  Serveto  de  anima  muiidi,  etc. 

History  of  Mich.  Servet,  burnedjbr  keresyr,  Londres ,  1724,  in-8°. 

Le  Long,  continuateur  de  Bayle  ,  Chaufepied  ,  adonné  sur  Servet  un 
article  qui  autorisée  soupçonner  qu'il  eût  joué  le  rôle  de  Ponce  Pilale, 
s'il  eût  été  l'un  de  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écrit,  par 
Th.  Yavv,  a  paru  à  Londres,  en  1772,  in-8°. ,  sous  ce  titre  :  J.-G.  de 
Chaufepied  Life  of Servetus. 

Laurent  de  Mosheim ,  en  1728,  et  Allwoerden ,  en  17^7»  ont  écrit  la 
vie  de  Servet  avec  bien  plus  d'indépendance.  Le  second  a  donné  une 
grande  publicité  à  un  passage  d'une  lettre  authentique  de  Cah  in  ,  écrite 
sept  ans  avant  l'assassinat  juridique  de  Servet ,  et  où  il  disait  de  lui  : 
Cupit  hic  (Genève)  venire ,  sed  a  me  accersitus.  Lgo  aulem  numquam 
commilLam  utjidem  mearn  eaîenus  obsliictam  habeat.  Jam  enim  cons- 
titutum  liabeo  ,  si  veniat ,  numquam  pâli  ut  saluas  exeat. 

Haller  a  aussi  consacré  à  Servet  un  intéressant  article  dans  sa  Biblio- 
thèque anaiomique.  (r.  desgenettes) 

SERVIUS  (Pierre),  médecin  du  dix-septième  siècle,  né  à 
Spolète,  enseigna  la  médecine  à  Rome,  où  il  mourut  en  1648» 
Quoique  grand  partisan  de  Galien,  il  s'écartait  souvent  des 
principes  de  son  modèle.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans, 
dont  quelques- uns  ont  paru  sous  le  pseudonyme  de  Persius 
Trevus  ,  anagramme  de  son  nom. 

Ad  librum  de  sero  lactis  Stephani-Iioderici  Castrcnsis  ,  declamationcs. 
Rome,  i634,  in-8°. 

Institutioituin ,  quibus  tyrones  ad  medicinam  injbrmantur ,  iibri  très. 
Rome  ,  i638  ,  in-12. 

Juvéniles  jeriœ  ,  quœ  continent  antiquitatum  romanarum  miscellanea. 
Rome  ,  1640  ,  in-8°. 

Disserlatio  de  odoribus.  Rome,  i64i,in-8°. 

Dissertatio  de  unguente  armario ,  s.  de  naturœ  artisque  miraculis. 
Rome,  1643,  in-8°. 

Réimprimé  dans  le  Thealrum  synipalheticum.  (z.) 

SETTALA  (Lotjis),  en  lalin  Septalius,  naquit  a  Milan  le 
27  février  i552,  et  montra  une  intelligence  et  des  talens  pré- 
maturés. Au  lieu  de  suivre  la  carrière  du  barreau, dans  laquelle 
plusieurs  de  ses  ancêtres  s'étaient  distingués,  il  se  livra  à  l'étude 
de  la  médecine  dans  l' Université  de  Pavie,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur à  vingt  el  un  ans  et  professeur  à  vingt-trois.  La  réputation 
de  Setlala  franchit  rapidement  les  limites  de  la  Lombardie, 
et  il  lut  successivement  appelé  par  Philippe  in,  roi  d'Espagne, 
qui  voulait  en  faire  son  liistoiiogiaphe,  par  l'électeur  de  Ba- 
vière et  le  grand-duc  de  Toscane,  qui  lui  destinaient  une  chaire 
de  médecine,  le  premier  à  Ingolstadt,  et  le  second  à  Fisc.  Il 
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refusa  d'accepter  ces  places  honorables,  de  même  «]uc  de  se 
rendre  aux  vœux  des  Universités  de  Bologne  et  de  Padoue  , 
et  il  se  borna  à  recevoir  de  Philippe  iv,  en  1627  ,  le  titre  de 
proto-médecin  de  l'état  de  Milan.  La  peste  éclata  l'année  sui- 
vante dans  la  capitale,  et  y  exerça  les  plus  grands  ravages. 
Seltala  se  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu'il  n'obtint  pas  pour  lui-même.  Attaqué,  eu 
effet,  par  la  maladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  a  la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  après  d'apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
hémiplégique,  et  sa  langue  incomplètement  paralysée  ne  lui 
permit  plus  l'usage  libre  de  la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a  eu  un  caractère  prononcé 
d'alaxie.  Tout  le  monde  sait  d'ailleurs  que,  dans  ces  cas,  les 
tries  les  plus  fortement  organisées  et  les  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  l'intelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  Scttala  n'obtint  aucun  de  ces  honneurs 
qu'un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  a  ses  services.  Sou 
caractère  le  mit  au-dessus  de  cet  oubli;  il  avait  toute  sa  vie 
aimé  l'étude  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin,  d'une 
confiance  générale;  concentré  enfin  par  les  affections  les  plus 
douces  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  il  est  permis  de 
croire  qu'il  fut  heureux.  Seltala  mourut  le  12  septembre  j  633. 
On  nous  a  appris  vaguement  que  sa  fin  fut  précédée  d'une  fièvre 
accompagnée  d'un  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  eu  la  peste  sont 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c'est-à-dire,  la 
dysenterie  ,  la  diarrhée  et  la  lienterie.  C'est  le  premier  genre 
qui  est  le  plus  commun  ,  et  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 
qu'il suppose,  une  inflammation  chronique  des  intestins,  dont  la 
fièvre  n'est  qu'un  symptôme. 
Ouvrages  de  Settalu  : 

In  Hippncratis  Coi  de  aeribus ,  aquis  et  lotis  commenlarii  quinquel 
Cologne,  i5go,  in-fol.  -Francfort,  i645>  in-fol. 

In  Aristotelis  problemuta  connr.entaria  lalina.  Tome  I ,  Francfort  , 
.  1602,  in-fol. -Tome  II,  Ibid.  1607,  in-fol.  Les  deux  volumes  réunis, 
Lyon  ,  1662,  in-fol. 

C'est  un  tableau  précieux  des  opinions  crAristote  sur  plusieurs  points 
de  médecine. 

De  nœvis  liber.  Milan,  1606,  in-8°.  -  Padoue,  1628  et  i65i  ,  in-8°. 
-Strasbourg,  1629,  in-12. 

Cet  écrit,  qui  sanctionne  une  foule  de  préjugés  populaires,  fut  mieux 
accueilli,  et  a  eu  plus  d'éditions  que  les  meilleurs  ouvrages  de  Seltala. 

jlnimadversionum  et  cautionum  medicarum  libri septem.  Milan,  1614, 
in-8°- Strasbourg,  1625,  in-12.  -  Padoue  ,  1628,  avec  le  traité  De  nœuis. 

Animadvcrsionnm  et  cautionum  libri  duo,  septem  aliis  additi.  Milan, 
1629,  in-8°.  -  Padoue  ;  i63o,  in-8°.  Ces  neuf  livres,  reçus  par  J.  Perius, 
ont  été  réimprimés  ensemble  a  Dordrecht  en  i65o,  in-8°.,  et  à  Padoue 
en  i652  et  iSfîg,  même  format,  avec  des  notes  de  J.  Rhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  la  pharmacologie. 

Ce  recueil,  fruit  de  quarante  ans  d'observations,  présente,  dans  les 
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quatre  premiers  livres,  des  choses  importantes  sur  la  conduite  du  méde- 
cin ,  sur  la  diète  dans  les  maladies  aiguës  d'après  Hippocrate,  Galien  et 
même  des  Arabes,  et  l'utilité  ou  l'inconvenance  de  quelques  alimens  et 
de  certains  médicamens.  Seltala  traite  aussi  de  la  réserve  avec  laquelle 
il  faut  purger  vers  la  fin  des  maladies  aiguës,  de  l'emploi  de  la  saignée 
suivant  l'âge  du  malade,  et  il  indique  quand  elle  doit  précéder  les  pur- 
galions.  Son  cinquième  livre  contient  des  notions  étendues  sur  l'usage 
de  plusieurs  médicamens,  au  nombre  desquels  il  place  l'or  et  l'arsenic  ; 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  la  scammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  Il  con- 
seille les  vomitifs  dans  les  fièvres  quotidiennes  ;  il  recommande  singu- 
lièrement l'aloès;  il  loue  l'emploi  de  la  saignée  au  début  de  la  peste  et 
à  l'apparition  même  des  bubons  et  des  anthrax  du  côté  qui  est  affecté, 
ce  que  plusieurs  auteurs  ont  appelé  ,  juxla  rectiludinem  loci  ;  il  vante  les 
scarifications  et  l'application  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
cuisses;  il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d'employer  les 
alexipharmaques  ;  cependant  il  fait  observer  qu'il  n'est  pas  toujours  be- 
soin de  saigner  et  de  purger  dans  la  peste.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  toutes  les  maladies  en  suivant  l'ordre  des  différens  ventres 
ou  capacités  et  en  commençant  par  la  tête.  Les  préceptes  thérapeutiques 
les  plus  saillans  sont  :  qu'il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 
de  In  phrénésie ,  à  moins  que  ce  ne  soit  au  moyen  de  simples  lavemens  ; 
qu'il  ne  faut  pas  tirer  du  sang  de  la  veine  froatale;  qu'il  faut  donner  les 
narcotiques  avec  prudence  ;  que  dans  l'apoplexie  il  faut  bannir  les  émé- 
tiques  ;  qu'il  faut  purger  au  commencement  des  coliques;  mais  heureu- 
sement qu'il  modifie  cette  coutume  perpétuée  long-temps  par  un  empi- 
risme irréfléchi ,  en  ajoutant  peu  après  que  les  huileux  conviennent  à  la 
suite  de  l'évacuation  des  premières  voies;  il  révoque  en  doute  l'utilité 
des  eaux  thermales  pour  les  calculs,  celle  de  la  rhubarbe  darfs  la  sup- 
pression des  menstrues  ;  il  recommande  non  des  onctions ,  mais  des 
frictions  avec  l'huile  de  gaïac  dans  les  derniers  temps  de  la  goutte  ,  et 
donne  quelques  avis  alors  assez  bons  sur  le  traitement  des  maladies  sy- 
philitiques. Le  huitième  livre  traite  de  la  chirurgie  ,  et  le  neuvième  de 
la  composition  des  médicamens. 

De  margaritis  nuper  ad  nos  allatis  judicium.  Milan,  1618  ,  in-4°.  et 
1626 ,  in-8°. 

De  peste  et  pestiferis  adfectibus.  Milan,  1622,  in-4°- 

La  distinction  entre  la  peste  proprement  dite,  ou  caractérisée  par  tous 
ses  signes  palhognomoniques ,  et  les  affections  qui  n'offren.t  que  quel- 
ques-uns des  signes  de  la  peste,  est  très-importante  pour  établir  et  mo- 
difier les  traitcmens  individuels.  Seliala  loue,  au  reste,  l'emploi  de  la 
saignée  uni  aux  médicamens  acides,  ce  qui  rentre  dans  la  méthode  débi- 
litante. Il  s'occupe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygiéniques  et  ad- 
ministratives. 

Compendio  di  chirurgie.  Milan  ,  1626,  et,  suivant  quelques  bibliogra- 
phes, beaucoup  plus  tard  en  1646  seulement.  C'est  à  peu  de  choses  près 
le  huitième  livre  des  vl nimadversiones ,  etc. 

De  vationc  insliluendœ  et  gubernandœ  familiœ ,  libri  quinque.  Milan  , 
1626,  in-8°. 

Analyticarum  et  animasticarum  dissertationurn  libri  duo.  Milan,  1626, 
in-8°. 

Délia  preservazione  délia  peste.  Milan  ,  i63o,  in-8°. 

De  malis  a  prolapsu  mucronatœ  cartilaginis.  Milan,  iG32,  in-8°. 

Louis  Settala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à  Milan  des  em- 
plois honorables  ;  il  parait  n'avoir  eu  d'autre  ambition'  que  de  contribuer 
à  la  gloire  de  son  père  en  faisant  connaître  ses  travaux  ;  il  écrivit  ce- 
pendant lui-même  en  italien  un  traité  sur  la  thériaque  et  le  milhridatc 
dont  nous  ignorons  la  date  et  le  titre  précis.  (n.  kesgenettes  ) 
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SEUBERT  (Louis-Rodolphe),  né  à  Maulbronn  en  1733, 
étudia  la  médecine  a  Tubingue,  et  vint  ensuite  passer  quelque 
temps  à  Strasbourg  et  a  Paris.  Nommé  en  i>j56  professeur  â 
Tubingue,  il  prit,  deux  ans  après ,  le  grade  de  docteur.  En 
1759,  il  accepta  la  place  de  médecin  pensionné  à  Urach  ,  où 
il  termina  sa  carrière  le  22  novembre  1790,  laissant  : 

Pathologie  et  therapia  generalis  malorum ,  exleros  plerosque  Lutetice 
Parisiorum  décentes  diversimode  (tffligcritiùm .  Tubingue,  i756,'in-4°. 

Dissertalio  de  signis  puerperii J'ullacibus.  Tubingue,  1768,  in-4°. 

Kurzer  Auszug  aus  der  Lehre  von  der  Ilebammcnkunst.  Ulm,  1770, 
in-8°.  (o) 

SEVERINO  (Marc-AtjrÈle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre, 
vint  au  monde  en  i58o.  Il  fut  d'abord  tenté  de  se  consacrer  à 
l'étude  des  lois,  mais  il  quitta  bientôt  celte  carrière  pour  celle 
de  la  médecine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  à  Naples,  et  prit 
Je  grade  de  docteur  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il  rem- 
plit ensuite  la  ebaire  d'anatomie  et  de  médecine  avec  éclat 
pendant  un  grand  nombre  d'année,  et  mourut  le  1 5  juillet  i656. 
A  une  connaissance  approfondie  de  l'auatomie  et  de  la  chirur- 
gie, Severino  joignait  un  savoir  étendu  en  botanique;  il  pos- 
sédait parfaitement  l'histoire  de  son  art,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle;  aussi  attirait-il  à  Naples  un 
grand  concours  d'étrangers,  qui  cessèrent  d'y  affluer  après  sa 
mort.  11  fut  le  principal  restaurateur  de  la  chirurgie,  qu'il  tira 
de  l'état  de  langueur  où  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  aux  principes  sévères  et  raisonnes  des  Grecs.  Entre  ses 
mains,  l'art  chirurgical  reprit  une  assurance  qu'il  avait  perdue 
depuis  long-temps.  11  remit  en  honneur  l'instrument  tranchant 
et  le  feu,  que  la  timidité  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandonner  presque  entièrement  ,  et  ,  malgré  d'assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  ses  préceptes  pratiques  sont  encore 
suivis  aujourd'hui  pour  la  plupart.  11  abusa  sans  doute  de 
l'adustion;  mais  ce  défaut  lui  est  commun  avec  presque  tous 
les  restaurateurs  d'anciennes  méthodes  ou  les  inventeurs  de 
procédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire  à  leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont  l'en- 
thousiasme ne  manque  jamais  de  faire  une  application  forcée. 
Ses  ouvrages  ,  dont  Origlia  et  Toppi  ont  donné  la  longue 
liste,  sont  : 

Historia  anatomica  ,  observalioque  medica  euiscerati  hominis.  Naples, 
1621),  in-4°. 

De  reconditd  abscetsuum  naturel  libri  octo.  Naples ,  iG3s,  in-4°. - 
Francfort,  i6^3  ,  in-4°.  -  Padoue  ,  i65i  ,  in-4°.  -  Ibid.  1668  ,  in-4°.  - 
Francfort  ,  1688,  in-40.-  Leyde,  1724  ,  in-4°.  -  Ibid.  1729  .  in-4°. 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  de  Ions  ceux  de  Severino,  est  le  premier 
traité  spécial  qui  ait  paru  sur  les  abcès  en  particulier.  On  peut  le  con- 
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sidérer  comme  un  véritable  chef-d'œuvre.  L'auteur  a  répandu  beaucoup 
île  lumières  sur  la  nature  et  le  traitement  de  divers  abcès  mal  décrits  ou 
entièrement  méconnus  par  ses  prédécesseurs. 

Vipera  pythia,  ici  est ,  de  viperrv  naturâ,  veneno  et  tnediciiui,  demons- 
trationes  et  obscrvaliones   Padoue,  îGjp,  in-4°-  -  Ibid.   i65i,  in-4". 

Zoolomia  democritea  ,  id  est  analome  generalis  lotius  anima ntium 
Opificii,  libris  quinque  distincla.  Nuremberg,   i645,  in-/f°. 

Publié  par  les  soins  de  Wolcîcamcr.  C'est  un  euvrage  encore  gros- 
sier, qui  contient  de  mauvaises  figures  ,  et  qui  est  écrit  dans  le  style 
un  peu  barbare  et  scolasticpie  du  seizième  siècle.  On  y  trouve  cependant 
déjà  des  généralités  fort  précieuses.  Severino  insiste  ,  entre  autres  ,  d'une 
manière  remarquable,  sur  le  plan  commun  que  la  nature  semble  avoir 
suivi  dans  les  différentes  formes  qu'elle  a  données  aux  diverses  espèces, 
surtout  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  ouvrage,  assez  rare  aujourd'liui , 
est  peu  important  ;  il  mérite  seulement  d'être  rite  parce  qu'il  est  le  pre- 
mier de  ce  genre. 

De  ejjicaci  medicinâ  libri  1res ,  quel  herculed  quasi  manu  armata 
cuncta  mala  prolerunluv.  Francfort,  i64G,  in  fol.  -  Ibid.  167 1  ,  in-fol. 
-Ibid.  1G82,  in-fol. -Trad.  en  français,  Genève,  1G68  ,  in-40. 

De  lapide  j'ungifero  ,  de  lapide  fungimappâ  ,  epislolœ  duce.  Padoue, 
1649,  in-4°.  -Wolfenbultel ,  1728,  in-40. 

11  s'agit  d'une  espèce  de  tuf  volcanique  très-poreux  ,  et  imprégné  de 
blanc  de  champignon  ,  qui  donne  le  bolet  tubérastre  ,  qu'on  mange  ha- 
bituellement à  INaples.  Il  n'est  pas  plus  surprenant  de  voir  croître  des 
champignons  sur  celte  pierre  que  sur  la  terre. 

Therapeuta  Neapolitaniis ,  sive,  curandarum  febrium  et  morboium  in~ 
lernorum  methodus.  Naples  ,  iG5j,  in-8°. 

Trime/nbris  chirurgia  in  quà  diœtetico-chirurgia ,  pliarmaco-chirurgiu 
et  chimico-chirurgia  tradita  est.  Francfort,  iG53,  in-4°. -Leyde,  172J, 
in-4°.  l 

Seilo  - phlebotomc  castigata ,  s.  de  venœ  salvatellœ  usu  et  abiïsu  <•<•". 
sura.  Hauau,   iG54  >  'n-4n«  "  Ibid.  1668  ,  in-4°. 

De  aquâ  pericardii ,  cordis  adipe  ,  poris  choledocis.  Hanau  ,  1G.Ï4  , 
in-4°.  -Ibid.  jiiGj  ,  in-40.  -  Francfort ,   1668  ,  in-12. 

Antiperipalias  ,  hoc  est,  adversùs  A ris  tôle  lien  s  de  respiratione  pisciutn 
diatriba.  Naples,  iG5g,  in-fol.  -Amsterdam  ,  i(i6t  ,  in-fol. 

Synopseos  chirurgicae  libri  VI.  Amsterdam,  16G4,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  faussement  attribué  à  Severino. 

(  A.-J.-L.    JOUR.DAN  ) 

SEVERINUS  (Pierre),  médecin  danois,  ne  à  Ripen ,  en 
1640,  se  distingua  de  bonne  heure  par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances dans  la  littérature,  et  obtint,  dès  l'âge  dL.  vingt  ans, 
une  chaire  de  poésie  à  Copenhague.  Mais  il  renonça  bientôt  :t 
la  carrière  des  lettres,  pour  suivre  celle  de  là  médecine,  vint 
en  France,  où  il  passa  trois  ans,  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
trie, où  il  fut  chargé  d'enseigner  la  branche  des  sciences  phy- 
siques qui  examine  l'histoire  des  météores,  entreprit  de  nou- 
veaux voyages,  tant  en  Italie  qu'en  France,  prit  le  grade  de 
docteur  dans  celle  dernière  contrée,  en  1  5-j  1  ,  et  obtint,  à  son 
retour,  eu  Danemarck,  le  titre  de  médecin  du  roi.  Il  éiait  sut 
le  point  de  devenir  professeur  à  l'Université  de  Copenhague, 
lorsqu'il  succomba,  le  28  juillet  iGo?.,  aux  atteintes  de  la  pettlt 
Enthousiaste  de  Paracelse,  dont  il  fui  le  plus  célèbre  parti!  .m  , 
vu.  i^ 
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il  essaya  de  concilier  la  doctrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu'il  avait  puises  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l'Italie. 
On  rapporte  qu'il  vendait  lui-même  de  prétendues  panacées. 
De  même  que  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière, 
que  sel,  soufre  et  mercure,  élémens  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toute  forme  des  corps.  Il  prétendait  que, 
comme  l'antimoine  dévore  tous  les  métaux  imparfaits  ,  sans 
attaquer  l'or,  de  même  il  consume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  le  cœur,  et  qui; 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y  avoir  des  médicamens  qui  sou- 
lagent tous  les  hommes,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Scvcrinus  délestait  la  logique  et  la  dialectique,  préférant, 
disait-il,  un  morceau  de  pain  à  toutes  les  subtilités  dont  elles 
s'occupent;  à  quoi  Eraste,  ennemi  juré  des  patacelsistes ,  ré- 
pondait qu'il  avait  parfaitement  raison  ,  quand  l'estomac  est 
affamé,  mais  que  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  satisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  Un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  le 
macrocosme  et  le  microcosme  ,  parmi  celles  d'une  des  écoles 
philosophiques  de  l'Allemagne  moderne,  et  l'on  doit  convenir, 
qu'à  part  les  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l'enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
elles  renferment  quelques  principes  vrais,  el  plus  philosophi- 
ques que  les  conceptions  rétrécies  au  milieu  desquelles  quel- 
ques prétendus  physiologistes  voudraient  emprisonner  finie! 
ligence  humaine.  Ses  ouvrages  sont  : 

Iclea  medicinœ  pliilosophicœ  fiuidamentri  continens  totius  efactrinev 
Paracelsicœ  ,  Ilippocrnlicœ  et  Galenicœ.  Bàle,  1671,  in-4°.  -  Erforl , 
1616,  in.-8°.-'L»  Haye,  1660  ;  in-4°.  -Ibid.  i663  ,  in-4°.  -  Rolcrdani  , 
1668 ,  in-4°. 

E pistolet  scripta  Theophroslo  Peiracelso ,  in  quet  ratio  ordinis  et  no- 
minuir,  ,  tideoque  totlQS  philosophice  adeplœ  meûiodus  QStenditur.  Bàle  , 
1572,  in-S".  (a.-j.-l.  lour.DAN) 

SHARP  (Samuel),  né  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  l'élève  le  plus  distingué  de  Cheselden  et  l'un  da  chirur- 
giens les  plus  célèbres  dont  s'honore  l'Angleterre.  Membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  associé  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie  ,  il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  l'hôpital  de  Guy,  et  mourut  en  1765.  Sharp  est  un 
des  chirurgiens  dont  les  ouvrages  portent  au  plus  haut  degré 
l'empreinte  d'un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  autorité  , 
de  toute  routine.  Il  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n'ait 
présenté  des  idées  nouvelles,  peu  d'opérations  dont  il  n'ait 
amélioré  les  inslruruens  ou  les  procédés.  Ses  écrits  renferment 
]JC  ,,,  choses  en  peu  dç  pages,  et  l'on  y  trouve  à  la  fois 
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une  originalité  et  une  indépendance  de  pensée  qui  séduisent 
le  lecteur  et  fixent  toujours  son  attention.  Sharp  établit  que 
le  saicoccle  formé  par  l'engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qui  devienne  cancéreux  et  finisse  par  exiger  la  castration;  il 
considérait  les  tumeurs  de  l'épididyme  comme  toujours  vas- 
culaircs  et  non  susceptibles  d'acquérir  la  texture  squirreuse. 
Cette  opinion  erronée  fut  l'objet  de  violentes  critiques.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  lorsqu'il  prétendit  que  l'opération  de 
l'erupyème  ne  doit  jamais  être  pratiquée  après  les  plaies  de  la 
poitrine ,  afin  d'évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
Suivant  lui,  si  l'on  ouvre  le  thorax  pendant  que  l'hémorragie 
dure  encore,  celle-ci  augmente  de  violence,  et  si  l'on  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang,  il  es*  dès- 
lors  préférable  d'abandonner  ce  liquide  à  l'action  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Cheselden  ,  le  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à  leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  en  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute- 
nait la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
introduisait  un  couteau  étroit  ,  allonge  et  légèrement  concave 
sur  son  tranchant  entre  le  ligament  ciliaire  et  l'iris,  le  faisait 
pénétrer  dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil,  le  dos  tourné 
vers  la  cornée,  et  quand  sa  pointe  était  parvenue  au  coté  op- 
posé à  celui  de  son  entrée,  il  incisait  la  membrane  en  le  reti- 
rant. On  doit  à  Sharp  d'avoir  donné  à  la  couronne  du  trépan 
la  forme  cylindrique  qui  est  aujourd'hui  généralement  adoptée. 
Il  fit  ressortir  mieux  que  personne  les  avantages  du  procédé 
suivant  lequel  Cheselden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  à  cette  énuméralion  qu'il  serait  facile  de 
rendre  plus  longue,  Sharp  a  fait  remarquer  l'un  des  premiers 
que  l'intestin  déplacé  peut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n'a  lieu  que  dans  les  hernies 
congéniales.  On  a  de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans: 

Treatise  on  llie  opérations  of  surgery  :  a  description  and  représen- 
tation of  instruments  ;  an  introduction  on  tke  nature  and* treate ment  of 
wounds ,  abscesses  and  nlcers.  Londres  ,  174°  1  i'i-8°. 

Celle  édition  esl  la  troisième;  la  première  et  la  seconde  parurent  vers 
1737  et  1739;  c'est  sur  celle  de  1740  que  fut  faite  Ja  traduction  frau- 
çaise  de  A. -F.  Jault,  qui  parut  sous  le  litre  de  :  Traité  de  opérations  de 
chirurgie,  avec  les  figures  et  la  description  (les  instritiuens  qu'on  y  em- 
ploie, et  une  introduction  sur  la  nature  et  le  traitement  des  plaies,  des 
abcès  et  des  ulcères.  Paris,   fj^i,  in-12. 

Critical   ihquiry  into  the  présent  stale   of  surgeiy.    F,ondres      in5o 
ïu-8°.  ' 

Jault  traduisit  encore  cet  ouvrage  en  français  sous   le  litre  de  :  Re- 
cherches critiques  sur  l'état  présent  de  la  chirurgie.  Paris,  in5i     in-12. 
On  en  possède  aussi  une  traduction  espagnole  de  A.  Vasque/,,  qui  p.irul 
à  Madrid  en   1753.  Enfin,  on  en  publia  une  version  allemande,   Berlin 
1756,  in-8°.  Dans  cet  ouvrage,  Sharp  reprit  et  fortifia  par  de  nouveaux 
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développemens  la  plupart  des  préceptes  qu'il  avait  établis  dans  le  pre- 
mier. Ses  criùqucs  tics  procédés  qu'il  blâme  sont  toujours  aussi  sages 
que  modérées. 

Ce  praticien  a  décrit ,  dans  le  48"  volume  des  Transactions  philoso- 
phiques .  la  méthode  de  Daviel  pour  extraire  la  cataracte  ,  en  apportant 
quelques  modifications  aux  iustrumens  proposés  par  l'oculiste  français. 

(l.-j.  bégin  ) 

SHAW  (  Pierre)  ,  premier  médecin  du  roi  d'Angleterre, 
dans  le  siècle  dernier,  a  publié,  sur  la  médecine  et  la  chimie, 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité,  et  qui  annoncent  un  homme 
h  la  fois  modeste  et  instruit. 

New  practice  o/'physi/,.  Londres,  1726,  in-8°. 

Tnauiry  into  the  uirtues  0/  Sçarborough  Spaw  waiers.  Londres,  i;34 
in  -8°. 

Chimical  lectures.  Londres,  1734,  in-8°.  -  Trad.  en  français ,  Paris, 
1759,  in-4°. 

Shaw  (  Thomas),  théologien  d'Oxford,  mort  le  i5  août  1751  ,  a  en- 
richi l'histoire  naturelle  de  plusieurs  faits  précieux,  dans  la  relation  de 
ses  voyages  au  Levant. 

Travels  and  observations  relatives  to  sei'eral  parts  of  Barbary  and 
the  Levant.  Oxford,  1788,  in  fol.  -  Supplément ,  1 7  /{6 ,  in-fol.  -  Trad. 
en  français  ,  La  Haye,  1743  ,  in-S°. 

Shaw  (  Georges  )  ,  médecin  anglais  ,  aide  bibliothécaire  du  Musée  bri- 
tannique, mort  en  i8i5,futun  naturaliste  compilateur,  et  descripteur 
laborieux.  On  a  de  lui  : 

Spéculum  Linneanum  s.  zoologiœ  Linnœanœ  illustratio.  Londres,  1791- 
in-4°. 

Muséum  Leverianum ,  containing  sélect  spécimens  Jreni  the  muséum  of 
the  laie  sir  jdshton  Lever.  Londres,   1792,  in-40. 

The  naturalises  miscellany.  Londres,  1789,  et  suiv.  in-4". 

Nombreux  recueil  de  figures  enluminées.  La  plupart  sont  copiées, 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoology  of  New-Holland.  Londres,  1 79^ ,  et  suiv.  in-4°- 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet. 

General  zoology.  Londres,  1800  et  suiv.,  in-8°. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées. 

A  history  of  quadmpeds.  Londres,  1801,  4  v<>h  in-8°.  (o.) 

SHÉRARD  (Guillaume),  ou  Sherwood ,  né  aBushby,  dans 
le  comté  de  Leicester  en  1659,  elîidia  la  jurisprudence,  et 
reçut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683.  Il  accom- 
pagna plusieurs  lords  dans  leurs  voyages,  et  à  son  retour  com- 
muniqua a  Ray  un  catalogue  de  plantes  qu'il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogue  fut  publié,  comme  supplément,  dans 
le  Sy liage  stirpium  Europœarum  de  Ray.  Shérard  entreprît 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  pro\  inces  de  sa  patrie, 
alin  d'en  explorer  la  flore.  En  170),  il  fut  nommé  consul 
anglais  ;•.  Sniyrne,  où  il  rassembla  bientôt,  dans  son  jardin, 
toutes  les  plantes  de  la  Nalolie  et  de  la  Grèce,  et  commença 
l'herbier  le  plus  considérable  qu'on  eût  encore  formé  jus- 
qu'alots,  puisqu'étaut  terminé,  il  passe   pour  avoir  contenu 
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douze  mille  espèces-  H  retourna  en  Angleterre  en  1718,  prit 
bientôt  après  le  litre  de  docteur   en  droit  a  Oxford,  parcourut 
ensuite  la  Hollande,  là  France  et  l'Italie,  et  mourut  le  2  août 
1728.  Non  content  d'avoir  protège  l'histoire   naturelle  et  les 
naturalistes  pendant  toute  sa  vie,  il  voulut  encore  leur  être 
utile  après  sa  mort,  et  légua,  dans  son  testament,  trois  mille 
livres  slerlings  pour  rétablissement  d'une  chaire  de  botanique 
à  Oxford.  Cet  homme  remarquable  n'a  rien  écrit,  si   ce   n'est 
un  procédé  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des- 
cription du  rhus  verniœ,  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques.  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes;  car  non-seulement  il  facilita  singu- 
lièrement la  connaissance  des  plantes  du   Levant,    et   répandit 
en  Angleterre  le  goût  de  la  crypiogamie ,  qui  y  élail  fort  né- 
gligée avant  lui,  mais  encore  il  consacra  une  partie  de  ses  ri- 
chesses à  l'avancement  de  la  science,  et  à  réparer  les  torts  de 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  C'est 
ainsi  qu'il  tira  Dîllen  de  Giessen  ,  l'amena  en  Angleterre,  lui 
confia  le  soin  de  son  jardin,  et  mit  pour  clause,  dans  son  tes- 
tament, qu'il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  botani- 
que d'Oxford.  On  lui  doit  la  publication  du  Paradisus  Botavus 
d'Hermann.    Ce  fut  lui  aussi  qui  acheta  le  Botanicon  Pari- 
siense  de  Vaillant,  elle  fil  imprimer,  après  l'avoir  mis  en  ordre 
avec  Boerhaave.  Les  botanistes  n'ont  donc  fait  qu'acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  à  sa  mémoire  un  genre  de  plantes 
(Sherardia)  delà  famille  des  rubiacées.   Son   frère,  Jacques 
Shérard,  mort  le   12  février  17^7,  qui  exerçait  la  pharmacie 
à  Londres,  n'eut   pas  une  passion  moins  vive    que   la   sienne 
pour  la  botanique,  et  forma  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  a  Eltham, 
un  des  plus  riches  jardins  que  l'Angleterre  ait  jamais  possédés. 
Il  n'a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 
la  Synopsis  de  Ray,  pour  ses    découvertes    de    plantes    rares 
anglaises,  qu'il  connaissait  très-bien.  (  a,-j.-l.  joxjrdan) 

SHIRLEY  (Thomas),  né  à  Westminster,  en  i638,  étudia 
la  médecine  en  France,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A  son 
retour  en  Angleterre ,  il  acquit  une  telle  réputation  par  les 
succès  de  sa  pratique,  que  Charles  11  le  mit  au  nombre  de  ses 
médecins.  Sa  carrière  se  termina  le  5  août  1G78.  On  consulte 
encore  quelquefois  son  traité  des  calculs  urinaires,  mais  comme 
simple  recueil  de  laits.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Plàlosophical  essay  declaring  die  prohahle  causes  and  cure  of  die 
stones  in  the  greater  yvorld,  in  order  to  fuid  oui.  lin:  causes  Offd  cure  <>J 
the  stnne  in  the  kidney  and  bladder  <>/' '  imm.  Londres,  1671,  ÎQ-8  . - 
Trad.  en  latin,  Hambourg,  i<Sj5  ,  in-12. 

Les  discussions  théoriques  dont  il  est  rempli  n'ont  plus  aucun  intérêt 
•  njourd'liui.  (o.) 
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SHORT  (Thomas),  médecin  et  naturaliste  du  siècle  der- 
nier, membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  s'est  fait  surtout 
connaître  par  ses  recherches  sur  les  eaux  minérales  de  l'An- 
gleterre, et  par  son  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
d'être  accueillie  par  ses  compatriotes.  Il  n'a  fait  preuve  ni  de 
goût  ni  de  critique  dans  l'indication  des  propriétés  médicales 
qu'il  attribue  aux  plantes,  dont  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale. 

Memoirs  for  the  nalural  history  of  médicinal  waters.  Londres,  1700, 
in-8°. 

A  dissertation  upon  tea  s.  disserlatio  de  theâ ,  explicans  ejus  naturam 
et  proprielatem  ex/jerimentis  novis  ,  cui  addita  est  historia  naturalis 
theœ ,  et  delectio  fraudum  ,  quibus  in  eâdem  prœparandâ  uti  soient, 
itenupie  Disscrtatio  de  virlute  sulviœ  et  aquee  epistola.  Londres,  1730, 
in-4°. 

The  nalural ,  expérimental  and  médicinal  history  qfthe  minerai  wa- 
ters of  Derby shirc  ,  Linr.olushire  and  Yorhshire  ,  particularly  those  of 
Scarborough.  Londres,  1734,  in-4°. 

Medicina  Britannica,  or  a  trealisc  on  physical  plants.  Londres,  174/' 
in-8°.  -  Ibid.  17^8,  in-S°. 

Catalogue  de  3ug  plantes,  rangées  par  ordre  alphabétique. 

Discourses  on  tea,  sugar,  milk ,  made  wines,  spirits ,  punch,  lobacco, 
wilh  plain  and  useful  rules for  gouty  people.  Londres,  i75o  ,  in-8°. 

2'he  nalural ,  expérimental  and  médicinal  history  of  minerai  waters, 
Londres,  i743,in-4°.  (z.) 

SIBTHORP  (Jean),  mort  le  7  février  1796  à  Balh,  reni-, 
plissait  la  chaire  de  botanique  à  Oxford,  depuis  1783,  époque 
à  laquelle  son  père  s'en  démit  en  sa  faveur.  En  17H0,  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  a  Crceltingue,  et  fit  ensuite, 
avec  l'excellent  dessinateur  Bauer,  un  voyage  en  Grèce,  où  il 
resta  deux  ans.  Il  visita  de  nouveau  cette  terre  classique  en 
1793,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  avec  un  portefeuille  de  mille  dessins.  La  mort  l'em- 
pècha  de  publier  ce  magnifique  ouvrage,  qui  a  paru,  par  les 
soins  de  J.-L.  Smith,  sous  le  titre  de 

Flora  grœca.  Londres,    180G  -  i8i5  ,  4  vol.  iu-fol. 

Cette  ilore  a  beaucoup  contribué  à  faire  connaître  les  plantes  dont 
parle  Dioscoride;  mais  beaucoup  de  plantes  déjà  trouvées  par  Tourne- 
fort,  y  sont  omises,  et  il  eût  été  facile  de  rendre  l'ouvrage  moins  dis- 
pendieux, en  n'y  faisant  point  entrer  une  foule  de  végétaux  très-connus 

Sihthorp  avait  déjà  publié  une 

Flora  Ôxonieiisis.  Oxford,   170/1,  in'8°.  (j-) 

SIDOBRE  (Antoine),  médecin  de  la  Faculté  dé  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  noms  estimables  souvent  oubliés  ou  négliges 
par  les  bio-bibliographes.  Voici  ce  qu'eu  dit  Hailer  :  Atdonii 
Sidobre,  celtbris  clinici,traclaLus  de  vaviolis  et  ïnorbillisfi.you, 
1699,  iu-ra).  Falsè  addiderunt ,  Caroli  Drelincourlii  ejusdern 
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argumenti  dissertatio.  Fermentis  favet ,  mcthodum  tamen  an- 
tiphlogisticam  secutus  est  (  Bibliothcca  tnedicinœ  pracLicœ  , 
tomus  IV,  pagina  267  ).  (  R.  desgenettes  ) 

SIEBOLD  (Charles-Gaspard  de),  l'un  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  l'Allemagne  moderne  ,  vint  au  monde  le  4 
novembre  1  7 3 C> ,  à  Nidecken,  petite  ville  du  duché  de  Juliers. 
Il  était  le  fils  d'un  chirurgien  habile,  qui,  après  avoir  sur- 
veillé ses  premières  éludes  avec  la  plus  vive  sollicitude  , 
n'épargna  rien  pour  lui  inspirer  le  désir  de  se  consacrer  à  l'art 
de  guérir.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Le  jeune  Siebold  avait 
déjà  suivi  pendant  deux  ans  la  pratique  de  son  père,  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  l'occasion  de  servir  dans  les 
hôpitaux  de  l'armée  française.  Trois  années  entières  qu'il  passa 
t»  cette  grande  école  firent  naître  en  lui  une  véritable  passion 
pour  l'art  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  été  en- 
voyé, eu  1760,  à  Wurzbourg ,  il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement,  dans  l'hôpital  de  celte  ville  ,  une  place  d'aide, 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  aux  travaux  anatomiques ,  dont 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  études  nécessaires  pour  ob- 
tenir le  grade  de  docteur.  Avant  sa  réception,  il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  h  son  retour,  il 
fut  nommé  chirurgien  du  prince-  évêque,  soutint  honorable- 
ment sa  thèse,  et  obtint  le  litre  de  professeur  d'analomie  ,  de 
cbirurgie  et  d'accouchemens.  Dès-  lors  il  seconda  habilement 
le  dessein  que  le  prince  avait  conçu  de  reformer  1'Universilc 
de  Wurzbourg  et  de  l'élever  au  plus  haut  point  de  splendeur. 
Il  eut  besoin  de  tous  ses  talens,  de  son  activité  peu  commune 
et  de  la  laveur  des  grands  ,  bien  placée  cette  fois,  pour  triom- 
pber  de  tous  les  obstacles  que  l'ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  à  force  de  persévérance,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  l'es- 
time générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  3  avril  1807,  il  fut  le  principal  ornement  de 
1  Université  de  Wurzbourg,  où  son  habileté  comme  professeur 
et  comme  opérateur  attirait  tous  les  ans  un  graud  concours 
délèves.  Ce  fut  lui  qui  transporta  en  Allemagne  celte  sévérilé 
de  principes  que  les  Français  avaient  introduite  dans  l'art 
chirurgical,  et  qui  opéra,  de  cette  manière  ,  une  révolution 
des  plus  favorables  dans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sûr 
et  un  goût  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  broiv- 
msme,  dont  il  fut  l'un  des  plus  ardens  ennemis.  L'élenduc  de 
sa  pratique  et  les  soins  pénibles  de  l'enseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nombreuses 
observations.  Aussi  a-t-il  peu  écrit;  mais  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  litres ,  sont  remplis  de  fuis  intéressans  et  de  pensées 
lumineuses  : 
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Collectio  obsemalionum  medicn-chirurgicarum.  Bambrrg,  17(19,   in-4°. 

llisloria  morbi  inteslini  recti.  Wurzbourg,  1772,  in-4". 

Dissertatio  de  insolilo  maxillœ  superioris  lumore  uliisque  ejusdem 
morhîs.  Wurzbourg,  1776,  in-40. 

llisloria  liihblomiœ  in  eodeni  homine  bis  f'actœ  cuni  ejus  restitulione. 
Wurzbourg,  1778,  in-4°. 

Comparait o  inter  scctionem  cœsaream  et  dissectionem  cartîlaginis  et 
liganienioruni  pubis  in  parla  ab  pelvis  angustiam  irnpossibili.  Wurzbourg, 
1779,  in-',". 

Dissertatio  du  amputadone  fanons ,  cum  relictis  duobus  carnis  seg- 
inentis    Wurzbourg,    178a,  iu-4°. 

Dissertatio  de  vesicce  tirinarice  calculo.   Wurzbourg,  1785,  in4". 

Rcde  von  den.  Vortheilen  ,  welche  der  Staat  durch  oeJJ'entiiche  ana- 
tomischc  Lehranstaiten  gcwin/it.  Nuremberg,  1788,  in-4°. 

llisloria  lumoris  et  hœmorrhugiœ  alweolaris  chronicœ  ,Jèliciter  sanatœ. 
Wurzbourg,  1788,  in-4°. 

Chirurgisches  Tagebuch.  Wurzbourg,  1792,  in-8°. 

Dissertatio  de  scirrho  parotidis  ejusque  cura.  Wurzbourg,  1793,  in-4°. 

Disserlulio  de  intussusceptione  niembranœ  matricis  internée  et  pro- 
lapsti  ejusdem.  Wurzbourg,  1 7q5 ,  in-4°. 

Prallischc  Beobachtungen  ueber  die  Kastration.  Francfort ,  1802  , 
in-8°.  (a.-i.-l.  1.  ) 

SIEBOLD  (Georges -Christophe ) ,  fils  du  précèdent,  vint 
au  monde  à  Wurzbourg  le  3o  juin  1767,  et  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  son  père,  qui  résolut  de  lui  faire  courir 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui -même  avait  obtenu  de  si 
brillans  succès.  Le  jeune  Sieboîd  alla  terminer  ses  éludes  mé- 
dicales à  Altdorf  et  à  Gœttingue,  où  l'habile  Fischer,  qui  di- 
rigeait l'hospice  de  la  Maternité,  lui  inspira  le  désir  de  se  con- 
sacrer d'une  manière  spéciale  à  l'art  des  accouchemens,  pour 
lequel  il  prit  un  goût  très-vif ,  qui  devint  bientôt  une  véritable 
passion.  En  178g,  il  concourut  pour  le  prix  que  l'Académie 
de  ('«œllingue  avait  proposé,  et  dont  le  sujet  était  l'action  que 
l'opium  exerce  sur  l'homme  dans  l'état  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  lia  même  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une  excellente  thèse  sur  les  avantages  res- 
pectifs des  différens  lits  et  fauteuils  employés  par  les  accou- 
cheurs. Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  professeur  de  pa- 
thologie générale  et  de  diététique  à  Wurzbourg.  En  1792,  il 
fit  un  voyage  à  "Vienne  et  en  Italie;  et,  en  1795,  il  fut  promu 
a  la  chaire  d'accouchemens,  à  laquelle  il  joignit,  l'année  sui- 
vante, celle  de  physiologie,  avec  la  place  de  directeur  du 
vaste  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de  caractère ,  il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  l'intrigue  et  aux  ma- 
nœuvres ténébreuses  des  envieux  de  ses  lalens.  Sa  santé  en  reçut 
une  atteinte  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  179H, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  11  acquit  comme  accoucheur 
une  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès  ,  dont  il  fut 
redevable  à  son  habileté   et  à  sa  prudence  ;  mais  les  ouvrages 
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qu'il  a  publiés  auraient  suffi  pour  le  distinguer  de  cette  foule 
d'écrivains  qui  ont  surcharge  la  littérature  médicale  de  leurs 
productions,  sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu'il  a  insérés  dans  divers  recueils  périodiques  de 
l'Allemagne  ,  nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  four- 
chette, sur  l'ophthalmie  des  nouveau-nés,  et  sur  l'emploi  du 
goudron  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a  encore  de  lui  : 

Comnieniatio  de  efiectibus  opii  in  corpus  animale  sanum ,  maxime  res- 
peetu  habilo  ad  ej'us  analogiam  cumvino.  G  œi  lingue,  1789,  in-4°- 

Commentalio  de  cubilibus  sedilibusque  usui  obsletricio  inservientibus. 
Gœtlingue,  1790,  in-40. 

Super  recenliorum  quorundain  sentcnliâ,  quâ  fieri  neonaii  à  matribus 
syphililici  dicunlur,  cogita  ta  quœdam  ac  dubia  proponit.  Wurzbourg  , 
1791 ,  in-4°. 

Systematische  Darstellung  der  Manual-und  Instrumental  -  Geburls- 
huelfe.  Wurzbourg,  1794,  in-8°. 

Vorlucufige  Xachricht  von  der  gegenwaertigen  Einrichtung  des  KU- 
nicum  am  Juliusfwspital.  Wurzbourg,  1795,  in-8°. 

De  institua  clinici ratione  ad  tirones  sermo  academicus.  Wurzbourg  , 
1795  ,  in-8°. 

Doloris  f'aciei ,  morbi  rarinris  alque  atrocis ,  observationibus  illuslrata 
adumbratio.  WWzbourg  ,  '795-1797,  in-4°. 

Ueber  die  angebliche  Verininderung  des  Gewichles  der  Frucht  im 
iMulteiieibe  durch  die  amnisclie  Feuchiigkeit.  Wurzbourg,  1796  ,  in-4°. 

Siebold  (  Jean  -  Barthélémy  ),  frère  du  précédent,  né  à  Wurzbourg 
le  3  février  1 774 »  professeur  de  chirurgie  a  l'Université  de  cette  ville, 
a  publié: 

Historia  systematis  salivalis,  physiologicè  et  pathologicè  considcrati. 
léna,  1797,  in-4^- 

Monographie  intéressante  et  fort  bien  faite. 

Georgii  de  la  Faye  instrumentarium  chirurgicum ,  quod  servavil,  des- 
cribet  et  augebit.  Wurzbourg  et  Léipzick  ,  iSco,  iu-fol. 

Chiron  ,  eine  der  Bearbeitung  der  Chirurgie  gewidmete  Zeitschnjt. 
Nuremberg  et  Sulzbach  ,  1809  et  suiv.  ,  in-8°. 

Sammlung  sellener  und  auserlescner  chirurgischer  Beobachlungen  und 
L'ijahrungen  teutscher  Aerzte  und  lï'undnerzte.  Rudolstadt ,  i8o5-i8io, 
in -.S0. 

yJrtislisch-Lilterarische  Blactter  von  und jiier  Franken.  Rudolsladt  , 
1808,  in-4°. 

Siebold  (  Adam-Elie  )  ,  frère  du  précédent ,  né  à  Wurzbourg  le  5 
mars   1770,  professeur  d1accoucheuiens  en  celle  ville,  a  publié  : 

Cnmmentatin  medico-obstetricia  de  diagnosi  conceplionis  et  gravi di ta tu 
sœpè  dubiâ.  W  urzbourg,  1793,  in-40. 

Ein  Fuar  /Forte  ueber  einige  Gegenslaende  der  Geburtshuelfe.  Wurz- 
bourg, 1799,  in-8°. 

Lucina  :  eine  Zeitsc.hrift  zur  l'ervolkommnung  der  Enlbindungskunst . 
Léipzick.,  180.!  et  suiv.,  in-8°. 

Ueber  praktischen  Untcrricht  in  der  Entbindungskunst.  Nuremberg, 
i8o3 ,  in-8°. 

Lehrbuch  der  theoretisch-  praktischen  Entbindungskunde.  Léipzick, 
i8o3-î8o4  ,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  den  neuen ,  von  ihm  crj'undeneu  Gcburtsstuhl 
Weimar  ,  1804  ,  in-4°- 
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Ueber  Zweck  unii  Organisation  der  Klinik  in  ci/ier  Entbindungs- 
anslalt.  Bamberg ,  1806,  in-4°.  (a.-j.-l.  j.  ) 

SIGWART  (GEORGES-FRÉDÉmc),  ne  a  Gross-Bettlingen  , 
dans  le  pays  de  Wurtemberg,  le  3  avril  171 1  .  étudia  d'abord 
la  théologie,  et  fut  même  chargé  pendant  quatre  années  du 
soin  de  l'instruction  spirituelle  des  enfans  reçus  à  l'hospice  des 
orphelins  de  Franclorl-sur-le-Mein.  Les  circonstances  lui  ayant 
permis  enfin  de  suivre  son  goût  pour  l'art  de  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  éludes  médicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d'Allemagne,  prit  le  bonnet 
doctoral  a  Halle.  11  se  rendit  ensuite  à  Berlin,  puis  à  Iéna,  et 
enfin  à  Stuttgart,  où  sa  pratique  fut  couronnée  d'un  grand 
succès,  et  lui  mérita  bientôt  le  litre  de  médecin  du  prince. 
Ayant  été  nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Tu- 
bingue, en  1^51,  il  entreprit  un  voyage  à  Strasbourg  et  à 
Paris  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu'il  remplit 
avec  éclat  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  mars  1795.  Ses  ou- 
vrages sont  assez  nombreux,  et  contiennent  beaucoup  de  faits 
intéressans  sous  le  rapport  de  l'anatomie  pathologique. 

Spécimen  ophthtilmiologiœ.  Halle,  1 74a  1  in-4°- 

JDisserlatio  quel  nouum  pmblema  chirurgicum  de  extractione  calaractœ 
ultra  perficiendd  proponitur.  Tubingue,  ij5a  ,  in-4°. 

Pantoinelrutn  erudilionis  maxime  rnedico  -  chirurgicœ  not'is  principiis 
mathemalicis  prœmunitum,  Paris,  175*2,  in-4°. 

Oralio,  quel  idea  medicinœ  organologicee  irenica  proponitur.  Tubinguc, 
1753,  m-4°. 

Pulsus  sanus  ,  urina  sanei,  œger  moritur.  Tubingue,  l'y 53,  in-fol. 

Novœ  observaliones  de  irifarctibus  venaruin  abdominalium  interna- 
rum.  Tubingue  ,  1754,  in-4°. 

Tripes  Hciterbacensis.  Tubingue,  1755,  in-4°. 

Dissertalio  de  insectis  coleopteris.  Tubingue,  iy55 ,  in-4°. 

Corhumanum  veri  nominis  antlia  hydrauiica  pressoria  methodo  ana- 
lytico-systemeUicâdelineatuni.  Tubingue,  1765,  in-4°. 

A ntagonismus  fibrarurn  tordis  huiuani  musculosarum  controi'crsiosus . 
Tubingue,  i755,in-4°. 

De'polyeemiœ  nosologie!.  Tubingue,  177G,  in-4°. 

Disscrtatio  de  carie  cousumtœ  tibiœ  notabilis  jacturâ  sub  jeliciori  cin- 
piricâ  naturœ  maxime  bénéficia  reslitulà.  Tubiuguc  ,  175G,  ra-4°. 

Phthisis  fiœmorrhoidalis  illustri  exemplo  illuslrata.  Tubingue,  1756, 
in-4°. 

Epistola  de  imaginatione.  Tubingue,  1757,  in-4°. 

Homo  in  singulari  dualis  ,  nec  dyssylabum  lanlùni ,  sed  biceps  ani- 
mal. Tubingue,  1757,  in-4°- 

Dissertalio  de  balneis  infanlum.  Tubingue,  1758,  in-4°- 

A nlhropolomes  historico-chondrologicœ  conspecUis  systematteus.  Tu- 
bingue ,  1758 ,  in-4°. 

Dissertalio  de  hœmorrhagid  intestino-hepaticâ  hœmorrlinginriim  liypo- 
chondriacarum  specie  vulgo  neglectâ.  Tubingue,  1768,  in-j0. 

Spécimen  sialalogiev  physico-medice.  Tubingui-  ,  1 75<) ,  in-4°. 

Fragmenta  dynarnices  Hippocnitico  -  Getlenicœ  sparsis  monumcnlii 
memoriœ  vrodita.  TubÏDgue,  j  7 5t) ,  in-4°- 
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Medicina  àynamica  summalim  prœfinita.  Tubîugue ,  1739,  in-4°. 

Conspectus  palliologiœ  psychologicœ  anlhropologkœ.  Tubingue  ,  1759  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  Jebre  terlianâ  intermittente  soporosd.  Tubinguc,    1759, 
in-4°. 

Programma  de  subliiiori  anutome.  Tnbingue,  I75g,  in-4°. 

Quœstiones   inedicœ   Parisinœ.    Tubinguc,    1759-1760,   in  4°-  -  Ibid. 
1766,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  uteri  gravidi.  Tubinguc  ,  1761  ,  in-4°. 

Médicinal  dynamicœ  spécimen  quartum.  Tubingua ,  1761  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  explorulione  per  tactuin.  Tubinguc,  1761  ,  in-4°. 

Oratio  :  medicus  non  anatomicus  non  medieus  ,  sed  medicasler ,  non 
inutitis  tantùm ,  sed  perniciosus  plané.  Tubingue,  1761,  in-4*» 

Dissertatio  de  aère  et  alimenlis  mililum  prœcipuis  hygiènes  militons 
momentis.  Tubingue,  1762,  in-4°. 

Historia  et  therapia  pneumonitidis  benignœ.  Tubingue,   1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  chlorosi.  Tubingue,  1760^  in-4°- 

Dissertatio  de  scabie  avium.  Tubingue,  1763  ,  in~4°. 

Historia  pneumonitidis  malignœ.  Tubingue  ,  1763,  in-4°. 

Historia  rarior  mammœ  cancrosœ  sanguineni  menstruum  fundenlis  me- 
thodo  sitnpliciori  curatœ.  Tubingue,  1763,  in-4°- 

Dissertatio  de  cxperienlià  praxios  medicœ  magistrd.  Tubingue,  1764, 
in-4°. 

Dissertatio  de gonorrhœd  virulentd  s.  contagio  natd.  Tubinguc,  1764  , 
in-4°. 

Exemplum  verminosi  non  à  vermibus  epileptici.  Tubingue,  176^,  in-4°. 

Dissertatio  de  napkthâ  vitrioli.  Tubingue,   1764  ,  in-4°. 

Cystolomia  lateralis  Moreauiana  novus.  Tubingue,  1764, in-4°- 

Triga  morborum  maie  artificialium.  Tubingue,  17G5,  in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  Tubingue,  1765,  in-4". 

Venenorutu  discrimina  summalim  excussa.  Tubingue,  1765,  in-40. 

Dissertatio  de  me  ipso  olim  varioloso  et  morbilloso.  Tubingue,  1768, 
in-4°. 

Febris  malignœ  palhologia.  Tubingue,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  vegetabilium,  ulteriore  indagine ,  cjusque  necessilatc  et 
ulilitale.  Tubinguc,  1768,  in-40. 

Historia  gemellorurn  coalitorum  monstrosd  pulchritudine  speclabdium. 
Tubingue,  1769,  in-4°. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinal ibus.  Tubingue,  1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  morborum  dijferenliis  quoad  eorum  subjecla.  Tubinguc, 
1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  vi  imaginationis  in  producendis  et  removendis  morbis 
Tubingue,  1769,10-4°- 

Nosologia  luxationis  brachii.  Tubingue,  1771,^-4°. 

Dissertatio  de  pletliorâ  sanguinis  spuriâ.  Tubingue,  1770  ,  in-4°. 

JEtiologia  luxationis  brachii.  Tubingue,  177»,  in-4°- 

Novum  notisque  haclenus  perjectius  instrumentant  chirurgicum  tracto- 
rium ,  f  radis  luxatisque  bradais  maxime  accomodatum.  Tubinguc ,  1 772 , 
in -4°. 

Dissertatio  :  an  sub  parla  humano ,  etiam  naturali,  emoveantur  inno- 
minuta  adeo  pelvis  ossa?  Tubinguc,  1774  •.  in-4°- 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humant  nosologia.  Tubingue,  1775, 
m-',". 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  therapia.  Tubingue,  1775  y 
in-4°. 

yirthrilidis  ratio  et  curalio  singulari  casu  illustrata.  Tubbigue,  1777, 
in-40. 
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Fœtus  per  pelvim  transilum  sub  partit  naturali  accuratiiu  descripluni 
Tubingue,  1778,  in-4"  ■ 

/Iphorismi  medici  theorico-practici.  Tubingue,  1779,  in-4°. 

Motus  muscularis  primarii  organum  iinmediatum  nervorum  vaginœ. 
Tubingue.  1779,  in-4u. 

Dissertatio  de  nature  medicatrici.  Tubingue,  1779,  in-4°. 

Casus  pucllœ  post  mensium  suppressionem  epileplicœ.  Tubingue  ,  1780  , 
in-4°. 

Casus  singularis  osteosarcoseos.  Tubingue,  1781  ,  in  4°» 

Dissertatio  de  sanguinis  ex  pulmonibus  rejectione.  Tubingue,  1781  -, 
in-4°. 

Conspectus  mnrborum  corporis  humani  specialis.  Tubingue,  1782 ,  ra-4°. 

Historia  corticis  peruuianœ  inedico-practica .  Tubingue,  1782,  in-4°« 

(a.-j.-l.  j.  ) 

SIL  VA  (Jean-Baptiste),  ne  a  Bordeaux,  le  1 3  janvier  1062, 
étudia  la  médecine  à  Montpellier,  et  fut  reçu  docteur  en 
1701.  Il  se  rendit  ensuite  à  Paris,  où  la  protection  de  Chirac 
lui  fut  très-avantageuse  ,  en  le  faisant  connaître  a  la  cour. 
Ayaut  été  appelé  à  donner  son  avis  dans  la  maladie  du  roi, 
en  1721,  il  conseilla  unesaignée  du  pied,  qui  réussit.  Dès  ce  mo- 
ment, la  fortune  l'accabla  de  ses  dons.  Il  mourut  le  ig  août 
1742.  La  plus  connue  de  ses  productions  a  pour  titre  : 

Traite  de  l'usage  des  différentes  sortes  de  saignées  ,  principalement  de 
celle  du  pied.  Paris ,  1727  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  principalement  contre  Hecquet.  Il  a  pour  but 
de  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  l'évacuation  ,  la  dérivation 
et  la  révulsion.  On  y  trouve  quelques  détails  anatomiques  inlércssans , 
mais  qui  orU  élé  puisés  en  grande  partie  dans  Winslow.  (1.) 

SILV ATICUS  (.Benoît),  médecin  de  Padouc ,  appartenait 
à  une  famille  illustre;  malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui  assurait,  il  se  décida  à  suivre  la  carrière  de  la  médecine, 
vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  un  goût  insurmontable. 
En  1607,  il  parvint  à  la  chaire  extraordinaire  de  pratique, 
d'où  il  monta  par  degrés  à  celle  de  premier  professeur,  qu'il 
remplit  depuis  iG32  jusqu'à  i65o.  La  mort  l'enleva  en  i658, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a  de  lui  : 

Consiliorum  et  responsionum  medicinalium  centurice  IV.  Accessit  ejus- 
dem  Mcthodus  consullandi.  Padoue,  i656,  in-folio.  -  Genève,  160a, 
in-iol.  -Ibid.,  1736,  in-fol.  t 

Silvaticus  est  encore  auteur  d'une  :  De.  lithotnmià,  s.  calruli  yesicœ 
sectione  consultatif),  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  d'Observations  de 
Ilorsl,  et  avec  le  traité  de  Calcula  de  Bevcrwyk. 

silvaticus  {Jean-Baptiste),  de  Milan,  prit  le  grade  de  doBteoY  en 
médecine  à  l'Université  de  Pavie  ,  où  ,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  dans  sa  ville  natale,  il  obtint  une  chaire,  qu'il  remplissait  encore 
à  l'époque  de  sa  mort  en  lôai .  Ses  ouvrages  ,  assez  nombreux  ,  sont  sur- 
chargés d'une  érudition  indigeste,  et  dépourvus  tic  goût,  comme  la  plu- 
part «le  ceux  des  médecins  «lu  seizième  siècle. 

De  secandd  in  putridis  febribus  sàtvatellà  ,  deque  nostro  in  secandu 
venis  modo  cum  antiquo  comparato.  Milan,  i583,  in-4°. 
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De  frigido  polu  post  mcdicamcntum.  Milan,  i586,  in-4°. 

Inslitutie  medica  de  Us  qui  morbum  simulant  deprehendendis.  Milan, 
'■•>'•.  iu-40.  -  Francfort,  1  Li-j  1 ,  in-12. 

Tractatus  duo,  anus  de  mdteriâ  turgente  ;  aller  de  anevrismate .  Vicence  , 
i5;)5,  in-4°.  -  Venise,  1G00,  in-4°. 

Le  but  d<-  fauteur  est  louable.  Il  démontre  aux  chirurgiens  de  son 
temps  que  les  anévrysmes  externes  ne  sont  pas  incurables,  comme  ils  se 
l'imaginaient,  et  leur  propose  la  méthode  de  Paul  d'Egine,  que  les  Arabes 
a\  oient  adoptée. 

Tractatus  de  composilione  et  usu  theriacœ  Andromachi.  Heidelberg  , 
1597,  in-S°.  -  Francfort,  1600,  in-8°.  -  Lyon,  1607,  in-S°. 

Conlroi'ersiœ  medicce  cenlutn  numéro.  Milan  ,  1601 ,  in-fol.  -  Francfort. 
1G01  ,  in-.J°. 

Galerii  historiée  médicinales.  Hanau,  160  "S,  in-fol. 

De  uiiicornu  ,  lapide  bezoar  ,  smaragdo  et  margaitis,  eorurnque  m 
fehribus  pestilenlibus  usu.  Bergame  et  Venise,  i6o5,  in-4°. 

Colle^ii  mediolanensium  meilicorum  orign  ,  antiquitas,  nécessitas ,  uli- 
litas,  dignitalcs  .  honores  ,  privilégia  et  viri  illustres.  Milan  ,  1607,  in-4°. 

Méditas ,  Milan,  161 1 ,  in-8°. 

silvaticus  (  Mathieu)  ,  médecin  île  Mantoue  ,  au  quatorzième  siècle, 
vécut  a  la  cour  de  Robert,  roi  des  Deux-Siciles ,  et  mourut  en  i34o.  On 
lui  avait  donné  le  surnon  de  Pandectarius ,  à  cause  du  dictionnaire  qu'il 
avait  composé  pour  faciliter  l'intelligence  des  écrits  qui  nous  ont  été  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage  ,  très-rare  ,  quoique  souvent 
réimprimé,  a  pour  titre: 

Liber  cibalis  et  medicinalis  Pandectarum.  Naples  ,  IJ71-  in-fol.  - 
Erescia ,  i4t4  '  in-fol.  -Venise,  1478,  in-fol.  -Lyon,  1478,  in-fol. - 
Venise,  i4So,  in-fol.  -  Ibid. ,  1^98 ,  in-fol.  -  Ibid.,  i"5n  ,  in-fol.  -  Ibid. , 
1024  ,  in-fol.  -  Turin ,  1026,  in-fol.  -  Lyon,  i535,  in-fol.  -  Ibid., 
îôfi  ,  in-fol.  (*•) 

SIMÉON  SETH,  médecin  grec,  natif  d'Antioche,  vivait, 
sur  la  fin  du  dixième  siècle,  à  Conslanlinople ,  où  il  remplis- 
sait la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  dans  le  palais  d'An- 
tiochus.  Ayant  pris  parti  pour  le  patricien  Dalassetius  contre 
Michel  de  Paphlagonie,  cet  usurpateur  le  chassa  de  la  ville. 
Il  s'enfuit  dans  la  Thrace,  et  y  fonda,  sur  le  mont  Olympe, 
un  couvent,  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours. 
Long -temps  après  l'établissement  de  ce  monastère,  Michel 
Ducas  étant  monté  sur  le  trône,  Siméon  Seth  lui  dédia  un  ex- 
trait du  Traité  de  Psellus  sur  les  alimens  ,  compilation  d'autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  l'original  est  perdu.  L'auteur  y 
explique  le  mode  d'action  des  médicamens  d'après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galicn.  C'est  dans  cet  ouvrage  qu'il 
est  parlé  pour  la  première  fois  du  succin  et  du  camphre.  11  a 
été  traduit  en  latin  par  Gyraldî  cl  par  Bogdan ,  et  publié  trois 
fois,  en  grec  et  en  latin  (Bàle  ,  i558,  in-->°.  -  Ibid.  i56i,  in-8°. 
-Paris,  i658,  in-8*.).  (o.) 

SIMONI  (Simon),  nredcciu  italien  du  seizième  siècle,  na- 
quit à  Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  et  vint  s'établir  à  Genève,  où  il  fit 
des  cours  de  philosophie.  De  là  il  passa  à  Heidelberg,  puis  i\ 
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Léipzick,  oti  il  obtint  une  chaire  de  médecine  ,  vers  »5(ig.  Il 
parcourut  ensuite  la  Silésie,  la  Bioravie  cl  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  senlimens  des  Sociniens 
pour  lesquels  il  avait  prit  goût.  Son  instabilité  en  matière  de 
religion,  et  son  humeur  difficile  lui  attirèrent  de  nombreux 
ennemis,  qui  l'accusèrent  d'athéisme.  Il  eut  aussi  plusieurs 
démêlés  littéraires  scandaleux  avec  Schegk  ,  Buccella  et  Scidel. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Commentantes  in  Avistotelis  de  sensu  et  sensibili.  Bàle,  i566  ,   in-fol. 

Anti-Scheekianorum  liber  unus.  Bàle,  1570,  in-8°. 

De  partibus  animalium  propriè  vocatif  solidis ,  aique  obiter  de  prima 
fœtus  conformations  Léipzick,  1 674  •>  in-4°- 

Ver  a  et  indubitata  ratio  periodorum  ,  neenon  continuationis ,  intermis- 
sionistjne  febrium  humoralium.  Léipzick,  i575,  in-4°. 

yJrtificinsa  curandœ  pestis  melhodus  duobus  libris  comprehensa.  Léip- 
zick ,  1576  ,  in-4°. 

Synopsis  brevissima  nouœ  theoriœ  de  humoralium  febrium  naturâ, 
periodis  ,  signis,  et  curatione.  Léipzick  ,  1677  ,  in-8°.  -  Bàle  ,  i58o  ,  in-8°. 

Miscellanea  medica.  Lyon,   1578,  in~4°- 

Dissertalio  de  putredine.  Cracovic,   i584,  in-4°. 

Sitnonius  supplex  ad  Marcellum  CamilLum  triumphantem.  Cracovic  . 
i585  ,  in-4°. 

Responsum  de  obilu  Stephani  ,  Polonorum  i-egis.  Olinutz  ,  1 588  ,  in-4°. 

Scopœ  quibus  verritur  confutatio  quam  advocari  N.  Bucccllœ  postremo 
emiscrunt.  Ohiuitz,  i5Si),in-4°.  (z«) 

SINAPIUS  (Jean),  de  Schweinfurt,  mort  en  i56i  ,  étudia 
la  médecine  à  ïubingue,  et  entra  au  service  de  l'évêquc  de 
Wurzbourg ,  après  avoir  passé  un  grand  nombre  d'années  en 
Italie,  a  la  cour  de  Ferrare.  Il  était  renommé  pour  sa  profonde 
érudition  dans  tous  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu'une  histoire  de  sa  ville  natale  ,  annexée  h  la  Cosmo- 
graphie de  Munster. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michel- Louis  Sinapius  , 
dont  le  véritable  nom  était  Senf,  médecin  hongrois  qui  acquit 
une  sorte  de' célébrité  au  dix-septième  siècle  par  sa  hardiesse  à 
débiter  et  à  soutenir  des  paradoxes.  Ses  écrits,  dont  le  style 
est  mordant,  ont  pour  titres  : 

Absurda  vera  ,  sive  j>aradoxa  medica,  occasione  conlrouersiarum  qua. 
neolericis  cum  Galeniis  intercedunt.  Varsovie,    1693,  in-8°.  -  Genève 

ï0q7,in-8o. 

Tractatui  de  remedio  doloris  ,  swe  ,  materià  anodynorum ,  neenon  opv 
causa  criminali  in  Joro  inedico.  Amsterdam  ,  1699,  in-8°.  (z.) 

SITONI  (Jean -Baptiste)  naquit  à  Milan  le  7  juin  i6o5 , 
et  alla  étudier  la  médecine  à  Pavic,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  à  l'âge  de  vingt-trois  aib.  Étant  revenu  dans  sa  patrie  , 
il  suivit  la  pratique  de  Seltala,  et  se  livra  ensuite  lui-même  à 
l'exercice  de  l'art  de  guérir.  Sa  mort  eut  lieu  le  8  octobre  iC>Si . 
On  a  de  lui  : 
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Ticirrts.  Pavie,  l6a5,  in-ia. 

Nocturna  Veneris  apparitio.  Pavie,  iGqd,  in- 12. 

T'eneris  monile.  Pa\ie,  1(127  ,  in-iG. 

Ces  Irois  poèmes  eurent  du  succès. 

Tatrosophiœ  miscellaneorum ,  sn>e ,  sapienlia  medica.  Patloue.  1G41, 
in-8°.  -  Einsiedeln,  16G9  ,  in-/|°.  -Strasbourg,  1670,  in-4°-  -  Cologne, 
1G76,  in-4°. 

siTo.Ni  (Sebastien)  ,  fils  du  précédent,  reçu  docteur  à  Pavie  en  i653  , 
mourut  prématurément  à  Milan,  sa  patrie.  Il  n'a  publié  qu'un  opuscule 
intitulé  : 

In  fractura  coxœ  ob  casum  ab  alto  venœsectionem  faciendam  in  cubiln 
lateris  directi  respondenlis  coxœ  lœsœ.  Pavie,  i656,  in-4°«  (o.) 

SLEVOGT  (Jean-Adrien),  né  à  Iéna ,  en  i653,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  universités,  mais  principalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1681 ,  et  fut  bientôt  après  nommé  à  l'emploi  de  médecin 
provincial.  En  i6cj5,  il  quitta  cette  place  pour  remplir  la 
chaire  d'anatomie  ,  de  chirurgie  et  de  botanique  dont  il  ve- 
nait d'être  investi,  et  qu'il  échangea,  en  1722,  contre  celle 
de  médecine  pratique  et  de  chimie.  11  remplit  cette  dernière 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  29  août  vniôi  Aucun  ouvrage 
de  longue  haleine  n'est  sorti  de  sa  plume,  mais  on  a  sous  son 
nom  un  grand  nombre  de  dissertations,  doijt  voici  les  titres  : 

Dissertalio  de  gustu.  Iéna  ,  1690,  in-4°. 

Dissertalio  de  dura  maire.  Iéna,   1690,  in~4°. 

Dissertalio  de  ajf'ectibus  animas.  Iéna,  1694  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  tovminibus  injantum.  Iéna,  1690,  in-4°. 

Dissertalio  de  anlihcctico  Poterii.  Iéna ,  1695,  in-}0. 

Caries  cranii  memorabili  cxemplo  et  niedicà  e^nfintret  traclata.  Iéna  , 
1G95  ,  in-40. 

Dissertatio  quâ  deinonstrat  nucem  methel  Avicennœ  esse  daluran 
modernonin.  Iéna  ,  iGg5,  in-4°. 

Programma  de  œgilope  herbd.  Iéna  ,  i6q5,  in-4°. 

Dissertalio  de  motore  cordis.  Iéna,  1G96,  in-}". 

Dissertatio  de  gargulionc.  Iéna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  fermentationibus  microcosmicis.  Iéna,  1G9G  ,  in-}°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ  infanlili.  Iéna,   1G9G  ,  in-40. 

Dissertatio  de  fonliculo  sutnrœ  coronalis  insisni  viliorum  memoriœ 
remédia.  Iéna,  1696,  in-}0. 

Dissertalio  de jatis  chirurgiœ.  Iéna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgrâ  ex  lockiorum  rete ntio ne  graviter  decumbe nie.  Iéna- 
1697,  in-4°. 

Dissertalio  de  cachexid.  Iéna,  1G97,  in-4°. 

Dissertalio  sistens  ligaturas  artuuin  antiquum ,  necessarium  ,  mite 
alquz  lutum  liœmorrhagiarum  esse  remediurn.  Iéna,  1697,  in-{°. 

Dissertatio  quàm  modeste  medici  fumos  vendere  soient.  Iéna ,  1697  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  paracentc.si  t/ioracis  et  abdominis.léan^  1G97,  in-4°. 

Dissertatio  de  scarifications  ,  remedio  hydropicorum  paracentesios 
succedaneo. Iéna  ,  1697,  in-40. 

Dissertatio  de  publiais  utriusque  Americœ  sudatoriis  Iéna  ,  1G97,  in-4" 

Dissertatio  de  sudoribus.  Iéna,  1697 ,  in-4°. 
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De  œquivocâ  generalione  argumetUorum  potiovum  proposition.  Iéna  , 
ÏG97,  in- j°. 

Disserlatio  de  ambustione  e jusque  remediis.  Iéna ,  1698,  in-j0. 

Dissertatio  de  lapide  bezoar.  Iéua,  1G98,  in-4°. 

Disserlaiio  de  crepaturâ  viscerum.  Iéna,  1G99,  in-40. 

Disserlatio  de  roncho  infantis-  Iéna,  1G99,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgrâ  lochiorum  fluxu  nimio  et  hcemorrhagiâ  uleri  la  ■ 
horante.  Iéna,  1699  ,  in-40. 

Dissertatio  de  polypodio.  Iéna,  1G99,  in-4°. 

Dissertatio  île  pue/lâ  variolis  malignis  laborante.  Iéna  ,   1699,  in-4°- 

Dissertatio  de  polypis  capilis.  Iéna,  1G99,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jxeminâ  molà  laborante.  Iéna,  1700,  in-40. 

Disserlatio  de  partit  difficili  et  perinœo  indè  rupto.  Iéna,   1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  acceptionibus  medicis ,  seu  permissione  profiibitortim  et 
prokibitione  permissorum.  Iéna,  1700,  in-40. 

Dissertatio  de  naturâ  morborum  per  morbos  curatrice.  Iéna,  i700,in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  morborum  cjfectrice.  Iéna,    1700  .  in-4°. 

Dissertatio  de  utero  per  sarcoma  ex  corpore  protracto  postmoduni 
resecto.  Iéna,  i70o,in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi  medicorum  opprobrio.  Iéna,  1700,^-4°. 

Dissertatio  i.e  parlu    Thamaris    difficili  perinœo   indè    rupto.  Iéna, 

1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  puerperà  sujfocalionis  bypochondriaco-hystericœ  pe- 
nculo  expositâ.  Iéna,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  utero  et  sujf'ocatione  uterinâ.  Iéna,   1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  sudoriferis.  Iéna  ,   170';!,  in-4°. 

Dissertatio  de  dotorum  parlas  spuriorum  cum  veris  collatione.  Iéna  , 
1702  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  alcinellà  ceylanicâ  fluoris  albi  rcmedio.  Iéna  ,  1 70J  , 
in-4°. 

Disserlatio  de.  matronâ  nobili  fluoré  albo  laborante.  Iéna,  1708,  in-4" 

Dissertatio  île  eflluviorum  ejficaciâ.  Iéna,  1704,  in-|°. 

Disserlatio  de  sympallicticà  morborum  curatione  mediante  urina,  Iéna, 
I704,  in-4°. 

Dissertatio  de  gonorrhocd  virulentâ  cura  chordâ.  Iéna,  1704,  io-4° 

Disserlatio  de  œgrâ  perfectâ  paralysi  laborante.  Iéna,  171*4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgrâ  reientione  secundinarum  laborante.  Iéna,  1701, 
in-4°. 

Dissertatio  de  choiera  humidâ  siccam  excipienie.  Iéna,  170/1 ,  in-4°. 

An  crus  paralyticum  ciliùs  reslitualur  quam  brackium?  Iéna,  1704  • 
ia-4°- 

Dissertatio  de  fcmiaâ  chlorosi  seu  cachexiu  muliebri  laborante.  Iéna . 

1701 ,  in-/j°. 

Dissertatio    de   singularibus  quibusdam   par  lits    impedimentis.    Iéna  , 

1704  ,  in-/j° 

Disserlatio  de  partit   nalurali  cum  prœternalurali   camjmrato.    Iéna  , 

1705  ,  in-4°- 

J)isserlalio  de  halsamo  vero ,  quod  opobalsatnum  dicilur.  Iéna  ,  1705, 
in-4°. 

Circà  lonsillas  spicilegium.  Iéna,  1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  partûs  retardait  noxiis.   Iéna,  1705,  in- "§ *- . 

Dissertalio  de  aphthis.  Iéna  ,  170G,  in- .\". 

Dissertatio  de  caloris  sinejebre  excedentis  i<>u\idcralione.  Iéna  ,  170^  . 
in-4°. 

IJubcres  puclltv  morbo  compUcato  laborantes,  Iéna,  170c»,  iu-|" 

Dissertatio  de  oculis.  Iéua,  1706,  in- .j°. 
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Dissertutio  de  txrtccis.  Iéna  ,  1707,  in-4°. 

Dissertalio  de  eo  quod  vuigus  dicitur,  wie  inan  isset  sa  avieitel  man 
auch.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertalio  de  incontinentid  winœ.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertutio  de  autocheiriâ  medied  in  génère.  Iéna,  1707  ,  in-4". 

Dissertalio  de  cauteriis.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertutio  de  cinnamomo.  Iéna  ,  1707  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  culilawuii  seu  cassia  caryophyltoide.  Iéna,  1707,  in-4". 

Dissertutio  de  origine  urinas.  Iéna  ,  1707  ,  in-4". 

Dissertalio  de  c/yssis  miner alibus.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Vomicœ  pulmnrum  et  vicinarum  glandularuin  lœta  et  trislia  exempta. 
Iéna,  1708  ,  in-4°. 

C'est  le  plus  intéressant  des  opuscules  de  Slevogt;  aussi  Haller  Ta-t-il 
inséré  dans  sa  Collection  de  thèses  (  tom.  Il,  pag.  3og).  Il  est  important 
a  consulter  sous  le  point  de  vue  de  Fanatomie  pathologique. 

A utocheiriœ  medicœ  specimina.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Thèses  ex  universel  medicinâ.  Iéna,  170g,  in-4°. 

Dissertalio  de  partu  cœsareo.  Iéna  ,  1709,  iu-4°. 

Disseriatio  de  pyreth.ro>  Iéna,  170g,  in-4°. 

Dissertalio  de  embryulciâ  Hippocralis.  Iéna  ,   1  709  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  atretis.  lér.a,  1709.  in-4°- 

Dissertalio  de  instruments  Hippocralis  clururgicis ,  hodiè  ignoratis. 
Iéna  ,  1709 , in-40. 

Dissertutio  de  magnesiâ  albâ,  novo  et  innoxîo  purgante ,  potychresio 
remedio.  Jéna  ,   1710,  iu-4°. 

Dissertalio  de  incertà  ptace'ntœ  uterinœ  sede.  Iéna,  1710,  in-4°. 

N'uni  mutants  fœtus  servandœ  matins  eausd  occidendus  ,  aut  abortus 
promovendus.  ïéna. ,   1710,  in-4°. 

Dissertalio  :  per  partum  itlegitimum  aborlum  matris  vilain  subindè  con- 
servandam  esse,  iéna,  1710,  in-4°- 

Dissertalio  de  31.  T.  Ciceronis  vomilu  ctx.pcttou  £ox»j.  Iéna,  i-io 
in-4°.  '       ' 

Dissertalio  de  mensïbus  gravidàrumjetui innoxîîs.  Ién,i     711  ,  in-J°. 

Spadon  Hippocralis.  Iéna,  17 12  ,  in-4°. 

Galanterie- Krankheit ,  oder  Modefiéber.   Iéna,   1712,  in-4°. 

Disseriatio  de  retnediis  quibusdam  Jiititibus  et  ineptis.  Iéna,  1712 
in-4°. 

Dissertalio  de  arlhrilide  e/usque  remedio,  sacoharo  lactis.  Iéna,  in17 
in-4°.  '      ' 

Centaurii  minoris  commendatio  per  exempta.  Iéna,   1 7 13 ,   in-4". 

Dissertalio  :  variolaruiu  hactènus  in  cives  nostros  grassantium  malieni- 
tas  ex  carie  ossium  ab  Us  excilald  per  exempta  demonstratur.  Iéna,  ini3 
in -4°. 

Dissertalio  de  œgrojebre  continua  laboranle.  Iéna,  1714,  in-40. 

Historia  eijui  tapidicaci.  Iéna  ,  171  .'j  ,  in-/|°. 

Dissertutio  de  molœ  vitâ.  Iéna,  17  14  ,  i:i-4°. 

Disseriatio  de  olfacti  exspirantiàm.  Iéna,  171J,  in-4°- 

Dissertalio  de  naturâ  sanitatis  destructrice.  Iéna,  ini5    in-4°. 

Dissertutio  de  ot/iiclûs  prœstantiâ.  Iéna,  1715,  in-4". 

Dissertalio  de  naturâ  sanitatis  solerti conservatrice.  Iéna,  i"i5,  in-4°, 

Dissertalio  de  proegssibus  cerèbris  tnamillaribus  ex  neivorum  olf'ac- 
toriorum  numero\exemtis    Iéna,  1 7 1 5 ,  in-4°. 

Disseriatio  de  uihioribus  artuumfurïgosis.  Iéna,  1715,  in-4°. 

Programma  de  virluie  hyoscyami  cufharlicé.  Iéna ,  17Ô,  in-A0. 

Dissertalio  de  lino  sylirçsiri  cathqifiico  Aneloruni,  Iéna,  1715,  in 

Dissertàtip  de  rutâ.léua,   nr».   in-40. 
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Facilis  et  arte  diagnos.s  icteri  calidi  ob  perpétuât  hepalis  cum  ejus 
nroduciione  concursus  densgatos.  Iéna,  1716,  in-40. 

Ad  scordii  natalem  locum,  caractères  et  vires  nonnulûi  pertinentia 
Iéna,  1716  ,  itW(°. 

Dissevlatio  do.  opobalsamo.  Iéna,  1717 ,  in-40. 

Dissertalio  de  balneis  siccis   Iéna  ,  1717  ,  in~4°. 

'TTro\ey.;ji.a.T2.  quœdam  vstftt^tiirofjLivtt.  Iéna,  1718,  in-40. 

Jenense  vinum  à  nocentis  calcîs  suspicione  vindicatum.  Iéna,  1718,. 
in-'t°. 

Dissertalio  de  podagrâ  ejusque  curalione  magnetica.  Iéna  ,  1718,  in  4° 

Dissertalio  de  cerussâ.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Dissertalio  de  bandurâ  Zeylanensium.  Iéna,  1719,  in-4°- 

Dissertalio  de  arsenici  modesid  excusatione.  léna,    1719,  in-4°. 

Dissertalio  de  lufuaipicL  seu  recliludine partium.  Iéna,   17 19,  in-4°. 

Dissertatio  de  lumoribus  lunicatis.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertalio  de  momordicâ   Iéna  ,  17  19  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  su/phure  Goslariensi.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertalio  de  acquirendàet  conservandâ  sobole.  Iéna,   1720,  in-.|°. 

Dissertatio  de  scrophulariû,  Iéna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  gentiand.  Iéna,  1720,  in-4°. 

Programma  de  astrantia)  cliaraclcre  jlorisque  geniudibus.  Iéna,  1721  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  adfeclu  lenesmode.  Iéna,    1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dignitaie  vulnerum  exploralionis.  ien*  ,  Ijai,  in-4". 

Dissertatio  de  infelici  hydropis  saccati  curalione.  Iéna,  1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  choiera  illesitimâ.  Iéna  ,  1721 ,  in-j°. 

Dissertatio  de  plelhorà.  Iéna  ,  1721,  in-4°- 

Dissertatio   de   plelhorà  et  de  eâdem    yvnnoo    remedio.   Iéna,    173.1  . 

in-4°. 

Dissertatio  de  mediis  morbos  explorandi  naluralibus.  Iéna  ,  172?,  in-  j° 
Dissertatio  de  theà  romand  et  hungnried  seu  silesiacd  aliisque  ejus 

succedaneis.  Iéna,  1721,  in-4°. 

Dissertalio  de  quibusdam  explorationis  morbontm  impedimentis.  Iéna, 

1721,  in-4°.  (  a.-j.-l.  jouiujan) 

SLOANNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d'E- 
cosse, naquit,  le  16  avril  1660,  à  Rillileah,  dans  le  comte 
de  Dowu  eu  Irlande.  11  montra,  fort  jeune,  beaucoup  de  pé- 
nétration pour  les  sciences,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heure 
dans  l'Université  de  Cambridge,  où  il  fut  distingué  par  Staf- 
ford,  Piay  et  Boyle.  Eu  i683,  Sloanne  se  rendit  en  France, 
où  il  s'attacha  à  perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçons  de  Tournefort,  de  Duverney  et  de  Lemery.  On  dit 
qu'il  prit  à  Orange  le  grade  de  docteur  en  médecine,  ce  qu'il 
put  faire  d'autant  plus  facilement  qu'il  n'était  pas  nécessaire 
de  paraître  en  personne,  et  que  les  diplômes  s'envoyaient  par 
la  poste.  Au  reste,  conformément  aux  usages  et  même  aux  lois 
de  son  pays,  Sloanne  se  lit  par  la  suite  affilier  à  l'Université 
d'Oxford. 

A  son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydcuham,  qui  s'occupa  de  lui  procurer  une  clientèle  choi- 
sie. La  Société  royale  de  Londres,  en  i8S5,  et  deux  ans  après 
î<3   Collège  royal  des  médecins  de  la  même  ville,   l'admirent 
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dans  leur  sein.  Le  duc  d'Albermale,  nomme  vice-roi  de  la  Ja- 
maïque eu  1687  ,  emmena  Sloannc  avec  lui.  Dans  cette  nou- 
velle position,  il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  à  l'étude 
de  l'histoire  naturelle;  aussi  rapporla-t-il  de  précieux  trésors 
dans  ce  genre,  lors  qu'après  la  mort  du  duc  il  revint  à  Lon- 
dres en  16S8.  Les  nombreux  mémoires  qu'il  fournit  à  la  So- 
ciété royale  le  firent  nommer  secrétaire  de  cette  compagnie  en 
1693.  Il  fût  aussi  nommé  médecin  de  l'hôpital  de  Christ  dans 
la  même  année,  et  s'y  distingua  trente  ans  par  ses  talens  et  son 
désintéressement,  car  il  employa  ses  honoraires  à  l'établisse- 
ment du  premier  dispensaire  de  Londres,  qui  a  servi  de  modèle 
à  tous  les  autres. 

Sloannc  devint  vice-président  de  la  Société  royale  en  1712  , 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Académies  de  l'Europe; 
il  était  l'un  des  huit  associés  de  celle  des  sciences  de  Paris  dès 
1708. 

Le  roi  Georges  1  donna  en  même  temps  a  Sloannc,  en  1716, 
le  litre  de  chevalier-baronet  et  celui  de  médecin  général  de 
ses  armées.  En  1719,  il  fut  élu  président  du  Collège  des  mé- 
decins de  Londres,  et  occupa  celte  place  avec  beaucoup  de 
dignité  et  de  munificence  jusqu'en  1735.  Sa  générosité  et  son 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  également  par  les  nom- 
breux présens  qu'il  fit  au  jardin  fondé  par  la  corporation  des 
apothicaires  de  Londres  à  Chelsea,  et  il  termina  de  la  sorte 
celte  guerre  devenue  le  sujet  d'un  agréable  poème  burlesque 
dans  lequel  on  voit  des  chapiteaux  d'alambic  servir  de  casques 
aux  combat  tans,  les  seringues  converties  en  canons  et  les  pi- 
lules en  boulets. 

Enfin,  en  1727,  le  roi  le  nomma  son  premier  médecin,  et 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homme  devenu  d'une  humeur  difficile, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  traitait  l'Académie  avec  une  sévérité  qui 
ressemblait  quelquefois  au  despotisme,  détestable  partout  et 
intolérable  dans  les  compagnies  savantes. Sloanne,  au  contraire, 
s'attacha  à  témoigner  toute  sa  reconnaissance  à  la  Société 
royale,  où  il  n'eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  ans, 
en  174° ■>  il  sc  relira  à  Chelsea,  où  il  s'occupa  encore  dix  ans 
des  éludes  qui  avaient  été  le  charme  et  l'illustration  de  sa  vie. 
On  a  fait  observer  qu'il  avait  cultivé,  autant  que  les  temps  le 
permettaient,  en  Angleterre,  l'anatomie  pathologique,  et  qu'il 
avait,  tiré  un  des  premiers  un  grand  parti  du  quinquina  dans 
des  circonstances  variées.  Sloannc  avait  acquis,  par  un  mariage 
avantageux  et  un  long  exercice  de  sa  profession,  de  grandes 
richesses,  dont  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faire 
un  homme  qui  avait  deux  enfans.  Sa  bibliothèque  montait  à 
environ  5o,ooo  volumes,  dont  3.(7  d'estampes  coloriée-  a'vei 
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le  plus  grand  soin ,  35i6  manuscrits ,  et  un  nombre  considé- 
rable de  livres  rares  et  précieux.  Le  catalogue  de  sa  collec- 
tion d'objets  d'histoire  naturelle  en  3  vol.  in-fol.,  et  S  in-  j°.  ) 
contient  69,35?.  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
tions. Ce  riche  dépôt  fut  légué  par  Sloaune  à  la  nation  britan- 
nique, à  la  condition  de  payer  à  la  succession  une  somme  de 
20, 000  livres  sterling,  somme  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réele.  Le  parlement  accepta  le  legs. 

Indépendamment  des  beaux  exemples  (pie  Sloanne  donna 
pendant  sa  vie,  il  publia  les  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  très-utiles  aux  sciences  : 

Catalogua  pluntarurn  quœ   in   insulâ   Jamaïcâ   spontè   provemunt  vel 

indgo  cotuntur,  cum  earum  synonymis  et  locis  nalalibus  ;  adjectis  aliis 
quibusdam  quœ  in  insulis  Maderœ,  Barbadoes ,  Nevcs,  et  6'.  Christophori 
nuscuntur.  Londres,  1696,  in-8°. 

A  voyage  to  the  Islands  Madera ,  Barbadoes ,  Nei'es ,  Christophcr 
and  Jamaïca ,  with  the  natural  history  of  ihe  herbs  and  trees ,  Jour 
f'ooied  beasts,  fisches,  birds ,  insects ,  reptiles,  etc.,  of  the  last  of  thèse 
Islands.  Londres  ,  1707  ,  2  vol.  in-fol.  avec  fig. 

y]  11  accotait  of  the  most  'efficacious  medicine  for  sorene<;s ,  weechness 
and  olher  distempers  of  the  eyes.  Londres,  17'p,  in-fol.  -Trad.  en  fran- 
çais et  public  à  Paris  en  1746,  in-iu.  (11.  desgenettes  ) 

SMELLIE  (  Guillaume  ) ,  accoucheur  célèbre  du  siècle 
dernier,  est  l'homme  que  l'Angleterre  oppose  avec  le  plus 
d'avantage  a  un  Levret,  il  Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l'art  des  accouchemeus. 
Smellie  avait  déjà  acquis  une  grande  réputation  d'habileté 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  à  Londres  pour  y  exercer 
sa  profession.  Il  assista  à  plus  de  onze  cent  cinquante  parluri- 
lions,  et  fit  en  dix  ans  deux  cent  quatre-vingts  cours  théoriques 
et  pratiques  sur  les  accouchemcns;  aussi  fut-il  bientôt  l'accou- 
cheur le  plus  célèbre  et  le  plus  expérimenté  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Smellie  lit  construire  un  forceps  qui  parut  mieux  adapté  aux 
dimensions  de  la  tète  du  foetus  que-ceux  de  ses  devanciers,  et 
fut  adopté  par  un  grand  nombre  d'accoucheurs.  Son  instrument 
est  surtout  remarquable  en  ce  que  l'on  trouve  celte  courbure  sur 
les  bords,  dont  l'invention  est  attribuée  à  Levret,  qui  la  lit 
connaître  cinq  ans  avant  le  praticien  anglais.  Celui-ci  n'en 
contribua  pas  moins  puissamment  aux  progrès  de  l'art  pendant 
le  dix-huitième  siècle.  Il  conseilla  lé  premier  l'application  du  for? 
ceps  lorsque  la  tète  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
L'insertion  du  placenta  à  l'orifice  de  l'utérus  u'avaii  pas  échappé 
à  son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre  ,  il  fil  la  version 
par  les  pieds;  dans  un  autre,  il  attendit  la  délivrance  des 
efforts  de  la   nature.  Les  perles,  durant  le  travail ,  lui  sein- 
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Liaient  presque  toujours  réclamer  la  rupture  des  membranes  , 
et ,  lorsque  la  poche  n'était  pas  assez,  formée  pour  cire  atteinte 
par  les  doigts,  il  introduisait  une  soude  dans  l'orifice  pour 
évacuer  les  eaux.  Ses  observations  particulières  sont  pleines 
d'intérêt,  cl  souvent  encore  on  les  consulte  avec  avantage. 
Il  a  laisse  plusieurs  écrits  qui  sont  : 

Treatise  on  ihe  theory  and  pralice  of  midwifry .  Londres  ,  i^q  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  la  première  description  du  forceps  de  Fau- 
teur, et  la  publication  du  levier  de  Roonhuysen,  fut  traduit  en  français. 
Paris,  1 754 ,  in-8°.  -  En  allemand,  Altenbourg,  1^55,  in-S°.  -  En  hol- 
landais, Amsterdam,  1^65,  in-^0. 

A collection  of  cases  and  observations  on  midwifry.  Londres,  17^5  in-8?. 

Ce  recueil  d'observations,  qui  fut  traduit  à  Paris  en  1756  et  176:., 
in-8°.,  a  pour  objet  de  confirmer  par  les  faits  les  préceptes  établis  dans 
le  précis  théorique  et  pratique  précédent. 

A  set  of  analomical  tables  whh  explanalions  and,  an  ahrulgment  of 
the  pratice  of  midwifry.  Londres  ,  170^  ,  grand  in-fol. 

Ces  planches  ,  au  nombre  de  trenté-neui,  sont  de  Rymodyke,  qui  a  fait 
les  vingt-deux  premières  et  les  cinq  dernières,  et  de  Camper,  a  qui  les 
douze  autres  appartiennent.  Les  parties  de  k  génération,  les  situations 
du  fœtus  et  diverses  applications  du  forceps  y  sont  représentées  avec 
exactitude. 

A  collection  of  prœlcrnatitral  cases  and  observations  in  surgery. 
Londres,  1768,  in-8°. 

Cet  ouvrage  posthume  forme  le  dernier  volume  de  la  collection  des 
écrits  de  Smellic,  collection  qui  parut  en  français ,  iraduite  par  Préville, 
sous  ce  titre  :  Traité  de  la  Théorie  et  de  la  Pratique  des  Accouchemens. 
Paris,  1770,  quatre  vol. in-8°.  (  l.-j.  bégin.  ) 

SMET  (Hemu),  né  à  Alost,  dans  la  Flandre,  le  29  juin 
i53^r ,  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  à  l'exemple  de 
son  pore,  commença  ses  éludes  à  Louvain ,  et  alla  les  termi- 
ner à  Bologne,  où.  il  prit  le  grade  de  docleur  en  1 56 1 .  A  sou 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  s'établit  à  Anvers  ;  mais  la  religion 
calviniste  qu'il  professait  le  mit  dans  la  nécessité  de  s'expa- 
trier, et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  lut  successivement 
attaché  au  service  du  comte  de  la  Lippe  et  a  celui  de  l'élec- 
teur palatin ,  tant  à  Lemgbw  qu'à  lleidelbcrg.  De  là  il  se 
rendit  à  Frankental,  puis  à  ?\eustadt,  où  il  remplit  pendant 
sept  ans  une  chaire  de  médecine  au  gymnase;  enfin,  à  Heidel- 
berg  ,  où  i!  avait  été  nomme  professeur  de  médecine  pratique, 
place  qu'il  conserva  jusqu'à  Sa  mort,  arrivée  le  i5  mars  i6i4- 
Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  la  langue  grecque  et  la  poésie 
latine,  il  a  publié  quelques  ouvrages  en  vers  latins;  mais  on 
ne  connaît  de  lui,  sur  la  médecine,  que  le  Traité  suivant  : 

Miseellanea  medica  curn  Th.  Erasto ,  II.  BrUcaco ,  Levino  Batto ,  J. 
IVeycro ,  H.  Il "cycro  commurricata.  Francfort,  161 1 ,  in-8°. 

Smet  fut  l'un  des  ennemis  les  plus  déclarés  de  Paracelse  ,  dont  il  dé- 
voila le  charlatanisme  et  les  mensonges.  Son  ouvrage  mérité  une  attention 
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particulière,  à  cause  du  grand  nombre  d'observations  qu'il  renferme,  et 
«jue  Pauleur  rapporte  comme  étant  les  fruits  de  sa  propre  expérience. 

(or.) 

SOEMMERRING  (Jean-Thomas),  ne  h  Lauenbourg,  dans 
laPoméranie,  Je  24  lévrier  i^oi,  mort  le  i\  août  1781,  à 
Thorn ,  où  il  exerçait  la  médecine,  a  publié  : 

Dissertatio  de  vontied  pulmonum .  Leyde,  1725  ,  in-^0. 

Bedenken  von  der  Jieçebenheit  welche  sich  in  Thorn  wegen  ciniger 
vermeint  in  Mut  verwandellen  Fische  im  dus,.  17A8  zuiielranen  hat. 
Inorn  ,  17  19,  in-4  . 

Vernun  ftmaessige  Untersucliung  von  der  grassircndenHorm>iehseuche. 
ïhoru ,  i75i,in-8°.  (z.) 

SOEMMERRING  (Samuel-Thomas),  un  des  anatomistes 
les  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  de  l' Allemagne ,  né  à 
Thorn,  le  i5  janvier  it55,  doit  être  considéré  comme  un 
des  créateurs  de  cette  anatomie  chirurgicale  qui  a  fourni  tant 
de  notions  précieuses  sur  le  mécanisme  et  la  nature  d'un  grand 
nombre  de  lésions  de  nos  organes.  Ses  travaux  ont  plusieurs 
fois  éclairé  d'un  nouveau  jour,  soit  l'anatomie  descriptive, 
soit  l'anatomie  pathologique.  Il  a  constamment  cherché  a  fé- 
conder les  faits  qui  forment  le  domaine  de  l'une  et  de  l'autre 
de  ces  parties  de  la  science  de  l'homme,  par  l'applicalion,  à 
leur  histoire  ,  des  vérités  les  mieux  constatées  de  la  physio- 
logie. Les  recherches  de  Scemmerring  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  dont  l'illustre  Camper  s'est  occupé  ;  mais  ,  écrivant 
h  une  époque  où  la  science  avait  fait  plus  de  progrès,  il  a  porté 
ses  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomisle  hollan- 
dais. Il  occupera  une  place  honorable  entre  les  Bichat,  les 
Hunter,  les  Meckel ,  les  Scarpa ,  et  les  autres  observateurs  qui 
ont  analysé  avec  le  plus  de  soin  la  structure  et  les  rapports  des 
organes  de  l'homme. 

Ses  écrits  sont  très-multipliés  : 

Dissertatio  de  basi  encephali  et  originibus  nervorum,  cranio  egredien 
îium.  Gœttingue  ,  1778,  in-4°. 

Programma  de  cognitionis  subtilioris  systemalis  lymphalici  in  medicinâ 
usu.  Casscl,  i779,in-4°. 

Abhandlung  ueber  die  hoerperliche  Verschiedenheil  des  fllohren  vont 
Europaeer.  Mayence ,  1784  ,  in-S°.  -  Francfort,  1785,  in-8°. 

Dissertatio  de  lapillis  vel  propè  ,  vel  irttrà  glundulam  pinealem  sitis . 
*,  de  acervulo  cerebri.  Mayence,  1786,  in-4°. 

Dissertatio  de  decussalione  neruorum  opticormn.  Mayence,  178G,  in-8°. 

Dissertatio  de  perlurbatione  critied  et  crisi.  Mayence,  1786,  in-8°. 

Vom  Hirn  und  liueckenmarch.  Berlin,  17S8,  in-8°.  -  lbid.  1810. 

Ueber  die  Sc.haedLichkeit  der  Schnurbruestc.  Léipzick,  1788,  in-8°.  - 
lbid.  1793 ,  in-8°. 

Abbildung  und  Beschrcibung  ciniger  Missgeburten,  die  sich  auf  dem 
anatom.  Theater  in  Cassel  dèrinalèn  zu  Marburg  befmden.  Mayence, 
1791,  in-4°. 
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Ce  traita  est  aussi  original  que  le  cabinet  de  Cassel  était  lui-même  cu- 
rieux bous  te  rapport  des  monstruosités  dont  il  contenait  des  exemples. 
Sœmmerring  décrit  surtout  avec  habileté  dans  cet  écrit  les  monstres  acé- 
phales et  à  plusieurs  têtes. 

Programma   de  curalione  calculi.  Mayence  ,  1791  ,  iu-q"- 

Dissertatio  de  ossium  arthrilicorum  iridote.  Mayence,  1795,  in-40. 
Cet  opuscule  a  été  fait  par  Sçemrnerring  et  J.  "Wenzel. 

Ueber  Kcrrenkung  und  Bruch  (1er  Rueckgrats.    Berlin,   1793,  in-8"- 
Cet   opuscule   est  destiné  à  prouver  que  les  fractures  des  vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mortelles. 

De  concreinentis  biliarils  corporis  humani.  Francfort.  179^,  in-8°. 

Vom  Bau  des  menschlichen  Kocrpcrs.  Francfort,  1791.  -  1796,  cinq 
vol.  in-8°.  -Ibid    1800,  in-8°.  -  Trad.  en  latin,  ibid.  1794    -  1801,  in- 8^. 

Le  manuel  de  Sœmmerring  est  supérieur  ;'i  tout  ce  qui  avait  été  publié 
jusque  là  en  ce  genre.  Il  se  fait  également  remarquer  et  par  l'exactitude 
des  descriptions  et  par  la  variété  des  faits  qu'il  contient.  Les  parties  les 
plus  remarquables  en  sont  l'osléologie,  lVdoniogéme  ,  et  surtout  la  des- 
cription du  cerveau  et  des  nerfs. 

Ueber  dus  OrgandcrSeele.  Kccnigsberg,  1796,  in-4°,  avec  des  planches. 

C'est  clans  ce  mémoire  que  Sœmmerring  soutint  le  paradoxe  si  connu. 
qui  consiste  à  donner  pour  siège  à  l'âme,  l'humidité  vaporeuse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lubreflée  pendant  la  vie. 

Ueber  die  Ursache  und  Huelung  der  NabeL-undLeisten-Brueche.  Franc- 
fort,  1797,  in-8°. 

Composé  à  l'occasion  d'un  programme  publié  par  la  Société  de  Gol- 
tingue  ,  sur  les  causes  e't  les  movens  prophylactiques  des  hernies  parmi  le 
peuple;  ce  mémoire  contient  quelques  propositions  hasardées  relative- 
ment aux  effets  des  culottes  hautes  et  des  boissons  chaudes,  comme  le 
café  ,  sur  la  production  des  tumeurs  urinaires.  L'indécente  critique  diri- 
gée contre  cet  écrit  par  un  anonyme  ,  Reutlingen,  1797  ,  in-8°,  est  actuel- 
lement oubliée. 

Tabules  sceleti.J'œminini  œre  incisœ.  Berlin,  1797,  grand  in-fol. 

2'abida  sceleti  feminiiu,  junctd  descriptîone.  Francfort,   1797,  in-fol. 

Icônes  embryorum  humandrum.  Francfort,  1798,  in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  exactes  de  l'embryon,  a  dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L'auteur  y  a  joint  des 
observations  instructives  sur  l'organisation  du  fœtus,  et  la  manière  de 
reconnaître  ,  dès  le  temps  le  plus  a  oisin  de  sa  formation,  le  sexe  auquel 
il  appartient. 

Tabulée  beiseos  encephali.  Francfort,  1799,  in-fol. 

Ces  planches,  exécutées  avec  une  rare  perfection  ,  ont  pour  objet  spé- 
cial de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau  de  l'homme  et  celui  des  annimaux.  Sœmmerring  y  a  soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s'épaississent  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  Ja  sur- 
face du  corps. 

De  morbis  vasorum  absorbentium  corporis  humain.  Francfort,  1795, 
in-8°. 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  anatoiniste  allemand  explique  le  rôle  impor- 
tant que  jouent  les  vaisseaux  Jymphatigués, dans  les  maladies,  et  s'efforce 
d'expliquer  par  l'étude  de  leurs -fouelions,  et  le  mouvement  rétrograde  de 
la  lymphe  ,  et  les  différences  qui  existent  entre  le  squirrhe  et  le  cancer. 

Icônes  herniarum.  Francfort,    1801,  in-fol. 

Icônes  organi  auditûs  humani.  Berlin,  i8o6v,  in-fol. 

Cet  ouvrage  fut  bientôt  suivi  de  trois  autres  livraisons,  qui  complé- 
tèrent l'histoire  anatomique  des  organes  des  sens,  et  qui  ont  pour  titres 

Icônes  ocuu  humani;  icônes  organorum  humc.nonan  olfuclus  ;  icônes 
organorum  humanorum  gustûs  et  vocis. 
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Cet  admirable  travail  renferme  une  foule  de  détails  précieux  qui  le 
rendront  toujours  utile.  La  partie  relative  a  l'œil  a  été  traduite  par  De- 
inours  en  français,  Paris,  1820,  in-4°.  et  placée  en  tête  du  grand  ou- 
vrage que  ce  praticien  a  publié  sur  la  maladie  des  yeux. 

Abbildung  der  Sinnargane.  Berlin,  1801-1809,  in-fol. 

Tel  est  le  titre  de  l'édition  allemande  de  l'ouvrage  dont  nous  venons 
de  parler. 

Ueber  ci  ni ge  wichtige  Pflichten  gegen  die  Augen,  zur  Beherzigung 
fuer  die  welche  an  Augcn  leiden,  oder  îhre  Augcn  gui  erhaiten  wolle/i. 
Francfort,  1797,  in-8°.  -Ihid.  i8o3;  in-8°. 

Ueber  die  Structnr,  die  Verrichlung ,  und  dem  Gebrauch  de?'  Lungen. 
Berlin,  1808,  in-8°. 

Ueber  den  Saft ,  welcher  au*  den  Nervcn  wider  eingesaeiigt  wirrt , 
im  gesunden  uiid  kranken  Zusiande  des  mensclilichen  hoerpers.  181 1  , 
in-8°. 

Ueber  die  Ursache  ^  Erhcnntnisu  und  Behandlung  der  Brueclic  ani 
Bouche  und  Beckcn  aussciiudb  der  Nabel-und  Leistengegend.  Berlin , 
1811  ,  in-8°. 

Ueber  die  Ursache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  Nabelbruch. 
1811,   in-8°. 

On  connaît  généralement  cette  opinion  émise  par  Scemmerring  ,  d'après 
les  dissections  les  plus  attentives,  que  la  liernie  ombilicale  ne  se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à  travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même  , 
mais  bien  au  moyen  d'érailletnens  survenus  à  la  ligne  blanche  aux  environs 
le  l'ombilic. 

Ueber  die  toedllichenlCrankliciicn  derHarnblase  alter  Maenner.  Franc- 
fort ,  1809,  \x\'l\°.-Ibid,  1822,  in-8°. -Traduit  en  fiançais  par  M.  Hollard 
Paris,  1824,  in-8°. 

S<emmerring  (Guillaume)  ,  fils  du  précédent ,  est  auteur  d'un  livre  re- 
marquable sur  l'auatomie  oculaire. 

De  oculoruin  hominis  ,  anima  liumque  sectione  horizonlali.  18 19,  grand 
in-fol.  (  L.-J.   BÉGIN.  ) 

SOLA1NO  (François),  ne  en  iOO),  a  lùonliiia,  pics  de  Cor- 
<}oue,  exerçait  la  médecine  à  Antcquera,  où  il  mourut  en 
i^36.  11  avait  étudié  la  médecine  à  Coidouc,  sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le  pouls  dicrotc  en  1707,  ii  pria  sou 
maître  de  lui  faite  savoir  quel  état  intérieur  du  corps  était  en 
rapport  ave  ce  mode  de  battement  des  artères;  peu  satisfait  de- 
là réponse  qu'il  obtint,  il  redoubla  d'aticnlion  dans  ses  re- 
cherches, et  parvint  à  reconnaître  que  ie  pouls  dicrole  dépend 
are&que  toujours  du  saignement  de  ne/..  Celle  remarque  le 
conduisit  a  chercher  comment  on  peut  prédire  les  autres  éva- 
cuations par  !e  pouls,  et  écrire  un  traite  qui  a  pour  titre  : 

Lapis  lydius  avolliins.  Madrid,  i?3i  ,  in-fol. 

Cel  ouvrage;,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du 
pays  <>ù  vivait  Fauteur,  est  un  de  ci  iix  qui  font  épocpie  dans  l'histoire  de 
l,i  'médecine;  INihell,  Bordeu  ,  Corvisarl  et  les  médecins  de  nos  jours  n'au- 
raient pas  tiré  un  aussi  grand  parti  du  pouls  dans  la  recherche  du  siège 
et  dé  la  nature  des  maladies,  si  Solano  ne  s'en  fût  pas  occupé.  Il  établit 
■  1rs  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  Nihell  et  Bordeu  ont  encore 
nchérj  ■  Allioni  et  Lavy  bien  plus  encore';  mais  il  n'en  a  pas  moins  ouvert 
iùe  nouvelle  roule  a,  l'observation  (°0 
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SOLENANDER  (Régnier),  île  Burick,  dans  io  duché  de 
Clèves,  vint  un  monde  en  i5'2t  ,  cl  étudia  la  médecine  à  Lou- 
vain,  où  il  fut  reçu  à  la  licence.  La  générosité  de  son  souve- 
rain le  mit  en  étal  de  voyager  eu  France,  et  surtout  en  Italie. 
I!  séjourna  sept  ans  dans  celle  dernière  contrée,  dont  il  visita 
les  principales  Universités  ,  en  s'appliquanl  toujours  à  l'élude 
de  la  médecine.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  exerça  l'art  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction,  et  ne  tarda  pas  à  être  ho- 
noré du  litre  de  médecin  du  duc.  H  mourut  a  Dusseldorf ,  vers 
l'an  i5g6,  laissant  les  ouvrages  suivans ,  qui  n'offrent  rien  de 
remarquable. 

Apologia,  quâ  Julio  Alcxandrino  respondelur  pro  Argcntcrio.  Flo- 
rence, i556,  in-8°. 

De  coloris  jônùiim  medicalorum  causa  et  temperaiionc  libri  duo. 
Lyon,  i55S,  in-8°. 

Cotisiiiàrtitn  medicinalium  sectiones  quinque.  Francfort,  i5g6,  in-fol.- 
Hanau  ,  iGo<j  ,  in-fol.  (z.) 

SOLIIN'GEZN1  (Corneille  de),  célèbre  chirurgien  cl  accou- 
cheur hollandais,  florissail  a  La  Haye  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  Il  acquit  une  haute  réputation  par  l'exercice  de 
son  art,  et  par  les  écrits  qui  sortirent  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie et  l'art  obstétrical  lui  sont  redevables  de  plusieurs  pro- 
cédés et  instruincns  neV- veaux.  Ses  écrits,  dans  lesquels  on 
trouve  aussi  quelques  uix\  pteressans  cl  anatonue  pathologique, 
ont  pour  titres  :  g  ,Ji 

Miscellanea  chirurgien.  Utrecht,  1677 ,  in-4°- 

Emhryulcia  ofte  afhaalinge  eenes  doden  vrages  door  de  hand  van 
den  Hee'mester.  La  Haye,  1673,  in-12. 

Manuale  opération  der  chirurgie  bclrcffande  het  ampt  en  plicht  der 
vroed  vrouwen.  Amsterdam  ,  1684  ,  in-4°-  -  Tracl  en  allemand  par  T.  Pen- 
ccr,  Francfort-sur-l'Oder,  iGy3  ,  in-4°-;  Wiltemberg  ,  1712,  in-4°. 

Ses  œuvres  ont  clé  réunies  sous  le  titre  suivant. 

Aile  de  médicinale  en  chirurgische  werken.  Amsterdam  ,  1698,  in-4°. 

(o.) 

SORANUS,  d'Ephëse,  étudia  la  médecine  à  Alexancu  \q  y 
et  vint  ensuite  à  Rome,  où  il  l'enseigna  et  la  pratiqua  avec 
éclat  sous  le  règne  de  Trajan  et  d'Adrien.  Ce  fut  lui  qui  porta 
l'école  méthodique  au  plus  haut  point  de  splendeur.  On  lui 
doit  les  premières  obsci  valions  connues  sur  le  dragoneau  ,  et 
plusieurs  passages  de  Ccelius  Aurclianus  prouvent  qu'il  avait  su 
s'élever  au  dessus  des  prçjugés  de  son  siècle.  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n'est  parvenu  jusqu'à  nous,  ou  du  moins  on  ignore  , 
parmi  ceux  qui  nous  vcsUcul  sous  ic  nom  de  Sorauus  ,  comme 
un  traité  sur  les  parties  génitales  de  la  fefflraC  ,  et  un  autre  sur 
les  fractures,  quels  sont  ceux  qui  lui  appui  ■tiennent  ;  car  il  a 
existe'  tiriix   autres    Sorauus,  l'un    de  Ma'los    en  Cilicie  ,   qui 
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vécut ,  suivant  toutes  les  apparences,  peu  Je  temps  après 
Hippocratej  l'autre,  également  d'Ephèse,  mais  l)icn  postérieur 
à  celui  dont  parle  Cœlius,  et  auquel  il  paraît  qu'on  doit  attri- 
buer un  fragment  de  la  vie  d'Hippocralc  ,  que  nous  possédons 
encore.  Le  traité  des  fractures  ,  conservé  par  Nicetas ,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Coccbi  l'a  publié  à  Florence,  en 
17.54  ,  avec  les  deux  livres  d'Gribase  sur  le  même  sujet.  L'ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  homme 
(jui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  On 
l'attribue  en  général  au  second  Soranus  d'Ephèse.  Adrien  Tur- 
rjèbe  en  a  publié  un  fragment  en  grec  ,  en  1 554,  avec  quelques 
ouvrages  de  Rufus.  (z.  ) 

SOR.BAIT  (Paul  de),  médecin  du  Hainaut  ,  dans  les 
Pays-Bas,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Vienne  , 
où  il  obtint,  en  i655  ,  une  chaire  qu'il  remplit  avec  distinction 
jusqu'en  1679.  A  cède  époque  ,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s'attacher  au  service  de  l'impératrice  douai- 
rière P2léonorc,  qui  l'avait  nommé  son  médecin.  Il  mourut  le 
28  avril  1691,  dans  un  âge  avancé.  L'Académie  des  curieux 
de  la  nature  l'avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  11.  Ses 
ouvrages  sont  : 

Universu  medicina ,  tain  theorica  quàm  piudica  ,  nernpe  isagoge  insti- 
tutionum  medicavam  et  nnatoinicururii  :  éhoitus  niedendi  cum  conlro- 
versiis  ,  annexa  sylvâ  medicâ,  Kuremi  seg,  1072,  in-fol.  -  Vienne  ,  iG8o, 
in-fol.  -  Ibid. ,  1701,  in-fol. 

Consilium  medicum  de  peste.  Vienne  ,  1679  ,  in-8°. 

Gespraecli  von  der  Contagion  zu  Il  icn.  Vienne,  1679,  in-8°.  -Gollia  , 
1G81,  in-12. 

Pestordnung  aus  J.-G.  Managetae  manuscriptis  genomrnen  und  vc~ 
raenduvl.  Vk'nne,   1680,  in-40. 

Commentavia  et  conlrovcvsie»  in  omnes  libros  aphorismorum  Ilippo 
çratis.  Vienne,  1701 ,  in-/|°. 

Isagoge  institutionum  medicarum.  Vienne,  1678,  in-4°.  (z.) 

SPACH  (Israël)  ,  de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i56o, 
et  prit  le  grade  de  docteur  à  Tubingue,  en  i58i.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y  obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
remplit  jusqu'en  1610,  année  de  sa  mort.  Livré  par  goût  aux 
travaux  pénibles  de  l'érudition,  il  s'occupa  moins  a  mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu'à  faire  des  recherches  sur  ce 
qu'on  avait  écrit  avant  Jui.  Il  a  laissé  différens  reçu;  ils  qui  son; 
encore  d'une  grande  utilité  : 

Nomenclator  scriptorum  grœcorum ,  araoum,  latinorum  ,  veterwn  et 
recentium  medicorum.  Francfort,  1 5i)i  ,  in-8°. 

Themata  tnedica  de  animœ  faculùilibus.  Strasbourg ',  1  5«ji ,  in-/|°. 

Gynœciorwn,  sive,  de  mulierum  tum  communibus  ,  tum  gvavidarutn 
parientium  et  puerperarunt  nffevtibus  et  riiorbis.  Strasbourg,  i5cj7  , in-fol. 
-  Ibid  ,  i5t)8,  in-8°. 
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Ce  recueil  n'est  proprement  qu'une  nouvelle  édition  île  celui  de  G. 
Wolf,  imprimé  à  Bàle  en  i566  et  i586.  Cependant  on  y  trouve  beaucoup 
ilechosesnouvelles.il  contient  les  écrits  de  F.  Plater,  Moschion  ,  Trotula  , 
Kocheus,  Bonaccioh,  Sylvius,  Ryff,  Mcrcuriali,  Monti ,  Trincavelli, 
Boltoni ,  Lebon  ,  Paré  ,  Àlbucasis,"I\ousset,  G.  Bauhin  ,  Lacorde ,  Akakia 
et  Mercado. 

Nomenclator  scriptontm  philosophorum  et  philologorum.  Strasbourg, 
i5gS,io-S°.  (o.) 

SPA.LLAJS1ZA.NI  (Lazare),  né  en  1729  à  Scandiano,  pelhe 
ville  près  de  Reggio  dans  le  duché  de  Modène,  étudia  d'abord 
sous  les  yeux  de  son  père,  jurisconsulte  très-instruit ,  fut  en- 
voyé à  quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y  passa 
plusieurs  années  ;  il  alla  delà  à  l'Université  de  Bologne,  où 
il  fut  dirigé  dans  ses  études,  devenues  d'un  ordre  supérieur, 
par  la  célèbre  Laure  Bassi ,  sa  parente.  La  famille  de  Spallau- 
zani  exigea  qu'il  se  livrât  aussi  a  l'élude  des  lois,  qui  ne  lui 
inspirèrent  aucun  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physiques 
et  naturelles.  Spallanzani  fut  nommé,  à  l'âge  de  vingî-six  ans, 
professeur  de  belles -lettres  et  de  philosophie  à  Reggio.  C'est 
du  berceau  de  ses  premières  éludes  régulières  que  partit  sa  haute 
renommée.  Son  début  dans  le  monde  littéraire  fut  un  opuscule 
destiné  à  relever  plusieurs  fautes  échappées  à  Antoine-Marie 
Salvini,  dans  sa  traduction  d'Homère  en  vers  italiens.  Les  ob- 
servations de  Spallanzani  furent  adressées  au  comte  Algarotti, 
homme  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  toutes  les 
sciences  avec  délices.  Spallanzani,  pendant  un  séjour  de  six 
ans  à  Reggio,  et  ensuite  à  Modène,  se  livra  à  des  observations 
sur  l'origine  des  fontaines;  il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricochets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau;  il  émit  ses  premières  vues  sur  les  reproductions  organi- 
ques; il  chercha  à  déterminer  l'action  du  cœur  sur  les  vais- 
seaux sanguins  ;  il  publia  un  art  d'expérimenter  et  un  plan  spé- 
cial d'expériences  à  faire  sur  la  génération  des  mulets;  entin, 
il  donna  une  traduction  italienne  des  Contemplations  de  la 
nature  de  Ch.  Bonnet. 

Nommé  professeur  d'histoire  naturelle  à  Pavic  en  1770, 
Spallanzani  abandonna  presque  tout  h  fait  la  littérature  pour 
se  livrer  à  l'enseignement  que  lui  imposaient  la  chaire  et  les 
fonctions  de  directeur  du  Musée,  titre  qui  fut  bientôt  ajouté 
au  premier.  On  le  vit  alors  s'occuper  de  recherches  nouvelles 
sur  la  circulation  du  sang,  et  émettre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes nerveux  et  sanguin,  des  idées  toutes  particulières.  11  ap- 
pela  l'attention  des  observateurs  sur  l'influence  du  cœur  sur  le 
cerveau.  Il  donna  l'histoire  physiologique  des  animalcules  in- 
tusoires,  eu  traitant  de  leur  organisation,  de  leurs  ruouvemens, 
de  leur  manière  de  se  nourrir,  de  se  reproduire,  et,  enfin,  de 
leur  résurrection.  Ses  fameuses  expériences  sur   la  digestion, 
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ainsi  que  ses  autres  expériences  non  moins  connues  sur  les  gé- 
itérations  nalurellcs  et  artificielles,  se  succédèrent  rapidement. 
Eu  1779,  Spaiianzaui  commença  ses  voyages.  D'abord  il 
visita  une  grande  partie  des  cantons  suisses.  Dans  le  courant 
.de  1781,  il  côtoya  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Li- 
v.ourne  jusqu'à  Marseille,  où  il  séjourna  un  mois  et  demi.  Il 
fit,  en  178?.  et  178  ; ,  un  voyage  en  Istric,  parcourut  les  rivages, 
de  l'Adriatique  et  de  la  mer  Egée,  et  observa  les  monis  Euga- 
uéens.  Ensuite  il  partit,  en  1785,  pour  Constantinople  avec 
son  ami  l'ambassadeur  vénitien  Zuliani.  Ils  visitèrent  les  îles 
de  (loi fou  et  de  Cérigo  qui  est  l'ancienne  Cythèrc ,  et  nous 
leur  devons  la  description  de  leur  géologie,  de  leurs  volcans 
éteints  ,  de  leurs  coquillages  et  d'une  immense  montagne 
presque  toute  formée  d'ossemens  pétrifiés.  Ils  traversèrent  l'Ar- 
chipel, toujours  eu  observateurs,  et  arrivèrent  à  Constanti- 
nople le  3i  oclobrc.  Pendant  les  onze  .mois,  que  Spallanzani 
habita  celte  capitale,  il  trouva  dans  ses  excursions  une  mine  de 
fer  dans  l'île  des  Princes  et  une  autre  de  cuivre  à  Calki ,  et 
observa  une  foule  d'objets  intéressans  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  et  dans  les  montagnes  de  l'Asie  qui  en  sont  voisines. 
Après  avoir  visité  les  ruines  de  Troie  et  plusieurs  autres  con- 
trées non  moins  célèbres  dans  l'antiquité,  Spallanzani  prit 
la  roule  de  l'Allemagne,  et  arriva  heureusement  à  Vienne, 
où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  l'empereur  Joseph  n. 
Le  prince  de  Kaunitz  fut  plus  réservé,  et  celte  froideur  enga- 
gea Spallanzani  ,  qui  avait  au  moins  autant  de  finesse  que  le 
vieux  diplomate,  à  s'ouvrir  sur  les  molifs  d'une  réception 
aussi  peu  attendue.  11  apprit  alors  qu'on  lui  avait  suscite',  pen- 
dant son  absence,  un  procès  odieux;  qu'on  l'avait  accusé  d'avoir 
spolié,  à  son  profit ,  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Pavie  d'un 
assez  grand  nombre  de  précieux  échantillons  de  minéralogie, 
et  (pie  pour  en  acquérir  les  preuves  juridiques  on  avait  violé 
son  asile  de  Scandianô,  la  maison  paternelle,  pour  y  chercher 
les  objets  détournés.  Un  y  avait  trouvé,  en  effet,  ceux  qui 
avaient  été:  indiqués;  mais,  d'un  côté  ,  Spallanzani  était  auto- 
risé à  ces  déplacemens,  et  de  l'autre,  il  avait  la  précaution  de 
consigner  sur  un  registre,  qui  restait  a  Pavie,  la  nature,  le 
pojds,  1rs  dimensions  des  objets  d'éludé  emportés.  Cette  for- 
malité n'avait  point  été  oubliée  par  lui  dans  le  cas  présent. 
Jamais  justification  ne  fut  plus  facile  et  plus  complète.  Quels 
étaient  donc  les  accusateurs  ?  Il  est  permis  de  le  dire  aujour- 
d'hui, puisque  la  plupart  ont  Cessé  de  vivre;  ce  furent  dans 
l'ombre  trois  des  plus  illustres  professeurs  de  l'Université  de 
Pavie,  et  ouvertement  un  nombre  à  peu  près  égal  d'hommes 
>nédiocres,  inslrumens  trop  communs  des  passions  d'aulrui.  Le 
jugement  qui  intervint  couvrit  de  houle  les  calomniateurs  des 
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deux  genres,  et  punit  avec  uuc  grande  sévérité  ceux  qui  s'étaient 
mis  à  découvert.  Spallanzani,  qui  n'était  point  encore  complè- 
tement apaise  ,  acheva  d'écraser  ces  derniers  sous  Je  poids 
d'un  ridicule  ineffaçable.  Lorsqu'il  revint  à  Pavie,  son  entrée 
fut  une  sorte  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  furent  désertes; 
les  étudians  parés  se  portèrent  en  masse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  professeur  et  l'entourer  des  témoignages  de  leur 
respect.  11  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu'à  son  habita- 
tion, au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  de  Pavie  avait  encore  peu  d'objets  relatifs  à  la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fit,  en  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  à  INaples.  eu  Sicile  et  dans  plusieurs 
parties  des  Apennins. 

De  retour  à  Pavie,  il  s'occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à  mettre  en  ordre  le  nombre  immense  de  notes  qu'il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  soin  cependant  partageait  ses 
instans  :  c'était  l'enseignement,  qui  avait  pour  lui  un  attrait 
égal  à  l'admiration  de  ses  nombreux  disciples  de  toutes  les  na- 
tions. Le  physicien  et  le  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l'éloquence,  et  il  s'occupa  sans  cesse  de  les  mériter  et  de 
les  obtenir;  de  là  son  admiration  pour  l'auteur  de  l'Histoire 
Naturelle,  qu'il  comparait  toujours  à  Platon.  Jamais  Spallan- 
zani n'était  plus  flatté  que  quand  il  s'entendait  nommer  le 
Buffon  de  l'Italie.  Il  y  avait  entre  eux  plus  d'un  trait  de  res- 
semblance. La  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  eu 
leur  donnant  une  stature  et  une  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l'étude, 
et  une  grande  ambition;  mais  ils  eurent  un  génie  et  des  ta- 
lens  divers,  tenant  a  une  organisation  différente  qui  les  rendit 
plus  ou  moins  propres  à  l'art  d'observer  et  d'expérimenter. 
Quant  ;i  leur  caractère,  Bulfon  avait  de  la  bonhomie,  et  elle 
louait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée;  Spallanzani ,  plus  homme 
du  monde,  y  portait  cette  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à  sa  nation.  La  philosophie  de  Buffon  ,  soutenue  par 
l'indépendance  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indifférence  absolue  poul- 
ies critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  a  laquelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani,  plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale ,  n'atteignit  la 
gloire  qu'en  combattant  sans  cesse  contre  l'envie  cl  ses  poisons. 

La  révolution  française,  qui  est  liée  à  l'histoire  de  tous  les 
contemporains  émiuens,  trouva  Spallanzani  disposé  à  la  goûter 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  délesta  les  excès. 
D'un  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  point 
assez  favorablement  de  la  multitude  pour  croire  qu'elle  pût 
utilement  changer  les  gouveçpemens  et  en  créer  Je  nouveaux 
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entourés  dos  lumières  et  des  vertus  que  de  longs  siècles  lui 
ont  tendues  étrangères.  Quand  l'armée  de  la  république  péné- 
tra au  cœur  de  la  Lombardie,  le  chef  qui  la  guidait  à  la  vic- 
toire n'effaroucha,  par  son  amour  de  l'égalité,  aucun  homme 
pénétrant;  cependant  les  inévitables  malheurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spallanzani  :  lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 
au  pillage,  pour  punir  cette  ville  de  la  part  qu'elle  avait  prise 
à  une  révolte,  Spallanzani,  assailli  dans  son  cabinet  par  nos 
soldats,  put  craindre  un  moment  le  sort  d'Archimède.  Con- 
solé bientôt  par  des  indemnités  et  toutes  sortes  d'égards, 
il  fut  si  sensible  à  ces  procédés  qu'il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègues  qui  l'avaient  le  plus  offensé. 
Une  jeunesse  studieuse  célébra  avec,  enthousiasme  cette  réu- 
nion où  l'on  vit  assis  au  même  banquet  patriotique,  et  près 
l'un  de  l'autre  ,  Grégoire  Fontaua  et  Spallanzani.  Les  officiers 
de  sauté,  attachés  a  nos  hôpitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spallanzani;  ils  l'environnèrent  cons- 
tamment de  leurs  respects;  ce  fut  dans  leurs  bras  qu'il  mourut, 
et  quand  ils  l'eurent  perdu,  ils  s'occupèrent  encore  du  soin 
d'honorer  sa  mémoire.  Tourmenté  long-lemps  par  une  ischuric 
vésicale,  il  fut  happé,  à  des  époques  peu  éloignées,  de  diverses 
attaques  d'apoplexie,  et  succomba  le  12  février  179g. 
Principaux  ouvrages  de  Spallanzani  : 

Lettere  Ire  al  signor  conte  Algaroiti.  Reggio  ,  1761. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  le  i4"  volume  des  œuvres  complètes 
d'Algarotli,  dernière  édilion  de  Venise. 

Descrizione  cCun  viaggio  niontcmo  con  osservazioni  suit'  origine  ilellc 
Jbnta/ie,  lettere  due  al  Vallisnieri,  figlio.  17G2  (Raccolta  iPopuscoli 
scientifici.  Commentai;  XI K). 

De  lapidibus  «b  aquA  résilie  ri  tibus  dissertalio.  1766  (Recueil  cité  ci- 
dessns). 

Saggin  di  osservazioni  microscopiche  ,  relative  al  sis  te  ma  délia  gênera 
zionc  de1  signori  Needliam  e  Bujj'on.  Modène,   17G7,  in-8°. 

Prodromo  sopra  le  reproduzioni  animali.  Modène  ,  1768  ,  in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  a  été  traduit  en  plusieurs  langues,  offre  le  précis 
d'un  ouvrage  étendu  que  Spallanzani,  qui  le  garda  trop  long-temps  dans 
son  portefeuille,  ne  crut  pas  devoir  publier  après  les  travaux  de  Bonnet. 
Notre  auteur  a,  au  reste,  confirmé  les  régénérations  multipliées  du  po- 
lype et  du  ver  de  terre.  Il  a  découvert  que  le  ver  d'eau  douce  en  bateau 
se  reproduit  à  l'infini.  Plusieurs  animaux,  d'une  organisation  moins 
simple,  ont  donné  des  résultats  aussi  surprenais.  Des  crapauds  de  diffé- 
rentes espèces  ont  recouvié  leurs  pattes,  des  lézards  leur  queue,  des  li- 
maçons leurs  cornes  ,  l'escargot  terrestre  presque  tous  ses  membres.  Spal- 
lanzani avait  même  assuré  que  la  tête  de  ce  dernier  se  reproduisait;  mais 
il  est  aujourd'hui  démontré  qu'il  s'est  trompé  d'après  des  observations 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  de  cet  article. 

DeW  azione  delcuore  ne'  vasi  sanguigni ,  nuove  osseivazioni.  Modène, 
1768.,  in-8°. 

On  considère,  dans  cet  écrit,  l'action  du  cœur  sur  les  artères  et  les 
veines,  et  on  cherche  a  déterminer  la  vélocité  relative  du  sang  dans  ces 
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vaisseaux  de  tous  les  calibres.  Spallanzani  employa  ,  pour  ses  observations 
et  ses  expériences,  les  salamandres  qui  sont  pourvues  d'un  grand  nombre 
de  vaisseaux  très-lransparcns. 

Invilo  a  intraprendere  speriènze  onde  avère  muleiti  nel  popolo  degli 
inselti  par  lentar  di  sciogliere  il  grand  problema  délia  generazione.  Mo- 
dène,  1768,  in-8°. 

Contemplazioni  délia  naturel  del  signor  Bonnet,  traduzione  dal  Jran 
ceie,  on  note.  Modène,  1769,  2  vol.  in-8°. 

Prohtsio  Lazari  Spallanzani  in  regio  gymnasio  Ticinensi.  Pavie,  1770, 
in-8°.  f 

On  remarqua  surtout,  dans  ce  discours  inaugural ,  le  parallèle  suivant 
entre  Réaumur  et  Buffon  :  Cumulatissima  sunt  promerita  utrique  Galln 
communia;  sedunius  opiniones  et  cogitata  sei>eriore  al  tenus  temperantur 
judicio.  Anibo  si  ingenii  fertilllatern  considères  ,  eo  arnplitudinis  et  ex~ 
ccllentiœ  pervenerunt ,  ut  in  Jlorenlissinio  hoc  sœculo  ,  in  lantà  naturœ 
investi gatorum  ubertate ,  vix  aliquos  hal/eant  pares,  superiorem  certè. 
neminem.  Anibo  in  eà  naturalis  scientiœ  provinciâ  quam  perlractandam 
aggressi  sunt,  omnium  expectittionem  l'icerunt ,  ille  quideni  anima lium 
minorant,  hic grandiorum  regnum  œlernitati  commendans.  Amba  veluii 
c  cœlo  dclapsi ,  rébus  prîdem  involutis,  perturbalis ,  dijjicihbu?  persfii- 
cnilaiem  indiderunt,  ordinem  ,  facilitaient.  Sed  observandi  artifiçiis  ias- 
tructior  Reaumurius ,  sigillatim  phœaomena  perscrulalur ,  lente  expedit, 
prudenter  corùparat,  ahaque  ex  aliis  colligens  ,  aqdilas  rernm  causas, 
nec  ila  înfrequenterîfelicissîmè  evolvit.  Vividiore  Bujjonius  imaginandi 
vi  prœditus ,  rentm  perscrutandarum  non  patiens  in  promptu  posila  tan- 
tùtn  persequitur ,  obstrusiora  verii  tanquam  Delpjiico  ovaculo  instructus 
divinando  concluait.  Ille  nihil  sibi  tribuens ,  phœnomena ,  ut  à  naturd 
representantur,videt.  Hic  genio  suo  indulgens,  plus  semelphantasue  de- 
pictn  colorïbus  conluelur.  Oratione  ille  utitur  simplici ,  lenld  nec  élégante, 
in  eo~  ta/ne  11  non  nihil  fartasse  peccante  ut  singnla  ferai  minutiàs.  Hic 
magnified ,  supra  /idem  disertd ,  eo  sententiarum  pondère  ornatâ ,  tôt 
tantisque  alliciendi  suadendique  lenociniis  communicaui ,  ut  oratprum 
hujus  mémorial  facile  princeps  habeatur  et  sit. 

Dei  fenotneui  délia  circolazione  osseruala  nel  giro  umversale  dei  trasi; 
dei  fenomani  délia  circolazione  langue nte  ;  dei  moti  del  sangue  indepen- 
denti  del  cuore  ;  e  del  pulsar  délie  arterie ,  dissertazioni  quatro.  Modène  , 

Cet  ouvrage  très-important,  et  qui  a  été  traduit,  en  français  par  M.  le 
professeur  Tourdes,  de  Strasbourg,  est  un  examen  général  du  système 
circulatoire  tout  entier.  On  v  suit  le  cours  du  sang  depuis  le  cœur  jus- 
qu'aux anastomoses  des  artères  et  des  veines  ,  cl  dans  un  ordre  inverse 
depuis  ces  anastomoses  jusqu'au  cœur.  Spallanzani  s'est  spécialement 
attaché  à  recueillir  les  phénomènes  propres  à  chaque  genre  de  vaisseanx 
suivant  leur  nature,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuosités  qu'ils  présentent.  Il  a  calculé  et  comparé  la  vitesse  du  sang 
dans  le  mésentère,  les  intestins ,  le  foie,  la  rate,  Jes  poumons  et  le  tissu 
cutané.  îl  a  suivi  les  mouvemens  de  la  circulation  à  mesure  que  les  ca- 
naux artériels  et  veineux  se  développent  et.  que  l'action  du  cœur  aug- 
mente; il  a  recherché  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  et  les  varia- 
tions de  la  circulation  qu'il  nomme  languissante  ou  prête  à  s'éteindre, 
T)c  tous  ces  objets  de  recherches  et  de  plusieurs  autres  ,  il  a  lire  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  d'environ  vingt,  qui  ne  concordent  pas  tou- 
jours avec  les  idées  qui  étaient  alors  reçues.  Cet  immense  travail  est, 
nous  le  répétons,  un  (les  plus  importans  qui  aient  été  faits  sur  lacireula 
lion.  Les  observations  et  expériences  ont  été  faites  sur  les  grenouilles, 
les  raines  vertes,  les  salamandres  ,  les  lézards,  les  crapauds  ,  les  létards  , 
et  surtout  le  poussin.  Haller  ,  qui  était  loin  d'adopter  toutes  les  idées  de 
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Spallanzani,  fut  pourtant  si  enchanté  de  son  travail,  qu'il  lui  i&dia  un 
volume  de  sa  physiologie  en  ces  termes  : 

Illustrissime)  viro  Lazaro  Spallanzani  summo  naturœ  in  minimis  et 
difficillimis  indaeatorî,  ob  ejus  in  veri  finibus  extendendis  mérita. 
D.  D.  D.  Hallerus. 

Opuscoli  di  fisica  animale  e  vegetabile  ,    enn  due   Icttere  del  signor 
Bonnet.  Modène,   1776,  a   vol.  in-8°.-Trad.  en  français  par  Sennebier. 
Ces  opuscules  renferment  les  observations  de  Spallanzani  sur  les  ani- 
malcules infusoires,  et  établissent  l'antériorité  de  ses  recherches  sur  celles 
de  plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes. 

JDisserlazioni  dijisica  animale  e  vegetabile.  Modène ,  1780,  2  vol. 
iu-8°. ,  trad.  en  français  et  en  anglais. 

Le  premier  volume  traite  de  la  digestion  ,  et  le  second  de  la  généra- 
tion ou  mieux  des  générations  naturelles  et  artificielles,  ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a  dit, 
sans  pouvoir  être  taxé  d'exagération  :  «  Il  y  a  bien  peu  de  livres  qui 
puissent,  comme  celui-ci ,  inspirer  le  goût  d'étudier  la  nature  ,  et  fournir 
autant  de  moyens  pour  avoir  de  grands  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  et  surtout  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
voue  à  la  physiologie.  »  Le  rôle  presque  exclusif  que  Spallanzani  fait 
jouer  aux  sucs  gastriques  dans  la  digestion,  lui  fit  épreuver  des  contro- 
verses, dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu'il  eut  avec  J.  Hunier.  Cet 
homme  de  génie,  dans  qui  l'absence  d'une  éducation  libérale  avait  laissé 
l'aspérité  des  montagnes  où  ii  était  nié  ,  se  livra  à  une  critique  à  laquelle 
des  invectives  réitérées  donnèrent  le  caractère  de  la  satire.  Observations 
on  certain  parts  oj' the  animal  œconomy ,  hy  John  Hunier.  Londres , 
178G).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  ton  (  Lettera  apologetica 
in  risposta  aile  osseruazioni  sulla  dixestione  del  siisnor  Giovanni  Hunier. 
Milan,  1788,  in-4».). 

Spallanzani  à  établi,  par  un  grand  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
relatif  à  la  génération ,  que  beaucoup  de  prétendus  œufs  ,  comme  daDS 
les  salamandres  ,  les  grenouilles  et  les  crapauds,  sont  des  fœtus  préexis- 
tans  sous  une  forme  plus  petite  que  dans  les  ovaires  des  femelles;  que 
les  fœtus  fécondés  ou  non  ont  la  même  structure,  et  qu'ils  préexistent 
à  la  fécondation;  il  a  Fait  voir  que  l'anmios  et  le  cordon  ombilical  exis- 
taient avant  l'accouplement,  et  que  la  fécondation  des  têtards  s'opère 
hors  du  corps  de  la  femelle.  A  mesure  que  celle-ci  pond  les  œufs  ou 
plutôt  les  fœtus,  le  mâle  les  arrose  de  sperme  ;  ceux-là  seuls  qui  reçoivent 
convenablement  celte  irroration  se  développent,  et  les  autres  meurent. 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artificielles.  I>a  plus  étonnante  de  toules 
a  été  celle  de  la  chienne.  On  trouve  des  détails  ultérieurs  fort  curieux 
sur  cette  expérience  donnés  par  Uosm,  Spallanzani  et  Buffolini  ;  les  deux 
premiers  [Giornale  dei  liuerati Si Pisa ,  toin.()5,  ann.  1782)  ,  et  le  troi- 
sième (Opuscoli  scelti  di  Milano,  tom.   i.'j,  ann.  1791  ). 

Spallanzani  a  fait  également  voir  que  le  concours  des  deux  sexes  n'était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a  observé  que  la 
semence  de  diverses  espèces  de  chanvre  et  de  courge  forme,  sans  l'inter- 
vention des  étamines,  des  embryons  qui  viennent  a  tfiaturilé.  Un  homme 
destiné  à  être  malheureux  dans  ses  querelles  avec  Spallanzani  ,  attaqua  , 
par  écrit,  l'authenticité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes. 
S'ab.mdonnanl  alors  tout  entier  au  besoin  de  se  venger  ,  Spallanzani 
écrivit,  contre  Séraphin  Volta  ,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
existe  peu  d'exemples  (Lettera  a  un  amico  di  Mantova. '  Pavie  ).  Cette 
lettre  est  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de  celui  des 
deux  combatlans  qui  resta,  suivant  Pexprcssiou  d'Hofacc  '.  Italo  pèr- 
fnsus  açeio.  ■ 
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Précis  cTun  lettre  sur  t 'électricité  de  la  torpille  (Journal  de  physi- 
que, etc.,  de  Rosier,  1783,  trac],  du  G'3,  vol.  des  Opuscules  choisis  de 
Milan. 

Lettere  due  relative  a  diverse  produziohi  marine  e  d'wersi  oggetti  J'os- 
sili  e  montant ,  al  signor  Carlo  Bonnet.  {Menu  délia  Soc.  italiana.  Vé- 
rone, tom.  2  ,  et  Journal  de  Rosier,  tom.  28  et  29). 

Spalianzani  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  la  phosphorescence  noc- 
turne de  la  mer  et  les  animalcules  qui  la  produisent. 

Osseivazioni  fisiche  institute  nell  isola  de  Citera  ,  oggidi  Cerigo  (  Soc. 
ital.  di  Vèrona,  tom.  3,ann.  1786). 

C'est  un  fragment  du  voyage  de  Spalianzani  à  Conslantinople ,  ou- 
vrage étendu  qu'il  n'eut  point  assez  de  loisirs  pour  publier,  parce  qu'il 
voulait  réunir  les  agrémens  du  style  à  l'exactitude  de  l'observation. 

En  178S  il  punit  bien  cruellement  Scopoli  de  s'être  laissé  entraîner 
parmi  sps  ennemis.  Il  lui  adressa,  nous  ne  savons  de  quel  lieu,  et  sous 
quel  nom  supposé,  une  trachée-artère  d'oiseau  assez  artistement  préparée 
pour  simuler  une  espèce  de  ver  nouveau  et  très-curieux.  Scopoli ,  trop 
crédule,  en  fit  la  description  ,  et  l'envoya  au  chevalier  Banks,  auquel  il 
la  dédia.  Tout  était  préparé  à  Londres  pour  découvrir  cette  mystifica- 
tion. Comme  si  ce  n'eût  point  encore  été  assez,  Spalianzani,  pour  cou- 
ronner l'œuvre,  publia  deux  lettres  où  des  railleries  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  avec  profusion  {Lettere  ail  signor  Scopoli.  Zoo- 
polis, 1788). 

Viaggi  aile  due  Sicilie  ed  in.  alcune  parti  delV  Apcnnino.  Pavie,  1792, 
G  vol.  io-8°. 

Ces  intéressans  voyages  ont  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
et  Du  val. 

Lellera  sulla  pioggia  di  sassi  awenata  in  Toscana,  nel  16  Giugno  del 
anno  1794   {Bill,  fisico  medica  di  Brugnatelli ,  tom.  3,  ann.   1795). 

Chimico  esame  degli  sperimtnti  del  signor  Goételling.  Modène,  1796, 
in-8°. 

Spalianzani  établit  que  le  phosphore  brûle  par  l'action  dn  gaz  oxigène 
et  non  par  celle  du  gaz  azote. 

Lellera  al  signo?-  Giobert  [Journal  de  Brera  ,  tom.  3  ). 

C'est  une  nouvelle  preuve,  entre  tant  d'autres,  des  connaissances  éten- 
dues de  Spalianzani  dans  la  chimie  pneumatique. 

Lettera  sopra  il  sospetto  di  un  nuovo  senso  nei  pipistrelli  ,  etc. 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d'organes  ou  plutôt  de  fonctions  , 
doctrines  que  nous  sommes  bien  loin  de  croire  démontrées. 

Spalianzani  eut  une  correspondance  très-étendue  et  très-suivie  avec 
presque  tous  les  savans  de  l'Europe.  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  recueil  précieux.  Voltaire ,  que  l'article  des  résurrections  avait  fort 
intéressé,  écrivit  à  Spalianzani  sur  cet  objet  une  lettre  très-connue,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  gaies  que  scientifiques. 

MM.  Carminati ,  Brera  et  Tourdcs  étaient  convenus  que  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spalianzani,  le  second,  l'histoire  de  la  maladie 
à  la  suite  de  laquelle  il  a  succombé  ,  et  le  troisième  ,  des  notices  sur  sa 
vie  littéraire.  Nous  ne  connaissons  que  le  travail  de  M.  Tourdcs  ,  qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dernière,  corrigée  et  augmentée,  a  paru  à 
Milan,  1800,  in-12.  Nous  en  avons  profile  pour  la  rédaction  de  cet 
article. 

On  trouve  un  éloge  de  Spalianzani  à  la  tête  du  troisième  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris.  11  est  dû  a  la 
plume  deM.Alibert,  dont  le  zèle  et  les  talens  ont  puissamment  contribua 
à  rétablissement  et  à  la  juste  célébrité  de  cette  compagnie  savante. 

(r.  desgenett'<s 

vil.  1 G 
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SPERLlNG(JEAN),deZeuchfeid,prèsdcLaucha,danslaThu- 
ringe,  vint  au  monde  le  12  juillet  160'i.  Son  goûl  le  porta  d'a- 
bord vers  la  théologie  ;  mais,  ayant  perdu  l'usage  de  la  main 
gauche,  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  s'était  faite,  il  passa 
aux  écoles  de  médecine  de  Witlenberg,  où  il  suivit  les  leçons 
de  Sennert,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  i634  ,  il  obtint, 
dans  cette  ville,  la  chaire  de  physique,  que  la  mort  de  Wecker 
venait  de  laisser  vacante.  Lui-même  termina  sa  carrière  le 
12  août  iG5i3.  N'ayant  jamais  cultivé  l'analomie,  à  l'égard  de 
laquelle  il  s'en  tint  aux  écrits  de  Spigel  et  Dulaurens,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  ou  même  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  écoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opinions  souvent 
bizarres  de  son  maître  Sennert.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le  temps  les  a  relégués  dans  un  oubli  d'où  ils 
ne  sortiront  plus  : 

Osteologia.  Wittenberg,   i63i  ,  in-4°. 

De  morbis  totius  substanliœ  et  cognatis  c/uœslionibus.  Wittenberg , 
i633,  in-8°. 

De  calido  innato.  Wittenberg,  1G34,  in-8°.  -  Léipzick.,  1666,  in-8°. 

De  origine  forniurum.  Wittenberg,  iG34 ,  in  8°. 

Defensio  iractalùs   de  origine  formavum.  Wittenberg,   >634  ,  in-8" 
-Ibid.   iG3S,  in-8°. 

Disseruaio  de  factdlale  nutritivâ.  Wittenberg  ,  i634 ,  in-4°. 

Disserlatio  de  hirundine,  Wittenberg,  i635,  in-40. 

Disscrtatio  de  pilis.  Wittenberg,  i63G,  in-4°- 

Disserlatio  de  homine.  Wittenberg,  iG3G,  in-4°. 

DisserLario  de  somniit.  Wittenberg  ,  1637  ,  in-40. 

Dissej'Uttio  de  respiralione  piscium.  Witlenberg,    1637,  in-4°. 

Institutiones  physkœ.  Wittenberg,  i638  ,  in-8°.  -  Ibid.  i649,in-8n, 
-  Ibid.  167a,  m-8°. 

Dissertado  de  viribus  imaginalmnis.  Wittenberg,  1639,  in-4°. 

Dissertalio  de  modo  visionis.  Witlenberg,  iG^o  ,  in-4°. 

Dcformatione  hominis  in  utero.  Witlenberg,  164*1  in-8°.  -  Ibid.  i655  . 
in-8°.  -Ibid.  1GG1  ,  in-8°.  -  Ibid.  1672,  in-8°. 

Disserlatio  de  leone  ,  aquilà,  delphino  et  dracone,  quatuor  brutorum 
regibus.  Wittenberg,  iG4r,  in^°. -Ibid.  iGG5  ,  in-4°. 

Dissertado  de  uvâ,  muslo  et  vîno.  Wittenberg,  iG|2,  i»-4°. 

Disserlatio  de  pavone.  Wittenberg,  îG.'p,  in-40. 

Dissertalio  de  speciebus  sensibilibus.  Witlenberg ,    1643  ,  in-4°. 

Disserlatio  décapite  humano.  Wittenberg,  iG.jS. 

Disserlatio  de  aura.  Wittenberg  ,  16^5. 

Anthropologia  physica   Witlenberg,  iG47,in-8°. 

Dissertalio  de  anima.  Wittenberg,  1G49. 

Dissertalio  de  generatione.  Wittenberg,  iG5o,  in-4°. 

Disserlatio  de  nutrilione  primo  vegetatU'œ  actu.  Wittenberg,    l65o, 

Dissertalio  de  sanguine.  Wittenberg,  iG5o  ,  in-J1. 
Disserlatio  de  seminc.  Wittenberg.   l65l  ,  in-8° 
Dissertalio  de  melallis  in  génère.  Witlenberg,  iG5i  ,  i:i-|". 
Disserlatio  de  appelitu  ralionali.  Wittenberg,  1  ti54- 
Diticrtntio  de  monstris.  Witlenberg,   i655,  in-4° 
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Dissertalio  de  pulmone.  Wittenberg  ,  i655  ,  in-4°. 

lUeditcitiones  in  Scaligeri  exotevicas  exercitationes  de  subtilitale .  Wit- 
tenberg, i(356,  in-8°. 

Lilhologia.  Wittenberg,  1657  ,  in-4- 

Uissertatio  de  princïpiis  nobiscum  natis.  Wittenberg,  i657  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  gcneratione  œquiuocà.  "Wittenberg,  i(j58  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  appetitu  sensilivo.  Wittenberg,  i058  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  virgulâ  metallicâ.  Wittenberg,  i658,  in-4°. 

Zoologia  physica.  Wittenberg  ,  iG5ç),  in-8°.  -  Léipzick,  1661,  in-8°. 

Carpologia  physica.  Wittenberg,  1601  ,  in-8°. 

De  traductionejbrmarum  in  brûlis.  Wittenberg,  16^5,  in-4". 

(  A.-j.-l.  j.  ) 

SPERLING  (Otton),  naquit  à  Hambourg,  le  3o  décembre 
1602.  Destiné  a  la  pharmacie  et  à  la  médecine, il  appritleséle'niens 
de  la  première  à  Amsterdam,  et  ceux  de  la  seconde  à  Copen- 
hague, sous  Fuit  en,  qu'il  accompagna  en  Norwège,  dans  le 
dessein  d'y  chercher  des  plantes  médicinales.  En  1624,  ^  se 
rendit  en  Italie  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
la  botanique  ,  tant  à  Padoue  qu'à  Venise,  et  fil  même  un  voyage 
en  Dalmalie  et  en  Istrie,  pour  y  observer  les  plantes  les  plus 
rares.  Avant  de  quitter  l'Italie ,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à 
Padoue  ,  et  regagna  sa  patrie,  en  passant  par  la  France  et  l'Al- 
lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accompagne  toujours  le 
goût  de  l'histoire  naturelle,  le  lira  bientôt  de  sa  ville  natale. 
11  se  rendit  à  Amsterdam  ,  d'où  il  s'embarqua  pour  aller  en 
Angleterre  ;  mais  une  tempête  le  jeta  sur  les  côles  de  la  Nor- 
wège ,  où  l'approche  de  l'hiver  le  décida  à  demeurer  quelque 
temps.  Il  s'établit  donc  à  Bergen  ,  en  1628  ,  et  y  pratiqua  l'art 
de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu'au  bout  de  quelque  temps 
on  lui  accorda  la  place  de  médecin  provincial.  Mais  une  vie 
tranquille  ne  pouvait  lui  convenir;  il  passa ,  en  i632  ,  à  Anslo, 
d'où  il  se  rendit  à  Copenhague,  en  i636.  Son  mérite,  qui 
l'avait  précédé  en  cette  ville  ,  fut  bientôt  apprécié  par  le  roi  , 
qui  le  nomma  médecin  de  la  cour  en  i638.  Il  devint  aussi  mé- 
decin de  l'hospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  physicien  de  la 
capitale  en  1642.  Il  devait  tous  ces  avantages  à  la  protection 
du  comte  d'Ulfeld,  dont  la  disgrâce  entraîna  la  sienne.  Accusé 
en  i65 1  d'avoir  voulu  empoisonner  le  roi ,  il  parvint  à  se  laver 
de  celte  inculpation  calomnieuse  ;  mais  il  n'en  quitta  pas  moins 
le  Danemarck,  et  passa  dans  les  Pays-Bas,  où  il  pratiqua  la 
médecine.  Enfin,  il  retourna  à  Hambourg  en  i654,  et  Y  fi*  sa 
profession  avec  honneur;  mais  comme  il  n'avait  cessé  d'en- 
tretenir des  relations  avec  le  comle  d'Ulfeld,  la  condamnation 
que  ce  dernier  subit  en  i663,  comme  coupable  du  crime  de 
lèze-majesté,  le  rendit  lui-même  suspect.  On  l'attira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  à  Copenhague, 

16. 
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où  il  termina  ses  jours  en  prison,  le  26  décembre   1681  ,  lais- 
sant seulement  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Florins  Christianeus ,  seu  catalogus  plantarum  quibus  Chrisliani  lTr 
regii  viridarium  adornalum  crat.  Copenhague,   1642,  in-12. 

Calalogus  plantarum  indigenarum ,  in  regiœ  majestalis  viridarium 
iraslatarum  ; 

Dans  le  Cisia  medica  de  Bartholin. 

11  est  l'auteur  du  Calalogus  plantarum  indigenarum ,  qui  a  paru  sous 
le  nom  de  FuireD. 

Sperling  (  Paul-Godefroi) ,  mort  en  1709,  était  professeur  d'anal o- 
uiie  et  de  botanique  à  Wiltenberg.  Il  a  laissé  : 

Dissertatio  de  cegro  sujf'usione  laborante.  léna,  i68.j  ,'in-4°. 

Dissertalio  de  arsenico.  Iéna,  iG85  ,  in-4°- 

Dissertatio  deincontinentiâ  urince.  Wiltenberg,  1G90,  in-4°- 

Dissertalio  de  respiralione  lœsâ.  "Wiltenbcrg,   1694,  in~4°. 

Dissertatio  de  de/iriis  Jèbrium  continuarum.  Wiltenberg  ,  1696,  in-40 

Dissertatio  de  dysenleriâ.  Wilienberg,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  "Wittenberg ,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  choiera.  Wiltenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  famé  caninâ.  Wittenberg,    1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomilu  simplici.  Wilienberg,  1700,  in-4°. 

Dissertalio  de  morbis  ex  nimiœ  veneris  usu.  Wiltenberg  ,  1700,  iu-4a 

Dissertatio  de  vermibus  in  primis  viis.  Wittenberg,  1700,  in-4°« 

Dissertatio  de  salacitatis  nalurâ  et  cura.  Wittenberg,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  empyematc.  Wittenberg  ,  1702  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 

Dissertalio  de  plicA  polonicâ.  Wiltenberg,   1702,  in-40. 

Dissertatio  de  vornitu  cruenlo.  Wittenberg,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de Jluxu  mensium  nimio.  Wilienberg,  1704,  in-49. 

Dissertitio  de  cardialgiâ.  Wittenberg,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  sudore.  Wittenberg,  1706,  in^"- 

Dissertalio  de  tussi.  Wiltenberg,   1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  podagrœ  prœservatione.  Wittenberg,  1708,  in-4*. 

SPIEGI1EL  (  Adrien  Van  der  ),  généralement  designé  sous 
le  nom  de  Spigel,  naquit  à  Bruxelles  en  i5n8,  et  fit  ses  éludes 
h  Louvaiu,  où  il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  la  médecine.  Dès 
qu'il  eut  fait  quelques  progrès  dans  cette  science,  il  se  rendit  à 
Padoue  ,  pour  y  suivre  les  leçons  de  Casserio  et  de  Fabricio 
d'Aquapendente.  Ce  fui  dans  cette  Université  célèbre  qu'il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctoral,  après  y  avoir  cultivé  avec  succès 
Vanalomie  et  la  chirurgie.  Peu  de  temps  après  sa  promotion, 
il  retourna  dans  sa  patrie,  passa  ensuite  en  Allemagne,  et  se 
fixa  dans  la  Moravie,  en  qualité  de  médecin  des  Etals  de  cette 
province.  Il  y  jouissait  d'une  grande  renommée  lorsque  Cas- 
serio étant  venu  à  mourir,  le  sénat  de  Venise  luiotfril  la  chaire 
d'anatomic  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  à  Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable  et  trop  avantageuse  pour 
être  rejetée;  aussi  Spigel  accepta-l-il  avec  empressement.  Dans 
ce  poste  important  il  ne  resta  pas  au  dessous  de  sa  réputation  , 
et  les  talcns  qu'il   y  déploya   attireront  eu  foule  les  élèves  des 
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provinces  les  plus  éloignées.  La  république  de  Venise  récom- 
pensa son  zèle  et  ses  talens  eu  le  créant  chevalier  Je  Sainl-Marc. 
Une  complexion  robuste  lui  promettait  une  longue  carrière  , 
mais  un  accident  trancha  prématurément  le  fil  de  ses  jours. 
S'étant  enfonce  un  morceau  de  verre  dans  le  doigt  au  repas  des 
noces  de  sa  fille  unique,  une  inflammation  violente  s'empara 
de  tout  le  bras,  et  il  périt  des  suites  d'un  abcès  qui  se  déve- 
loppa sous  l'aisselle.  D'autres  biographes  prétendent  qu'il  fut 
victime  d'une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lieu  le  7  aVril 
i6?.5.  C'est  à  tort  que  le  petit  lobe  du  foie  porte  son  nom, 
puisqu'il  était  connu  avant  lui.  Ses  ouvrages  contiennent  peu 
de  remarques  nouvelles  ;  mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup 
d'ordre  et  de  clarté,  et  surtout  par  un  style  élégant.  Spigel  pa- 
raît ne  pas  avoir  négligé  l'anatomie  comparée.  En  effet,  il  n'ad- 
mettait pas  l'existence  des  géaus,  et  regardait  comme  apparte- 
nant à  des  éléphans  les  ossemens  fossiles  qui  avaient  donné 
naissance  ace  préjugé.  Il  s'est  élevé  aussi  contre  l'usage  d'empri- 
sonner les  enfaus  dans  des  maillots;  mais  ses  sages  réflexions  ne 
puient  triompher  d'une  corKuiue  qu'il  était  réservé  au  génie 
puissant  de  Rousseau  de  renverser.  Sa  mort  prémaluiée  ne  lui 
permit  pas  de  publier  la  totalité  de  ses  ouvrages,  que  nous 
avons,  de  différentes  mains,  sous  les  litres  suivans  : 

Isagoges  in  rem  herbariam  libri  duo.  Padoue,  1606,  ix\-!\°.  -  Ibid.. 
1608,  in-4°.  -  Leyde  ,  iG33  ,  in-12.  -  Helmstacdt,  1667,  in-4°.  -  Leyde  , 
1673, in-16. 

De  lumbrico  lato  liber,  cum  nolis  et  ejusdem  lombrici  icône.  Padoue, 
1618,  in-40. 

On  trouve  à  la  suite  une  lettre  sur  l'incertitude  de  la  durée  de  la 
grossesse.  Spigel  admettait  les  naissances  précoces  et  tardives. 

De  semi-tertianâ  libri  quatuor.   Francfort,  1G24,  in-4°. 

Catastrophe  analomiœ  publicœ  in  lycœo  Patavino  félicite}'  absolulat. 
Padoue,  1624,  in-4°. 

De  humani  corporis  fabricâ  libri  X.  Venise,  1627,  in-fol.-  Francfort, 
i632,  in-4°.  -  Jbid.  1646,  in-40. 

Cet  ouvrage  fnt  critiqué  avec  amertume  par  Riolan  ,   dont  les  remar- 

Ïues  ne  s'appliquent  cependant  en   général  qu'aux  additions  de  l'auteur 
ucretius.  11  est  enrichi  de  98  planches  gravées  sur  cuivre. 
De  jormato foetu  liber.  Padoue,  1G26,  in-fol.  -  Francfort ,  i63i,in-4°- 
Van  der  Linden  a  donné  une   édition  complète  des  Œuvies  de  Spigel 
tous  ce  titre  : 

Opéra  quœ  exstant  omnia.  Amsterdam,  i6/|5,  3  vol. in-fol.     (a.-j.-ù.  j.) 

SPIELMANN  (  Jacques-Reinhold),  célèbre  médecin  et  chi- 
miste allemand,  naquit  le  3i  mars  f->2  à  Slrasbouig,  où  son 
père  exerçait  la  profession  de  pharmacien.  En  174°»  ^  *'1  ll" 
voyage  en  Allemagne,  parcourut  les  plus  célèbres  Universités 
de  cette  contrée,  cl  s'arrêta  quelque  temps  à  Freybcrg,  où  il 
étudia  la  minéralogie,  et  vint  ensuite  à  Paris.  De  retour  it 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  pharmacien,  et  quelques  annéet 
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après,  il  prit  aussi  le  litre  de  docteur  en  médecine.  Nomme 
ensuite  professeur  extraordinaire  de  médecine,  il  enseigna 
successivement  la  physiologie,  la  chimie  et  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lui  ayant  été  confiée  plus  tard,  il  y  expliqua 
Lucrèce  a  ses  auditeurs.  Enfin,  en  i75q,  il  devint  professeur 
de  chimie,  de  botanique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter- 
mina sa  carrière  le  9  septembre  i^83.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  étendue  que  bien  digérée, 
et  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  celui  qui 
s'occupe  de  l'histoire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  à  la 
chimie  étant  écrits  dans  l'esprit  de  la  doctrine  de  Slahl,  ne 
peuvent  plus  être  considérés  que  comme  des  monumens  histo- 
riques, quoiqu'ils  aient  joui  d'une  grande  vogue  à  l'époque  de 
leur  publication.  On  consulte  encore  avec  fruit  son  traité  de 
matière  médicale,  qui  contient  un  assez  grand  nombre  de  faits 
curieux  et  d'observations  intéressantes. 

Dissertatio  de  principio  salino.  Strasbourg,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  optimo  recens-nali  infantii  alimenta.  Strasbourg,  1753, 
in-40. 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Niederbronnensi.  Strasbourg,  1753, 
in-4°. 

Dissertatio  de  hydrargyri  prœparatorum  internorum  in  sanguinem  ef- 
Jectibus.  Strasbourg,  17G1  ,  in-4°. 

Dissertatio  sislens  historiamet  analysin  fonlis  Rippolsauiensis.  Stras- 
bourg, i762,in-4°. 

Dissertatio  sistens  cardamomi  historiam  et  vindicias.  Strasbourg,  1762, 
in -4°. 

Institutiones  chemiœ.  Strasbourg,  17G3,  in-8°.  -  Ibid.  1766,  in-8°* 
-Trail.  en  français  par  Cadet,  Paris,  1770,  in-12. 

Spécimen  de  argilld.  Strasbourg,   1765,  in-4°. 

Prodromus  Jlorœ  Argentoratensis.  Strasbourg,  1766,  in-8°. 

Dissertatio  de  plantis  venenatis  Alsatiœ.  Strasbourg ,  176G,  in-8°. 

Dissertatio  sistens  expérimenta  circà  naluram  bilis.  Strasbourg  ,  1766, 
in-4°. 

Dissertatio  de  animalibus  nocù'is  Alsatiœ.  Strasbourg,  1768,  in-/|°. 

Acaciœ  ojficinalis  historia.  Strasbourg  ,   17G8,  in-4°. 

Examen  acidi  pin guis.  Strasbourg,  17G9,  in-4°- 

Dissertatio  sistens  examen  de  compositione  et  usu  argillœ.  Strasbourg  , 
1773  ,  in-4°. 

Institutiones materiœ medicœ. Strasbourg,  1774,  in-8°.-ii/^.  178^1  iu-8°, 

Dissertatio  sistens  historiam  a'eris  Jliclitii.  Strasbourg,   177G,  in-4°- 

Syllabus  medicamentorum.  Strasbourg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  causticitale.  Strasbourg  ,  1779,  in-4°- 

Dissertatio  sistens  analecta  Je  tarlaro.  Strasbourg,  1780,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  comment  arium  de  analysi  urinœ  et  acido  phospho- 
reo.  Strasbourg,  1781,  in-4°. 

Pharmacopœa  generalis.  Strasbourg,  1783  ,  in-4°. 

Kleine  medicinisc/ie  und  chemischc  Schrijicn.  Léipzick  ,  178G,  in-8°. 

C'est,  un  recueil  des  dissertations  latines  de  Spielmann  ,  dont  la  plu- 
part ont  d'ailleurs  été  réunies,  par  Witlwer  ,  dans  son  Delectus  disser- 
tationttm  medicaruin  ara,cnloratensium  ("Nuremberg,  1777-1781  ,  4  v°l* 
.n-8'.  )•  ('•) 
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SPIES  (  Jean-Charles  ),  né  à  Wernigerode,  dans  le  cornu! 
de  Stollberg,  le  ?-4  novembre  i663,  étudia  la  médecine  à  Wit 
îenberg,  Iéna ,  Leydc  et  Ulrecht,  et  prit  ses  grades  dans  cette 
dernière  Université  en  i685.  Deux  ans  après  il  obtint  la  place 
de  physicien  à  Mogdebourg,  et  plus  tard,  il  fut  nommé  méde- 
cin de  la  cour  a  Bronswick.  Promu  en  1718  à  la  chaire  de  mé- 
decine d'Helmstaedt,  il  succomba  le  12  juillet  1729.  On  a 
de  lui  : 

Melancholia  hypochondriaca  salivatione  citù,  t  to  et  radicilàs  extn- 
pata.  Helmstaedt ,  1704  ,  in-8°. 

Von  sichern  Gebrauch  der  Brechmittel  itn  An  fange  hitziger  Krank- 
keiten  ,  sonderlich  Maseru  und  Pochen.  Wolfcnbutlel ,  1709,  in-8°. 

Schalz  der  Gesund/ieit.  Hanovre  ,  171 1  ,  ir,-8°. 

Rosmarini  coronurii  historia  medica.  Helmstaedt ,  17 18,  io-4°. 

Beschveibung  der  Wuizel  Nisi.  Helmstaedt ,  1718,  in-8°. 

De  siliquis  convolvuli  Américain  ,  vulgb  vainigliis.  Helmstaedt ,  1721  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  purgatione  per  alvum.  Helmstaedt,  1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  avellanâ  Mexicanà  ,  vulgb  cacao.  Helmstaedt,  1721  , 
in-4°.  -  Ibid.  1728,  in-4°. 

Programma  de  cort'wis  peruvianœ  virlule  ac  operandi  modo.  Helm- 
slaedt ,  1721,  in-4°. 

Disse rtationes  ITT  de  radicibus  ,  herbis ,  Jloribus  etfructibus  inter  ne- 
phritica  ,  eminenlibus  ,  variisque  indè  paratis  composais.  Helmstaedt  , 
1722,  in-4°. 

Remédia  ad  sanitatem  et  vitam  prolongandum.  Helmstaedt,  1723, 
in-4°. 

Examen  aquarum  mineraliam  Purtunawicnsium  et  Vechleldensiam. 
Helmstaedt,  1724,  in-40. 

Dissertatio  de  valerianâ.  Helmstaedt,  1724,  in-4°. 

Dissertatio  de  aère ,  aquis  et  locis  Goslariensibus.  Helmstaedt,  1724  , 
in-4».  ('■) 

SPON  (Charles)  naquit  à  L/yon,  le  i5  décembre  1609,  d'une 
famille  de  riches  négocians  d'Ulm  en  Souabe,  et  fut  envoyé  à 
douze  ans  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il  fit  beaucoup 
de  progrès  dans  l'étude  des  belles-lettres  grecques  et  latines.  En 
1626,  il  se  rendit  à  Paris,  et  s'y  appliqua  à  l'étude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  Il  prit,  en  i63i, 
à  Montpellier  le  grade  de  docteur,  alla  faire  son  stage  de  pra- 
ticien a  Pont-de-Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  s'établir,  en  i635, 
à  Lyon,  où  il  fut  aggiég;-  la  même  année  au  Collège  des  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita,  en  i645,  un  brevet  de  méde- 
cin par  quartier  de  Louis  xiv ,  sans  l'avoir  sollicite.  Spon 
mourut  à  Lyon,  où  il  était  fort  chéri,  le  21  février  1684.  Il 
publia  les  ouvrages  suivans  : 

Sybilla  medica.  Lyon,   i6(!i  ,  in-4°. 

CTest  une  traduction  en  a  ers  latius  des  Pronostics  dUIippocratc.  Spon 
avait  aussi  traduit  les  Aphorisines,  qui  n'ont  pas  paru. 

Musculoruin  microcosmi  origo  et  inserlin.  (Bibliothèque  analomiquo 
de  Manget). 


3.48  SPON 

Pharmacopée  de  Lyon  et  appendice  chimique  à  la  pratique  de  Pareda 
Il  laissa  beaucoup  de  manuscrits  en  prose  et  en  vers  lalins  Lous  relatifs 
à  la  médecine  ,  et  fut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  litre  suit  : 
Joannis  Sclienckii  observationes  medicœ.  Lyon  ,  i6/f4>  in-fol. 
Htèronimi  Cardani  opéra  omnia.  Lyon,   iGo3,  10  vol.  in-fol. 

(r.  desgenettes) 

SPON  (Jacques),  fils  du  précèdent,  naquit  à  Lyon  en  1647, 
et  fut  élevé'  dans  le  calvinisme.  Reçu  docteur  dans  la  Faculté 
de  médecine  de  l'Université  de  Monlpelliéï  en  1667,  il  fut 
uggrégé  au  Collège  des  médecins  de  Lyon  en  1669.  Quelques 
années  après  il  entreprit  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livra 
à  l'élude  de  l'histoire  naturelle,  des  maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquités.  De  retour  en  France,  Spon  publia  ses 
voyages,  ainsi  que  différens  autres  écrits  très-eslimés.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  résolut  d'aller  s'éta- 
blir h  Zurich,  où  son  père  avait  obtenu  le  droit  de  bourgeoi- 
sie- mais  il  tomba  malade  en  roule,  et  mourut  à  Yevav,  dans 
le  canton  de  Berne,  le  25  décembre  i685.  On  a  de  lui  : 

Recherches  des  antiquités  et  des  curiosités  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon  , 
i6;3  ,  in-8°. 

Discours  sur  une  pièce  curieuse  du  cabinet  de  J.Spon.  Lyon ,  1674,  in-8°. 

Ignolorum  ulque  obscurorum  quorumdum  deorurn  arœ.  Lyon ,  1676  , 
in-8°. 

Miscellanea  erudilœ  antiquitalis.  Lyon,  1C7G  et  i685,  in-fol.  avec  fig. 

Lettre  au  Père  de  la  Chaise  sur  V antiquité  de  la  religion.  ( )  , 

in-12. 

Voyages  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant ,  faits  en  167& 
et  1G76.  Lyon  ,  1677  ,  3  vol.  in-12.  -  La  Haye  ,  1680  et  1689,  2  vol.  in-12. 

Réponse  à  la  critique  publiée  par  Gudlct  contre  ces  Voyages.  Lyon , 
1G79  ,  in-12. 

Histoire  de  la  ville  de  Genève.  Lyon  ,  1G82,  2  vol.  in-12.  -  Utrccht , 
i685.  -Genève,  1700,  2  vol.  in-4°.  et  4  vol.  in-12,  avec  des  figures  et 
des  noies  de  Gautier. 

Observations  sur  les  Jièvres  et  les  fébrifuges.  Lyon,  168 1  et  1684  ,  in-12. 
-Trad.  en  anglais,  Londres,  1682,  in-12. 

Recherches  curieuses  d antiquités.  Lyon,  i683  ,  in-4°. ,   avec  fig, 

On  y  lit  une  dissertation  qui  tend  à  prouver  qu'il  n'est  pas  vrai  que  la 
médecine  ne  fiât  exercée  à  Rome  que  par  des  esclaves  ,  et  que  les  méde- 
cins en  aient  jamais  élé  bannis. 

Jlphorismi  novi  ex  llippocralis  operibus  passim  collecti.  Lj'on ,  1684  , 
in-12.  En  grec  et  en  lalin  avec  des  noies. 

Spon  a  traduit  aussi  en  latin  le  Traité  sur  fuiage  du  thé.  du  a<Je  et 
du  chocolat,  qui  avait  d'abord  paru  sous  le  pseudonyme  de  Pliilippe-Sil- 
veslre  Dufour  ,  quoiqu'il  en  fut  lui-même  l'auteur  (  Paris,  i685  ,  in-12. 
-Genève,  1G99,  in-12),  sous  ce  litre:  Tractatus  de  potu  caphé ,  de 
chiiiensiuin  thé  et  de  chocolatâ  ,  cu/n  nolis.  Ce  qui  concerne  le  caié  a  été 
publié  de  nouveau  et  séparément  avec  des  notes  par  J.  Manget ,  sous  ce 
titre  :  Bevanda  Asiatica  ,  id  est,  physiologia  potûs  cajfe '(  Léipzick, 
1705,  in-}°.). 

Spon  a  encore  été  l'éditent'  du  traité  de  Pons  sur  les  melons,  et  du 
Voyage  du  Congo  de  Huguetan.  Il  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  1" 
'^lo.^saire  de  Ducange  dans  l'intention  de  le  perfectionner. 

(  R.    DESOr.NETTEs''' 
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SPRENGEL  (  Couivr),  professeur  de  botanique  a  l'Univer- 
sité de  Halle,  depuis  1797,  né  a  Boldekow,  dans  la  Poméranie, 
le  3  août  1766.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importais, 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  son  Histoire  de  la  méde- 
cine et  ses  Institutions.  La  première  est  un  travail  immense 
journellement  utile  aux  médecins  studieux ,  qui  manquaient 
jusqu'ici  d'un  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
études.  Les  Institutions  sont  l'ouvrage  d'un  savant  éclectique, 
qui  était  convaincu  de  la  nécessité  de  rechercher  les  lois  de 
l'organisme  malade,  en  portant  dans  la  pathologie  la  connais- 
sance des  lois  de  l'organisme  en  santé;  mais  a  l'époque  où  cet 
ouvrage-,  très-remarquable  d'ailleurs,  fut  composé,  la  physio- 
logie générale  était  trop  dynamique,  pas  assez  organique,  et 
même  encore  aujourd'hui  elle  ne  l'est  point  assez.  Cet  ouvrage 
devra  être  médité  attentivement  par  tout  écrivain  qui  aspirera 
à  l'honneur  de  publier  des  institutions  de  médecine  en  rapport 
avec  l'état  actuel  de  la  science  ;  il  lui  épargnera  bien  des  re- 
cherches, et  surtout  bien  des  tâtounemens  et  bien  des  erreurs. 

Spécimen  inaugurale ,  sistens  rudimentorum  nosologiœ  dynamicorum 
prolegotnena.  Halle  ,   1787,  in-8°. 

Programmata  quœdam  ,  articidum  CXLVII  constitutionis  criminalis 
Carolinœ  iilustrantia.  Halle,  1787  ,  in-8°. 

Beytraege  zur  Geschichte  des  Puises,  nehst  einer  Probe  sciner  Kom- 
mentarien  ueber  Hippocrales  ApJiorismen.  Léipzick  et  Breslau ,  1787, 
in-8°. 

Galen's  Fieberlehre.  Breslau  et  Léipzick,  1788,  in-8°. 

Apologie  des  Hippokrates  und  seiner  Grundsaetze.  Léipzick,  tome  I, 
1789  ;  II,  1792,  in-8°. 

Neue  litterarische  Nachrichten  fuer  Aerzte  ,  TVundasrzle  und  Natur- 
forscher  aufdas  Jahr  1788  und  1789.  Halle,  1789,  in-8°. 

Dissertatio  de  historiâ  doctrinœ  medicor-um  organicœ.  Halle,  1790  » 
in-8°. 

De  ulceribus  virgee ,  tentamen  historico- chirurgicum.  Halle,  1790, 
in-8°. 

Historiâ  lins  de  loco  venœsectionis  in  pleuritide ,  seculo  XVI  im- 
primis  habilœ  venlilatur.  Halle,  1793,  in-8°. 

Versuch  einer  pragmatischen  Geschichte  der  Medicin.  Halle,  179a- 
1794,  in-8°.-Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paris,  i8i5-i820, 
9  vol.  in-8°. 

Beytraege  zur  Geschichte  der  Medicin.  Halle ,  1 794_I796 ,  3  vol.  in-8°. 

Handbuch  der  Pathologie.  Léipzick  ,  1795-1797,  3  vol.  in-8°. 

Antiquitales  botnnicœ.  Léipzick,  1798,  in-4°. 

Der  iotanischc  Garten  der  Unhersitaetzu  Halle  im  Jahr  1799.  Halle, 
1800,  in-8°. 

Kritischer  Uebersicht  des  Zustandes  der  Arzneyhunde  in  dem  letzten 
Jahrzehend.  Halle,  1801  ,  in-8°. 

Haudbuch  der  Semiolik.  Halle  ,  1S01  .  in-8°. 

Erster  Nachtrag  zu  der  Besclireibung  des   Botanischen   Gartens   der 
Unwersitaet  zu  Halle.  Halle,  1801,  in-8°. 
Ardeitung zur  Kenntniss  der  Gewuechse.  Halle,  1802-1804  ,  3  vol.in-8" 

Geschichte  der  Medicin  in  Auszuege.  Halle  ,  1804  ,  iu-8°. 

Geschichte  der  Chirurgie.  Halle,  t8o5,  in-8°. 
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Florœ  halensis  tentamcn  novum.  Halle,  1806 ,  hi-8°. 

Maniissq.  prima  Jlorœ  lialensis.  Halle,  1807,  in-8*. 

Historia  rei  herbariœ.  Amsterdam  ,   1807-1808,  in-8°. 

Handbuch  der  Gcsundheit  uud  des  langen  Lebens.  Halle  ,  1808,  in-8°. 

Jnstitutiones  medicœ.  Halle,  1809,  in-4°.  -  Milan  ,  1816,  n  vol.  in-8°. 

Von  déni  Bau  und  der  Natur  der  Gewaechse.  Halle,  1812  ,  in-8°. 

Plantarum  umbellijerarum  denub  disponendarum  prodromus.  Halle  , 
i8i3,in-8°. 

Plantarum  minus  cognitarum  pugillus  primus.  Halle,  i8i3,  in-8°. 

Neue  Entdeckungen  im  ganzen  Ùm fans  der  Pflanzenkunde.  Léipzick , 
1820-1800,  3  vol.  111-80. 

Springel  (Chrétien-Conrad) ,  né  à  Brandebourg  le  21  septembre  1750, 
s'est  aussi  livré  à  l'étude  de  la  botanique.  Il  a  publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  s'est  attaché  à  faire  ressortir  le  rôle  que  les  insectes  jouent  dans 
la  fécondation  des  plantes. 

Das  entdeckte  Geheimniss  der  Natur  im  Bau  und  in  der  Befruchtung 
der  Blumen.  Berlin,  1793,  in-4°.  (o.) 

SPRliNiGSEELD  (  Gottlob-Charles  ),  né  à  Weissenfels  Je 
•2J  juillel  1714?  pratiqua  la  médecine  en  cette  ville,  après  avoir 
étudié  dans  plusieurs  Universités  d'Allemagne,  et  pris  Je  bon- 
net doctoral  à  Léipzick.  Le  duc  Jean-Adolphe  Je  combla  de 
faveurs,  et  lui  confia  la  direction  du  théâtre  d'anatomie  qu'il 
avait  institué  en  faveur  des  jeunes  chirurgiens.  A  la  mort  de  ce 
prince,  la  ville  de  Weissenfels,  qu'il  avait  rendue  très-florissante, 
redevint  un  désert,  et  Springsfeld  la  quitta  pour  aller  s'établir 
à  Carlsbad;  mais  dégoûté  des  persécutions  dont  son  titre  de 
protestant  était  plutôt  le  prétexte  que  le  véritable  sujet,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  a  Vienne,  où  il  mourut  le  i3  mars  1772, 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  de  partium  coalescentiâ  morbosd.  Léipzick,  1738,  in-4°. 

V ntersuchung ,  vas  das  Maennliche  in  der  Beredsamkeit  sey?  Weis- 
senfels, »745,  in-4°. 

lier  medicum  ad  thermos  Aquisgranenses  et  Jontes  Spadanos.  Léip- 
zick, 1748,  in-8°. 

Abhandlung  vom  Carlsbade.  Léipzick,  17491  in-8°. 

De  prœrogativâ  thermarum  Carolinarum  in  dissolvendo  calculo  ve- 
sicœ  prœ  aquâ  calcis  vivœ.  Léipzick  ,  1756,  in-4°.  (o.) 

STAEliELIN  (Benoit),  né  à  iiàte  eu  1695,  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  et  entreprit  ensuite  des  voyages  dans  di- 
verses contrées  de  l'Europe,  afin  de  perfectionner  les  connais- 
sances qu'il  avait  acquises,  et  surtout  de  s'en  procurer  de  plus 
étendues  en  botanique  ,  science  vers  laquelle  il  sesentaitentraîné 
par  un  goût  particulier.  Hallcr,  dont  il  fut  le  disciple,  se  fit 
souvent  accompagner  par  lui  dans  ses  excursions  botaniques 
sur  les  Alpes.  En  17-27  ,  il  obtint  à  Bàle  la  chaire  de  physique, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  2  août  1760.  Ses 
ouvrages,  qui  sont  peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

Dissertalio  de  solidorum  corporis  humuni  adtrilione  et  dissipationc . 
Bàlc  ,  1710,  in-4°. 
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Thèses 'physico-anatomico-botanicœ  ,  ad  classent  flore  composite  per- 
tinentes. Bàle,  1715,  in-4°. 

Positiones  ex  philo sophiâ  Lockianâ.  Bàle,  1731  ,  in-4°. 

Tentamen  medicum  de  pollinis  staminei globulis ,  liquore  et  particulis  , 
de  matériel  vegetctbili  Jl '  oodwardi ,  de  particulis  Jloris  à  slaminibus  et 
lubis  difersis.  Baie,  1722,  in-4°. 

Tentamen  physicum  de  analysi  corporum.  Bàle,  1724  >  iu-4°- 

Dissertatio  de  propagatione  luminis.  Bàlc,   1727  ,  in-4°. 

Observaliones  anatomico-botanicœ .  Bàle,  1728,  in-4°. 

De  elastris  et  par tibus  jloris  à  staminibus  diversis ,  de  subsaltu  parli- 
cularumequiseti.  Bàle,  1781,  in-4°. 

Epistola  eucliaristica  in  quâ  traduntur  quœdam  obscivationes  circà 
structurant  et  dissclutionem  silicum  et  calculorum.  Bàle,   1742,  in-40. 

Cet  opuscule  est  consacré  au  fameux  remède  de  mademoiselle  Stephens, 

Staehelin  (Jean),  également  médecin  de  Bàle,  a  publié: 

Dissertatio  de  operatione  cœsareâ.  Hàle,  1^44  ■>  ÎQ-4°- 

Dissertatio  de  injanlicidio  quandoque  licito.  Bàle,   1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  elastïcitale  aeris.  Bàle,  ly^ç),  m-l\0. 

Thèses  medicœ,  anatomicœ  et  botanicœ.  Bàle,  1761,  in-4°. 

Spécimen  observationum  medicarum.  Bàle,  1753,  in-4°.  (z.) 

STAHL  (Georges -Ernest)  naquit  à  Anspach  ,  en  Fran- 
conie,  le  21  octobre  1660.  Son  goût  pour  la  chimie  se  mani- 
festa de  si  bonne  heure,  qu'il  savait  par  cœur,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  la  chimie  philosophique  de  Barner.  11  alla  étudier 
la  médecine  à  Icna,  fut  reçu  docteur  en  1684,  et  commença 
à  se  faire  remarquer  très-avanlageusement  par  les  cours  parti- 
culier qu'il  fit  aux  éludians  de  cette  Université. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  dès  1687  ^nl  Pro" 
cura  la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  cour  de  Weimar,  de- 
venue, de  notre  temps,  le  séjour  des  esprits  les  plus  distingués 
de  l'Allemagne. 

Frédéric  Hoffmann  ,  désirant  se  rapprocher  de  Stahl  et  le 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  théâtre,  le  fit  appeler, 
en  1694»  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle ,  en  Saxe  ,  dont 
il  était  alors  l'ornement.  Stahl,  altier  et  ambitieux,  reconnut 
mal,  dans  la  suite,  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  ne 
doit  être  ici  question  que  de  l'emploi  qu'il  fit  de  ses  talens  et 
de  son  génie ,  et  non  pas  de  son  caractère  moral. 

Trois  illustres  médecins  contemporains,  Hoffmann,  Stahl  et 
Boerhaavc,  ont  dominé  dans  les  écoles  au  commencement  et 
fort  avant  dans  le  dix-huitième  siècle,  pour  avoir,  en  réunissant 
une  multitude  de  faits  nouveaux ,  offert  chacun  un  système 
différent  ou  un  vaste  ensemble  de  doctrines  nouvelles.  Hoff- 
mann est  le  chef  des  solidistes  ;  Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes  ;  on  place  d'ordinaire  Boerhaavc  à  la  tète  des 
mécaniciens  ,  encore  qu'il  soit,  pour  ceux  qui  l'ont  bien  étu- 
dié ,  le  premier  modèle  des  éclectiques. 

Les  principes  fondamentaux  du  système  de  Stahl  sont  :  que 
l'âme  raisonnable  de  l'homme  préside  a  la  conservation  de  son 
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existence.  Ceci  est  appuyé  sur  ce  que  les  médecins  de  tous  les 
temps  ont  observé  que  l'organisme  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  laquelle  il  résiste,  dans  plusieurs  cas,  aux  im- 
pressions nuisibles  dont  il  est  menacé.,  et  modifie  utilement 
ou  éloigne  les  dérangeiuens  qui  viennent  du  dehors  ou  s'élè- 
vent dans  l'intérieur.  Celte  propriété  a  été  appelée  force  con- 
servatrice et  médicatrice  de  la  nature.  Stahl  avance  que  dans 
plusieurs  circonstances  l'âme  agit  indépendamment  du  corps , 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qui  naisse  de  cet  état, 
elle  aperçoit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran- 
gemens  ,  et  qu'elle  excite  des  mouvemens  propres  à  les  pré- 
venir ou  a  les  détruire.  Les  principes  énoncés  ci-dessus  con- 
duisent directement  à  une  expeclaticn  presque  absolue  ,  que  le 
vulgaire  de  tous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  c'est  d'ordinaire  le  retranchement  de  l'igno- 
rance. Cette  manière  d'envisager  la  médecine  se  réduit,  poul- 
ies praticiens  d'ailleurs  instruits  (car  ma  pensée  se  détourne  de 
ceux  qui  usurpent  l'enseignement  des  théories),  elle  se  réduit, 
suivant  l'heureuse  expression  de  l'un  de  nos  grands  maîtres,  à 
une  longue  méditation  sur  la  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  h  la  médecine  par  Stahl  et 
ceux  qui  l'ont  pris  pour  guide,  ou  qui  l'ont  précédé  de  quelques 
pas  dans  la  même  route.  Nous  n'ignorons  pas  que,  singulière- 
ment attentifs  à  étudier  la  marche  de  la  nature  ,  ils  nous  ont 
donné  d'excellentes  observations,  presque  toutes  rédigées  avec 
une  finesse  de  tact,  et  maniées  avec  une  dialectique  également 
remarquable.  Avouons  donc,  après  cet  hommage  rendu  à  la 
vérité  ,  les  motifs  qui  nous  ont  engagés  à  émettre  quelques  ré- 
flexions critiques  sur  le  système  des  animistes.  Suivant  nous, 
cette  règle  de  conduite  impose  au  médecin  une  sorte  de  quié- 
tude qui  le  condamne  à  l'inertie  ,  et  le  détourne  de  l'emploi 
des  médicaincns  les  plus  énergiques  et  les  plus  éprouvés.  Stahl 
n'a  pas  mérité  tous  ces  reproches;  en  effet,  il  était  tiop  grand 
chimiste  et  trop  habile  observateur  pour  ne  pas  apprécier 
l'action  des  médicamens  ;  mais  il  les  soumettait  à  son  auto- 
cratie ,  et  enseignait  qu'ils  agissaient  matériellement  sur  des 
organes  aussi  matériels  ,  sous  la  puissance  et  la  direction  de 
l'àmc  rationnelle.  Cependant,  dans  l'une  de  ses  plus  estimables 
productions  (Préface  du  Conspectus  therapeiœ  specialis)  , 
Stahl  a  fait  une  singulière  concession  ;  c'est  que  son  principe 
général  ,  son  autocratie  ,  n'était  pas  d'une  indispensable  né- 
cessité ;  ce  qui  était  dire,  en  d'autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  hypothétique  ,  et  n'influait  pas  ,  d'une  manière 
essentielle  ,  sur  le  traitement  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  fut  combattu  h  sa  naissance  ,  avec  beaucoup  d'égards  pour 
la  personne  de  son  auteur,  par  Frédéric  Hoffmann  (Commen- 
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tarius  de  différentiel  inter  Hqffmannii  doctrinam  medico-me- 
canïêam  et  G.E.  Sthalli  medico-organicam). 

Les  opinions  de  Stahl  ,  à  quelques  modifications  près,  ont 
été  embrassées  el  soutenues  par  des  hommes  d'un  grand  mé- 
rite, tels  que  Perrault,  Nichols,  Mead  ,  Porterfield  ,  Simson  , 
Caubius,  el  Sauvages  plus  particulièrement  encore. 

Des  choses  assez  peu  importantes  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supérieure  sur  les  destinées  des  hommes  les  plus 
distingués;  tel  fut  pour  Stahl  le  fait  suivant  :  Quelques  étu- 
dians  en  théologie  de  Magdebourg  portèrent,  un  jour  de 
congé  et  au  milieu  de  l'hiver,  dans  une  maison  de  campagne 
peu  distante  de  la  ville,  un  livre  de  nécromantie  ,  et  ià , 
groupés  autour  d'un  poêle  fortement  chauffé  avec  du  charbon 
de  beis  ,  ils  se  mirent  a  lire  et  à  faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d'instans  après  leurs  têtes  s'embarras- 
sèrent et  s'appesantirent,  la  respiration  et  la  circulation  se  ra- 
lentirent, et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Ne  les 
voyant  pas  sortir  à  l'heure  accoutumée  ,  et  ne  les  entendant 
pas  répondre  aux  coups  réitérés  frappés  à  la  porte,  on  monta 
avec  des  échelles  à  la  hauteur  des  fenêtres  très-élevées,  d'où 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  figures  mystérieuses. 
On  fut  long-temps  avant  de  pouvoir  ouvrir;  alors  la  foule, 
forçant  la  porte,  fut  de  suite  convaincue,  et  affirma,  sans 
aucun  examen,  qu'ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu'ils 
avaient  témérairement  évoqué.  Stahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu'un  fait  très-naturel,  et  en  donna  l'explication  :  tout  ortho- 
doxe que  son  autocratie  eût  dû  le  faire  paraître,  il  y  eut  contre 
lui  un  déchaînement  général ,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
l'autorité  du  grand  Electeur,  prince  fort  éclairé,  pour  impo- 
ser silence  aux  adversaires  de  Stahl.  Plus  tard,  en  1716,  il 
fut  appelé  à  Berlin  par  Frédéric  Guillaume,  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Slhal  a  encore  plus  de  droits  à  notre  admiration  comme 
chimiste  que  comme  médecin.  Fourcroy,  traçant  l'histoire  de 
la  chimie  philosophique,  a  dit  de  lui  :  «  Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatigables,  il  s'éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  demi-siècle  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a  su  pré- 
senter l'ensemble  le  plus  imposant  ,  le  système  le  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L'illustre  Stahl,  éclairé  par  les  travaux  et  les 
vues  de  Kunckel ,  el  surtout  de  Becker,  dont  il  commenta  les 
ouvrages,  imagina,  sur  le  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
qu'il  accorda  avec  tous  les  faits  connus  jusqu'à  lui ,  et  qui,  sous 
le  nom  de  phlogistique  ,  nommé  auparavant  terre  inflam- 
mable par  Becker,  offrit  pour  la  première  fois  une  idée  mère  , 
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embrassant  toute  la  sttence  ,  en  réunissant  toutes  les  parties, 
digne  ,  en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doues  d'un 
esprit  philosophique.  » 

Stahl  a  eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  plus 
distingués  ,  tels  cpie  Freind  ,  Shaw  ,  Baron  ,  les  deux  Rouelle  , 
Macquer,  Pott ,  Cronstedt,  Wallérius,  Lehman,  Gellert,  Mar- 
gralf,  Newmau,  et  une  foule  d'autres. 

Fragmentorum  œtiologiœ  physiologico  -  cliymicœ  ex  indaqatione  sensu 
rattonali,  seu  cornmunum  ad  concipiendam  notitiam  mechanicam  de  ra- 
re factione  chymicd,  prodromus  de  indagatione  chymico  -physiologicâ. 
Iéna  ,  i683  ,  in-i2. 

On  aperçoit  déjà,  dans  cet  opuscule,  qui  fut  la  première  production 
de  Stahl ,  le  germe  de  ce  style  obscur  qu'il  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
écrits.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  le  jeune  candidat  se  montra  peu 
prodigue  d'éloges  envers  les  préparations  chimiques  appliquées  aux  usages 
de  la  médecine. 

Dissertatio  de  intestinis  eorumque  morhis  ac  symptomatibus  cognos- 
cendis  et  curandis.  Iéna,  i6S4>  in"4°- 

C'est  la  thèse  de  réception  de  Stahl ,  qui  la  soutint  sou&  la  présidence 
de  Crause. 

Dissertatio  de  sanguificalione  in  corpore  sernel  formato.  Iéna,  iG84  > 
in-V>. 

Dissertatio  de  febre  pelechiali  seu  purpuratâ.  Iéna,  1.685,  in-4°- 

Dissertatio  epistolica  de  molu  tonico  vitali  indeque  pendente  mntu 
sanguinis  pardculari ,  in  qui!  demonlrantur ,  stante  circulalione ,  sangui~ 
nem  et  cum  eo  commeantes  humores  ,  ad  quamlibel  corporis  partent  spe- 
cialem  prœ  uliis  copiosiàs  dirigi  et  propelli  posse ,  ex  phenomenis  prac- 
ticis  clinicis  re  vêtus  deductione  novum  argumentun? .  Iéna,  1692,  in-4°- 
-Halle,  1702,  in-4°. 

Vindiciœ  theotiœ  verœ  medicœ  ,  supeifluis  alienis  falsis  ex  incongruis 
anatomiœ  ,  cliymiœ ,  physicœ  applicalionibus  prognatis.  Halle,  1(394  > 
in-4°. 

Dissertatio  de  mensium  muliebrium  fluxu  secundum  naturam  et  sup- 
pression prœter  naturam.  Iéna,   1694  -  in~4°. 

Dissertatio  de  comniotione  sanguinis  translatoriâ  et  eluctaloriâ.  Iéna  , 
1G9J,  in-4°. 

Programma  de  synergià  naturœ  in  medendi.  Halle,  iGg5,  in-4°. 

Dissertatio  de  passionibus  animi  corpus  humanum  varié  alleranlibus. 
Halle,  1691 ,  in-4°. 

Problemata  practica  febrium  patliologiœ  et  therapiœ  luculenter  et 
quoad  ficri  potes t  démonstrative  evolvendœ  fundamenli  loco  inservientia. 
Halle,  i6g5,  in-4°. 

Positiones  de  mechanisnio  motûs  progressivl  sanguinis,  quibus  motâs 
touicus  partium  porosarum  nécessitas  ud  niotum  sanguinis ,  lymphœ,  seri 
dirigendum  admiltendum  vel  excLudendum  demonstralur.  Halle,  1695, 
iu-4°. 

Positiones  de  œstu  maris  microcosmici  s.  fluxu  et  rejluxu  sanguinis 
prœcipuè  in  paroxysmo  fcbrili  tertianario  in  sensus  inturrente.  Halle, 
1696,  in-4°. 

De  nutocrutiâ  naturœ  s.  spontaneo  morborum  excussione.  et  cotwales- 
cenlid.  Halle,  10*96,  in-4°. 

Programma  de  naturd  ut  subjecti  pliysiologiœ  et  de  super/luis  anato- 
micis.  Halle  ,   1606,  in-4°. 

Zymotechnia  fundamentalis ,s.  ferme ntationis  theoria  generalis.  Halle, 
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1697  .  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Francfort,  1734,  in-8°.;  Stettin  ,  1748, 
in-8°. 

Temperamenli  physiologico  -phrsiognomico  -  palhologico  -  mechanica 
cnucleatio.  Halie  ,  1697,  in-4°.  -  Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1716, 
in-80.;  Ibid    i-/>3  ,  in'-8°. 

Dissertatio  du  mnlubus  humorum  spasmodicis  à  motu  pidsûs  ordinarii 
diversi*.  Halle,  1697,  in_4° 

Dissertatio  de  impotcntin  virili.  Halle,  1697  >  in"4°- 

Observatiomun  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  V  noveniber, 
quô  sistitur  anchiater  s .  vencnum  pro  remedio  venditum  febrifugum  ne- 
quissimum.  Halle,   1697,  ln~^0' 

Dissertatio  de  infrequentiâ  morborum  personali .  Halle,  1G97  ,  in-4°. 

Programma  de  historiâ  medico-practicû.  Halle,  1697,  in-40. 

De  venœ  poriœ  porta  maloruin  hypochondriacosplenitico-suffocatwo- 
hysterico-hœmorrhoidariorum.  Halle,    1G98,    in-4° .  -  Ibid.    1703,   in-4°. 

-  Ibid.  1^2-2  ,  in-4°.  -  Ibid.  1751  ,  in-4°- 

Observalionum  cliyniico-pliysico-medico-curiosarum  mensis  tertius. 
Halle,  ,698,  in-4°. 

Dissertatio  de  morborum  cetaVmi  fundamentis  pathologico  -therapeu- 
ticis.  Halle,  1698,  m-!\°.-  Ibid.  1702,  in- 4°.  -Trad.  en  allemand,  Léip- 
zick, 1718,  in-8°.j  Ibid.  1720,  in-8°. 

Programma  de  morbis  contumacilats.  Halle,  1G98  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  motu  sanguinis  hœmorr/ioidali  et  hœmorrhoidibus  ex- 
tcrnis.  Halle,  1698,^-4°.  -  Ibid.  1705,  'm-!^° .  -  Ibid.  1722,  in-4°.-Trad. 
en  allemand,  Léipzick,  1729,  in-8°. 

Dissertatio  de  stochasmo  medico.  Hdie,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhoidu  m  internor-um  motu  et  ileo  kœmaùle  Ihp- 
pocratico.  Halle,  1698,  in-4°.  -  Ibid.  1707,  in-4°. 

Observalioncs  chyrmico-physico-medico-curiosœ  ,  s.  histoî'ia  Jebris  epi- 
demicœ  petechizantis  et  meihodi  curationis  ejusdcm.  Halle ,  1O98,  in-4° 

-  Ibid.  17 i5,  in~4°. 

Programma  de  bono  theorelico ,  malo  praclico.  Halle,  1698,  in-4°- 

Dissertatio  de  morbis  habitualibus.  Halle.  1698,  in-4°. 

Programma  de  cephalalsid  iliaco-hœmolicâ.  Halle,  1698,  in-4°- 

Podagrœ  nova  pathologia.  Halle,  i6y8  ,  ra'-4°.  -  Ibid.  1704,  in-4°. - 
Ibid.  1710  ,  in-4°. 

Programma  de  palhologiâ  saLsâ.  Halle,  1698,  in-4°- 

De  requisitis  bonœ  nutricis.  Halle,  1698,  in-4°.  -Ibid.  1702,  in-4°. - 
Trad.  en  allemand,  Halle,  1724,  in-8°. 

Dissertatio  de  commotionibus  sanguinis  aclivis  et  passivis.  Halle  ,  169S, 
in-4°. 

Venœsectionis  patrocinium  et  de  ej'us  usu  et  abusu.  Halle  ,  1698,  in-4°. 
-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  in-80.;  Ibid.  1728,  in-8°. 

I njlammationis  vera  pathologia.  Halle  ,  1698  ,  in-J|°.  -  Ibid.  1 705  ,  in-4°. 

Programma  de  œstimatione  parlium  et  lœsionum.   Halle,  1698,  in-4°- 

Programma  de  certitudine  artis  medicœ.  Halle,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  lumbricis  Lerrestribus.  Halle  ,  1698,  in-4°« 

Nova  pathologia  calculi  renum.  Halle,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  cornu  cerui  deciduo.  Halle,  1G99,  in~4°- 

Dissertatio  de  sanguisugarum  utilitate.  Halle  ,  1G99  ,  in-4°.  -  Ibid, 
1703,  in-4°.  .... 

Programma  de  abslinentid  et  nauseà  cnrniwn  in  morbis,  prœserlur 
acutis.  Halle,  1699  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  heclicd Jebre .  Halle,  1699,  in-jd. 

Dissertatio  de  novo  spedfico  antiphthisico  equilatione.  Halle  ,  iGqi). 
in-4°. 

Palhologiœ  fundamenla  praclicœ.  Halle,  1G99,  ,n'4°- 
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Dissertatio  de  calculorum  generatione  s.  lithogenesi.  Halle,  1699,  in4°. 

Programma  de  sterilitatejieminarum  per  œtutem.  Halle,  1699,  in-40. 

Disserlatio  de  cancro.  Halle,  1699,  iu-4°. 

Dissertatio  de  œgro  hœmoptysi  laborante.  Halle,  1699,  m-4°. 

Programma  de  empirid.  Halle,  1^99,  in-4°. 

Disserlatio  de  a.J^»cf)dyict  s.  intemperantiâ  edendi.  Halle,  1700,  in-4°. 

Disserlatio  de  J'acie  morhorum  indice.  Halle,  1700,  in-4°. 

Programma  de  Arislotelis  errore  circà  definilionem   naturce  correcto. 
Halle  ,  1700,  in-40. 

Dissertatio  de  dijfcrcntiâ  rationis  et  ratiocinationis.  Halle,  1781,  in-4°. 

Disserlatio  de  febris  ralionali  ratione.  Halle,   1701,  in-4°. 

Programma  :  anomalias  moluum  vilalium  pathelicas  non  esse  tumul- 
luarias  aut  lurbulentas.  Halle,  1701,  in-4°. 

Disserlatio  de  vitd.  Halle,  1701  ,  in-4°. 

Disserlatio    de    apostaseos   et    apostematum    Hippocratis   differentiâ. 
Halle,  170 1,  in-40. 

Disserlatio  de  scarificatione  narium  JEgyptiacd.  Halle,  1701  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  phlcbolomid.  Halle,  1701  ,  in-4°»-Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1711S ,  in-8°. 

Disserlatio  de  abscessu  s. jurunculo.  Halle,  1701,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jelribus  biliosii.  Halle,  1701 ,  in -4°. 

Disserlatio  de  febris  in  génère  historid.  Halle,  17  01  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  curalione  inclioalà.  Halle,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  hjrdrope,  ascitc  prœcipuè.  Halle,  1702,  in-4°- 

Dissertatio  de  vilro  anlimonii.  Halle  ,   1702  ,  in-4°. 

Cogitationes  de  medicind  medicinœ  necessarid  et  de  nalurà  sensu  me- 
dico.  Halle,  1702  ,  in-40. 

Dissertatio  de  j'ebrium  pathologid  in  génère.  Halle,  1702,  in-4°. 

Excusalio  respondens  examini  pulsûs  céleris  et  frcqueatis.  Halle,  1702, 
in-4°. 

Disserlatio  de  malignitatis  prœprimis  felrilis  indole.  Halle,  i702,in-4°. 

Programma  de  periculo  noni  diei  in  acutis.  Halle,  1702,  in-.|°. 

Mords  tlieoria  medïca.  Halle,  1702,  in-4°. 

Programma  de  operalionibus  medicis.  Halle,  1702,  in-4°. 
•     Dissertatio  de  morbis  corruplis.  Halle,  1702,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1726,  in -8°. 

Dissertatio  de  ajféctibus  periodicis.  Halle,  1702,  in-4°- 

Dissertatio  de  ajjectibus  oculnrum  in  génère.  Halle,  1702,  in-4°. 

Programma  de  methndo  medicandi.  Halle,  1702,  in-4°. 

Disserlatio  de  rnensium  insolilis  viis.  Halle,  1702,  in-4°- 

Disserlatio  de  fistidd  lachrymali.  Halle,  1702,  in-40. 

Programma  de  sollicita  diœld.  Halle,  1702,  in-4". 

Programma  de  curatione  in  chartâ.  Halle,  1702,  in-4°- 

Disserlatio  de  spasmis.  Halle,  1702,  in-4". 

Programma  de  vesicatiune  œgrotorum.  Halle,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  alterantibus  et  specificis  in, génère.  Halle,  1700,  in-4°. 

Programma  nripi  <puo-ea>ç  a.ira.iS'ianot/.  Halle,   1703,  in-4   . 

Disserlatio  de  naturœ  erroribus  medicis.  Halle,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  evacuantibus  seleclioribus.  Halle  ,  1703  ,  in-4°- 

Programma  de  dissensu  medicorum.  Halle,  170a,  in-4°- 

Dissertatio  de  venœsectionc  in  morbis  acutis.  Halle,  1703,  in-4°. 

Disserlatio  de  morbo  hypochondriaco  hyslerico.  Halle,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  Halle,  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  empeirid  ralionali  médita.  Halle,  1704  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  J'undamenlis  theoriœ  meiiicœ.  Halle,  1704,  in-4". 

Dissertatio  de  consulta  utilitale  hœmorrhoidum.  Halle,  1704,  in-4° 

Dissertatio  de  J'ebrium  thérapie  in  ger.rrr.  Halle,  rn'|,  in-4°. 
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Programma  de  philosophiâ  Hippocratis.  Halle,  1704  ,  in-4°. 
Disserlalio  de  /nterperarum  adfectibus.  Halle,  1704,  in-40. 
Dissertatio  de  abortu  et  fcelu  mortuo.  Halle,  1704,  in-40. 
Disserlalio  de  no\>itatibus  medicis  in  génère.  Halle  ,   1704  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  infa niurn  adfectibus.  Halle,  1705,  in-4°.  -Trad.  en  alle- 
mand ,  Léipzick,  1718,  in-S°.  ;  Ibid.  1780,  in-8°. 

Dissertatio  ae  medicinœ  et  cltirurgiœ  perpetuo  nexu.  Halle  ,  1705,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbis  acutis.  Halle,  170^,  in-4°. 
Dissertatio  de  vidnerum  lelhalitate.  Halle,  1705,  in-4°. 
Dissertatio  de  frequentiâ  morborum  in  corpore  humano  pree    brutis. 
Halle  ,  1705  ,  in-4°. 

Programma  de  morbis  naulicis.  Halle,  1705,  inw}0. 
Dissertatio  de  consuetudir.is  ejjicaciâ  gcnerali  in  actibus  vitalibus  se- 
cundùm  et  p r ce le r  n attirant,  Halle,   1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœscctione  in  pede  et  aliis  corporis  partibus.  Halle, 
1703,  in-4°.  -Trad.  en  allemand,  Léipzicli,  1719,  in-8°. 
Dissertatio  de  aucloritate  et  vcrilalc  medicâ.  Halle,  1705,  in-4°. 
Dissertatio  de  ajfectibus  incurabilibus.  Halle  ,  1705.  in-4°. 
Dissertatio  de  pkysiologid  medici  ad  pathologiam ,  therapiam  etpraxin 
clinicam  directe  conferendâ.  Halle,  1705,  in-4°. 

Disquisitio  de  mechanismi  et  organismi  diversitale.  Halle,  1706,  in-4°. 
Parœnesis  de  alienis  à  dqctrinà  medicâ  arcendis.  Halle,  1706,  in-À°. 
Dissertatio  de  ambustionibus.  Halle,  1706,  in-4°. 
Programma  de  arle  longâ.  Halle,   1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  terliandj'ebris  genium  unwersum  manifestante.  Halle 
1706,  in-4°. 

*    Dissertatio   de  scorbuli  et  luis  venereœ   diversis  signis   et  medicinis. 
Halle,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguinis  temperie  optimâ  conservandâ  et  restaurandâ. 
Halle,  1706  ,  in-4°. 

Programma  de  teitimoniis  medicis.  Halle,  1706,  in-4°. 
Dissertatio  de  hœreditarid  disposilione  ad  varios  adfectus.  Halle,  1706, 
in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterie.  Halle,  1706,  in-4°. 
Programma  de  e  xji  crime  nti  f alla  ci  â.  Halle,  1706,  in-4°. 
Dissertatio  de  lemeriiate ,   timiditate ,  modestid  ,  moderatione.  Halle 
170G ,  in-4°. 
Dissertatio  de  curatione  œquwocâ.  Halle,  1706,  in-40. 
De  verd  dwersitate  corporis  mixli  et  yivi  et  utriusque  peculiarum  pro- 
prietalum  necessarid  directione  dèmonstratio.  Halle,   1707,  in-4°. 
Programma  de  logied  medicâ.  Halie,  1707  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sunatione  par  accident.  Halle,  1707,  in-4°. 
Dissertatio  de  medicind  sine  medico.  Halle,  1707,  in-4°. 
Programma  de  Constantin  medicâ.  Halle,  1707  ,  in-4°. 
Disp'Ualiones  medicœ  epislolarcs  et  academicœ ,  physiologicœ ,   theo- 
rcticœ  ,  praclicœ  générales  et  spéciales.  Halle,  1707  ,  in-4°. 

Ce  recueil  de  dièses,  publié  par  M.  Alberti ,  est  un  des  trois  ouvrages 
qui  renferment   la  théorie  médicale    de  Stahl  et  ses  applications.  On  y 
trouve  aussi  quelques  thèses  d'Alberli  et  d'Hofstelter. 
De  scriplis  suit  vindiciœ.  Halle,   1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  verœ  prosexencriseos  medicœ  praclicœ  verd  dignitafe. 
Halle,  1707,  in-4°. 

Programma  de  judicio  dijficili.  Halle,  1707,  in-40. 
Disserlalio  de  logicâ  medicâ.  Halle  ,  1707  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  JèLribus  secundariis.  Halle,  1707,  in-4°. 
Programma  de  sjncrelismo  medico.  Halle,  1707,  in-40. 
Dissertatio  de  acrisid  in  febribus.  Halle  ,  1707  ,  in-4°. 

VII.  17 
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Programma  de  historià  morborum  creicrin.  Halle,  1707  ,  in-4°. 
Dissertaiio  de  adstringenliuin  cauto  usa.  Halle,  1707,  in-4°. 
Disserlatio  dé  imposture  opii.  Halle,   1707,  in-4°. 

Programma  de criterin  experimentorum  rnedicorum.  Halle,  170",  iti-4°. 

Disserlatio  de  nielachcmatismo  morborum.  Halle,  1707,  ii>4°. 

Disserlatio  de  rheumatismo.  Halle  ,  1707  ,  in-/|°. 

Theoria  medica  vera  physiotogiam  et  pathologiam  tan^wm  doclrinœ 
medicce  parles  verè  contemplalivas  è  naturà  et  artis  verisfundamentis 
intaminna  ration»  et  inconcussd  experienliâ  sislens.  Halle,  1707  ,  in-4° 
-  Ibid.  1708,  in-4°.  -  Ibid.  1737,  in-4°- 

De  scnptis  suis  vindiciœ  quœdam  et  judicitt.  Halle,  1707  ,  in-4°. 

Programma  de  intempestive  adsumptione  medicamentorum.  Halle , 
i7o8,1n-4°. 

Dissertaiio  de  periodis  acutarum  sine  criseos  éventa  exquisilis  Halle , 
170S,  in-4°- 

Dissertaiio  de  tenais  œgris.  Halle,   1708,  in-4°. 

Disserlatio  de  fidis  remediis.  Halle,  1708,  iu-4°. 

Dissertaiio  de  febre  calarrhali  maligne.  Halle,  1708,  in-4°. 

Dissertaiio  de  motûs  voluntarii  usumedico.  Halle,   1708,  in-4°. 

Disserlatio  de  meikodo  malignas  Jebres  secondant  rationem  et  expe- 
rientiam  rite  tractandi.  Halle,  1708,  in-4°. 

Disserlatio   de  privatd   dispensatione    medicamentorum.  Halle  ,  1708 , 

in-4°- 

Disserlatio  de  animi  morbis.  Halle,  1708,  in-4°. 
Programma  de  medicis  c  pharmacopoiio.  Halle,  1708,  ir»'4°. 
Disserlatio  de  nudtitudinis  retnediorum  abusu.  Halle  ,  1708,  in-4°. 
Programma  de  casibns  medicis  praclicis.  Halle,  1708,  in-4°. 
Dissertaiio  de  diœ là.  Halle,  1708,  in-4°. 
Disserlatio  de  adjèctibus  gnti'idarum.  Halle,  1708,  in-4°. 
Programma,   hisloriam  patltologicatn  ajfecluum  curn  coxarum    dolore 
symbolisanlium  Ilippocraticam  exhibais.  Halle,   1708,  in-4". 
Dissertaiio  de  regimine.  Halle,  1708,  in-j°. 
Dissertaiio  de  Jlalulentià.  Halle,  1708,  in-4°- 

Obseivationes  physico  -  chemicœ  curiosœ  anlehac  6bsen>ationibus  JLii- 
lensis  schedulœ  insertœ.  Halle,  1709,  iu-8°. 

Disserlatio  sistens  morbot  acums  veterum.  Halle,   1709,  in-4*- 
Dissertaiio  de   molu  saneuînù  à  crasi  et  viis   non  pendentibus  vitiis 
prudenter  tractandis.  Halle,  1789,  in-4°. 

Dissertaiio  de  curalione  morborum  è  fundamento.  Halle,  1709,  in-4° 
Disserlatio  de  abstinentiâ  medied.  Halle,  1709,  in-4°. 
Dissertaiio  dejebribus  compositis  ex  acuto periodo.  Halle,  1709,  in-4° 
Dissertaiio  de  met/iodicd  curalione.  Halle,  1709,  in-4°. 
Disserlatio  de  varia  Us  et  morbillis.  Halle,  170;),  in-4"\ 
Gruendlicher  Bericlil  von  den  balsamisclian  und  confortirenden  Pil- 
len,  quas  nosler  vendebat.  Halle,  1709,  in-4". 

IVohbneinende  Erinnerung  wegen  einiger  bey  noch  anliallender  hier 
und  du  grassireaden  rothen  und  weissen  Ruhr.  Halle,  1709  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  fine  mensium  iniliis  morborum  variorum  opporluuo. 
Halle,  1710,  in-4°. 

Dissertaiio  de  salivatione  mercuriali  aliis  prœter  luem  vencream  mor- 
bis rebclLibus  exsiirpandis  pari.  Halle  ,  1710  ,  in-4°. 

Dissertaiio  de  febre  hecticâ  abscessuum  iniernorum  comité.  Halle,  17 10, 
in-40. 

Disserlatio  de  senum  aJJ'ectibus.  Halle,   1710,  in-4°. 
Prœparatio  arti/icialis  pro  circulationc  humorum  vihdi  scerctoria    et 
excretoriâ.  Halle,  1710,  in-4°. 

Dissertaiio  de  cachexiâ.  Halle,  1710,  in-4°- 
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Dissertatio  de  minori  mnlo  mcdico.  Halle,  1710,  in-40. 
Dissertatio  de  lapide  manoti.  Halle,  1710,  in»4°. 
Dissertatio  de  adfectibus  pcctoris.  Halle  ,  1710  ,  in-4°. 
Dissertatio  de   officio  niedici  circà  casus    chirurgicos.  Halle,    17 10, 
in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  consequentibus.  Halle,  1710  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  cynosurd  iherapias  s.  verœ  methodi  medendi.  Halle , 

1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  decubitu  humorum.  Haile,  1711 ,  in-4°. 

Dissertatio  de prœparalione  corporis  therapeuticâ.  Halle  ,  1711,  in-4°. 

Dissertatio  de  ministerio  arlis   noslrœ  salulariter  adhibendo.  Halle  , 

171 1 ,  in-4*. 

Programma  de  isagoge  praelied    Halle,  181 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  curalionibus  casirensibus.  Halle,  1711,  in-4°. 

Dissertatio  de jebre  let/n'ferd  Hippocratis.  Halle,  17H,  in-4°. 

Dissertatio  de  restilulione  sanitatis  in  integrum.  Halle,  1711  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sterilitalejeminarum.  Halle,  1711  ,  in-4°. 

Sciagraphia  verœ  pathologiœ  medicœ.  Halle  ,  171 1  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  emendandis  historiœ  clinicœ  fundamentis.  Halle,  1711  , 
ki-4°. 

Dissertatio  de  therapià  sani corporis  s.  rionnalurali.HaWc,  j7ii,in-4°. 

Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711,  in-4°. 

Dissertatio  de  proportione  humorum  ad  motts.  Halle  ,  1711  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  atlentione  medico-practicâ.  Halle,  171 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  uromantiœ  et  uroscopiœ  abusu  tollendo.  Halle,  171 1  , 
io-4°    -Trad.  en  allemand,  Cobourg,  1739,  in  8°. 

Disputationes  ab  a/ino  1707  ad  1712  in  allerum  volumen  collectas. 
Halle,  1712 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  causis  prœcipuis  ajfectuum  tragicorum  in  medicinâ. 
Halle ,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  practicorum  veteranorum  prœrogalwâ.  Halle,  1812, 
in-4°. 

Dissertatio  de  muht'ione  temperamenti.  Halle,   17  12,  in-4°. 

Dissertatio  de  secessionihus  humorum.  Halle,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  Deo  verœ  medicinœ  auctore.  Halle,  17 12,  in-4°. 

Dissertatio  de  potestate  artis  medicœ.  Halle  ,  1712  ,  in-4°. 

Programma  de  antiqud  veritate  arlis  medicœ.  Halle,  1712  ,  in-4". 

Dissertatio  de  necessilale  artis  medicœ.  Halle,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  exanthetnaluin  malisrnorum  relrocessione.  Halle,  tnjft. 

in-4<\ 

Dissertatio  de  tumore  œdematoso  podagrico.  Halle  ,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  fontium  salutarium  usu  et  abusu.  Halle,  i7i3,in-4°. 
-Trad.  en  allemand  ,  Léipzick,  1716,  in-8°.  ;  Ibid.  1734,  in-8°. 

Dissertatio  de  Jcbribus  inlermillenlibus  corruptis  et  lurbalis.  Halle  , 
1713,  in-4°. 

Observationes  laculentœ  medicœ.  Halle,   17 13  ,  in-4°. 

Therapià  pas  iionis  liypochondriacœ.  Halle,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  chirurgied  i;>  génère.  Halle,  i7i3,in-4°. 

Dissertatio  de  obstructione  vasorum  sanguineoruni.  Halle,  1713,  in-4". 

Dissertatio  de  erroribus  practicis  circà  contagiosarum  inalignurum  fe- 
briutn  curationem  vitandis.  Halle,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  chemica  solutionem  marlis  in  puro  alcali  atque  amito- 
miam  sulphuris  commuais  sistens.  Halle,  17 «4,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  medicinœ  curiosœ.  Halle,  1714,  in-4°. 

Dissertatio  de  mullorum  atque  magnorum  morborum  remedio.  Halle  , 
1714  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  febre  per  se  nunquam  leihiferd.  Halle,  1714  ,  in-4". 
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Thèses  medicœ  theorctico-practicœ  c  I.  Jph.  I.  Ilipp.  deduclœ.  Halle , 
17  i4,  in-4°. 

Dissertatio  de  morosis  œgris  prudentiam  medici  faHgantibtis  et  flagi- 
tantibus.  Halle,  17 14 ,  in-4°. 

Dissevtaiio  de  complicatione  morborum.  Halle,    1715,  in-.')". 

Opusculum  chymico-physico-inedicurn  ,  s.  schrdiasmatum  varils  occa- 
sionibus  in  luceni  emissorum  jam  collectorum  fasciculus.  Halle,  1715, 
J!i-4°.  -Ibid.  «7ho,  in-4°. 

Dissertatio  de  ii'trioli  elogiis  c/iymico-medicis  œstimandis.llMc ,  171C), 
in-4°. 

Dissertatio  de  raris  morbis.  Halle,  1716,  in-4°. 

Zufoellige  Gedanken  und  nuetzliche  Bedenken  ueber  de  11  Streit  von 
den  sosenannten  Sulphure.  Halle,  1718,  in-3°.  -  Trad.  en  français  par  le 
baron  HOlbach  ,  Paris,  17GG,  in-12. 

Cfbservationes  clinicœ.  Léipzick,  1719,  in-S°.  -  Ibid.  i -35  ,  in-8°. 

Rédigé  par  G. -H.  Ulau,  d'après  la  pratique  de  Slahl. 

Negotiutn  otiosum  s.  sciamachia  advenus  positiones  aliquas  fonda- 
mentales theoriœ  i>erœ  medicœ  enervata.  Halie  ,  1720,  in-4°- 

C'est  une  polémique  entre  Stahi  et  Léibnitz  ,  qui  était  favorable  aux. 
théories  mécaniques.  Le  premier  persiste  à  demeurer  dans  la  région 
éthérée  de  la  psychologie,  et  le  second  traitait  de  chimères  tous  ce  qui 
n'est  point  susceptible  de  démonstration. 

Fnndainenla  chymioo-pharmaceulica  çeneralia  ac  manuductio  ad  en- 
cheireses  artis  pharmaceulicœ  spéciales.  Herrnstadt,  1721,  in-8°. 

Fitndanienta  chymiœ  dogmalicœ  et  experimenta/is.  INuremberg,  1720, 
in-4°.  -  Ibid.  1747)  ^-^°.  -  Ibid.  1749  ,  in-4°.  -  Trad.  en  français  paF 
Demachy,  Paris,  1757  ,  6  vol.  in-12. 

Col/egium  practicum.  Léipzick,  1728,  in-4°.  -  Ibid.  1702,  m-l^°.-Ibid. 
1745,  in-4°- 

Rédigé  par  J.  Storch  ,  d'après  les  leçons  de  Stalil. 

Materia  medica  ,  von  Zubereitung ,  Kraft  and  JVuakung  der  snn- 
derlieit  durch  chymisclie  Kunst  crfundener  Arzneyen.  Dresde  ,  1728.  - 
Ibid.  1731,  in-4°.  (r.  desgenettes  ) 

STALPA.RT  VAN  DER  WIEL  (  Corneille  ) ,  célèbre  mé- 
decin et  chirurgien  de  la  Haye,  vint  au  monde  en  1620.  L'an- 
née de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On  sait  seulement  qu'il  fut 
appelé  en  1642  à  la  place  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale,  cl  qu'il  remplit  cet  emploi  avec  distinction.  On  lui  doit 
un  recueil  d'observations,  tant  de  celles  qu'il  avait  faites  lui- 
même,  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  communiquées.  Ce 
recueil,  clans  lequel  on  trouve  une  multitude  de  faits  intéres- 
sans,  surtout  sous  le  point  de  vue  de  l'analomic  pathologique, 
a  pour  titre  : 

Obsert'ationes  rariores ,  medicœ,  analomicœ  et  chirurgicœ.  Accedit  de 
unicornu  dissertatio.  Leyde ,  1687,  2  vol.  in-8°.  -  Ibid.  1727,  in-8°.  - 
Trad.  en  français  par  Planque,  Paris,  1758,  2  roi.  in-12. 

Il  avait  paru  déjà  en  hollandais  (  La  Haye,  16S2-1G86,  in-80.). 

StAlpart  van  der  Wiei,  (Pierre)  ,  fils  du  précédent,  né  aussi  à 
La  Haye,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde  en  1G86.  On  lui  doit  un 
petit  traité  danslequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la  bouche  , 
et  qu'il  n'y  a  pas  communication  entre  la  circulation  de  la  mère  et  1% 
tienne. 
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De  nutritione  Jvelâs  exercitatio.  Leyde  ,  1G86,  in-4°. 
Cet  opuscule  a  été  réimprimé  en  1727  ,  avec  les  observations  du  pérc  , 
cl  traduit  aussi  en  français  par  Planque.  (o.) 

STARA.VASN1G  (  Georges-Charles  ),  dont  le  nom  germa- 
nisé était  Neuhqfer,  naquit  à  Steiu,  dans  l'Ukraine,  le  1  avril 
1748.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à  Vienne,  où  le  bonnet 
de  docteur  lui  fut  accordé  en  1773,  il  devint,  l'année  suivante, 
professeur  de  physiologie  et  de  médecine  à  l'Université  de 
Fribourg,  en  Brisgau,  et  termina  sa  carrière  en  cette  ville,  le 
26  mars  1792.  Ses  ouvrages  out  pour  titres  : 

Dissertatio  sislens  animadversiones  in  prœcipuas  viscerum  injlamma- 
tiones.  Vienne  ,  1773  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  reconvalescentibus.  Vienne,  1773,  in-4°. 

Dissertatio  de  iriflammatione  uteri.  Vienne,   i773,in-4a. 

Disserlalio  de  erroribus,  fraudibus  ne  inertie  medicamentorum.  Fri- 
bourg, 1774,  in-8°. 

Dissertatio  de  debilitate  in  génère.  Fribourg,  177^,  in-8°. 

Abhandlung  von  dem  ausserordenllichen  Fasten  der  Maria  Monda 
Mutsclderin  zu  Rotkweil.  Tome  I,  Fribourg,  1780;  II,  Vienne,  1782, 
in-8°. 

Dissertatio  de  slerililate  humanâ.  Fribourg,  1781  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  conslitutione  anni  1782  totius,  et  anni  1783  ad  solstîtîtita 
testivum  usque  ,  cuni  observalionibus  nonnullis  circà  morbos  per  eum  cc- 
cut  rentes  ,  prœcipuè  circà  morbos  biliosos,  catarrhum  epidemicum,  scar- 
Uitinain  et  morbilLos.  Fribourg,  i783,in-8°.  (o.) 

STARK  (  Jean-Chrétien  ), habile  accoucheur  allemand  ,  né 
le  i3  janvier  1753,  à  Ostmannstaedt,  dans  la  principauté  de 
Weiniar ,  étudia  la  médecine  et  prit  ses  grades  à  l'Université 
d'Iéna,  où  il  devint  professeur  en  1779,  et  termina  sa  carrière 
le  11  janvier  1811.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  tetano  ejusque  speciebus  prœcipuis.  Iéna,  1777-1778, 
in-8°. 

Gedanhen  vont  medicinischen  Populaerunterricht  auf  Academien.Jéaa, 
197g,  in-4°. 

Comme ntalio  ifteorclico-praclica  de  tetano.  Iéna  ,  1781,  in-4°. 

Commentalio  medica  de  universali  nuperrimè  celebrato  ,  adjunctoque 
recto  opii  usu  in  gravîditatc,  partu,  puerperio.  Iéna  ,   1781  ,  in-:'(u. 

Einnchtung  seines  klinischen  Instituts,  nebst  labellarischer  Ueber- 
sic/d  des  (l/illerungszustandes.\éux,  1782,  in-4°. 

Hebammenunierriclit  in  Gespraechen.  Iéna,  1782,  in-40. 

Ahhandlung  x>on  der  Schwaemmchen.  Iéna,  1784,  in-8°. 

Versuch  einer  wahren  und  /idsclten  Politik  der  Aerztc.  Iéna  ,  1784  . 
in  8°. 

Zwejrte  tabellarisclie  Uebersicht  des  klinischen  Instituts  zu  Tenu. 
Iéna,  1784,  in-4°. 

Archiu  j'uer  die  Gcburtshuelje,  Fraucnzinimcr-und  neugebohrner  Kin- 
derkrank/ieiten.  Iéna,  1787-1797,  G  vol.  in-8°. 

Neues  Archiv  j'uer  die  GebtirUhuelfe.  Iéna  ,  1798-1804  ,  in-8°. 

Auszuege  ans  dem  TagcbueJie  des  Jenaischen  fdinischen  Instituts, 
ïéba ,  1788,  in-4°. 

Biographie  von  Johann-Philipp  Hagen.  Iéna,  179/j ,  iu  8°. 
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Handbuch  zur  Kenntniss  und  Heilung  innercr  Krankheilen  des  men- 
schlichen  Koerpers.  ]éna,  1799-1800,  io-8°. 

Programma  de  oculo  humano  ejusque  effectibus  et  de  oculo  in  génère. 
Iéna  ,  1804  ,  in-4°. 

Programmata  II  de  vermibus  in  locis  insolitis  reperds.  Iéna ,  1804 , 
in-4°. 

Programmata  III:  historia  morbi  memoratu  digna.  Iéna  ,  1807-1808., 
in-4°. 

Staek  {Jean-Chrétien) ,  neveu  du  précédent,  et  aussi  professeur  à 
l'Université  d'Iéna,  né  à  Klein-Cromsdorf  dans  le  pays  de  Weimar,  le 
28  octobre  1769,  a  publié  : 

Dissertatio  de  hydrocele.  Iéna  ,  1793,  in-8°. 

ytnleilung  zum  chirurgischen  Verbandc.  Berlin,  1802,  in-8°. 

Dissertatio  sistens  scrojuiarum  naturam  ,  prœsertim  steatomatorum  > 
casu  rariore  adj'ecta.  Iéna,  i8o3,  in-4°.  (z.) 

STEEG  on  VERSTEEG  (Godefroy),  d'Amersfort  près 
d'Utrecht,  vivait  au  seizième  siècle.  Il  étudia  la  médecine  à 
Louvain,  Montpellier  et  Pise,  et  exerça  ensuite  sa  profession  à 
IVimègue,  dont  il  fut  médecin  ordinaire.  Plus  tard,  il  se  rendis 
à  Amsterdam,  puis  lut  successivement  médecin  de  l'évêque  de 
Wurzbourg,  et  de  l'empereur  Rodolphe  11,  qui  le  décora  du 
titre  de  comte  palatin.  L'anuée  de  sa  mort  n'est  pas  plus  con- 
nue que  celle  de  sa  naissance.  On  a  de  lui  : 

Descripliojbnlis  medicati  Xissingensis.  "Wurzbourg,   i595,  in-12. 

Tractatus  de  peste ,  in  quo  vera  prœseruandi  et  curandi  ratio  recen- 
setur.  Wurzbourg,   1597,10-12, 

Ars  medica ,  tola  conscripta  methodn  diwiswâ  à  Galeno  diversis  locis 
propositd  ,  commendala  et  exemplis  dlustrata  ,  à  recentioribus  quibusdani 
clarissimis  inchoata ,  sed  A  nemine  havtenus  absoluta.  Francfort,  1606, 
in-fol.  (z.) 

STEIDELE  (PtAPHAEL-JoACitiM  ),  né  a  Innsbruck  le  10  fé- 
vrier 1737,  étudia  l'art  de  guérir  à  Vienne,  et  s'adonna  spécia- 
lement à  la  chirurgie  et  aux  accouchemens.  Il  devint  professeur 
d'anatoniie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens  à  l'Université  de 
cetle  ville.  L'époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  On 
lui  doit  une  modification  particulière  du  forceps.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Unterricht  fiier  die   Hebammen.  Vienne,    1774  -,  in-8°.  -  Ibid.  177$ 
in-8°.  -  Ibid.  1784  ,  in-8°.  * 

Sammlung  rnerkwuerdigev  Bepbachtungén  von  der  in  der  Geburt 
zerrissenen  Gebaermutter.  Vienne,  1774-1781  ,  3  vol.  in-8°. 

Aldutndlnng  von  dem  unvermeidlichen  Gcbrauch  der  I nstrumente  in 
der  GeturisViuelfe.  Vienne,  1774.  in-8".  -  Ibid.  1785,  in-8°. 

Sammlung  imrschiederer  in  n'er  c/tiru rgisch  -  prnkthchen  Lehrschulc 
ggntacliten  Beobachtungen.  Vienne,  tome  1 ,  1777;  H.  '778;  111-  1781; 
IV,  1788,  in-8". 

Abhandlung  von  Blulfluessen.  Vienne.  1777  ,  in-8°. 

Verhultungsregelnjuer  Schwangcre  Gebaehrende  und  Kindbcttcrm- 
■i<-'i.  Vienne,  » ;•  ;7  .  in-S".  (z.) 
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STEIN  (Georges-Guillaume),  célèbre  chirurgien  et  accou- 
cheur allemand,  naquil  à  Cassel,  le  3  avril  1737.  Apres  avoir 
terminé  son  cours  d'humanités  dans  le  collège  de  sa  ville  na- 
tale, il  se    rendit  à  l'Université  de  Gretting.ie,  où.  il  étudia  la 
médecine  pendant  quatre  ans  ,  et  prit  le  titre  de  docteur  en  1760. 
Comme  il  s'était  particulièrement  adonné  aux  accouchemens 
sous  les  auspices  de  Rcederer,  il  résolut  de  faire  un  voyage  en 
France   pour  accroître  ses  connaissances   dans  cette  branche 
importante  de  l'art.   Après  quelque  temps  de  séjour  a  Stras- 
bourg et  surtout  à  Paris,  il  revint,  par  la  Hollande,  a  Cassel , 
où  il  se  livra  sur-le-champ  à  la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  litre  de  professeur  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  d'accouchemens.  Ayant  été  mis  à  la  tête  de  l'hospice 
de  la  Maternité,  il  acquit  en  peu  de  temps  une  expérience  et 
une  habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurs 
de  l'Allemagne.  Nommé  en  1790  professeur  à  l'Université  de 
Marbourg,  il  conserva  cette  place  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
'24  septembre  i8o3.  On  a  de  lui  : 

Disscrtatio  de  signorum  çraviditatis  œstimalione.  Gœttingue  ,  1760, 
io-4°. 

Programma  de  versionis  negotio  pro  genio  partûs  salubri  et  noxia 
vicissim.  Cassel,  1763,  in-40. 

Programma  de  mechanismo  et  prœstanliâ  Jorcipis  Levrctianœ.  Casse!  , 
1767  ,  in-40. 

Theoretische  Anleitung  zur  Gcburtshuelfe.  Cassel,  1770,  in-8n.  -  Ibid. 
1777  ;  in-8°.  -  Marboure,  I7q3  ,  in-8°.  -  ïbid.  1707,  in-8°.  -  Ibid.  1800, 
in-8°. 

Programma  de  prœslentiâ  forcipis  ad  servandam  jœtùs  in  partu  dij- 
ficili  vitam.  Cassel,  17*71,  in-4°. 

Praktische  dnleilun^  zur  Geburtshuelfe  in  wiedernatuerlichen  und 
schweren  Faellen.  Cassel,  1772,  in-8°.  -Ibid.  1777,  in -8°.  -  Marbourg  , 
1795,  m-8°.-Ibid.  1797,  iD-8°.  -  Ibid.  1800,  in-8°. 

C'est  un  ouvrage  capital  et  classique. 

Kurze  Beschreibung  eines  neuen  Geburtshclfers  und  Bettes.  Cassel , 
1773,  in-8°. 

Kurze  Beschreibung  ciner  Brust-odcr  Milzhpumpe.  Cassel,  1773, 
in-4°. 

Kurze  Beschreibung  eines  Baromucrornelers  und  cines  Cephalomcters. 
Cassel ,   1775,  in-4°. 

Kurze  Beschreibung  eines  Pelvimelcrs.  Cassel,  1775,  in-4°. 

Praktische  Abhandlung  vom  der  Kaiser geburt.  Cassel,  177^»,  in-4°. 

Hebammen-Katechismus  zum  Gcbrauch  der  Hebammen  m  der  GraJ- 
schaft  Lippe.  Lemgo ,  1776,  in-S°.  -  Hanau  ,  J784  ,  in-8°.  -  Francfort, 
i785,  in  8°. 

Kurze  Beschreibung  einiger  Bcchenmesser.  Cassel,  1782,  in-4c. 

Beschreibung  eines  Labimelers.  Cassel,  178^,  in-4°. 

Abhandlung  von  ei ner  merkwuerdigen  Kaiscrgeburl.   Cassel,    178'J, 

in-4". 

Kleine  IVerke  zur  praklischen  Geburtshncljc.  Marbourg  ,  1798,  in-8°. 

Katechismus  zum  Gebrauche  der  FIchaminen  in  den  Ilessisclien  Lan- 
den-  Marbourg,  1801  ,  in-8°. 

Anlcitung  zur  Geburtsliuelfe.  Marbourg,  i8o5  ,  in-8" 
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Nachgelassene  geburtshuelfliche  Wahrnehmungen.  Marbourg,  1807, 
in-8°.   . 

Stein  (  Georges-Guillaume),  neveu  du  précédent,  né  à  Cassel  Je  2G 
mars  1770,  nommé,  en  i8r>3,  professeur  d'accouchemens  à  l'Université 
de  Marbourg  ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  pelvis  situ  ejusque  inçlinatione.  Marbourg,  1797,  in-8°. 

Geburtshuelfliche  Abhandlungen.  Marbourg,  i8o3,in-8°. 

Annalen  lier  Geburlshuelje  ueberliaupt  uiul  der  Entbindungsanslalt 
zu  Marburg  insbesondere.  Léipzick  ,  1808,  in-8°.  (  1.) 

STENGEL  (Lucas),  médecin  d'Augsbourg,  ou  il  vint  au 
monde  en  i523,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Pa- 
doue  en  1 549,  et  se  ^xa  cnsu'lc  dans  sa  ville  nalale,  dont  il 
fut  le  médecin  ordinaire.  C'est  à  lui  que  remonte  la  fondation 
du  collège  des  médecins  d'Augsbourg;  car,  persuadé  epue  le 
moyen  le  plus  efficace  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réunir  en  corps  les  personnes  qui  s'en  occupent,  il  engagea 
ses  confrères  à  se  réunir  régulièrement,  afin  de  se  communiquer 
les  observations  qu'ils  auraient  occasion  de  faite  dans  le  cours 
de  leur  pratique.  Il  mourut  en  1587,  laissant  les  ouvrages 
suivans : 

Apologia  advenus  stibii  spongiam  ,  non  ità  dudum  à  Michaele  Toxita 
in  lucem  editam.  Vienne  ,  i565  ,  in  l\°.  -  Ibid.  i56g,  iri-4°- 

Quœstiones  très  medicœ.  An  antimonium  œgrotantibus  titra  noxaru 
exhiberi  possil  ?  An  ratio  curandœ  pestis  à  missione  sanguinis  auspi- 
cata  sit?  An  pestent  necessario  subsequutur  J'ebris.  Vienne,  i5bG,  in-4°. 

(z.) 

STENON  (Nicolas),  célèbre  anatomiste  danois,  naquit  à 
Copenhague,  le  11  janvier  i638  ,  d'un  père  qui  exerçait  la 
profession  d'orfèvre,  et  qui  professait  la  religion  réformée.  Son 
goût  particulier  pour  les  sciences  le  détermina  à  embrasser  la 
carrière  médicale,  et  l'ahalomie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux.  Il  l'éludia  sous  Thomas  Barlholin,  qui  ne  larda  pas  a 
3e  distinguer  entre  tous  ses  condisciples,  et  à  l'honorer  d'une 
bienveillance  particulière.  Sienon,  guidé  par  un  maître  si  ha- 
bile, fit  de  rapides  progrès,  et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral,  alla  suivie  les  cours  de  l'Université  de  Leydc ,  où  il 
n'épargna  ni  veilles  ni  travaux  pour  se  perfectionner.  Cependant 
la  mort  de  son  père  le  mit  dans  la  nécessité  de  retourner  à  Co- 
penhague, où  néanmoins  il  ne  fit  qu'un  court  séjour,  étant 
bientôt  reparti  pour  parcourir  les  principales  Universités  d'Al- 
lemagne. 11  vint  ensuite  à  Paris,  où  le  grand  Bossuct  essaya  de 
le  convertir  à  la  religion  catholique.  S  tenon  résista,  tout  en 
conservant  des  doutes  qui  germèrent  bientôt  dans  son  esprit, 
et  après  deux  ans  de  séjour  en  France,  il  passa  à  Vienne, 
voyagea  quelque  temps  en  Hongrie,  alla  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  pays,  et  s'arrêta  long- 
temps à  Padouc.  Le  grand-duc  de  Toscane  l'appela  a  Florence , 
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cl  le  iit  so»  premier  médecin  ;  et  Côuie  m,  fils  de  ce  prince, 
<jui  l'honorait  d'une  estime  particulière,  lui  confia  l'éducation 
de  sou  fils ,' en  lui  assignant  une  forte  pension.  Ce  fut  alors 
qu'en  16'Jg,  Stcnon,  abjurant  la  religionde  ses  pères,  se  fit  ca- 
tholique, et  publia  divers  écrits  polémiques,  marqués  au  coin 
de  l'esprit  de  prosélytisme.  Cependant  Frédéric  m,  roi  de  Da- 
neniarck,  le  rappela  à  Copenhague.  Slenon  demanda  la  per- 
mission d'y  professer  la  religion  catholique,  mais  ne  reçut  de 
réponse  qu'en  1671  ,  après  la  mort  du  souverain, et  sous  le  règne 
de  Chrétien  iv,  qui,  avec  la  faculté  qu'il  désirait,  lui  accorda 
une  chaire  d'anatomic.  Stenon  retourna  alors  dans  sa  patrie, 
où  il  s'acquitta  avec  zèle  des  fonctions  de  sa  place,  sans  négli- 
ger tout  ce  qui  pouvait  engager  ses  compatriotes  a  rentrer  dans 
le  sein  de  l'église  romaine.  Voyant  enfin  tous  ses  efforts  super- 
flus, il  retourna  en  1677  à  Florence  ,  renonça  dès  lors  entière- 
ment h  l'anatomie,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique;  le  pape 
Innocent  xi  le  sacra  évèque  d'iléliopolis  en  Grèce.  Quelque 
temps  après,  le  duc  de  Bronswick,  qui  avait  abjuré  depuis  peu 
le  luthéranisme,  l'appela  à  sa  cour.  Le  pape  lui  permit  de  s'y 
rendre,  et  lui  donna  le  titre  de  vicaire  apostolique  dans  tout  le 
nord.  Stenon  se  rendit  à  pied  à  Hanovre,  et  s'acquitta  de  sa 
mission  avec  beaucoup  de  ferveur.  La  religion  catholique  avait 
déjà  un  grand  nombre  de  sectateurs  dans  l'église  d'Hanovre, 
lorsque  Frédéric  vint  à  mourir  subitement.  Son  frère,  l'évêque 
d'Osnabruek,  qui  lui  succéda,  était  luthérien  zélé.  Il  enjoignit 
à  Stenon  de  quitter  ses  états.  Celui-ci  se  retira  à  Munster,  où 
il  joignit  ses  efforts  à  ceux  de  l'évêque  Ferdinand  de  Furslcn- 
berg.  A  la  mort  de  ce  prélat,  en  1685,  il  passa  à  Hambourg, 
en  qualité  de  missionnaire,  et  eut  des  démêlés  assez  vifs  avec 
les  jésuites,  qui  l'accusaient  d'une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  et  il  se  déter- 
mina à  aller  à  Mccklenbourg,  d'où  il  se  rendit  bientôt  après  a 
Schwerin;  ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  termina  sa  car- 
rière le  25  novembre  1G86.  Le  grand  duc  de  Toscane  fit  trans- 
porter son  corps  h  Florence,  où  il  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
de  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  considérer  ici  que  sous 
le  point  de  vue  de  l'anatomie,  qu'il  avait  cultivée  avec  beau- 
coup de  succès, et  à  laquelle  il  fil  faire  des  progrès  réels.  Hafler 
l'a  bien  jugé,  en  disant  de  lui  :  vir  industrius,  candidus ,  inho- 
cuus  et  nirtgmis  inventor.  En  effet,  ses  ouvrages  sont  remplis  de 
vues  utiles  à  la  pratique  de  l'anatomie,  et  indiquent  la  manière 
la  plus  sûre  de  procéder  à  la  recherche  de  la  vérité,  en  même 
temps  que  Slenon  propose  ses  propres  opinions  avec  beaucoup 
de  simplicité  et  de  modestie.  On  lui  attribue  généralement  la 
découvcrtcduconduitcxcréleuidc  la  glande  parotide,  qui  porto 
même  son  nom,  quoique  ce  canal  ait  peut  être  clé  aperçu  avant 
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lui  par  Blacs  ou  par  Necdham.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  re- 
connut la  véritable  structure  du  cœur,  dont,  à  la  vérité,  il 
donna  une  description  fort  obscure.  Il  démontra  que  cet  organe 
est  composé  de  fibres  charnues  dans  leur  milieu  et  tendineuses 
à  leurs  extrémités,  représentant  une  figure  assez  semblable  a 
celle  d'un  8.  Si  ses  travaux  à  cet  égard  furent  incomplets,  ils 
eurent  au  moins  l'avantage  de  donner  lieu  h  ceux  bien  plus  pré- 
cis de  Lower.  Simon  a  démontre  que  ce  sont  les  artères  qui 
fournissent  la  matière  de  la  sécrétion  salivaire,  et  que  "Wharton 
s'était  trompé  en  disant  que  ce  liquide  est  préparé  par  les  nerfs, 
li  a  contribué  aussi  beaucoup  à  faire  connaître  les  glandes  des 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  l'œuf  soumis  à  l'incuba- 
tion et  sur  le  développement  du  fœtus  des  mammifères,  s'ac- 
cordent parfaitement  avec  celles  de  Malpighi ,  dont  il  adopta 
l'opinion  relativement  a  la  structure  musculeu.se  de  la  matrice. 
Enfin,  son  discours  sur  l'analomie  du  cerveau  offre  une  ciitique 
judicieuse  des  méthodes  employées  avant  lui  pour  la  dissec- 
tion de  ce  viscère.  Nous  croyons,  a  ce  sujet,  devoir  citer  le 
passage  suivant,  qui  n'aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d'un 
théologien  aussi  rigide  :  «  Il  est  très-certain,  dit-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de  l'âme,  el  l'instrument  avec  le- 
quel elle  exécute  des  choses  admirables.  »  Simon  admettait  la 
texture  fibreuse  de  l'encéphale.  Il  a  parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypothèses  imaginées  pour  expliquer  la  sécrétion  du  pré- 
tendu fluide  animal,  qu'il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  à  laquelle  les  nou- 
velles découvertes  de  la  physique  donnent  un  haut  degré  de 
vraisemblance.  Il  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  de 
disséquer  le  cerveau  serait  de  suivre  les  filels  des  nerfs  dans  son 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  où  ils  aboutissent. 
Ses  ouvrages  anatomiques  ont  pour  titres,  indépendamment 
de  plusieurs  articles  intéressans,  disséminés  dans  \c^  actes  de 
Copenhague  : 

Obscivationes  anatomicœ  ,  quibus  varia  oris,  oculorum  et  nanuin  vasa 
d;scribuntur ,  novique  salivœ ,  laçrymarum  et  muci fontes  deteguntur  ,  et 
novutn  Bilsii  de  lymphœ  motu  et  usa  commentant  examinatur  et  rcjicitur. 
Leyde  ,  166a,  in-12. 

Obscrvationum  anatomicarum  de  musculis  et  glandulis  spécimen  ,  cnm 
epistolis  de  unniomid  rajœ  et  vitclli  in  inlcstino  pulli  transita.  Copcn 
bague  ,  i(>(>.f,  in-4°.  -  Amsterdam ,  166VJ ,  in-12. 

JSlementorum  myotogiœ  spécimen,  seu  musçulorum  dc*cri/>tio  geome- 
trica.  Florence,  16G7,  iiv4°   -Copenhague,   iGtk),   in-8°.  -  lbid.  168g  , 

in-8°.  .     .  , 

De  solido  inlra  solidum  naturahler  contento  dissertations  proaromus. 

Florence,  16G9,  in-4°.  -  Lcydc ,  1672,  in-12. 

Discours   sur  Vanalomic  du  cerveau.  Paris,    1669,  in-12.  -  Trait,  en 

latin,  Leyde,  10*71,  in-12.  (à.-j.-i»  *•) 
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STEPHENS.  (Philippe),  de  Devises,  dans  le  comté  de 
Wilt,  en  Angleterre,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  à 
Oxford,  eu  iG5<3.  Deux  ans  après,  il  publia  le  catalogue  du 
jardin  des  Plantes  de  l'Université,  de  concert  avec  Guillaume 
lirowne.  Sa  mort  eut  lieu  le  4  février  1679. 

Stephens  (Jeanne),  anglaise,  a  fait  beaucoup'  de  bruit  en  Euvope, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  son  prétendu  remède  lilhontriptique, 
dont  le  parlement  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique  , 
tant  vanté,  n'était  qu'un  composé  de  coquilles  d'oeuf  calcinées,  c'est-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  substances,  telles  que 
,  la  corne  de  cerf,  la  camomille  ,  la  bardane ,  etc.  A  chaque  dose ,  le  ma- 
lade avalait  deux  ou  trois  onces  de  savon  d'alicante  dissous  dans  de  l'eau 
édulcorée.  11  y  a  long-temps  que  ce  remède  est  tombé  dans  l'oubli  d'où 
il  n'aurait  jamais  dû  sortir,  malgré  les  pompeux  éloges  que  lui  a  pro- 
digués Morand.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  titres  des  nombreux 
écrits  qu'il  enfanta.  Les  productions  de  ce  genre  n'ont  qu'un  intérêt 
éphémère  ,  et  disparaissent  pour  la  plupart  ,  sans  laisser  de  traces  ,  avec 
Je  jour  qui  les  a  vues  naître ,  ou  peu  de  temps  après.  (z.) 

STISSEPi  (  Jean-André),  né  à  Luchau ,  dans  le  duché  de 
Lunébourg  ,  le  19  janvier  1657,  etl|dia  d'abord  la  médecine  à 
Helmstaedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  de  Leyde,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat.  Après  avoir  pratiqué  l'art  de 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès  à  Hambourg  et  à 
Bronswick,  il  fut  investi  en  1687,  à  Helmstaedt,  du  titre  de 
professeur  extraordinaire.  L'année  suivante,  on  lui  conféra  la 
chaire  de  chimie,  qu'il  échangea  ,  en  1691 ,  contre  celle  d'ana- 
tomie.  La  mort  termina  ses  jours  le  •?.  1  avril  1700.  Ses  ou- 
vrages, peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

De  machinis  fumiductoriis  curiosis  ,  sive ,  fumum  impellendi  intrà  cor- 
pus inslrumenlis ,  eorumque  in  praxi  medicâ  adhibendi  ratione  et  usu. 
Hambourg,  1686,  in-4°. 

Febrium  intermittentium  consideratio  nova,  iatricœ  modernœ  plaçais 
acenmodala,  Bronswick,  1G87,  in-40. 

Dissertatio  epistolica  de  phœnomenis  quibusdam  chymico  -  physicis , 
vario  experimentorum  tentamine  observatis.  Bronswick,  1G8S,  in-4°. 

Commcntatio  chemiœ.  Helmstaedt,  1G89  ,  in-4°. 

Jtquarum  Hornhusanarum  examen.  Helmstaedt,  1GS9,  in-4°. 

De  podagrâ  et  quibusdam  adversùs  eam  remediis.  Helmstaedt,  iGno 
in-4°. 

De  solamine  arthriticorum ,  s.  de  podagrâ  et  selectioribus  adversùs 
cam  remediis.  Helmstaedt,  1690,  in-4°- 

Açta  laboralorii  chymici  in  academiâ  Juliu  édita  ,  tribus  speciminibus 
comprehensa.  Helmstaedt,  1690-^93-1698  ,  in-4°.  -  Tbi'd.  1701,  in-40. 

De  vanis  erroribus  chemiœ  ignoranlid  in  medicinâ  commisses.  Helm- 
staedt ,   1700,  in-4°. 

Boianica  curiosa,  oder  Anmcrckungcn  ,  wie  er  einige  frcmde  Kracutcr 
and  B lumen  in  scinem  1692  zu  Helmstaedt  angclcgtcn  medicinischeu 
Carton  fortgebracht.  Helmstaedt,  1G97  ,  in-j°. 

Horti  Hclnistadiensis  calalogus,  Helmstaedt,  1G99,  in-Sn.  (i 
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STOCK  (Jean-Chrétien),  né  à  Iéna,  le  a;  février  1707,5c 
consacra  de  bonne  heure  à  la  médecine,  qu'il  étudia  dans  le.s 
écoles  de  sa  ville  natale,  où  il  devint  professeur  en  n3/|,  et. 
mourut  le  4  novembre  1309.  Sa  vie  laborieuse  fut  entièrement 
consacrée  à  la  pratique  et  aux  devoirs  de  renseignement  pu- 
blic. Ses  productions  sont  assez  nombreuses,  mais  elles  se  ré- 
duisent toutes  à  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les 
titres  : 

Dissertatio  de  moi-bis  luimorum.  Iéna,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  emendatione  temperamentorum.  Jéna  ,  n3i  ,  in-40. 

Dissertatio  de  coxagrà  ,  s.  passione  ischiadicâ.  Iéna  ,  1731  ,  in-40. 

Dissertatio  de  cadaveribus  sanguisugis ,  von  den  sogc'nannten  Vam- 
pyren  oder  Mensckensaugern.  Iéna,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  partions  hominis  cssenlialibiis.  Iéna,   1732,  in-4°. 

Dissenalio  de  homine  Dei  conditoris  teste.  Iéna  ,  1733  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  fidgure ,  tonitru  et  fulmine.  Iéna,  1734,  in-4°. 

Programma  de  ralione  odorum  et  saporum  snecilicorum  in  veçetabi- 
Ubus.  Iéna,   i735 ,  in-4°. 

Exercitationes  physicœ.  Iéna,  1735,  in-4°. 

Programma  de  ideis  et  judiciis ,  ex  sensalionibus  et  imaginalionibus 
in  se  speclatis  originem  tralientibus.  Iéna,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  consuetudine.  Iéna,  1740,  in-4". 

Dissertatio  de  exhalationibus  s.  ejfluviis.  Iéna  ,  1743  ,  in-4°. 

Programma  quo  nomudlas  de  idiosyncrasiis  mediiationes  sistit.  Iéna , 
17  17  ,  in-4°. 

Dissertatio  scorbutica  in  purpura ,  in  purpuruin  fcbrilem  malignam 
tpsis  petechiis  junnlam  conversa  ,  Jèliciter  adhibitam  cunilionem  exhi- 
bais. Iéna,  1747,  in-40. 

Dissertatio  de  lienis  humani  fubricà  ,  et  fundamento  lethalitalis  vio- 
lentarum  laudati  visceris  lœsionum.  Iéna  ,  17:18,  in-4°. 

Dissertatio  de  massœ  sangiinis  depuralione.  Iéna,  1749  *  in-4°« 

Dissertatio  du  judicio  ex  sanguinis  vend  seclii  emissi  inspectione  cl 
examine  réel è  Jormalo ,  egregio  sanitatis  conscri'andœ  ,  tnm  reslituendœ 
}>rœsidio.  Iéna,  1749,  in-'4°. 

Dissertatio  de  malo  hypocliondriaco-liyslerico.  Iéna  ,  1749  .  in-4°- 

Programmata  XII  de  iuendà  sandale  in  medualionuin  laboribus. 
Iéna,  1750-1756,  in-4°- 

Disscrlalio  de  lue  venered.  Iéna,  1751,  in-4°. 

Dissertatio  de  uiu  et.  abusu  venœseclionis  injebribus  cxanthemalicis. 
Iéna  ,  1761  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rnchilide.  Iéna,  1752,  in-4°. 

Dissertatio  de  sterilitate.  Iéna,  1752,  in-4°. 

Dissertatio  de  podagrâ  muHerum.  Iéna,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  adfèctu  hypochondriaco.  Iéna,  17^4 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  statu  salivalium  humanorum.  Iéna,  1 7;  5  .'j ,  in-/|°. 

Dissertatio  de  statu  mesenterii  naturali  et  prœternatiirali.  Iéna  ,  1754  . 
in-î°. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  mercurii  et  medicainenlorum  mercurialium. 
Iéna  ,   1 7 f>  j  ,   in-4°. 

Dissertatio  de  abusu  diaphoretîcorum ,  sudoriferorum  et  bezcarduo- 
rum.  Jéna,  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  ccreuisiœ  saluhritate  suspecta.  Iéna,  17  56,  in-4"- 

Dissertatio  de  coctione  humorum  in  statu  corporis  humant  prteterna' 
lundi.  Iéna,  17D6,  in  '(''■ 
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Progranùnata  II  de  sudore  sanguineo  ChristL  Jéna,  17^6,  in-40. 

Programmant  III  de  lujuorc  Dianœ  virtute  magis  polychresiâ  corra- 
boratâ.  Iéoa,  1^50  ,  in-4°» 

Programma  de  verâ  moluum  naturte  in  corpore  humano  nolione.  léna  , 
i756,"in-4°.  . 

Programma  de  famoso  unguento  ojihthalmko  anglico.  Iéna,  17J7  , 
in-4°. 

Programma  de  clysleruin  emollicnlîum  usu  in  colieâ  suspeclo.  Iénn , 
i757,'iu-4°.  _  . 

Programma  de  emoUientîum  4c  refrigeranlium  clysterum  usu  inje- 
bnum  exanihemalicarum  curatione.  Iéna,  17^7,  in-4°. 

Dissertatio  de  iclern  colica •  juucto.  Jéna,  1757,  in  4°- 

Programmait  II  de  verni  regiminc.  Iéna,   1708,  in-4°. 

Programmait!  III  de  aeris  œstivi  regimine.  Iéna  ,  1758  ,  in-4° . 

(a.-j.-l.  I.) 

STOERR  (Antoine  de  ),,  "célèbre  médecin  allemand,  né  à 
Sulgau,  le  21  février  i-]^1-)  mourut  le  11  février  i8o3,à 
Vienne,  où  il  remplissait  les  places  de  conseiller  auïique,  pre- 
mier médecin  de  l'empereur,  proto-médecin  des  étais  liérédi- 
taires  d'Autriche,  président  du  conseil  des  études  médicales,  et 
directeur  suprême  de  l'Hôpital-Général.  Il  fut  le  successeur  do 
Van  Swieten,  et  ne  jouit  pas  d'un  crédit  moins  puissant.  Ses 
principaux  ouvrages  roulent  sur  les  propriétés  médicales  de  la 
ciguë,  de  la  pomme-épineuse,  de  la  jusquiame,  de  l'aconit  et 
du  colchique  d'automne.  Ils  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps  ,  ainsi  que  les  substances  dont  ils  traitent.  Mais  ce  ne  fut 
guère  qu'en  Autriche  qu'ils  trouvèrent  un  accueil  favorable,  et 
en  apparence  d'enthousiasme,  quoiqu'en  réalité  dû  uniquement 
à  l'influence  que  l'auteur  exerçait,  par  ses  places  éminentes , 
sur  tout  le  personnel  de  la  médeciue  dans  les  états  de  la  mo- 
narchie autrichienne. 

Dissertatio  de  conceplu,  partit  naturali ,  difficili  et  prœlernaturali. 
Vienne  ,  1708  ,  in~4°. 

Libelîus  (juo  demonstratur  :  ciciitam  non  solùm  usu  interno  tulissimè 
exhiberi,  sed  et  simul  remedium  valdè  utile  in  multis  morbis ,  qui  hucus- 
t/ue  curatu  impossibiles  dicebantur.  Vienne,  1760,  in-8°.  -  Libelîus  II, 
Ibid.  17G1,  in-S°.  -  Supplementum  ,  Ibid.  1761  ,  in  8°.  -  Ibid,  17G9,  in-8°. 

Annus  medicus  quo  sislunlur  obser\>ationes  circà  morbos  acutos  et 
chronicos.  Vienne,  1759,  in-8°.  -  Anwis  II,  17G1  ,  in-8°. 

Libelîus  quo  demonstratur  :  slramonium  ,  hyosciamurn  ,  aconitum  non 
solùm  luto  posse  exhiberi  usu  interno  kqminibus  ,  veràm  et  en  esse  remé- 
dia in  multis  morbis  maxime  salutijer.i.  Vienne  ,  1762,  in-8". 

Libelîus  quo  demonstratur  :  colchici  autùmnalis  ràdicem  non  solùm 
tuto  posse  exhiberi  hominibus  ,  seil  et  eius  usu  interno  curari  quandoque 
morbos  dijjicillimos ,  qui  aliis  remediis  non  cedunt.  Vienne,  17G3 ,  in-4°- 

Libelîus  ,  quo  coatinuantur  expérimenta  et  observationes  circà  noua  sua 
medicamenta.  Vienne ,  17G5,  in-8°. 

Libelîus  quo  demonstratur,  herbam  veteribus  dictam  flammdam  jouis, 
posse  tutô  et  magna,  c.um  utilitale  exhiberi  œgrotanlibus.  Vienne,  1769, 
ir,-8°. 

Libelîus  de  usu  puis  utilité  nigricantis  medico.  Vienne  ,  177 1,  in-8°. 
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Jlbhandlung  von  der  Einpfrôpfune  der  Kinderblattern.  Vienne ,  1-7 1  , 
in-/j°. 

InstitHlaJltcultatis  medicre  Vindoboncnsis.  Vipnne,  1775,  in-8°. 

Modicinuch-pralaischer  Unterricht  fuer  die  Feld-und  Landwundaente 
der  oeslerrcichischen  Staaten.  Vienne,  1776,  in-8°.  -  Ibid.  1786,  iu-8°. 
-Jbid.  1789,  in-8°. 

Pharmacopœa  austriaca  provincialis  emendata.  Vienne,  1794,  in -8°. 

Publiée  avec  Scliosulan  et  Jacquin. 

Prœcepta  medico-practica  in  usum  chirurgorum  castrensiuru.  Vienne , 
1791  ,  in-8".  (o.) 

STOLL  ( Maxim ilien),  ne  le  \i  octobre  <742  a  Efzingen 
en  Souabe,  fils  de  Pierre  Stoll  chirurgien,  fît  ses  premières 
classes  sous  les  Jésuites  à  Rolhweil,  entra  dans  leur  société'  eu 
1761  ,  alla  ensuite  terminer  ses  éludes  à  lngolsladt,  et  fut 
nommé  professeur  d'humanités  a  l'Université  de  Halle.  Ayant 
voulu  introduire  une  méthode  nouvelle  pour  l'enseignement 
des  langues  grecque  et  latine,  il  fut  relégué  à  Eichsladl.  Si 
l'on  en  croit  Vicq-d'Azyr,  Stoll  avait  sur  l'éducation  ou  plu- 
tôt sur  l'instruction  des  enfans  des  idées  particulières;  il  aurait 
voulu,  par  exemple,  qu'on  les  exerçât  long-temps  à  traduire; 
cette  opinion  a  été  celle  de  plusieurs  bons  esprits,  entre  autres 
de  Vandelaincourt ,  dont  le  savoir,  la  douceur  et  les  vertus 
ont  laissé  un  souvenir  ineffaçable  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 
Stoll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  en  1767;  il  consacra  une 
année  à  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  puis,  at- 
tiré par  la  réputation  du  célèbre  De  Haen,  il  se  rendit  a  Vienne, 
et  y  prit  le  bonnet  de  docteur  eu  1772..  Une  épidémie  déso 
lait  alors  la  Hongrie  :  Stoll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par  le 
gouvernement  autrichien;  il  étudia  le  sol,  le  climat,  les  usages 
du  pays;  i!  rechercha  les  causes  des  maladies  auxquelles  il  est 
trop  souvent  en  proie,  et  introduisit  dans  celle  contrée  l'usage 
du  quinquina.  Pendant  son  séjour  dans  un  pays  où  la  méde- 
cine est  encore  à  peine  exercée,  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenbam,  et  dès  lors  la  direction  de  ses  \  ues  mé- 
dicales lut  fixée.  Le  quinquina,  si  puissant  contre  les  maladies 
intermittentes  sporadiques,  ne  préserve  guère  des  rechutes  les 
malheureux  habitans  des  pays  où  elles  régnent  habituellement. 
Stoll  se  vil  affecté  plus  d'une  fois  du  mal  qu'il  était  venu  com- 
battre; sa  constitution  eu  reçut  une  forte  atteinte;  il  revint  à 
Vienne.  De  Haen  élail  malade  ,  Stoerk  désigna  Stoll  pour  le 
remplacer.  Lorsque  De  Haen  mourut,  Stoll  lui  succéda;  dans 
le  cours  d'une  carrière  trop  courte,  il  se  montra  toujours  mé- 
decin habile,  professeur  judicieux,  observateur  attentif.  L  em- 
pereur le  visita  dans  la  maladie  qui  termina  ses  jours;  il  mourut 
le  22  mars  1788,  laissant  des  ouvrages  qui  , .malgré  des  er- 
reurs théoriques  et  quelques  vues  pratiques  exclusives,  seront 
toujours  classiques   aux  yeux  des  hommes  avides  d'une    in- 
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siruciiou  solide,  qui  cherchent  dans  les  cents  des  grands  prati- 
ciens la  cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  l'expérience. 

Abstraction  faite  de  ses  idées  sur  les  humeurs  ,  Stoll  est  un 
des  médecins  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  à  la  science 
médicale  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  que  d'avoir  prodigué  les 
vomitifs:  malheureusement  l'exemple  qu'il  donnait  n'a  été  que 
trop  suivi;  mais  on  peut  dire  que  ceux  qui  l'ont  imité  servile- 
ment l'avaient  assez  mal  lu,  car  il  a  recommandé  la  saignée  ;  il 
ne  méconnaissait  pas  toujours  l'inflammation  ;  ses  ouvrages 
sont  même  précieux  sous  le  rapport  des  faits  relatils  à  cet  étal 
morbide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix-neuvième  siècle  a  été 
long-temps  bornée  à  l'emploi  de  l'émétique  et  des  toniques , 
il  faut  s'en  prendre  à  ce  que  Stoll  vint  après  De  Haen  et 
Brown  après  Stoll.  Toutefois,  oti  doit  dire  à  la  louange  du  pro- 
fesseur de  clinique  de  Vieune  qu'il  ne  se  borna  pas  à  l'obser- 
vation des  symptômes  ;  il  ouvrit  des  cadavies,  et  s'il  ne  fil  pas 
davantage  pour  l'établissement  d'une  bonne  théorie,  c'est  qu'il 
n'avait  dans  la  tète  d'autre  physiologie  que  celle  de  Boerhaavc. 
Néanmoins  Stoll  doit  être  placé  à  côté  de  Baillou,  de  Syden- 
haiu  et  de  De  Haen.  Il  continua  dignement  leurs  travaux  ,  cl 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui  est  fort  rare  dans  toutes 
les  branches  du  savoir  humain. 

On  a  de  lui  : 

Thèses  inaugurales  medicœ.  Vienne,  1772,  in-4°. 

Ratio  medendi  in  nosocomio  praclico  Vindobonensi.  Vienne,  P.  1, 
1777  ;  II  ,  1778;  III  ,  1780,  in-8°  -  lbid.  1787,  in-8°--  Trad.  en  français 
par  P.-A.-O.  Mahon,  Paris.  1809,  2  vol.  111  8°. 

Ces  trois  parties  ont  été  réimprimées  à  Leyde  en   178G   et  à   Pitiis  eu 

1787.  Après  la  mort  de  Stoll ,  Eyerel  en  publia  quatre  autres  (Vienne, 
1789-1790,111-8°. 

Ouvrage  majeur  qui  doit  se  trouver  dans  toute  bibliothèque  médicale, 
que  l'ignorance  seule  dédaigne,  et  que  la  mauvaise  loi  fait  semblant  de 
dédaigner. 

liede  ueber  die  Vorzuege  der  griec/iischen  Spvache.  Vienne,  1785, 
in-8'J. 

Jtphorismi  de  cognoscendis  et  cur.mdis  febribus.  Vienne,  1785,  in-8°. 

Bien  différent  d'un  homme  qui  a  beaucoup  emprunté  à  De  Haen  sans 
Je  citer,  Stoll,  an  lieu  de  faire  des  aphorismes  inintelligibles  et  quelquefois 
baroques,  se  borna  modestement  à  changer ,  dans  ceux  de  lioerhaave , 
ce  qui  lui  parut  devoir  être  remplacé  dans  ce  beau  travail ,  véritable  fon- 
dement de  la  réputation  du  professeur  de  Leyde.  Traduits  en  français  par 
Mahon  (1809)  et  Corvisart. 

Dissertatio  de  malcriâ  medicâ  praclicà .  Vienne,  1788,  in-8°. 

Ueber  die  Einrichlums  der  oe/Jentlic/ien  Krankenhaeuser.   Vienne, 

1788,  in-S".  & 
Publié  par  G.-A.  de  Beeckhen. 

l'rœlecliones  in  dh>crsos  morbos  chrnnicos.  Vieune  ,  1 788-1780),  2  vol. 
in-8°. 
Publié  par  Eyerel. 
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Disscrtationes  medicœ  ad  morho-i  chronicos  pertinentes  in  universitalc 
Vindobonensi  habita-.  Vienne,  1788^1789,  4  vol.  in-8°. 

Publié  par  Eyerei. 

Briefe  ueber  die  PJltcht  der  flluetler,  ihrc  Kindcn  zu  slillen.  Vienne, 
1788,  in-8". 

Publié  par  Eyerei,  1788,  in-8°.  (f.-o.  boisseau.) 

STOLTEP».FOHT  (Ji:an- Jacques),  fils  d'un  pharmacien, 
naquit  a  Schleswig,  Je  19  octobre  i665,  s'appliqua  d'abord  à 
la  théologie,  tant  à  Lubeck,  qu'à  Wittenberg  et  à  Rostock, 
mais  changea  ensuite  de  dessein,  et  lit  son  unique  occupation 
de  la  médecine.  En  1602,  il  obtint  le  bonnet  de  docteur,  l'année 
suivante  devint  professeur  a  l'Université  de  GripsAvald,  et  en 
1-708  lut  nommé  médecin  pensionné  à  Lubeck.  Il  mourut  en 
celle  ville  le  Ier  avril  1718,  laissant,  outre  divers  articles  in- 
sérés dans  les  nova  liieraria  maris  baltici  et  seplentrionis ,  les 
opuscules  suivans  : 

Dissettàtio  de  ideâ  errante  in  extasi ,  s.  enlhusiasmo.  Gripswalil , 
1692 ,  in-/|°. 

Programma  quo  ad  anatomiam  invitai ,  simulque,  quanta  sit  sapientia  , 
nosce  le  ipsum.  Gripswald  ,  1694  ,  in-4°. 

Programma  quo  ad  prœleciiones  et  disputationes  pliysiologicas  im-i- 
tat.  Gripswald,  1G94,  in-j". 

Disseriatio  de  ideâ  errante  in  monslrovum  generalione.  Gripswald  , 
1696 ,  in-/|°. 

Programma,  quo  delicias  studii  anatomici  commendat.  Gripswald , 
i6ç)5,  in-4°- 

Discursus  analomicus  historiée Jbrmalionisjçetûs  in  utero.  Gripswald  , 
iGg5  ,  in-4°. 

Physiologia  in  nuce.  Gripswald,  1G97,  in-4°. 

Disseriatio  de  sudore  sanguinen.  Lubeck  ,  1698,  in-4°. 

Vecligal  connuhiale  margaritiferum ,  s.  tmiologia  physico-medica.  Lu- 
beck ,  1698.  in-40.  (M 

STORCH  (Jean),  né  a  Ruhl,  dans  le  pays  d'Eisenach,  le  2 
février  1681,  étudia  la  médecine  à  Iéna,  et  prit  en  1701,  le 
titre  de  licencié  à  Erfurt.  Son  extrême  jeunesse  l'empêcha  de 
réussir  à  Ordraf  et  à  Weimar,  où  il  essaya  d'abord  de  prati- 
quer l'art  de  guérir.  Dégoûté  par  le  peu  de  succès  qu'il  obte- 
nait, il  se  rendit  à  Frcyberg ,  dans  l'intention  de  s'y  livrera  la 
minéralogie;  mais  celte  science  n'était  pas  d'accord  avec  ses 
goùls  :  il  retourna  bientôt  auprès  de  son  père,  qui,  à  la  pro- 
fession de  tailleur,  joignait  celle  de  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L'autorité  lui  permit  bientôt  d'exercer  lui-même  la  mé- 
decine. Ayant  pris  le  titre  de  docteur  en  1-718,  il  fut  nommé 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d'Eisenach,  puis 
médecin  de  la  ville,  de  la  cour  et  du  prince.  La  cour  de  Russie 
lui  offrit  une  place  en  1706;  mais  les  promesses  du  duc  d'Ei- 
senach, qui  l'éicva  au  rang  de  conseiller,  ne  lui  permirent  pas 
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de  l'accepter.  En  1742»  il  a^a  s'établir  à  Gotha,  où  il  termina 
sa  carrière,  le  9  janvier  it5i.  Jl  a  laissé  un  grand  nombre 
d'observations  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  tfErotien  II  On  a 
aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  contenant  les  résultats  de  sa 
pratique,  qui  était  toute  dirigée  dans  l'esprit  de  la  doctrine 
«le  Stabl. 

Dissertatio  de  paucitate  et   delectu  medicamenlarum.  Erfurt,    1701 
in-4». 

Dissertatio  de  phtlàsi pulmonali.  Erfurt,  1708,  in-4°. 

Medicinischer  Jahrgang.  Léipzick,  tom.  I,  1724  ;  II  172A;  III,  1726- 
IV,  1726;  V,  1729;  VI  et  VII,  1732,  in-4°. 

JVvidineynender  Unterricht,  nie  sic  Kranke  zu  verludten  haben  ,  dass 
sic  ihrem  vernuenjlig  curirende/i  Medico  cine  glueckliche  Cuv  niachea 
kœnnen.  Léipzick,  172.4.  in-8°.  -  Gotha  ,  1744  ,  in-8°. 

Tlieorctische  praktische  Abhandlung  von  vielerhand ,  sowohl  inner- 
hchen  als  acusserlichen  Krankheiten ,  welchen  erwachsne  Personen , 
iesonders  Solda  ten,  unterworfen  zu  seyn  pflegen.  Léipzick,  1^35,  in-4°. 
-  Ibid.,  1745,  in-8°. 

Quinque  partitum  praclicum  oder  eine  in  fuenf  '  Classen  eingetlicilte 
praxis  casualis  medica.  Léipzick,  tom.  I,  1738;  II,  17^0,  m-4u- 

Noet/n'ger  Unterricht ,  wie  man  sich  bey  grassirenden  fleck-und  hit- 
zigen  Fiebern  zu  verhnlten  hat.  Eisenach,  1 741  ?  in-8°. 

Praktischer  und  theoretischer  Tractât  vom  Scharlach-Fieber.  Gotha, 
17^2 ,  in-8°- 

Dissertatio  de  reimlsione  et  remediis  revellentïbus.  Erford,  1743;  in-10. 

Unterricht  vor  Hcbammen .  Gotha  ,  1747  >  in-8°. 

Von  Krankheiten  der  ïl'eiber.  Léipzick  ,  1747  -  1762  ,  8  roi.  in-8°. 

Theorische  und  praktische  Abhaundlung  von  Kinderkrankheiten.  Eise- 
nach  ,  1750  -  1751  ,  4  vol.  in-8°.  (j.) 

STORMS  (Jean),  ou  Sturmius ,  de  Malines,  où  il  éiait  ne 
le  29  août  1559,  fit  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
aux  Ecoles  de  Louvain,  où  il  prit  le  degré  de  licence.  Admis 
en  1691  au  conseil  de  l'Université,  il  devint  bientôt  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  collège  de  la  ville,  chargea 
laquelle  il  joignit,  quelques  années  plus  lard,  celle  de  principal 
de  ce  même  établissement.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  mé- 
decine de  vue,  et  le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé  en  1091. 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en  1619,  il  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Cambrai.  En 
i63f  •>  on  lui  conféra  une  chaiie  ordinaire  de  médecine,  qu'il 
conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  mars  i65o.  On  connaît 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment les  deux  suivans: 

De  rosd  hicrochuntinâ  liber  unus  in  quo  de  ejus  naturâ,  proprietatibus, 
molibtis  et  causis  disseritur.  Louvain,  1607,  in-ia. 

Theoremata  physices ,  s.  philosophiœ  naluralis ,  venu  heroïco  descripta 
*t  brevibus  scholiis  illusLrata.  Lou\ain,  1610,  in-12.  (z.J 
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STRACK  (Charles),  né  à  Mayence  le  14  février  1726, 
étudia  la  médecine  en  celte  ville  ,  et  y  obtint  ensuite  une  chaire 
de  professeur  à  l'Université ,  puis  à  celle  d'Aschaffenbourg , 
qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  survenue  le  18 
octobre  1806.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Disserta  tio  de  mechanismo  ,  ejfectu ,  usu  respiraiionis  sanœ.  Erfonl , 

1^47  >  in-/|°.  ...  .  . 

Dissertatio  de  rcliquis  iristrumentis  ,quibus  prœlcr  contractionem  cordis 
sanguis  in  circulum  agitur.  Mayence,  175.!,  in  /•". 

Tenlamen  medicum  de  dyscnlerid ,  et  quâ  ralione  eidem  medendum 
sit.  Mayenc--,  17(50,  in-40. 

Observationes  médicinales  de  morbo  cum  pelechiis  ,  et  r/uâ  ratione  eidem 
medendum  sit.  Mayence,  1767,  in-8°.  -  liid. ,  1796,  in-8°- 

De  cruslâ  lacied  injantiun  ejusdemque  speci/ico  remedio.  Francfort, 
1770  ,  in-8". 

'  Observution.es  médicinales  de  colied  piclorum  maximèque  ob  arthnti- 
dem.  Francfort,  1772,  in-8°. 

ylhademische  Reden  von  der  Pjlege  der  Kranken  und  von  déni  Beti-ug 
der  Saeugammen.  Francfort,  1779,  in-8°. 

Ad  quœstionem  quam  de  enervando  variolœ  miasmate  facult.  Pans. 
m'ed.  proposuerat ,  responsum.  Francfort,  1780,  in-8°. 

Dissertatio  de  calanho  epidernico  anni  1782.  Mayence  ,  1784,  in-4°. 

Obsen'aliones  médicinales  de  Jèbribus  inlermjtlentibus  et  quâ  ralione 
eisdem  medendum  sit.  Offenbacl),  i785,in-8°. 

Neva  theoria  vleurilidis  verœ ,  et  rectè  eidem  medendi  ratio.  Mayence, 
i786,in-S°. 

Dus  allgemein  Kranlenhaus  in  Mainz.  Francfort,   1788,  in-8  . 

Observationes  médicinales  de  divcrsàj'ebris  continua  remillenlis  causa, 
et  quâ  dii>ersâ  ei  medendum  sit  ratione.  Francfort,  1789,  in-8". 

()bscri>atwnes  médicinales  de  und  pree  ceteris  causis ,  propter  quam 
samiuis  e  jœminarum  utero  nimins  prnjluit ,  atqnc  hœc  quo  modo  submo- 
ven  debeat.  Berlin,  1791  ,  in-8°.  (o.) 

STRALTEN  (Guillaume  Van  tjer),  ou  Stralenus,  était 
d'Utrecbl,  où  il  vint  au  monde  en  i5c)3.  La  fortune  considé- 
rable dont  jouissait  son  père,  échevin  de  celle  ville,  lui  offrit 
de  grandes  facilités  pour  se  livrer  à  l'élude  des  sciences,  vers 
lesquelles  l'entraînait  un  goût  décidé.  La  carrière  médicale  fut 
celle  qu'il  embrassa.  ÏJevenu  médecin  d'Utrechl  en  1621  ,  il 
obtint  la  permission  d'enseigner  l'analomie  en  hollandais;  mais 
à  l'époque  de  la  fondation  de  l'Université  de  cette  ville,  en 
i636,  il  fut  investi  de  la  chaire  d'anatomic  et  de  médecine 
pratique,  qu'ii  remplit  honorablement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  6  septembre  i68r.  L'amour  de  la  patrie  lui  fit  rejeter  les 
offres  avantageuses  des  curateurs  de  l'Université  de  Leyde  pour 
l'attirer  dans  celte  dernière  ville,  et  ses  concitoyens  le  récom- 
pensèrent de  son  désintéressement  en  le  nommant  député  aux 
Etats-Généraux  en  1G77.  On  a  de  lui  : 

Cawtv  ,  signa  et  mcdela  Jebrium  ,  compre/iensa  et  proposha  srplem  dis 
pulationibus.  Ulrrcht,  iO^o,  in-40. 

De  fal/aci  urinarum  /W/'cj'o.  Utrrcht  ,  1G70,  iti-.'î0.  (o.) 
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STRAUSS  (Laurent),  né  à  Ulni,  mourut  le  6  avril  1687, 

âgé  de   cinquante-quatre  ans,  à  Giessen,  où  ii  remplissait  la 

chaire  de  médecine  el  de  physique,  eu  même  temps  qu'il  était 
médecin  du  prince  de  Hesse-Darmsladt.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Epistola  de  pulverc  sympathetico  ad  comitcm  Digbœum.  DarmstnJt, 
i65i ,  in-8°. 

Theatrum  sympathclicum.  Nuremherg,  1660,  în-iî!.-  Ibid.  1662,  in-/i°. 

Conutus  aiuttoiirieus  aliquot  disputatioi, ibus  e.ihibitus.  Francfort ,  iGGô 
in-4°.  -  Giessen  ,  16G0,  in-4°- 

Resolutio  observationis  singularis  Mussipontance ,  jœlûs  extra  utermn 
in  abdominc  retenti ,  tandemque  lapidescenti».  Dar mstadt ,  itiGi  ,  in-j°.- 
Ibid.,  it:63,  in-4°- -  Francfort ,  1GG9.  in-4°. 

Cursus  médiats  per  unîversam  medicinarn.  Giessen,  iGG3  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  anima  ralionali.  Giessen,  iGG3,  in-4°. 

Dissertatio  de  hepate.  Giessen.   i6'G5,  in-4°.  • 

JExercitatio  physica  de  ovo  gaili.  Giessen  ,  1GG9,  in-4°. 

Exercitationes  medicte  ad  G.  Horstii  oompendtufn  institutionum  ine- 
dicarum  accomodatœ.  Giessen  ,  1670,  in-4°- 

IMicrocosmographîa  metrica,  s.  humant  corporis  historia  ëlesiaco  car- 
miné exhibita.  Giessen,  1G79  ,  in-8°. 

Isagoge  physica.  Ulm  ,  1684,  in  8". 

Paluesira  medico-practica.  Giessen,  iG8G,in-8°. 

Strauss  [Jean-Christophe)  ,  né  à  Wittcnberg  le  5  octobre  1645, 
reçu  docteur  en  médecine  à  Utrecht  en  1G71 ,  fut  médecin  de  la  Aille  de 
Freyberg,  et  de  la  cour  de  Saxe  Mcrsebourg.  Sa  mort  eut  lieu  le  i3  no- 
vembre 1718.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  salium  potestale.  Ulreclit ,  1671,  in-4°. 

De  thermis  Carolinis.  Léipzick,  1696,  in-iS0.  -  Tiad.  en  allemand  , 
Leipzick.  1G97  >  *n-80.  (z.) 

STROBELBERGER  (Jean-Etienne),  de  Gtalz,  eu  Styrie, 
fit  un  long  séjour  en  France,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  à 
Montpellier.  De  retour  en  Allemagne,  il  fut  nommé  en  161  o 
médecin  de  la  cour  à  Prague ,  pratiqua  ensuite  son  art  à  Ralis- 
bonne,  et  devint,  en  1627,  médecin  impérial  aux  bains  de 
Carlsbad,  en  Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  ils  ont 
joui  d'une  certaine  faveur,  quoiqu'ils  ne  répondent  que  fort 
imparfaitement  aux  titres  fastueux  qui  les  décorent. 

GaUiœ  polilico-meilica  descriptio ,  inquà  de  qualilalibus  ej'ts  ,  accidc- 
miis  çelebnoribus ,  urbibus  prœcipuis  .Jluviis  dignioribus ,  oquis  tnedicatis  , 
jnntibus  miràbitibus ,  plantis  et  herbis  rarioribus  ,  ahisque  naturae  disnis- 
simis  rébus  à  ne  mine  axilutc  puhlicîter  e  mi s  sis ,  îngemté  disscritur.  léoa, 
îGao,  in-12. 

C'est  une  sorte  de  statistique  fort  imparfaite  de  la  France.  Partout  on 
reconnaît  la  main  d'un  compilateur,  <ju  un  goût  éclairé  et  des  connais- 
sances suffisantes  ne  guidaient  pas  dans  le  clioix  de  ses  matériaux. 

2'rttclatus  not'us ,  in  quo  de  cocro  baphico  et  quœ  mde  paratur  conjsc- 
tionis  alchennes  recto  usu  disseritur  Iéna  ,  1G20,  in  j°. 

Hutoria  Monspeliensis ,  in  tfud  datur  urbis  Monspeliacce ,  tum  schnlœ 
ejusdem  cclebervimcc  brevis  descriptio  ac  vitœ  illustrium  ejusdem  pro- 
fessorum  ,  quin  et  accipiendœ  ibidem  dort  rince  ritus  el  privilégia  recen- 
•.■■/itur.  Nuremberg,  1G25,  in- j •>.. 
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Prœlectionum  Monspeliensiium  in  Monte  Pelio  publiée  lialilarum  brevis 
récapitulatif).  Nuremberg  ,  i6^5,  in-12 

Disserlationes  succinctœ  de  peste.  Nuremberg,  1625,  in-8°. 

Epistolaris  concertatio  super  variis  tain  theoricis  quàm  pructicis  quœs- 
tionibus ,  febrini  ma  lignant  seu  petechialem  concerneutibus.  Léipzick, 
1G26,  in-8°. 

Publica  inlimalio  de  suis  tant  propnis,  quàm  alienis  novis ,  citni 
Oberndorffianis,  lum  Jenichianis  operibus  medicis  edendis  publicandisque. 
Nuremberg  ,  1626  ,  m-4°- 

lîcinediorum  sinqulariumpro  curandis febribus  inlroductio.  Nuremberg, 
1626,  in-S'. 

Laurealionurn  medicarum  apud  exteros  pro  mérita  ru  m,  advenus  obtrec- 
tatores ,  brèves  vindicite,  in  honorem  scholee  medicœ  Monspeliensis  pro- 
posiltv.  Nuremberg,  1628,  in-8°. 

Systematica  universœ  medicinœ  adumbralio.  Léipzick,  1628,  in-8°. 

mastichotosiq ,  seu  de  universâ  mastiches  naturd  disserlutio  medica. 
Léipzick,  1628,  in-8°. 

Brevissima  manuductio  ad  curandos  puériles  affeclus.  Léipzick,  1629, 
in-8°. 

De  dentium  podagre!  seu  potius  odontagrd ,  doloreve  denlium  tractalus 
absolulissimus.  Léipzick  ,  io3o  ,  in-8°.  -  Ibid.  ,   i65y  ,  in-b°.  (o.) 

STROM  (Chrétien),  médecin  du  siècle  dernier,  occupait 
une  chaire  a  l'Université  d'Harderwyk.  Grand  partisan  des 
explications  mécaniques,  il  n'épargna  rien  pour  les  faire  pré- 
valoir, et,  voulant  procuver  à  ce  système  l'appui  de  l'autorité, 
il  s'efforça  de  démontrer  qu'on  en  trouve  des  traces  dans  Hippo- 
cratc  ,  qui,  suivant  lui,  avait  senti  toute  l'importance  des  prin- 
cipes mécaniques  dans  le  traitement  des  maladies.  Cependant 
l'esprit  systématique  ne  lui  fit  pas  négliger  tout  à  fait  l'obser- 
vation, qui  seule  peut  conduire  à  la  connaissance  des  lois  de  la 
nature.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vans,  qu'il  écrivit  contre  Boerhaave  et  en  faveur  de  Pilcarn  : 

Noua  theoria  mottaim  reciproquorum  machina;  animalis ,  ex  partium 
oreanicarum  structura  et  proprietatibus  juxta  œternas  motuum  leges 
deducta.  Amsterdam,  1707,  in-8°. 

Ratiocinium  mechanicorum  in  medicinû  usus  vindicatus.  Leyde  ,  Ï707, 
n-8«.  (1.) 

STROMER  (Henri),  d'Aurbach,  dans  la  Misnie,  naquit 
en  1476,  et  fit  ses  études  médicales  à  Léipzick,  où  il  obtint  le 
doctorat  en  1 5 1 1  ,  et  fut  nommé  ensuite  professeur.  Plusieurs 
princes  allemands,  entre  autres,  Georges,  duc  de  Saxe,  le 
comblèrent  de  bienfaits,  et  la  variété  de  ses  connaissances  lui 
mérita  l'amitié  d'Erasme,  qui  lia  un  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Il  mourut  ;e  23  novembre  i542.  Ses  ouvrages  sont  : 

Saluberrimœ adversus  peslilentiam  observa tiones.  Maycnce,  1J17,  in-4°. 
-Léipzick,  i5iç),  in-4°. 

Warnung  fuer  der  Trunckenheit.  Léipzick,  i53i .  in-4°. 

Décréta  medica  de  sencctule.  Nuremberg,  i537,  iu-4°.  (o  ) 
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STRUTH1US  (Joseph),  de  Posen  ,  dans  la  Pologne  ,  né  en 
i5io,  étudia  la  médecine  à  Padonc,  où,  après  avoir  obtenu  le 
grade  de  docteur, il  fut  investi  d'une  des  chaires  de  la  Faculté, 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'à  l'époque  de  son  retour  en 
Pologne.  Il  mourut  en  i568,  au  service  du  roi  Sigismond  11, 
qui  se  l'était  attaché  en  qualité  de  médecin.  On  lui  doit  des 
traductions  latines  de  quelques  traités  des  anciens  médecins 
grecs,  entre  autres  des  pronostics  de  Galien  (Lyon,  i55o, 
in-8°. ).  Mais  ce  qui  a  rendu  surtout  son  nom  célèbre,  c'est  un 
traité  sur  le  pouls,  qui  reçut  un  accueil  des  plus  flatteurs, 
quoique  la  lecture  en  soit  mortellement  ennuyeuse.  Ce  livre, 
rempli  de  subtilités  et  d'explications  mécaniques,  n'a  de  remar- 
quable que  le  soin  pris  par  l'auteur  d'indiquer  les  caractères 
du  pouls  dans  les  maladies  de  chaque  viscère,  point  de  doc- 
trine sur  lequel  Bordeu  a  fixé  plus  tard  l'attention  des  méde- 
cins. Il  porte  le  titre  suivant  : 

JÎrs  sphygmica  ,  s.  pulsuum  doctrina  super  1 200  annos  perdita  et  deside- 
rata ,  omnibus  tamen  medicinam  cuni  nominis  celebrilate ,  maximâque 
utilitate  faccre  voientibus  sumniè  neesssaria,  îibris  quinijue  conscripla. 
Bâle,   iS^o,  in-8°.  -  Jbid. ,  1602,  in-8°.  (o.) 

STJÀUVE (Chrétien-Auguste),  médecin  deGœrlitz,  naquit 
dans  cette  ville,  et  y  mourut  le  6  novembre  1807.  On  doit  le 
considérer  comme  un  des  principaux  écrivains  modernes  sur  la 
médecine  populaire.  Il  a  publié  de  nombreux  ouvrages ,  soit 
pour  répandre  des  idées  utiles  parmi  le  peuple,  soit  pour  com- 
battre ses  préjugés  relativement  à  l'art  de  guérir.  Tous  ont  été 
recherchés  et  méritaient  de  l'être. 

Dissertalio  de  terroris  in  cor-pus  humanum  vi.  Léipzick,  179°'  in-4°- 

Noth-wsd  IJueUstafcl  fuer  Ertrunkne  ,  Erfrorne ,  Erhenkte.  Gœrlita, 
179 î,  in-fol.  -Ibid.,  1795,  in-fol.  Ibid.,  1798,  in-fol. 

Hcbammen-Tafld  ,  or/er  allgemeine  Uebcrsicht  des  Verhaltens  der  He~ 
bammen  und  Muetter  bey  natuer lichen  Geburten.  Gœrlitz  ,  1795  ,  in-fol.  - 
Ibid.,  1798  ,  in-fol. 

Miscellaneen  fuer  Freunde  der  Heilkunde.  Breslau,  loin.  I,  1796;  II, 
1797  .  in-8°. 

Uebersicht  der  Reuunqimiuel  in  ploelzlichen  Lebensgefahren.  Gœr- 
litz, vno/5 ,  in-fol.  -  Ibid. ,  ^798  ,  iïi-foï. 

Tafel  vom  tollen  Uundsbiss ,  vom  Giften,vani  Verschlucken ,  Ers- 
ticken.  Gcerlitz,  179G ,  in-fol.  -Ibid.,  171)8,.  in-fol. 

Krankenzcltel.  Gœrlitz,  1797,  in-fol. 

Noth-und  Huelfstafel  zur  "Verminderung  des  Pockenelends.  Gœrlitz  , 
1797,  in-fol.  -  Ibid. ,  1798,  in-fol. 

Neues  Handbuch  der  Kinderkrankheiten.  Breslau,   1797,  in-8°. 

Veber  Gesnndheilswohl  und  Volksvorurlheile.  Breslau,  tom.  I,  1797  ; 
II,  1798,  in-8°. 

Versuch  ueber  die  Kunst,  Scheintodtc  zu  bcleben.  Hanovre,  i797,in-8°- 

Veber  die  Erzichung  und  Behandlunc  der  Kinder  in  den  ersien  La- 
bensjahren.  Hanovre,  1798,  in-8°.  -  Ibid.  ,  i8o3  ,  in-8°. 

Krankenbuch  ueber die  Erhaltung  des  menscfdichen  Lelens.  Breslau, 

I7985  in'8°- 
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Die  Kunat,  daa schwacke  Lcben  zu  evhahen.  Hanovre,  l'-go-iSoo,  3 
vol.  in-8°. 

Gesundheltilehre.  Bronswick  ,  1799,  in-8°. 

N'eue  Noth-und  HuelfstaJ'el  fuerdett  liuergcrund  Landinann.  Hanovre, 
1799,  in-8°. 

Tabellarischer  Uebersicht  zum  Behuf  der  Kranhenexamens.  Hanovre, 
1800  ,  in   fol. 

H' ie  hoennen  Schwangere  sich  gesund  erhalten.  Hanovre ,  iSoo,in-8°. 
-  Ibid.,  1807,  in-8°. 

Triumph  der  Heilskunst.  Breslau,  1800- 1 80 î  ,5  \ol.  in- 8°. 

Die  ll'issenschafo  des  menschli'chen  Lebens.  Hanovre,  1801-1804,  a 
vol.  in-8°. 

Jle/ungsmelhode  nach  Grundsaetzen  der  Erfahrung.  Breslau,  1802, 
in-8°. 

Anleitung  zur  Kenntniss  und  Tmpfung  der  K  •dipochen .  Breslau,  1802  , 
in-8°. 

System  der  medicinischen  ElcKtricitaels-Lehre.  Breslau.  1802,  a  vol. 
in  -8°. 

V ' ntersuchungen  und  Erfahrungen  ueber  die  Scharlachhranhhcit.  Ha- 
novre ,  i8o3,  in-8°. 

Der  Gesundlieitsjreund  der  Jugend.  Hanovre,  i8o3  ,  in-8°. 

Der  Gettinilheitsfreund der  Alters.  Hanovre.  1804,  in-8°. 

Der  medicïniscfie  Rathgeber  in  den  gewoehnlichen  Krànhhcilen.  Ha- 
novre ,  1804  ,  in-8°. 

Galvanorfesmus,  ein  in  Krankheiten  nuetzlicher  galvanischcr  A pparal. 
Hanovre,   1804,  in-8°. 

Anlagen  zu  Menschenwohl  und  Lebensgluech.  Breslau  ,  i8o5  ,  in-8°. 

Ueber  Kinder  und  Kindererziehungfuer  dus  mcnschliche  Leben.  Ha- 
novre, 1806  ,  in- S  '. 

In  wie  fera  hœnnen  und  sol/en  die  Geistlichen  zur  Verbreilung  der 
Schutzpocken  wirken.  Léipzick,  1807,  iti-8°. 

Struve   (  Ernest-Frédéric),  médecin  à  Neustadl ,   près  de  Slolpe  en 

Saxe,  né  à  Kiel ,  ie  17  janvier  1739,  a  publié  : 

Disserlalio  de  ovorum  gaUinuceorurn  usu  rnedicn.  Kiel,  1766  ,  in-4°- 
Das  grosse   Unglueck   einer  zu   fruehzeili ger  Beerdigung.   Léipzick., 

J785,  in-8°.  (z.) 

STRUVE  (Frédéric  -  Chrétien),  de  Prenzlow,  dans  la 
marche  de  Brandebourg,  vint  au  monde  en  '7T  7,  et  mourut 
le  21  juillet  17H0,  à  Kiel,  où  il  était  professeur  de  médecine 
et  conseiller  de  justice  du  roi  de  Daneniarck.  On  a  de  lui  : 

Oratio  de  vanitale  remediorum  pretiosonim.K'ie],  17481  in-/|°. 

Disserlalio    de  acido  liy/iocliondriaco.  Kiel,   1750,  in-40. 

Disserlalio  de  t:o ,  quod  jusluin  est  circu  abusant  rcrum  corporalium 
licilum  et  illiciturn.  kiel,  1752,  in-4u. 

Dîssertatio  de  malutind  alvi  excretione ,  saniiaiis  prœsidio.  Kiel,  1756, 
in-4°. 

Programma  de  opportutiitate  in  medendo.  Kiel,  1774,  in-4°. 

Struve  (Charles- Guillaume-Frédéric ) ,  né  à  Hildbur^liausen  ,  mort 
en  1781  à  Holzmindeii ,  a  publié: 

Dîssertatio  de  s piri tu  carminaùvo.  Erford  ,  1751,  in-4°. 

Exercitationes  àcademicœ,  quorum  prima  materiam  medicam  novam 
condendam  tradit ,  secundo,  ideam  acidi  unwersalis  exhibel.  Erford , 
î  7.r)!  ,  in-8". 

Oratio  philosophie»  de  moderando  studio  rei  lillerariœ.  Erford,  1702  , 
ui-.S". 
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Disseitatio  de  medicamentorum  effectuum  similitudine  et  œqualitate. 
Iéna,  i^Sa  in-4°. 

Theoriafermentationit  naturalis.  Iéna,  1753,  in-4°. 

Idea  syncretismi  medici  ex  influxu  ideali  systematicè  evoluta.  Erford , 
1753,  in-4°. 

Gesundheits-und  Schoenheitspflichten.  Dresden,  1754,  ia-8°. 

A nchropologia  naturalis  sublimior.  Iéna,  i7&4>  in-4°- 

Idea  œmutationis  in  scholis  et  academiis  colendœ.  Hildeburghausen , 

1754  >  >n-4°- 

Locus  Hippocratis  Epid.  V.  expositus.  Nordhausen,  1760,  in-4°. 

(z.) 

STUBBES  (Henri),  médecin  anglais,  vint  au  rnoude  à 
Partney,  village  du  comté  de  Lincoln,  le  28  février  iô3i.  En 
1607,  il  oblinl  la  charge  de  sous-bibliothécaire  de  Bodleyi 
Oxford,  qui  lui  fut  retirée  au  bout  de  trois  ans  d'exercice,  eu 
même  temps  qu'on  le  déclara  déchu  de  sa  qualité  de  membre 
du  collège  du  Christ  dans  l'Université  de  celle  ville.  Elant  alors 
dépourvu  d'emploi,  il  se  rendit  à  Staford,  et  y  pratiqua  l'art 
de  guérir  ;  mais  il  ne  s'arrêta  pas  long-lemps  dans  celte  ville  , 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  11,  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté,  parce  qu'il  avait  servi  dans  l'armée  du  parlement,  il 
s'embarqua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Elant  revenu  en  Angleterre,  il  s'établit  à  War- 
wick;  mais  ses  imprudences  continuelles ,  car,  ennemi  de  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  pensée,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l'empêchèrent  de  réussir,  et  il  mourut  le 
12  juillet  1676,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hon- 
neurs, malgré  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Son 
traité  sur  la  saignée  mérite  encore  d'être  lu  ,  et  les  partisans 
modernes  des  émissions  sanguines  dans  les  fièvres  dites  adyna- 
miqnes ,  y  trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  faveur.  On  a 
de  lui  : 

Of chocolaté.  Londres,  1662  ,  in-8°. 

Miraculous  confurmist ,  or  an  account  of  several  marvelous  cures  per- 
formed  by  the  stroaking  of  the  hands  ofV.  Greatrale.  Londres,  1666, 
in-4°. 

Spécimen  of  animadversions  upon  the  history  of  the  royal  society. 
Londres,  1670,  in-4°. 

Campanella  revived ,  or  an  inquiry  into  the  history  ofthe  royal  society. 
Londres,  1670,  in-4°. 

Plus  ultra- reducr d  to  non  plus,  or  a  spécimen  of  animadversions  upon 
the  non  plus  ultra  of  M.  Glanville.  Londres  ,  1670,  in-40. 

A  rcply  to  the  letier  wriuen  to  H.  Slubbes  in  defence  of  the  History 
ofthe  royal  society.  Londres,  1G71  ,  in-4°. 

Préface  a gainst  Pïubulus.  Londres,  167 1  ,  in-4°. 

EpisLolary  iliscourse  concernons  phlebotomr,  in  opposition  ofG.  Thom- 
son pseudochymist ,  and  the  effecls  of  bloodletting ,  the  practicc  thereqf 
experimentally  justified  in  the  pest  and  pestilentiel  diseases  ,  small  pox  , 
pleuriy,  and  severai  other diseases.  Londres,  1671,  in-4°.  (o.) 

STUPA-NtJS  (Jean-Nicolas),  né  à  Pontrasin,  dans  le  pays 
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des  Grisons,  le  1 1  décembre  \5f\i,  fut  envoyé  de  bonne  heure 
aux  Ecoles  de  Bàle,  où  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  l'élude  de 
la  médecine,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  des  mains  de  Zwingcr, 
en  i56g.  L'Université  ayant  apprécié  ses  talens,  le  retint  par- 
la promesse  de  la  première  chaire  qui  deviendrait  vacante.  En 
elfet,  il  obtint  celle  de  logique  en  i5n5  ,  et  en  1589,  il  succéda 
à  son  maître  Zwinger  dans  celle  de  médecine.  11  remplit  hono- 
rablement les  fonctions  de  ces  deux  places,  et  succomba  le  11 
août  162 1.  Ses  ouvrages  sont: 

Oratio  de  Ccelii  Secundi  Curionis  vilâ  ac  olilu.  Bàlc,  1570,  \a-\°. 
De  holometri  fabricâ  et  usa.  Bàle,  i5"7,  in-fol. 
Thèses  de  rnorbo  e jusque  differentiis  in  génère  Bàle,  i5c)2,  in-4°- 
Thèses  de  verâ  et  genuinâ  ccrebri  structura.  Bàle,  i5g4,  ia-4°« 
The\es  de  variolis  et  morbillis.  Bàle,  159G. 
Medicina  theorica  in  thèses  contracta.  Bàle  ,  1614  ,  iu-'j0. 
Stupanus  (Antoine),  né  dans  le  pays  des  Grisons,  et  mort  à  fîâle  eri 
1 55 1 ,  a  enrichi  le  dispensaire  de  Myrepsus  de  quelques  additions. 

Stupanus  [Emmanuel)  ,  fils  de  Jean-Nicolas,  médecin  comme  lui,  et 
professeur  aussi  de  médecine  à  Bàle,  naquit  en  1 587  dans  cette  ville,  et 
y  mourut  en  1664.  Il  a  publié,  avec  des  addilions,  le  Dictionnaire  de 
Castelli ,  le  Systema  artis  medicinalis  de  Riolan  ,  cl  les  Institutions  de 
médecine  de  Fuchs.  On  a  aussi  de  lui  : 

A phorismorum  Hippocvatis  enarrationes  et  commentaria.  Bàle,  161 5, 
in-8°. 

Prœloqnium  in  projessionem  medicam  pro  Hippocralis  medicina .  Bàle  , 
i6i5,  in-4°. 

Oratio  de  vite  et  obitu  Casp.  Bauhini.  Bàle,  IÛ25,  in-4°. 
Stupanus  (Jean-Rodolphe) ,  médecin  et  membre  du  grand-conseil  ;i 
Bàle ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  desublimi  dicendi génère.  Bàle,  174 1 ,  in-4°- 
Observationes  philosophicœ  de  oratione.  Bàle,  1 74^  ■>  m-4°- 
Dissertatio   de  cardialgiâ  spasmodicâ  cum    ktero   alternante.    Bàlc , 
1748, in-4°. 
Spécimen  miscellaneum  anato/nico-botanicum .  Bàle,   1 7^9*  'n-4°' 
Dissertatio  de  vend  portaru/n.  Bàle,  17ES2,  in-40.  (z.) 

SUCCOW  (Geokges-Adoi.phe),  savant  naturaliste,  encore 
vivant,  né  à  léna  le  28  janvier  fj5i  ,  étudia  la  médecine  dans 
l'Université  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du 
doctorat  en  1772.  Il  devint  ensuite  professeur  d'histoire  natu- 
relle et  de  chimie  a  Heidclberg.  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  contribué  à  répandre  cl  a  popula- 
riser le  goût  de  ces  deux  sciences. 

Analysis  chemica  aquaruin  Jenensium.  Iéna ,  1 772  ,  in-  4°- 

Von  dern  Nutzen  der  Chymie  zum  Behuj'der  huergerlichen  Lelensund 
der  Oekonomie.  Maiinheim ,  1775,  in-4°. 

Oekonomische  Bfitanik.  Mannheita,  1777  '  in-S0- 

Mineralogische  Beschreibung  des  nutuerlichen  Turpeths.  Mannheim , 
1782,111-8°. 

A nfangsgruende  der  oekonomischen  und  technischen  Chymie.  Léipzick, 
1783,  in-8°.  -lhid.  1789,  in-8°. 

Anfangsgruende  der  theovetischen  ur.d  angewandlen  Botamk.  Lcip/ick , 
1 786  ,  in-8".  -  Jbid.  ,  1797  ,  in-8°. 


SUE  ?.;'ï 

Ockonomisclte  Bolunik.  Mannheim  ,   1787,  in-8°. 

Anfangsgiuende  der  Minéralogie.  Lcipzick  ,  1 790,  in-S°.  -  ïl/id. ,  lSo3, 
in  8«. 

Diaçnose  der  Pjlanzen-Galtungen.  Léijizick ,  1792  ,  in-8°. 
Anfangseruende  dertheôretischen  uml  ansewandten  Nfîturgeschichte  der 
Thiere.  Leipzick,  toni.  I,  1797;  II,  1797  ;  III,  1798;  IV,  1799.  in-8°. 
Bemerhuniien  ueber  einisse  chemisette  Gewerbe.  Mannheim,  1809,111-8". 

(o.) 

SUE  (JEAN-JosEpn),  ordinairement  appelé  Site  de  la  Cha- 
rité, naquit  en  1710,  et  fut  appelé  a  Paris,  par  son  frère, 
à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Il  avait  déjà  quelques  connaissances 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fil  inscrire  au  nombre  des 
élèves  de  l'Hôlel-Dieu ,  où  Boudou  était  alors  chirurgien  en 
chef.  Sue  s'attacha  particulièrement  au  célèbre  Verdier,  qui 
le  reçut  chez  lui,  et  sous  lequel  il  puisa  le  goût  des  inves- 
tigations anatomiques.  Bientôt  le  disciple  partagea  les  travaux 
du  maître,  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  d'un  professeur  habile.  Sue  était 
remarquable  par  la  méihodc  et  la  clarté  qui  régnaient  dans  ses 
démonstrations;  voulant  éviter  aux  élèves  les  lenlcurs,  les  dii- 
fieuhés  ou  les  dégoûls  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
représenter  sur  des  cartons  de  grandeur  convenable  toutes  les 
parties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  pendant 
quatorze  ans,  lui  permit  de  rassembler  cent  quatre-vingt  quinze 
planches,  relatives  aux  parties  les  plus  remarquables  ou  les 
plus  délicates  de  Tostcologie,  de  la  myologic,  de  la  splanchno- 
logie,  des  monstruosités,  et  de  la  structure  de  l'œil.  Son  iils 
porta  par  la  suite  cette  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre  planches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
moyen  d'injections  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
plongées  dans  l'esprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu'il  faisait  servir  chaque  année  à  l'instruction  des  élèves.  Il 
avait  acquis  une  grande  habileté  dans  l'art  des  injections  dites 
par  corrosion,  et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d'un  grand  prix.  Il  succéda  vers  17^4  à  son  maître 
Verdier  dans  l'enseignement  de  l'anatomie  au  Collège  royal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  en  l'j'jx  ,  une  thèse  remarquable 
sur  la  cataracte;  ses  travaux  anatomiques  ne  l'éloignèrent  pas 
de  l'exercice  de  la  chirurgie,  et,  en  17G1,  il  fut  nommé  à  la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en  chet  de  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité, dont  les  persécutions  de  moines  ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique-d'un  caractère  doux  et  assez  faci  le 
pour  faire  de  nombreux  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  a 
tout  prix  usurper  l^s  fonctions  chirurgicales,  Sue  fut  plus  d'une 
fois  tenté  de  mettre,  par  sa  démission,  un  terme  aux  tracasse- 
ries qu'ils  lui  suscitaient.  Il  demeura  toutefois  vingt-cinq  ans 
environ  a  la  tète  du  service  de  la  Charité.  L'Académie  de  chi- 
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rurgie,  la  Société  royale  de  Londres,  celle  de  Philadelphie  et 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes  l'avaient  admis  au  nombre  de 
leurs  membres.  Il  était  censeur  royal  pour  les  livres  de  chirur- 
gie, et  professeur  d'anatomie  a  l'Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture.  11  mourut  à  Paris  le  10  décembre  1792. 
On  a  de  J.-J.  Sue  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  hindages  et  appareils.  Paris  ,  1746,  in-12.  -  2e  édit.,  1761. 

Abrège  (Canatotnie.  Païis,  1748.  2  vol.  in-ia.  -  1°   édit.,  1754. 

Li 'A tithropotomie  ,  ou  V Art  d'injecter,  de  disséquer,  d  embaumer  et  de 
conserver  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Paris,  1 749  j  in-12.  -  lbid. 
I765. 

Cet  ouvrage  ,  devenu  fort  rare,  doit  être  considéré  comme  un  excel- 
lent manuel  d'anatomie.  Il  mériterait  d'être  refait  sur  le  même  plan  et 
complété  pur  la  description  des  méthodes  nouvelles  d'injection  ,  de  dis- 
section, d'embaumimenl  et  de  conservation  des  pièces  anatomiques  dont 
Part  s'est  enrichi  depuis  quelques  années. 

Discours  prononcé  aux  écoles  de  chirurgie  en  1750.  Paris  «  même  année, 
in-8°. 

Elémens  de  chirurgie.  Paris,   1755,  in-12. 

Ce  livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  piécis  élémentaire  sur  les  mala- 
dies et  les  opérations  chirurgicales.  Sue  a  traduit  l'ouvrage  de  Monro 
sur  l'ostéologie.  Il  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
plusieurs  mémoires  sur  des  fœtus  monstrueux^  sur  la  transposition  des 
viscères;  sur  la  description  analomique  de  trois  loutres  femelles;  sur 
les  proportions  du  squelette  de  l'homme  examiné  depuis  l'âge  le  plus 
tendre  jusqu'à  vingt-cinq,  soixante  ans  et  au-delà;  enfin  ,  sur  la  struc- 
ture de  la  matrice.  Oeux  observations  sur  la  hernie  de  la  vessie  et  sur  un 
corps  étranger  qui  a  séjourné  pendant  sept  ans  dans  la  trachée-artère  , 
complètent  les  travaux  de  ce  laborieux  praticien,  et  sont  insérées  dans 
le  Kecueil  de  l'Académie  royale  de  chirurgie. 

Sue  (Jean-Joseph) ,  fils  du  précédera,  dont  il  continua  les  travaux 
anatomiques,  était,  en  1792  ,  chirurgien-major  au  camp  de  Meau  ,  sub- 
stitut du  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  professeur  d'ana- 
tomie et  de  physiologie  à  l'école  pratique,  au  Lycée  des  arts  et  à  l'Aca- 
démie de  peinture. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d'une  traduction  de  l'Analomie  com- 
parée de  Monro,  Paris,  1786  ,  in-12,  les  ouvrages  suivans: 

Elémens  a'anatomie  à  L'usage  des  peintres ,  des  sculpteurs  et  des  ama- 
teurs. Paris  ,  1788,  in-40.  fig« 

Essai  sur  la  physionomie  des  corps  vivons  ,  considérée  depuis  l'homme 
jusqu'à  la  plante.  Paris,  1797  ,  in-8°. 

Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine  et  sar  la  douleur  qui  survit  à 
la aécolation.  Paris,  1796,  in-8°. 

Recherches  physiologiques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  ,  suivies 
d^une  nouvelle  édition  de  f  Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine.  Paris, 
1797  ,  in  t>°. 

Ce  travail  ,  remarquable  pour  l'époque,  est  inséré  dans  le  quatrième 
volume  du  Magasin  encyclopédique.    • 

Sue  (Jean)  ,  chirurgien  distingué  .  frère  de  Sue  de  la  Charité,  naquit 
à  la  Coll-Saint-Poll,  déparlement  du  Var ,  le  10  décembre  1699.  Ses 
parens  ne  purent  lui  faire  acquérir  que  des  connaissances  premières  assez 
médiocres,  et  à  l'âge  de  seize  ans,  renvoyèrent  à  Paris,  où  il  fut  placé 
chez  un  chirurgien  privilégié  dans  un  des  faubourgs.  Le  jeune  Sue, 
qu'un  goût  décidé  entraînait  vers  l'élude  de  la  chirurgie,  comprit  bientôt 
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qu'il  était  mal  place  pour  faire  des  grands  progr  s  dans  la  pratique  de 
cet  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  qu'ut  e  grande  réputation  entourait, 
a  besoin  d'un  élève,  il  se  présente  chez  lui,  est  agréé,  et  contracte, 
selon  Pusage  du  temps ,  un  engagenient.de  trois  ansa^ec  ce  praticien 
céli  bre.  Devenu  ensuite  l'ami  de  son  maître  et  initié  par  lui  à  la  prati- 
que ,  Sue  obtint  la  licence  en  1727,  et  se  concilia  à  son  tour  la  confiance 
publique  et  l'estime  de  ses  confrères.  Il  fut  nommé,  en  17/14  ,  prévôt 
du  Cullége  royal  de  chirurgie,  et  supporta  ,  pendant  les  six  ans  que  durè- 
rent ses  foncïions,  presque  tous  les  embarras  de  ce  long  et  ridicule 
prt.c's  interne  par  la  Faculté  de  médecine  à  la  corporation  des  chirur- 
giens de  Paris.  Sue  était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie-;  il 
mourut  à  Paris  le3o  novembre  1762,  laissant  un  fils  qui  embrassa  comme 
lui   la  carri-re  chirurgicale. 

On  doii  à  J.  Sue,  indépendamment  de  quelques  corrections  au  forceps, 
et  d'une  Observation  sur  la  luxaiion  de  la  rotule,  un  Recueil  de  diffé- 
rens  médicamens,  rédigé  en  1700.  11  a  publié  aussi: 

Catalogue  de-i  plantes  usuelles,  dans  leur  état  naturel,  avec  leurs  noms 
dijférens  tant  français  que  latins.  Paris,  1725,  in-fol. 

Sue  (  Pierre)  ,  tils  de  Jean  Sue  ,  appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à  Paris 
le  28  décembre  1739.  cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  parties  de 
la  médecine  Reçu  maître  en  chirurgie  en  1763,  il  avait  déjà  succédé  a 
son  père  dans  l'emploi  de  chirurgien  de  la  ville  de  Paris,  place  dont 
il  n'obtint  le  brevet  qu'en  1772.  Lamartinière ,  alors  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  1767,  conjointement  avec  Lassus  ,  professeur  et 
démonstrateur  à  l'école  pratique.  En  1790,  la  chaire  de  thérapeutique 
devenue  vacante  par  la  mort  d'Hévin  loi  fut  accordée.  Enfin,  il  devint 
pré\ôt  du  Collège  de  chirurgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  à  l'époque  où  cette  célèbre  compagnie 
cessa  d'exister.  Lorsque  l'enseignement  médical  fut  rétabli ,  Pierre  Sue 
obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  l'école  de  santé,  et  suivant  l'ex- 
pression de  M.  Désormeaux,  tous  sts  collègues  se  sont  plu  à  lui  rendre 
cette  justice  que  par  les  soins  qu'il  a  pris  d:augmenler  continuellement 
la  bibliothèque  de  la  Faculté  ,  par  les  dons  qu'il  lui  a  faits,  par  l'ordre 
qu'il  y  a  introduit,  il  peut  en  être  considéré  comme  le  fondateur.  La 
chaire  de  bibliographie  lui  fut,  quelque  temps  après,  confiée,  et  il  la 
remplit  en  homme  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littérature  médicale.  Il  exerça  durant  quinze  à  vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  Faculté  ,  et  succéda  à  Leclerc  dans  l'enseignement  de  la 
médecine  légale.  Pierre  Sue  était  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangères.  Ses  goûts  lui  avaient  depuis  long-temps 
fait  préférer  le  Ua'ïail  du  cabinet  aux  fatigues  de  la  pratique  de  la  mé- 
decine. Son  érudition  et  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  li  mourut  à  Paris  le  28  mars  1816. 

Pierre  Sue  a  composé  un  assez  grand  nombre  d'écrits,  dont  leï  plus 
importons  sont: 

Notes  sur  les  Aphorismes  de  chirurgie  de  Boerhaave  commentés  par 
Van  Swielen.  Paris  ,   17G8,  in- 12. 

Institutions  de  pathologie ,  traduites  de  Gaui.  Paris,  1770,  in-8°. - 
Ibid.  1788. 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie ,  formant  le  tome  II I  du  Diction- 
naire de  santé.  Paris  ,   1771  ,  in-8". 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Devaux.  Paris  , 
1772,  in-b°. 

Diicours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  l'élection  de  P.  Sue  à  la  charge 
de  prévôt.  Paris,  1774,  in-8°. 

Extrait  des  mémoires  littéraires  et  critiques  >«>•  ta  médecine.  Paris, 
1776,  in-8°. 
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Essai  ht 'statique ,  littéraire  et  critique  sur  les  accouchemens.  Paris, 
1779,  2  vol.  in-8°. 

Discours  historique  et  analytique  sur  les  sujets  de  prix  relatif',  à  l'hy- 
giène chirurgicale,  proposés  par  V  Académie  de  chirurgie  de  1775  à  1783. 
Paris,  1784,  in-8°. 

Anecdotes  historiques  et  littéraires  sur  la  médecine.  Paris  ,  1785  ,  2  vol. 
in- 12. 

Examen  des  nouvelles  instructions  bibliographiques ,  historiques  et  cri- 
tiques de  médecine.  Paris,  17S6,  in-8°. 

Réflexions  sur  l'article  du  règlement  militaire  qui  établit  six  chirur- 
giens-majors pour  la  garde  nationale.  Paris,  1789,  in-8°. 

Séance  publique  de  V Académie  de  chirurgie,  du  n  avril  1798,  con- 
tenant :  i°.  l'Annonce  du  prix  ;  2°.  Discours  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  citoyen  Louis  ;  3°.  Discours  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  citoyens  Sue  ft  ères.  Paris  ,   1793,  in-8°. 

Sur  la  bibliograp/u'e  médicale.  Paris,  1796,  in-8°. 

Eloge  de  Poissonnier.  Paris  ,  1798  ,  in-8°. 

Discours  au  corps  législatif  sur  le  cours  de  bibliographie  de  F  Ecole  de 
santé.  Paris,  1798,  in-8°. 

Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  différens  ouvrages  publiés  sur 
cette  découverte.  Paris,  1802,4  vol.  in-8°. 

Mémoire  sur  Vèlut  actuel  de  la  chirurgie  à  la  Chine.  Paris  ,  1802 , 
in-8°. 

Eloge  historique  de  Xav.  Bichat.  Paris,  i8o3  ,  in-S°. 

Observations  ,  remarques  et  réflexions  sur  quelques  maladies  des  os. 
Paris,  i8o3  ,  in- 8°. 

Discours  prononcé  à  la  rentrée  de  V Ecole  de  médecine  de  Paris  ,  le  9 
novembre  1807.  Paris,  1807,  in-4°. 

Eloge  historique  de  P.  Lassus.  Paris,  1808,  in-8°. 

P.  Sue  a  enrichi  les  premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation  de  Réflexions  et  observations  pratiques  sur  le  panaris 
(  loin.  II  du  recueil  ) ,  ainsi  que  de  Réflexions  sur  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  l' 'oesophage ,  avec  des  remarques  critiques  sur  le  mémoire 
cTHevin  (tome  IV).  (  l.-j.  bégin.) 

SUPE11VILLE  (Daniel  de),  né  à  Roterdanilc  2  décembre 
1696,  étudia  d'abord  la  jurisprudence,  puis  la  médecine,  dans 
plusieurs  Universités  des  Pays-Bas,  notamment  à  Ulrecht,  où 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1  -y  1  S.  Immédiatement  après  sa 
réception,  il  se  mit  à  voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  au  gymnase  de  Slot  lin. 
Son  habileté  chirurgicale  lui  valut  de  grands  honneurs  civils 
et  académiques.  Il  s'en  lassa  cependant,  ou  plutôt  il  préféra 
les  avantages  plus  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreulh,  à  la  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrages  n'ont  rien  de  remarquable.  Dans  une  Dissertation 
sur  les  monstres,  qui  fait  partie  des  transactions  philosophi- 
ques, il  a  adopté  le  système  des  animalcules  spcrmaliqucs ,  et 
donné  une  théorie  bizarre  des  monstruosités. 


Dissertalio  de  sanguine  et  s  an  gui  fie  ado  ne.  Utrecht,   1718,  in-4°. 
L.   Ilenning  in   suo  pro  compositions 
bonum  succession  et  optimum  eventum  opt 


L.   Ilenning  in   suo  pro compositions  theriacœ  et  milhridatii  labort 
1  successum  et  optimum  eventum  opto   Sletlin,  1 7 -'- 5 ,  in-fol. 
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Programma  de  anatome  à  mullis  caluBtuiis  et  Jalsis  intpulalionibus 
vindicandâ.  Sletlin  ,  1728,1^4°. 

Voin  wahren  Nutzen  des  inenschlichen  Urinbesehens.  Steltin  ,  1728  , 
in-fol. 

Gedanken  von  Quacksaibern  ,  Medicis  und  Patienlcn.  Stettin  ,  1733  , 
in-8°.  (o.) 

SUS1US  (  Jean-Baptiste),  né  a  Mirandola,  étudia  la  méde- 
cine sous  Mathieu  Coite,  et  la  pratiqua  ensuite  àMantoue,  où 
il  floiissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  A  la  recommanda- 
tion de  son  maître,  il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saignée  contre  les  partisans  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
de  lui  : 

De  missione  sanguinis ,  in  quel  ostenditur  quod  in  quibusdam  hodiè 
medici  contra  Hippocralis  et  Gale  ni  sententiam  peccent  circà  phleboto- 
iniam.  Bàle,   i558,  iu-8°.  -  lbid.  1071  ,  in-80.-  Komc  ,  1628,  in-12. 

De  venis  è  directo  secandis.  Crémone,  i55ç),  in-4°. 

Liber  de  peste.  Mantoue  ,  1676  ,  in-8°.  (z.) 

SWALWE  (Bernard),  d'Embden,  dans  l'Ost-Frise,  né 
vers  l'an  1625,  étudia  la  médecine  à  Leyde,  et  y  prit  Je  bonnet 
de  docteur;  mais  il  alla  s'établir  a  Harlingue,  où  il  parvint  à 
la  charge  de  médecin  ordinaire,  et  lut  reçu  dans  le  conseil  de 
l'amirauté.  L'époque  de  sa  mort  n'est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  l'esprit  de  la  philosophie  de  Descartes,  et  des 
systèmes  de  Tacheniuset  deSylvius,  dont  il  était  zélé  partisan. 

Disquisitio  therapeutica  generalis ,  siuè  ,  methodus  medendi  ad  recen- 
îiorïim  dogmata  adornuta  et  U'aleanœ  melhodo  conjbrmata.  Amsterdam, 
i6~1 ,  in-12.  -Iéna,  1677,  in-12. 

Vcnlricidi  querelce  ei  npprobria.  Amsterdam ,  1664  ,  in-12.- Ibid.  îGGg, 
in-12.  -Ibid.  i6;5,  in-12. 

Pancréas  pancrene  ,  sive  ,  pancreatis  et  succi  ex  eo  profluentis  com- 
mentant succinctum.  Amsterdam,  1667,  in-12.  -Iéna,   1678,  in-12. 

Naturœ  et  artis  instrumenta  publica  ,  alcali  et  ac.idum  ,  per  Neoclmum 
et  Paiœphatuin  hinc  i/idè  ventilata  et  praxi  inedicœ  superstructœ  prœ- 
missa.  Amsterdam,  1G67  ,  in-12.  -  lbid.  1670,  in-12.  -  tranctort,  1677  , 
in- 18.  (o.) 

SWAMMERDAM  (Jean),  célèbre  anatomiste  hollandais, 
naquit  en  1687,  à  Amsterdam,  où  son  père  exerçait  la  profes- 
sion de  pharmacien.  Il  commença  son  cours  d'anatomie  à 
Leyde,  et,  avant  de  l'avoir  achevé,  passa  en  France,  pour  se 
perfectionner  dans  l'art  des  dissections,  auquel  il  s'était  livré 
d'une  manière  spéciale.  A  son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  prit 
le  titre  de  docteur  à  Leyde  eu  iGfiy.  Bientôt  après  il  se  rendit 
a  Amsterdam,  et  fit  sa  principale  élude  de  la  structure  du 
corps  de  l'homme  et  des  insectes.  Une  fièvre  quarte  interrompit 
le  cours  de  ses  travaux,  et  lorsqu'il  fut  guéri,  il  abandonna 
entièrement  l'étude  du  corps  de  l'homme  pour  ne  s'adonner 
qu'à  celle  des  insectes,  dans  laquelle  il  fitdc  si  grands  progrès, 


*86  SWAM 

que  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  ce  sujet  doit  être  considère 
comme  le  plus  étonnant  du  siècle,  et  qu'il  excite  même  encore 
aujourd'hui  l'admiration.  La  contention  d'esprit  avec  laquelle 
Swammerdam  avait  poussé  ses  travaux,  le  jeta  dans  l'hypo- 
condrie; alors  les  senlimens  bizarres  de  la  Bourfgnon  firent  une 
impression  telle  sur  son  esprit  dérangé ,  qu'il  adopta  le  nouveau 
système  de  dévotion  mystique,  et  abandonna  ses  recherches 
analoraiques  pour  se  livrer  à  la  contemplation.  Il  courut  même 
joindre  son  fanatique  modèle  dans  le  Holstein.  Cependant  il 
revint  à  Amsterdam,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  justju'à  sa 
mort,  arrivée  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fut  saisi  d'un  si  violent  accès  de  mélancolie  qu'il  brûla  tous  ses 
papiers.  11  nous  reste  de  lui  les  ouvrages  suivaus. 

Tractatus  physico-medicus  de  respiratione  unique  pulinonum.  Levile, 
i6:>7,  mtB°.-Iùid.  1675;  in-8°.  -  lbid.  167»),  in-b°.  -  Ibid.  1738  ,  in-"40.  ' 

Cet  ouvrage  est  assez  bon,  quoiqu'il  renfermé  de  grandes  erreurs. 

Mj.racuLum  naturœ.  sii>e  uleri  muliebris  fubrica.  Levde,  16-2,  in-A". 
-  lbid.  1679,  in-4°- -  Ibid.  1717,  in-4°.  -  Ibid.   17*9,  in-40. 

C'est  à  proprement  panier  une  diatribe  contre  Graaf  et  une  apologie 
de  Van  Home.  L'auteur  y  soutient  avec  chaleur  que  les  ovaires  des 
femmes  contiennent  de  véritables  œufs. 

Historié  van  liet  haft.  Amsterdam,  iG^5 ,  in-8°.  -Trad.  en  latin  ,  Lon- 
dres, 1681,  in-4°. 

Ce  petit  traité  anatomique  sur  l'éphémère,  est  un  chef-d'œuvre. 

Al^emeene  Ferhaiidchng  von  bloedloose  diertjens.  Ui redit,  i6fiyT 
in-4"  -Trad.  en  français,  UlrecliL ,  2682,  in-4'\  ;  lbid.  iG85  ,  in-40.  - 
en  latin  par  H.-C.  Henninius,  Leyde,  i685,  in-4°.  ;  Ulrecht,  iijcj3  ,  in- 4°  ; 
Leyde ,  1733,  in-40. 

Swammerdam  se  borne  dans  cet  ouvrage  a  exposer  les  divisions  qu'il 
établit  dans  la  classe  des  insectes.  Il  paitage  ces  animaux  en  quatre 
groupes  ,  d'après  leur  structure  et  leurs  métamorphoses.  Il  donne  quel- 
ques figures,  et  indique  quelques  exemples  dans  chaque  groupe. 

Bddia  naturœ  ,  s.  historia  insectoru/u  in  certas  classes  reaacta ,  nec 
non  cxemplis  et  anatomico  variorum  animalculorurn  examine  œneisoue 
tabulis  iLlustrata.  Leyde,  tome  1,  1737;  II,  1738  ,  in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand, Léipzick,  1752,  in-fol.  -  en  anglais,  Londres,  1758,  in-fol. 

Cet  ouvrage  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  que  nous  l'avons 
par  Swammerdam.  Boerhaavc,  qui  l'a  publié,  pi  it  pour  base  l'Histoire 
générale  des  insectes,  et,  dans  chacune  des  quatre  divisions  ,  ilinleicala, 
outre  les  articles  qui  s'y  trouvaient  déjà,  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies publiées  par  Swammerdam  ,  chacune  dans  sa  classe  respective.  Il 
résulte  de  ce  plan  ,  ou  plutôt  de  la  manière  dont  il  a  été  exécuté,  que  les 
faits  n'ont  pas  toute  la  liaison  qu'on  pourrait  désirer.  Une  partie  même 
des  différens  traités  ne  Sont  pas  achevés.  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  est  inimitable.  Aucun  homme  n'a  été  aussi  loin  dans  l'élude  des 
petits  animaux  ,  ni  aussi  vrai  dans  tout  ce  qu'il  a  dit,  que  Swammerdam. 
Il  a  donné  des  détails  suflisaus  sur  un  nombre  considérable  d'espèces  , 
dont  quelques-unes  présentaient  à  la  dissection  des  difficultés  considé- 
rables. Tel  est,  par  exemple,  le  pou,  dont  il  a  reconnu  les  ueifs, 
les  viscères,  l'ovaire.  Il  se  servait,  pour  disséquer,  «le  petites  aiguilles 
d'ivoire  qu'il  aiguisait  lui  -  même  an  microscope.  Tout  ce  qu'il  a  dit 
est  d'une  exactitude  scrupuleuse.  Il  n'a  pas  été  aussi  heureux  pour  les 
animaux  qui  hc  sont   pas  de  la  classe  "des  insectes,  nomme  les   mollus* 
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quea  Ain-si  il  a  donné  l'analomie  de  la  moule  ,  mais  il  avoue  lui-même 
n'avoir  pas  pu  bien  reconnaîlre  l'usage  des  différentes  parties.  Cepen- 
dant, dans  celle  du  limaçon',  il  a  donné  beaucoup  de  détails  précieux. 
Jl  ;i  publié  celle  de  la  seiche,  dans  laquelle  il  a  commis  des  erreurs  con- 
sidérables ;  mais  il  l'avait  faite  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  il  u';ivait  plus 
trouvé  l'occasion  de  ia  -vérifier.  (  A.-j.-l.  jqurdan  ) 

SWIETEN  (Gérard  Van),  né  à  Leyde,  le  7  mai  1700, 
d'une  famille  distinguée,  fit  ses  humanités  à  Leyde,  sa  philo- 
sophie à  Louvain,  puis  revint  à  Leyde  étudier  la  médecine 
sous  Boerhaave,  dont  il  gagna  l'amitié,. et  dont  les  leçons 
lui  inspirèrent ,  pour  ret  homme  célèbre  ,  une  vénération  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et  la  mé- 
ditation, Swielen  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  plus  éru- 
dit  de  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu'il  finit 
par  tomber  dans  une  sorte  de  mélancolie  ;  ses  forces  sem- 
blaient anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoûté  de  tout 
aliment;  Boerhaave  mit  en  usage  les  conseils  de  son  expé- 
rience et  l'autorité  que  lui  donnait  l'amitié ,  pour  l'empêcher 
de  devenir  victime  de  ce  goût  si  prononcé  de  l'élude.  Des  que 
Swieten  fut  nommé  professeur,  les  élèves  accoururent  à  ses 
leçons;  l'envie  Je  poursuivit  dans  la  chaire  de  la  science; 
on  lui  lit  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de*  l'étal, 
il  finit  par  être  destitué  :  il  était  catholique.  Ce  qui  avait  été 
pour  lui  une  source  de  persécutions  devint  bientôt  la  cause 
de  son  élévation  :  Marie -Thérèse  d'Autriche  le  choisit  pour 
son  premier  médecin  ,  en  1745»  H  profita  du  crédit  que  lui 
donnait  la  confiance  de  l'impératrice  pour  fonder  l'enseigne- 
ment clinique  à  Vienne,  et  c'est  h  lui  qu'il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  l'Ecole  de  médecine  pratique  de  celle  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  à  celle  de  Paris,  après  que  Corvisart  eut  con- 
tinué la  clinique  faile  pour  la  première  fois  à  la  Charité  par 
Desbois  de  Rochcforl.  De  Hacn  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  médecine  au  lil  des- malades  dans  l'Ecole  de  tienne  ;  Sloll 
lui  succéda,  et  depuis  elle  a  toujours  compté  des  professeurs 
justement  célèbres.  Victime  d'une  destitution,  Swielen  incul- 
qua sans  doute  à  l'autorité  le  respect  pour  le  savoir  et  le  ta- 
lent, en  faveur  de  la  science  et  de  l'humanité.  Il  fit  un  cours 
sur  la  méthode  d'éludier  la  médecine;  il  expliqua  pendant 
huit  années  les  institutions  de  Boerhaave,  et  se  fit  ensuite  rem- 
placer, dans  celle  partie  de  ses  occupations,  d'abord  par  J.-M. 
Slorck  ,  puis  par  II.  Cranz.  II  fit  rebâtir  l'Université,  ouvrit 
au  public  la  bibliothèque,  proïégca  les  amis  des  sciences  et 
surtout  les  jeunes  gens.  Religieux,  probe,  exael  it  remplir  ses 
devoirs,  il  n'exigeait  pas  moins  de  loules  les  personnes  placées 
sous  sa  dépendance;  quelquefois  emporté,  il  reconnut  plus 
d'une  fois  ses  loits  ;  ennemi  du  mensonge,  il  le   détestait   au 
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]ioint  de  rompre  pour  toujours  avec  l'ami  le  plus  intime  qui 
aurait  cherché  à  lui  eu  imposer.  îl  fut  du  petit  nombre  des 
archiàlres  qui  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  l'humanité.  Il  ne  lui  manqua  que  la  tolérance,  mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à  la  fortune  et  aux  honneurs;  de 
quels  inlolérans,  de  quels  tolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  en  dire  autant?  Il  mourut  en  chrétien,  le  18  juin  17"^,  à 
Schœnbrunn,  des  suites  d'une  gangrène  de  la  jambre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  plusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fit  ériger  une  statue  dans  le  palais  de 
l'Université  ,  et  fit  déposer  son  corps  aux.  Augustins  de  VTienue, 
dans  une  chapelle,  à  côté  des  cendres  d'hommes  célèbres. 

Swieten,  en  fondant  la  plus  célèbre  école  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui  fit  élever  une  impératrice  qui  a  pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  11  n'a  pas  fondé  de  secte,  mais  il  a 
déposé,  dans  son  Commentaire  sur  les  institutions  de  Boer- 
haave,  les  trésors  d'une  vaste  érudition  en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  toutes;  il  y  a  consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  le  lavent  suffisamment  du  reproche  de  stéri- 
lité que  Pincl  lui  a  fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  l'on  pût  faire  mieux  que  son  ma'ître;  il  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur;  il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  Stoll,  mais  il  fit  assez  pour  qu'on  le  place  non 
loin  de  ces  praticiens  illustres.  Au  lieu  d'introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à  la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  l'enseignement,  le  rendit  pratique,  et  en  cela 
il  rendit  un  service  immense,  dont  la  postérité  ne  saurait  trop 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapports  l'offrir  pour  modèle 
aux  archiàlres,  parmi  lesquels  il  en  est  peu  qu'on  doive  lui 
comparer.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  arlcriœ  fubried  et  ejfficacid  in  corpore  humano.  Leydc, 
17-25,  in-  |°. 

Commentai  in  in  IF.  Boerhauvii  Aphorisœis  de  co«noscendis  et  cu- 
randis  morbis.  Leyde,  tome  I,  1741;  U>  l"A^'i  1H>  '7^;  IV,  1764; 
V,  177U ,  in-4».  .     ,        ,  : 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  ,  volume  par  volume,  à  Paris  ,  Turin  et 
Venise.  Il  y  en  a  encore  deux  autres  réimpressions,  Wurzbourg  ,  1 7S7- 
\nç\i  ,  11  vol.  in-8°.  ,  et  Tubingue,  1791  ,  8  vol.  in-';".  La  table  que  ren- 
ferme réiîit ion  originale  étant  incomplète ,  Gladbach  en  a  publié  une 
fort  bien  faite,  HUdburghausen ,  1 7 7 G ,  in-.',''.  -  L'ouvrage  a  été  traduit 
en  français,  Paris,  1747,  in-4°.  ;  Ibid.  1753,  in-4°.-en  anglais,  Lon- 
dres, 1/54,  11  vol.  in-8°.  Sans  compter  les  traductions  de  quelques  por- 
tions détachées ,  qui  sont   assez  nombreuses. 

Van  Swieten.  suit  pas  à  pas  IV  :  leur  ;  il  attache  un  long  commentaire 
non-seulement  à  chaque  aphorisme,  mais  à  chaque  membre  de  phrase  de 
chaque  aphorisme;  à  tout  instant  il  rappelle  les  principes  généraux  aux- 
quels l'ocrhaav  e  fait  allusion,  et  il  faut  avouer  que  presque  jamais  il  ne  mo- 
difie la  doctrine  de  son  maître;  mais  pour  la  confirmer  il  met  à  contri- 
bution les  auteurs  do  tous  les  temps,  1rs  écrivains  de  tous  les  pays,  les 
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médecins  de  toutes  les  écoles;  il  rapporte  une  foule  d'observations  tirées 
de  leur  pratique  ou  de  la  sienne;  au  milieu  du  grand  nombre  d'opinions 
qu'il  cite,  les  faits  sont  consignés  avec  une  clarté  admirable,  dans  un 
style  pur  et  attachant.  En  un  mot ,  on  ne  peut  reprocher  à  cet  ouvrage 
que  son  étendue  et  les  défauts  inhérens  à  toutes  les  productions  de  l'école 
deBoerhaave.  Grande  leçun  pour  les  élèves  serviles  !  Les  travaux  de  Swie- 
ten  ont  été  flétris,  parce  qu'il  les  consacra  tous  à  élever  un  monument  à  la 
gloire  de  son  maître,  sans  penser  autrement  que  lui  sur  aucun  point. 

Description  abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plus  communément 
dans  les  armées,  avec  la  méthode  de  les  traiter.  Vienne,  1759,  in-8°. 
-  Ibid.  1760,  in-8°.  -  Paris  ,  1760,  in-i 2.  -  Amsterdam  et  Léipzick, 
1762,  in-12.  -Trad.  en  allemand  ,  Vienne,  1708  ,  in-8°. 

Constitutiones  epidemicœ  et  morbi  potissimàm  Lugduni  Batavorum  ob- 
servali ,  ex  ejusdem  adversariis  edidit  Max.  Stoll.  Vienne  et  Léipzick  , 
1782,  2  vol.  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Léipzick,  178.5,  2  vol.  in-S°. 

Les  productions  de  l'éditeur  ont  fait  oublier  celle  de  l'auteur  sur  les 
épidémies.  .  (  F. -g.  boisseau  ) 

SYDENHAM  (Thomas),  né  vers  1624%  à  Vinford  Eagle, 
dans  le  Dorselshire,  en  Angleterre ,  choisit  la  médecine  pour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coxe;  il  prit  le  degré  de 
bachelier  a  Oxford  ,  le  i4  avril  1648,  et  le  bonnet  de  docteur 
a  Cambridge.  Livré  à  l'exercice  de  la  médecine  dans  West- 
minster, il  y  jouissait  d'une  grande  réputation  dès  1 660 ;  il 
ne  vint  se  fixer  à  Londres  que  vers  la  lin  de  sa  vie,  et  il  y 
mourut  des  suites  d'un  cholera-morbus,  le  29  décembre  16S9. 
On  connaît  peu  les  détails  de  sa  vie  privée;  il  n'enseigna 
point;  il  s'en  fuit  à  la  campagne  ,  lorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  l'Angleterre  ;  il  fut  long-temps  tourmenté  de  la 
goutte.  Sa  réputation  a  été  et  elle  est  encore  colossale;  il  la 
doit  à  ses  travaux  pratiques,  à  la  couleur  bippocratique  de 
ses  écrits,  et  aux  éloges  de  Boerhaave  qui  lut  si  long-temps 
le  régulateur  de  l'opinion  médicale.  Comment  n'aurait -ori 
pas  admiré  celui  dont  l'illustre  professeur  de  Lcyde,sipeu 
prodigue  d'éloges,  disait:  Unum  eociniiiun  haheo  Thomam 
Syrfenham,  Anglue  lumen '. ,  arlis  pheebum  ;  cujus  ego  no  m  en 
sine  honorified  prœfatione  meinorare  erube.scereni  :  quem 
quoties  coiitemplatur,  occurit  animo  vera  Hippocratici  viri 
species ,  de  eujus  erçà  rempublicam  medicam  meritis  nun- 
(jaam  ità  magnifiée  dicam.,  quin  ejus  id  ait  superatura  dignîtas. 
Boideu  n'a  pas  montré  tant  d'enthousiasme,  sans  cesser  d'être 
juste.  «Virgile,  dit-il,  n'avait  pas  tort  de  traiter  la  médecine 
d'art  muet  ou  de  peu  d'éclat.  Elle  est  eu  effet,  entre  les  mains 
des  praticiens  ,  moins  brillante,  moins  tumultueuse  que  bien 
d'autres  professions;  mais  elle  est  journellement  utile  ;  elle 
fait  l'appui  des  familles;  elle  porte  la  confiance  jusqu'au  fond 
des  cœurs.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qui  comptent 
parmi  leurs  concitoyens  des  médecins  de  cette  espèce.  J'en  fais 
une  classe  a  part,  à  1;!  lëte  desquels  je  placerais,  parmi  les 
vu,  19 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sydenham, 
médecin  anglais.  Ces  deux  honnêtes  et  sages  praticiens  vivaient 
en  même  temps  ;  on  a  dit  qu'ils  se  ressemblaient  par  leurs  phy- 
sionomies autant  que  par  leurs  mœurs  douces,  honnêtes,  sim- 
ples et  pleines  de  candeur:  ils  étaient  l'un  et  l'autre  gentils- 
hommes, et  avaient  apporté  dans  l'exercice  de  leur  profession, 
qu'ils  faisaient  par  goût  et  non  par  nécessité,  la  noblesse  de 
leur  extraction.  Ils  surent  l'un  et  l'autre  réduire  la  médecine 
à  sa  plus  grande  simplicité,  et  en  saisir,  pour  ainsi  dire  ,  le  plus 
pur  esprit ,  au  milieu  des  querelles  et  des  factions  cxcilées  par 
l'ardeur  des  chimistes  et  les  curieuses  recherches  des  théori- 
ciens. Ils  aperçurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasti- 
ques.  Ils  ne  furent  point  professeurs,  par  conséquent  ils  furent 
plus  à  l'abri  du  ton  qu'on  prend  dans  les  écoles.  On  ne  peut 
sans  doute  les  mettre  au  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médecine  ;  mais  ils  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  médecins  du  second  ordre  qui  est  assuré- 
ment le  plus  utile.  Ils  n'étaient  pas  savans,  au  contraire,  mais 
ils  étaient  sages,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  pour  l'exercice 
journalier  de  l'art.  Leur  esprit  semble  avoir  été  formé  d'une 
étincelle  de  celui  d'Hippocrate  avec  quelque  mélange  de  celui 
d'Asclépiadc,  un  peu  de  ressemblance  avec  celui  de  Van  Hcl- 
mont,  non  sans  quelque  légère  teinture  de  la  physique  des 
modernes.  Leur  doctrine  fut  un  composé  de  toutes  les  sectes 
dont  les  couleurs  trop  fortes  étaient  adoucies  par  Je  mélange; 
semblable  à  l'abeille,  ils  composaient  leur  miel  du  sucre  choisi 
sur  toutes  les  Heurs.  On  dit  que  Boerhaave  ôtait  toujours  son 
chapeau  en  parlant  de  Sydenham,  pour  lequel  il  était  pénétré 
de  vénération.  Chirac  se  glorifiait  d'être  le  disciple  de  Barbei- 
rac. L'Angleterre  nomma  Sydenham  son  Hippocrate,  tt  l'Ecole 
de  Montpellier  prétend  que  Barbeirac  dispute  à  Chirac  le  titre 
d'Hippocrate  français.  »  Ailleurs,  il  place  Houllier ,  Duret  et 
Baillou  à  la  tête  des  modernes  attachés  à  la  médecine  grecque, 
et  leur  donne  le  litre  de  grands  hommes.  De  Haen  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  Boerhaave.  Black  reprochait  à 
Sydenham  de  ne  pas  avoir  lu  les  écrits  de  ses  prédécesseurs. 
Lind  prétend  que  les  observations  xle  Sydenham  sont  locales  , 
bornées  à  un  pays  salubre,  et  que  ses  règles  de  pratique  et  sa 
méthode  de  traitement  ne  sauraient  convenir  aux  fièvres  des 
climats  entre  les  tropiques,  ni  même  aux  fièvres  automnales 
d'Europe. 

Sydenham  eut  le  mérite  de  s'attacher  à  l'observation,  mais 
il  ne  rejeta  pas  les  théories  ,  comme  on  s'est  plu  à  le  dire;  il 
suivit  Hippocrate,  mais  il  parla  le  langage  d'une  vague  théorie 
humoro-chimique;  il  reconnut  la  fréquence  des  inflammations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polj'pharmaque,  et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  après ,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recours  à  la  saignée;  quand  il  décrit  les  mala- 
dies, il  en  signale  bien  tous  les  phénomènes  et  la  marche; 
quand  il  indique  le  traitement,  il  commence  presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  mais  bientôt  les  cordiaux 
paraissent:  il  céda  donc  à  la  mode  du  temps,  et  ce  n'est  que 
vers  la  fin  de  sa  carrière  qu'il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve;  sa  pratique  était  vacillante ,  et  ses  formules  se 
ressentent  de  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu.  L'analomie  n'existait 
pas  alors  pour  la  médecine  pratique.  Sydenharn  est  véritable- 
ment un  médecin  hippocratique ,  car  ii  manque  à  ses  ouvrages 
tout  ce  qui  manque  à  ceux  d'Hippocrate,  et  comme  le  père  de 
la  médecine,  il  a  senti  le  prix  de  l'observation  et  de  l'expé- 
rience. 

Mcthodus  curandi  fehres  propriis  observalianibus  superstructa.  Lon- 
dres, 1G66 ,  in-4°.  -  Amsterdam,  1666,  rh-S°.  -  Londres,  1668,  in-8°. - 
1677  ,  in-8°.  -  Genève  ,  i683  ,  in-12. 

Les  édilionsde  Londres  portent,  le  titre  de  : 

Obsen'ationes  medïcœ  circà  morborutn  auctorum  historiam  et  cura- 
tionem. 

Cet  ouvrage,  dont  Sydenharn  fournit  le  texte  manuscrit  en  anglais,  et 
qui  a  été  écrit  en  latin  par  Mapletoft  et  Havers,  est  un  véritable  traité  des 
maladies  aiguës,  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d'un  médecin  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocrate,  semblait  Lavoir  pris  pour  principal  modèle; 
il  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  gens  de  Fart,  placé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine. 

Epistola  respoiisoria  ad  Rob.  Brady  de  Jebribus  posteriorum  annorum 
et  rheumatismo  ;  Epistola  responsaria  secundo  ad  II.  Paman  de  lue 
venered.  Londres,  1680,  in-8°. 

Dissertatio  de  variolis  et  morbo  liysterico  et  hypochondriaço.  Londres, 
1682,  in-8°. 

Tractatus  de  podagrd.  Londres,  i683  ,  in  8°.  -  Ibid.  i685,  in-8°. - 
Ajmsterdam  ,  iG85,  in-8°. 

Schedula  monitoria  de  nouœ  febris  ingressu.  Londres  ,   168G,  in-8°. 

Epistola  de  febre  putridâ.  ,  variolis  conjluenlibus  superueuiente  ;  de 
mictu  cruento  a  calcula  ;  Liber  de  affeelionç  hysleric.â.  Londres,  1682, 
in-8°. 

Processus  iniegri  in  variis  morbis.  Londres  ,  1G97  ,  in-12.  -  Ibid.  1712  , 
in-8°.  -  Ibid.  1742,  in-12.  -  Amsterdam ,  179/1.  Ouvrage  posthume.  En 
anglais,  Londres,  1719,  in-12. 

Opéra  omnia.  Londres,  i685  ,  in-8°  -  Ibid.  1705  ,in-8°.  -  Ibid.  1784, 
iu-8°.  -  Ibid.  1734  ,  in-8°.  -  Amsierdam ,  i683  ,  in-80.-  Léipzick,  1G95 , 
in-8°.  -  Ibid.  1711  ,  in-S°.  -  Gen've  ,  1G96  .  in-8°.  -" Ibid.  1716,  in-4°- 
-Ibid.  1723,  in-40.  -  Ibid.  17J6,  in-4°  -Ibid.  17/pj,  \n-:\°.  -  Leyde  , 
172G,  in-8°.  -  Gand  ,  1741  ,  in-b°.  -Trad.  en  anglais  avec  dis  remarques 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  IJ29  ,  în-8°.  -  Ibid.  1742,  in-8u.  -  Ibid. 
1763,  in-8"*.  -  Ibid'.  par  G.  Wallis,  Londres,  17SS,  a  vol.  in-8°.-Trad. 
en  français,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  précédons,  par  A.-l"'.  Jault,  Paris, 
)  77  ^  ,  in-8°.  -  Avignon  ,  1799.  -  Idem  ,  re\  ne  et  augmentée  de  notes  par 
J.-B.-T.  Baumes,  avec  un  discours  apologétique  contre  Spnugcl,  Mont- 
pellier, 1816,  2  vol.  in-8°.  -  Idem ,  avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
3e  Sydenham  par  Prunelle.  Montpellier,  180G,  a  vol.  in-8°. 

(  F. -G.    BOISSEAU  ) 
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T  ABERN  TEMOIN  TAN  US  (Jacques-Théodore  ),  ..lus  connu 
sous  lé  nom  du  lieu  de  sa  naissance,  Berg-Zabern ,  dans  le  du- 
ché de  Deux-Pouls,  s'occupa  fort  jeune  de  la  recherche  des 
plantes  el  de  l'exercice  de  la  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
le  cercle  de  ses  éludes,  il  cultiva  toutes  le»  connaissances  qui 
peuvent  former  un  bon  médecin,  en  obtint  le  grade  et  média 
Ja  confiance  du  prince  évêque  de  Spire,  de  l'électeur  Palatin 
et  de  la  ville  libre  el  impériale  de  Worms.  On  a  dit  de  ce  mé- 
decin qu'il  avait  une  extrême  confiance  dans  les  médicamens 
indigènes  les  plus  simples,  et,  par  une  contradiction  manifeste, 
on  ajoutait  qu'il  était  grand  partisan  de  la  thériaque  et  du  mi- 
thridate.  Suivant  d'autres  écrivains,  qu'on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obtenu  de  grands  succès  en  employant,  au 
siège  do  Metz,  en  i55î,  la  poudre  d'armoise,  même  dans  les 
plaies  d'armes  h  feu.  Au  reste,  cet  homme  laborieux  s'occupa 
près  de  quarante  ans  de  suite  d'un  Recueil  de  plantes,  qu'il 
porta  jusqu'à  trois  mille,  et  dont  il  publia  le  premier  volume 
en  allemand  à  Francfort  en  i588  ,in-fol.  Le  second  parut  dans 
dans  la  même  ville  et  même  format,  après  la  mort  de  l'auteur 
en  i5qo,  par  les  soins  de  Nicolas  Braun.  Ce  même  ouvrage  a 
reparu  à  Francfort  en  iGi3  et  i6i5,  in-fol.;  Bàle,  i6i3,  1664, 
1687  et  1^3 1  ,  même  format.  On  y  louve  des  ligures  de  Ma- 
lioli,  de  l'Ecluse  et  de  Lobel  ;  mais  il  y  en  a  aussi  qui  appar- 
tiennent à  Tabernojmontanus.  Ce  médecin  a  donne  aussi  en 
allemand  un  Traité  sur  les  bains  et  les  eaux  minérales,  dont 
la  première  édition  parut  à  Francfort  en  160M,  in-8°.  Tabernae 
monianus  eut  dix-huit  enfans,  dont  deux,  Jean-Jacques  et  Phi- 
lippe-Jacques, acquirent  de  la  célébrité  dans  l'exercice  de  la 
médecine.  (  »■  dèsgenettes  ) 

TABOR  (Henri),  médecin  allemand,  né  en  1757,  mourut 
le  îo  septembre  179^,  !»  Francfon-sur-le-Mein,  où  il  exerçait 
son  art.  Ses  compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvrages  étrangers.  On  a  de  lui  un  fragm«nt  d'une  col- 
lection des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Hëidelberg.  Il  a  publié  aussi  : 

Entwurf  ueber  die  Heilkraefte  der  Natur.  Francfort.  1787,  in-8°. 
Ucbev  den  Gebrauch  und  Missbrauch  der  Peruvianisclien  Jlinde.  Hëi- 
delberg ,  17S8,  in-8°. 

Ueber  den  thierischen  Magnetismus.  Hëidelberg ,  1790,  111-80. 
Franzoesische  -.nedicinische  Litcratur,  oder  Auszuege  aus  der  neuesten 
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Jranzoesischen  Werkenueber  Physik ,  Medicin  und  OEkonomie.  Heidel- 
berg,  1790,  in-8°. 

Colleclio  dissettationum  et  prograir.maium ,  quod  in  usus  medicos  ela- 
borauere  inclyt.  Acad.  Heidelberg  proj essore s.  Heidelberg,  1791  ,  in-8°. 

Apologie  des  Lebens  und  der  Meinungen  BahrdCs.  Durkheini,  1791  , 
in-8°. 

Abhandlung  ueber  Nervenschwaechc  ,  nebst  neuer  Muthmasiung  ueber 
die  Nervenfluessigkeit.  Durkheini,  1792,  in-8°. 

Anweisung  f'uer  Hypochondristen  ,  ihren  Zustund  gelinerig  emzusehen 
und  zu  verbcssern.  Durkheim  ,  1793  ,  iu-8°.  (°v 

TACCOJNl  (Cajetaw  ),  médecin  et  lecteur  public  dans  l'Uni- 
versité de  Bologne,  professait  la  chirurgie  à  l'hôpital  de  Saintc- 
Marie-de-la-Mort.  11  s'occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie  ,  el  donna  les  résultais  de  plusieurs  ouvei  turcs  de  cadavres. 
Les  abscès  de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  et  la  jaunisse 
fuient  les  principaux  objets  de  ses  recherches.  Indépendamment 
d'observations  insérées  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Bo- 
logne .  il  a  public  : 

De  raris  quibusdam  hepatis  aliorumque  viscerum  affecttbus ,  observa- 
tiones.  Bologne  ,  I7ho,  in-4°. 

De  nonnullis  cranii  ossiumque  fracluris.  Bologne  ,  1751  ,  in-^". 

(z.) 

TACHEN1US  (Otton),  né  à  Herfoid.  dans  la  Westphali*, 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Lemgo,  et  s'appliqua  ensuite  à  la 
médecine  sous  la  direction  d'un  praticien  rie  ses  compatriotes, 
dont  il  récompensa  les  soins  en  le  volant.  Cette  basiesse  ayant 
été  découverte,  il  fut  obligé  de  s'expatrier  pour  cacher  sa 
honte,  et  Kiel  fut  la  ville  où  il  se  retira  d'abord  ;  après  y  avoir 
servi,  ainsi  qu'à  Danlzick  et  à  Rœnigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon apothicaire,  il  partit  pour  l'Italie,  vers  164^,  cl  prit  îo 
bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Padoue.  De  là  il  se  rendit  à 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d'argent  eu  débitant  un  remède 
secret  sous  le  nom  de  sel  de  vipère.  Le  reste  de  sa  vie  est  peu 
connu;  on  sait  seulement  qu'il  eut  de  violens  démêlés  avec 
Dieterich  relativement  à  cet  arcane  ,  qu'il  attaqua  son  adver- 
saire dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  à 
Berlin,  et  que  Dieterich  lui  intenta,  devant  les  magistrats  de 
Venise,  un  procès  dont  l'histoire  ne  nous  apprend  pas  l'issue. 
On  le  regarde  ordinairement  comme  un  des  principaux  cory- 
phéesde  l'Ecole  chémiatrique.  11  fut,  eu  effet,  l'un  des  premiers 
qui  cherchèrent  à  propager  cette  nouvelle  doctrine  en  Italie; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement attachés  à  la  méthode  d'Hippocrate  et  au  système  de 
(ialicn,  il  u'alfecta  pas,  comme  les  autres  chimistes,  un  dédain 
superbe  pour  ces  deux  oracles  de  là  médecine  ancienne,  et 
s'attacha  même  à  démontrer  qu'on  retrouve  les  bases  de  la 
théorie  chimique  dans  les  écrits  d'Hippocrate,  où  il  prétendait 
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qu'ils  sont  enveloppes  sous  le  voile  de  l'allégorie.  Ses  ouvrages 
contiennent  une  foule  de  remarques  chimiques  intéressantes, 
mais  n'offrent  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de  la  médecine 
proprement  dite.  Ils  ont  pour  litres  : 

Epistola  de  famoso  liquore  alcahest.  Venise,  i655,  in-4°. 

Echo  ad  viudicias  cheirosophi  de  liquore  alkahest.  Venise,  i655,  in-4°. 

Exercitatio  de  rectâ  acceptatione  arthritidis  et  podagrœ.  Padoue,  16G2, 
in-4°. 

Hippocrates  chymicus ,  qui  novissimi  viperini  salis  antiquissima  fun- 
d ameuta  attendu.  Venise.  1G66,  in-12.  -  Bronswick,  1668,  in-12.  -  Paiis, 
1669,  in-8°.  -  Leyde  ,  1671  ,  in-12.  -  Paris  ,  1673,  in-12.  -  Bruxelles  , 
1G90 ,  in-12. 

Tractatus  de  morborum  principe,  in  quo  plerorumque  gravium  ac  son- 
ticorum  prœter  naturam  ajfectuum  dilucida  enodalio  ,  et  hermelica,  idest , 
vera  et  solida  enrundem  curatio  proponitur.  Brème  ,  1GC8,  in-12.- Leyde, 
1671  ,  in-12.  -  Osnabruck,  1678,10-12. 

Antiquissima  medicirtœ  Hippocralicœ  clavis.  Venise,  166g,  in-8°.  - 
Bronswick,  1669,  in-12.- Francfort,  1669,  in-12.  -  Leyde  ,  1671,^-8°. 
-Francfort,   1673,  in-12.  (/.) 

TACRE  (Jean),  ou  Tackius,  de  Wetzlar,  dans  la  Velté- 
ravie,  fut  professeur  d'éloquence  et  de  médecine  à  l'Université 
de  Giessen,  et  médecin  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  Il 
mourut  le  3o  août  i6^5,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  écrits  dans  l'esprit  de 
la  secte  chémiatrique,  dont  les  piincipes  dominaient  alors  parmi 
ses  compatriotes. 

Academia  Giessana  vestaurata.  Giessen,  i652,  in-4°- 

Chrysogonia  animalis  et  mineralis.  Darmstadt ,  1664,  in-4".  -  Ibid, 
1670  ,  in-40. 

Erinnerung  wie  man  sich  bey  Slerbenslaeuften  bewahren  und  von  der 
angejaltenen  Seuche  r.uriren  moege.  Darmstadt,  1664,  in-40. 

Chemicum  consilium  von  dei  rohten  Ruhr.  Darmstadt,  1669,  in-8°. 

Beschreibung  des  Heilbronnens  zwischen  Geisheim  und  Godelach  in 
Hessen.  Darmstadt,  1672,  in-iî. 

Triplex  phdsis  sophicus  solis  orbe  expeditus  ,  humanœque  Jragilitati 
et  spei  resurreclionis  rerum  consecratus.  Francfort,  1673,  in-4°. 
•  Tack.  (Jean),  médecin  de  Leyde,  a  publié,  sur  Tait  des  accouche- 
mens ,  un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fœlus, 
parle  de  différens  forceps  et  leviers,  et  indique  la  manière  de  s1  en  servir. 
Cet  ouvrage  a   pour  titre  : 

Spécimen  obstetricium ,  de  parla  capile  infanlis  prœvio.  Leyde,  1755, 
in-4°.  (o.) 

TADû-EO,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Thaddeus , 
l'un  des  plus  célèbres  médecins  du  treizième  siècle ,  était  de 
Florence.  Plusieurs  bibliographes  ont  dit  et  répété  que  ses  pa- 
ïens, de  condition  obscure,  ne  lui  donnèrent  aucune  éducation, 
et  que  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans,  il  vécut  misérablement  d'un 
petit  commerce  de  cierges.  Biscioni  a  réfuté  cette  tradition  po- 
pulaire, et  prouvé  que  Taddco  appartenait  à  une  famille  de 
bons  bourgeois.  Du  reste,  l'histoire  de  sa  vie  est  couverte  d'un 
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voile  épais,  et ,  à  ce  qu'il  paraît,  déparée  par  des  recils  men- 
songers. Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'il  commença  à  enseigner 
la  médecine  à  Bologne  vers  l'an  1260  ,  s'adonna  en  même  temps 
à  la  pratique,  et  consacra  tous  les  momens  dont  elle  lui  per- 
mettait de  disposer,  a  écrire  des  ouvrages,  dans  lesquels  il  s'ap- 
pliqua surtout  à  unir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  la 
médecine  et  ceux  de  la  philosophie.  Aussi  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célébrité  extraordinaire  et  des  richesses  immenses.  Sa 
mort  eut  lieu  en  i2cp.  Ses  commentaires  sur  Hippocrale  et  sur 
Houain  durent  être  tort  utiles  dan?  un  temps  où  l'on  préférait 
encore  l'imitation  servile  des  Grecs  à  l'observation  directe  de 
la  nature.  Il  épuisa  toute  l'érudition  des  Arabes  et  toutes  les 
ressources  de  la  scolaslique  pour  mettre  les  œuvres  du  médecin 
de  Cos  à  la  portée  de  ses  contemporains.  On  a  de  lui: 

In  Claudii  Gnleni  arlcm  parvum  commentarii.  Naples,  i522,  in-fol. 

Expositiones  in  arduum  Aphorismorum  Hippocrutis  volumem ,  in  di- 
vinum  Prognosticorum  Hippocrntis  librum  ,  in  prœclarum  regiminis  acu- 
torum  Hippocratis  opus  ,  in  sublilissimum  Joannilii  isagogarum  libellum, 
Venise,  1627,  in-fol.  (o.) 

TADINI  (  Alexandbe)  ,  médecin  de  Milan  ,  fut  reçu  membre 
du  collège  médical  de  cette  ville,  et  y  mourut  le  1(3  novembre 
1661.  11  était  très-versé  dans  son  art,  ainsi  que  dans  la  philo- 
sophie et  l'astronomie  du  temps.  Les  services  qu'il  rendit  h  sa 
patrie,  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  i63o,  lui  méritèrent 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  lui  valurent  plusieurs 
emplois,  entre  autres  celui  de  proto-médecin,  dans  lequel  il 
remplaça  Scttala.  On  a  de  lui  : 

Ragguaglio  deW  origine ,  et  giornali  successi  délia  gran  peste  nel  1629  . 
i63o  e  i63i  ,  coW  aggiunta  d'un  brève  compendio  délie  maggiori  pesti- 
lenze  per  Vaddielro  avuenute.  Milan  ,  1648  ,  in-4°. 

Avvertenze  ed  osservazioni  apparlenenti  alla  composizione  dei  medi- 
carnenti.  Milan,  i63o ,  in-8°. 

Brjue  compendio  per  curare  ogni  sorta  de"1  tumori  esterni.  Milan  , 
i646,  in-8°. 

Colle,gii  physicorum  mediolanensium  antiquitas ,  privilégia ,  slatuta  et 
ordinaliones  ,  in  cornpendium  redacta.  Milan,  i645,in-4".  (z.) 

TAGATJLT  (Jean),  de  Vimeu,  en  Picardie  ,  étudia  la  mé- 
decine à  Paris,  où  il  prit  le  litre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  charge  de  doyen  de  sa  compagnie.  11  pro- 
fessa la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  il  paraît  s'être  moins 
livré  h  la  pratique  de  l'ait  de  guérir  qu'à  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mon  eut  lieu  en  i545,  au  mois  d'avril.  Ses  ouvrages , 
imités  de  ceux  de  Guv  do  Chauliac  ,  mais  recommandables  par 
un  style  plus  correct,  ont  joui  d'une  grande  faveur,  et  servi 
de  modèle  à  beaucoup  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui. 
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Commentariorum  de  purgantcbus  medicamentis  simplicibus  ,  libri  duo. 
Paris,  i537,  in-4°.  -  Lyon  ,  i54g  ,  in-16.  -  Ibid.  i553  ,  in-ia.  -  Paris, 
15^1 ,  in-8°. 

De  chirurgicà  institutione  libri  quinque.  Paris,  i543,  in -fol.  -Venise, 
i544i  in-8°.  -  Lyon ,  i547  ,  in-8°. -Venise,  i54g.  in-8°.-Zurick,  i555, 
in-fol.  -  Lyon  ,  i56o,  in-8°.  -  Ibid.  1567,  in-8°,  -  Francfort ,  1 5^4  »  in-fol 
-Trad.  en  italien,  Venise,  i55o,  in-8°.  -  en  français,  Lyon,  i58o,  in-80.; 
Paris,   1618,  in-8°.  -  en  hollandais,  Dordrecht,  1621 ,  in-fol. 

Metaphrasis  in  Guidonem  de  Cauliaco.  Paris,  i5/f5,  in-8".  (o.) 

TAGLIACOZZI  (Gaspard),  célèbre  chirurgien  italien,  né  à 
Bologne  en  i546,  enseigna  la  médecine  et  l'anatomie  dans 
l'Université  de  celte  ville,  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  7  novembre  1099.  Les  magistrats  lui  firent  élever 
une  statue  tenant  un  nez  à  la  main,  afin  de  transmettre  à  la 
postérité  le  souvenir  de  la  méthode  qu'il  avait  fait  connaître 
pour  remédier  à  la  perte  du  nez.  C'est  à  tort  cependant  qu'on 
l'a  regardé  comme  l'inventeur  de  cette  méthode,  car  iî  ne  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduite  à  des  principes  raisonnes. 
En  effet,  elle  était  déjà  connue  et  même  usuelle  depuis  long- 
temps en  Galabre  et  en  Sicile,  où  elle  avait  été  mise  en  pratique 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mongi- 
tore  et  autres  empiriques.  Celte  méthode,  comme  on  sait,  con- 
siste à  tailler,  dans  le  bras,  un  lambeau  cutané  tenant  encore 
au  vif,  qu'on  applique  à  la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  bords  de  la  cicatrice  nasale  ,  et  qu'on  sépare  tout  à  fait  du 
bras  lorsqu'il  a  contracté  des  adhérences  avec  le  nouveau  siège 
qu'on  lui  a  procuré.  Elle  a  été  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefe.  Les  Indieus  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrite  par  M.  Carpue  ,  qui  consiste  à 
fabriquer  le  nouveau  nez  au  moyeu  d'un  lambeau  détaché  de 
la  peau  du  front.  Les  ouvrages  de  Tagliacozzi,  improprement 
appelé  J^aglîacot,  ont  pour  titres: 

Epistota  ad  Hieronymum  Mercurialem  de  naribus  ,  mullb  anlè  abs- 
cissis  ,  reficicntlis.  Francfort,  1687,  in-8". 

Avec  le  traité  De  decoratione  de  Mercuriali. 

De  curtorum  chirurgiâ  pet-  insilionem  libri  duo ,  addilis  cutis  traducix , 
instrumentornm  omnium,  atque  deligationun:  iconibus  et  tubulis.  Venise. 
1697  ,  in-fol.  -  Francfort,  1698,  in-b*0.  (a.-j.-î..  j.) 

TALBOÏ  (  B.obkrt-Taisor,  improprement  Connu  sous  le 
nom  du  Chevalier),  fit  beaucoup  de  bruit  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Voici  ce  qu'on  lit  relativement  à  lui  dans  le 
Dictionnaire  universel  de  James,  article  Quinquina.  En  1679, 
un  nommé  Tabor,  qui  se  faisait  appeler  Talbol,  pour  se  rendre 
plus  rccommandable,  jugea  à  propos  de  se  transporter  en 
Fiance,  ou  ayant  guéri  le  Dauphin  d'une  fièvre  quarte  très- 
opiniâtre  par  Je  moyen  de  ce  remède,  il  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  le  roi  trouva  à  propos  d'acheter  son  secret  et 
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de  le  rendre  public.  Ce  remède ,  que  l'on  nommait  alors  le  re- 
mède anglais,  consistait  en  une  infusion  de  quinquina  dans 
du  vin. 

On  connaît  de  Talbot  : 

Pyretologia  or  a  rational  account  of  the  cause  and  cure  of  agues , 
with  their  'signs.  Londres,  1672  ,  in-8°.  (  R.  uesgenettes ) 

TALPA  (Pierre),  médecin  du  seizième  siècle,  né  à  Slelliu 
dans  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieurs  villes  de  cette 
province,  principalement  h  Sneeck  et  à  Lewarden.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  à  désabuser  le  public  sur  le  compte  des 
empiriques  qui  le  trompent  sans  cesse  ,  et  sur  les  ruses  grossières 
desquels  il  n'ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  Les  efforts  de 
Talpa  furent  inutiles;  mais  ils  lui  suggérèrent  l'idée  d'écrire 
deux  ouvrages  dans  lesquels  il  s'attache  à  prouver  qu'il  ne  suffit 
pas  de  l'expérience  pour  savoir  donner  à  propos  les  médica- 
mens  capables  d'opérer  la  guérison  des  maladies,  et  que  le 
succès  dépend  très-souvent  d'une  série  de  raisonnemens  qui  en 
déterminent  la  juste  application.  Ces  deux  traités,  qui  roulent 
sur  le  même  sujet  que  celui  de  Zimmermann,  méritent  encore 
d'être  lus,  quoique  très-inférieurs  à  ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Us  ont  pour  litres: 

Exilium  empiricorum  brevi  elegiâ,  satirico  Gale  concilia  .  descriptum. 
Lewarden,  157g,  in-8°. 

Empiricus ,  s.  mdoctus  medicas ,  dlalogus.  Franequer,  i5g5,  in-8°. 

TANCKE  (Joachiju),  né  a  Perleberg,  dans  la  Marche  de 
Priegnitz,  le  19  décembre  1 557 ,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
à  Léipzick  en  i5g5,  et  devint  ensuite  professeur  d'anatomie  et 
de  chirurgie  dans  cette  Université,  où  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  160g!  La  plupart  de  ses  ouvrages  roulent  sur 
l'alchimie,  pour  laquelle  il  étsit  passionné. 

De  chirurgiâ.  Léipzick,  i5g5,  in-4°. 

Analysls  s.  merabri  librl  irtpi  tuiï  «y  tm  xityctx»  rpoofjt.ci.Tm.  Léipzick, 
1602  ,  in-40. 

Berlcht  von  der  rechten  und  wahren  Alchemey ,  oder  succincta  artis 
chemlcœ  instructif).  Léipzick  ,  i6o5  ,  in-8°. 

De  phlegmone  ex  sententià  Galeni.  Léipzick,  1608,  in-4". 

Promtuarium  alchemiœ.  Léipzick,  1610  ,  in-8°.  -  Ibid.  1614  »  in-80.- 
Ibid.  16 19,  in-8°. 

De  obseivalionibus  c/ulbusdam  anatetnicis  epistola.  Ulm ,    1628 ,  in-4°. 

Avec  les  observations  de  Horst.  (z.) 

TANDLER  (Tobie),  né  à  Dresde  le  24  juillet  iS^i,  était 
fils  d'un  architecte  célèbre  de  cette  ville.  Il  fit  ses  études  a 
Witlenberg,  où  il  prit  tous  ses  grades  académiques,  celui 
même  de  docteur  en  médecine.  Six  ans  après  sa  promotion,  il 
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obtint  la  chaire  de  mathématiques,  qu'il  quitta  en  1608,  pour 
celle  de  botanique  et  d'analomie.  C'est  dans  cette  dernière  pi  >ce 
qu'il  termina  sa  carrière  le  3  août  1617,  laissant  les  ouvrages 
suivans,  dont  plusieurs  témoignent  hautement,  de  sa  crédulité: 

Aicurxa^eaiv  ^eipovpyinocv  decas ;  de  usu  hirudinum  ,  scari/îcatione ; 
puerorum  etprœgnantium  phlebolomiâ ,  sahalellœ  incisione,  hyslerocele , 
hyslerotomià  ,•  malricis  exstirpatione  ;  lienis  extractione  f  selacei  applica- 
tione  ;  cohibendâ  partis  in  sphacelo  ampulandœ  hœmnrrhagiâ.  Wiiten- 
berg,  1610  ,  iD"4° 

Dissertationes  physico-medicœ  de  spectris ,  deJascino,de  melancholiœ 
et  nlelancholicorum  valiciniis  ,  de  noctisurgio,  etc.  Léipzick  ,  i6i3  ,  in-8°. 

Recueil  d'opuscules  qui  avaient  paru  séparés  auparavant.  (o.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  Tappius ,  médecin  allemand,  né  à 
Hildcsheim  en  i6o3,  étudia  son  art  a  Helmstaedt,  et  reçut  les 
honneurs  du  doctorat  dans  cette  Université.  Un  an  après  sa 
promotion  ,  il  fut  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  10  octobre  1680.  La  réputation  qu'il  avait 
acquise  détermina  le  duc  de  Bronswick  à  le  décorer  du  titre 
de  son  premier  médecin.  Outre  une  dissertation  sur  les  rites 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  à  la 
naissance  de  leurs  enfans,  ou  a  de  lui  : 

Oralio  de  labaco,  e/usque  hodierno  abusu.  Hrlmstardt ,  i653  ,  in-4°. 
-Ibid.  1660,  in-4°.  -  Ibid.  1678,  in-4°.  -  Ibid.  1689,  in-4ù. 

Dissertatio  de  usu  et  ojjicio  lienis  contra  vulgaretn  opinionem.  Helm- 
staedt, i65g,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrophobïâ.  Helmstaedt,  i65g,  in-4°. 

Dissertationes  de  sensuum  internorum  functionum  lœsionibus ,  eorum- 
que  causis  et  curationdms.  Helmstaedt,   1676,  in-4°. 

Dissertatio  de  somno  naturali  ejusque  causis.  Helmstaedt,  1684,  in-4°. 

(o) 

TARD1N  (Jeain"),  médecin  français  du  dix-septième  siècle, 
exerçait  sa  profession  à  Tournon.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  des  connaissances  peu  étendues  en  phy- 
sique  ,  et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstractions  théo- 
riques. 

Histoire  naturelle  de  la  fontaine  qui  brûle  près  de  Grenoble ,  avec  la 
recherche  de  ses  causes  et  principes,  et  ample  traité  des  Jeux  souterrains. 
Tournon,  1618,  in-12. 

Disquisitio  physiologica  de  pilis.  Tournon,  1619,  in-8°. 

Disquisilio  de  ed  quœ  undecimo  mense  peperit.  Tournon  ,  iG/|0  ,  in-8°. 
-  Paris,  1760,  in-8°.  (z.) 

TARDY  (Claude),  médecin  du  dix-septième  siècle,  né  à 
Langres,  prit  le  bonnet  doctoral  ii  Paris  en  1642',  et  devint 
dans  la  suite  médecin  du  duc  d'Orléans.  11  s'est  montré  zèié 
partisan  de  la  transfusion  du  sang  et  de  l'injection  des  substances 
médicamenteuses  dans  les  veines.  On  lui  doit  une  traduction 
française  des  livres  de  Galicn  sur  la  formation  du  fœtus  et  l'ac- 
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couchemcnt  au  septième  mois  (Paris,   ï657).  Il  a  publié  aussi 
les  ouvrages  suivans : 

In  lilrum  Hippocratis  de  virginum  morbis.  Paris,  1648,  iD-4°. 
Cours  de  médecine.  Paris,  1663,  in-4°. 

Traité  de  F écoulement  du  sang  d'un  homme  dans  les  veines  rFun  autre, 
et  de  ses  utilités.  Paris,  1667,  in-4°- 

Lettre  à  M.  Lebreton  ,  touchant  la  transfusion,  Paris,  1668 ,  in-4°- 

(o.) 

TARIN  (  Pierre  ) ,  né  à  Courtenay ,  pelite  ville  du  Câlinais  7 
aujourd'hui  département  du  Loiret,  étudia  la  médecine  dans 
les -écoles  de  la  Faculté  de  Paris,  où  il  se  borna,  à  ce  qu'il 
paraît,  à  preudre  le  grade  de  bachelier.  Cet  homme  très-labo- 
rieux, cjui  mourut  en  1761  ,  publia  un  grand  nombre  d'écrits 
dont,  la  plupart  concernent  l'analomie  et  la  physiologie;  il  lut 
même  chargé,  dans  la  première  Encyclopédie,  de  la  rédaction 
de  ce  qui  était  relatif  a  ces  deux  sciences.  On  remarqua  et  on 
a  justement  estimé  depuis  l'article  Anatomie  consigné  dans  le 
premier  volume  de  ce  grand  recueil ,  perfectionné  sous  Je  titre 
d'Encyclopédie  méthodique.  Après  avoir  défini  Panatomie  et 
indiqué  son  rang  dans  la  chaîne  des  connaissances  humaines  , 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. Il  en  déduisit  une  série  de  propositions,  savoir  .-que  la 
connaissance  de  l'analomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  chirurgien  ;  qu'elle  est  requise  dans  un  philosophe  ;  qu'elle 
n'est  pas  inutile  aux  magistrats;  qu'elle  est  nécessaire  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  et  que  l'analomie  doit  enfin  inté- 
resser tous  les  hommes.  Tarin  donna  aussi  une  Histoire  abré- 
gée de  l'analomie.  Il  développa  ensuite  ce  qu'il  avait  à  dire 
sur  l'analomie  et  la  physiologie  dans  les  articles  :  os,  mu-scles; 
nerfs  et  sensations;  artères,  vewies  et  circulation;  vital ,  na- 
turel et  animal;  respiration,  digestion,  génération,  etc.  Trente- 
trois  planches,  empruntées  à  divers  auteurs,  et  leur  explication  , 
servent  à  l'intelligence  des  articles  indiques  ci-dessus. 

Problemata  anatomica  ,  utrùm  inter  arterias  mesentericas  ,  venasque 
lacteas ,  immedialum  dalur  commercium.  Paris.  1748,  in-8°.  Affirmative. 

Brevis  epistola  de  lithotoiniâ  ad  ciariss.  Guattanum.  Paris,  1748; 
réimprimée  dans  les  Collections  choisies  de  Haller. 

De  cephalotomiâ.  Avignon,  17^8. 

Consultations  choisies  de  plusieurs  médecins  célèbres  de  l'Université 
de  Montpellier.  Avignon,  1748. 

Anlhropotomie ,  ou  V Art  de  disséquer.  Paris,   1750,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  Irès-eslimé. 

Adversaria  anatomica    Paris,  «75o,  in-4°-  avec  figures. 

Il  n'est  queslic-n  dans  cet  ouvrage  que  de  la  description  du  cerveau 
el  du  cervelet. 

Desmographic ,  ou  Description  'les  ligamens  du  corps  humain.  Paris, 
1752 ,  in-8°. 

C'est  la  traduction  du  Traité  écrit  en  latin  par  Weitbrecht  sur  le 
même  sujet. 


3oo  TAUB 

Elémens  de  physiologie,  traduits  du  lai  in  de  H  aller.  Paris,  17D2  , 
ia-8°. 

Elémens  de  chimie  de  Boerhaave.  Edition  faile  d'après  la  traduction 
d'Allaman  et  augmentée  de  notes.   Paris,   1753  ,  6  vol.  in-12.  . 

Dictionnaire  anatomique,  suivi  d'une  bibliothèque  anatomique  et  phy- 
siologique. Paris,  1753,  in-4°- 

La  bibliographie  est  un  extrait  du  Methodus  sludii  medici  de  Haller. 

O stèo graphie ,  ou  Description  des  os.  Paris  ,  1753  ,  in-4J.  avec  un  grand 
nombre  de  figures  ,  la  plupart  réduites  d'après  Albinus.  La  description 
est  une  compilation  assez  judicieuse  des  meilleurs  auteurs  modernes. 

Myographie  ,  ou  Description  des  muscles.  Paris,  1753,  in-4°. 

Tarin  a  encore  mis  ici  à  Contribution  les  planches  d'Albinus  réduites 
à  une  proportion  trop  grêle,  et  l'artiste  qu'il  a  employé  pour  ce  travail 
n'a  pas  su  conserver  la  perfection  du  dessin  et  du  burin  de  Van  der  Laar. 

Observations  cTanatomie  et  de  chirurgie.  Paris,  1753,  3  vol.  in-12. 

C'est  une  compilation  d'auteurs  estimables.  (r.  desgenettes  ) 

ÏASSIN  (  Léonard)  naquit  à  lu  source  de  Ja  Barse ,  dans  Ja 
petite  ville  de  Vandœuvre  en  Champagne,  aujourd'hui  dépar- 
tement de  l'Aube  ,  étudia  la  chirurgie  dans  les  écoles  et  les 
hôpitaux  de  Paris  ,  la  pratiqua  à  la  suite  des  années,  et  devint 
chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire  de  Maslrecht. 

Il  mourut  le  l'ô  avril  168-7 ■>  après  avoir  publié  les  ouvrages 
suivans  : 

La  chirurgie  militaire ,  ou  l'Art  de  guérir  les  piayes  d'arquebusade. 
Nimègue,  1G73  ,  in-18.  -  Paris,  1688,  in-12. 

Cet  opuscule  ,  d'environ  soixante  pages  (  que  le  typographe  n'a  point 
numérotées),  est  divisé  en  quatre  chapitres.  Le  premier  consiste  dans  des 
préliminaires;  le  second  traite  de  la  gangrène;  le  troisième  de  l'hémor- 
ragie, et  le  quatrième  de  la  douleur.  Tassin  recommande  beaucoup  les 
scarifications  et  les  dilatations  des  plaies  d'arme  à  feu.  Il  divisait  la  gan- 
grène eu  gangrène  proprement  dite,  en  spbacèle  et  en  estiomène,  ou 
sidéraiion,  qu'il  ne  voulait  pas  que  l'on  confondît  avec  les  deux  premiers 
degrés,  parce  qu'il  y  a,  selon  lui,  une  corruption  totale  des  chairs,  des 
os  et  des  autres  parties.  Il  contredit  très-positivement  l'assertion  de  ceux 
qui  disent  que  la  piqûre  des  tendons  cause  des  arcidens  graves  ,  et  il 
affirme  avoir  vu  plusieurs  fois  réunir  et  avoir  lui-même  réuni  deux  fois , 
sans  inconvéntens  ,  des  tendons  divisés. 

Administrations  anatomiques  et  myologie.  Paris  ,  1678  ,  1688  et  i6")3  . 
in-12. -Lyon,  1692  ,  in-i2.  Il  en  a  paru  ,  à  Nuremberg  ,  in-12,  en  1674  , 
une  traduction  allemande  du  français,  ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  a 
eu  une  édition  antérieure  à  celle  de  Paris,  indiquée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bibliographes.  Traduction  hollandaise  en  1730  , 
in-12.. 

C'est  le  travail  u'nn  homme  très-versé  dans  l'art  des  dissections;  il 
a  pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface,  en  l'adressant  au  lecteur  :  «Tu 
n'y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  bons  raisonnemer.s  qu'une  Bavante 
rhétorique  pourrait  faire  sur  un  sujet  si  relevé  ;  mais  je  suis  certain  que 
si  tu  veux  te  donner  la  peine  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  tu  y  trou- 
veras une  instruction  facile  pour  te  conduire  à  l'opération.  Je  n'appré- 
hende point  la  critique,  et  la  critique  ne  peut  mordre  sans  danger  un 
ouvrage  qui  est  soutenu  sur  la  pointe  du  scalpel.  »     (h.  desgenettes) 

TAUBE  (Daniel-Jean),  médecin  du  roi  d'Angleterre  et  de 
l'électeur  de  Bronswick-Lunebourg,  exerçait  sa  profession  à 


TAUR  3oi 

ZcWc,  où  il  naquit  en  17-27  et  mourut  îc  8  décembre  1799.  Ses 
écrits  sonl  peu  nombreux.  On  distingue  dans  le  nombre  une 
bonne  histoire  de  la  raphanie  épidémiquc  qui  ravagea  sa  patrie 
on  1770  et  1771. 

Dissertatio  de  sanguinis  ad  csrebrum  tendentis  indote.  Gœttingue , 
1747 ,  in-4u. 

Commentatio  epistolaris.  Zelle,  1765,  in-4°. 

Beytraese  zur  Naturkunde  des  Herzogthums  Zelle.  Zelle,  1766-1769, 
in-8°. 

Geschichte  der  Kriebelkrankheit ,  besonders  derjenigen  ,  xvelche  in  den 
Jahren  1770  und  1771  in  den  Zellischen  Gegenden  gewuithet  hat.  Gœt- 
tÎDgue  ,  1782,  in-8°.  (1.) 

TAURELLUS  (Nicolas),  était  de  Monlbelliard,  où  il  vint 
au  monde  le  26  novembre  i547>  ^  étudia  'a  médecine  k  Tu- 
bingue  ;  mais  les  honneurs  du  doctorat  lui  furent  conférés  à 
Bàle  en  1670.  Ayant  embrasa  la  religion  réformée ,  il  occupa 
successivement,  dans  celte  dernière  Université,  les  chaires  de 
physique  cl  de  morale,  qu'il  quitta  en  i58o,pour  aller  remplir 
celle  de  médecine  à  Altdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  28 
septembre  1606.  Quoiqu'imbu  des  principes  de  ia  philosophie 
d'Arislote,  il  ne  trouvait  pas  tous  les  dogmes  de  cette  docuine 
compatibles  avec  la  révélation,  et  prétendait  qu'on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  dans  un  siècle  où  personne  n'osait 
penser  par  soi-même,  et  où  tous  les  esprits  étaient  courbés  ser- 
vilement sous  le  joug  de  l'autorité,  lui  suscita  de  nombreux 
ennemis,  qui  le  déclarèrent  athée;  mais  il  n'eut  pas  de  peine  à 
se  justifier  d'une  accusation  bannale,  que  le  fanatisme  et  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  a  faire  appel  aux  passions  du  vul- 
gaire ignorant,  ont  élevée  dans  tous  les  temps  contre  ceux  qui 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits  de  ïaurellus  sont: 

Philosophiœ  triumphus,  hoc  est,  metaplvysica  philosophandi  methodus. 
Bàle,  i5g3,  in-8°.  -Arnheim,  1617,  in-8°. 

Medicœ  prœdictionis  melhodus ,  hoc  est,  recta  hrevisque  ratio  coràm 
œgris  prœterita,  prœsenliaj'uturaqueprœdicendi.  Francfort,  i58i,  in-4°. 

Thèses  medicœ  de  partibus  corporis  humani    Altdorf,  i583  ,  in-4°- 

A  nnotaliones  in  quosdam  tibros  Arnoldi de  Villanovu.  Altdorf,  i585, 
in-fol. 

De  mutationc  rertim  naturalium  ,  thèses  physicœ.  Altdorf,  1 585 ,  in-4°. 
'De  cordis  naturel  et  viribus ,  thèses  medicœ.  Altdorf,  i585,  in-4°. 

De  vitâ  et  morte  Ubellus.  Altdorf,  i58ft,  in-S°. 

De  veniriculi  naturel  et  viribus,  thèses  medicœ.  Altdorf,  i587,  îl*-4°« 

De  putrejaclione ,  thèses  physicœ.  Altdorf,  i5ç)i  ,  in-4°. 

Idea  doctrinœ  peripateticœ  de  anima  ,  et  variis  ejus  facultatibus  atque 
operationibus.  Altdorf,  i5qi  ,  in-4°. 

De  naturalibus  facultatibus  corporis  humani ,  thèses.  Altdorf,  ifiQj  , 
in-4°. 

Emblcmata  physico-ethica.  Nuremberg,  i5g5,  in-8°. 

Thèses  de  orlu  animée.  Altdorf,   1596,  in-4°. 

Alpes  cœsœ  .  hoc  est  ,  A.  Cœsalpini  ,  Itali ,  monstrosa  et  superba 
dogmata  ,  discussa  et  excussa.  Francfort,  i5q7  ,  in-8°. 
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Theore.mata  de  causis  rei  naturalis.  Altdorf ,  i5g8,  in-4°. 

Koa-fAOMyia. ,  hoc  est,  physicaruin  et  metaphysicarum  discussionum  de 
mundo  libri  II.  Ambcrg  ,  iGo3  ,  in-8°. 

OopotvoXo'y/*,  hnc  est,  physicarum  et  melaphys>carum  discussionum  de 
coelo  libri  II.  Amberg  ,  i6o3  ,  in-8°. 

De  rerum  œternilate  ,  metaphysices  universalis  parles  quatuor.  Mar- 
bourg,  1G04  ,  in  8°. 

Tlwses  philosophicce ,  de  orlu  ratîonalis  animœ.  Altdorf,  iGo'j  ,  in-8°» 

Dissertatio  phfsica  et  metaphysica  de  loco.  Altdorf ,  1606,  in/j0. 

C'O 

TAUVRY  (Daniel),  habile  anatomiste,  naquit  à  Laval  en 
1669.  Ce  fut  son  père,  médecin  de  cette  ville,  qui  lui  enseigna 
les  belles-lettres,  la  philosophie  et  les  premiers  élemtns  de  l'art 
de  guérir,  en  lui  faisant  observer  avec  soin  les  maladies  ré- 
gnantes dans  l'hôpital  confié  à  ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  à  Paris,  Tauvry  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duvcrney, 
s'adonna  à  l'étude  avec  une  ardeur  peu  commune,  et  obtint  le 
litre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fut  admis  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  en  qualité  d'élève  de  Fonlenelle,  et  par- 
vint en  très-peu  de  temps  au  grade  d'associé;  mais  la  mort  vint 
l'arracher  prématurément  à  ses  travaux  en  1701.  Depuis  long- 
temps une  phthisie  pulmonaire  incurable  minait  lentement  sa 
constitution.  Ses  ouvrages  portent,  en  général,  le  cachet  de  la 
jeunesse  et  de  l'irréflexion  :  on  y  trouve  plus  de  raisonnemens 
que  de  faits,  et  les  hypothèses  de  l'auteur  sont  presque  toutes 
dénuées  de  fondement.  Cependant  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d'observations  ou  d'idées  neuves  et  originales, 
mais  qu'on  est  obligé  d'extfaire  péniblement  au  milieu  des  as- 
sertions gratuites  qui  les  déparent  et  les  étouffent  en  quelque 
sorte. 

Nouvelle  anatomie  raitonnée.  Paris,  1G90  ,  in-12.  -  Ibid.  1G93,  in- 12. 
-Ibid.  1698,  in-12.  -  Ibid.  1721  ,  in-8°.-Trad".  en  latin ,  Ulni ,  169'! ,  in-8°. 

On  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage.  Il  contient  vingt- une  planches 
assez  mauvaises,  et  copiées,  pour  la  plupart. 

Traité  des  médicame.ns  et  la  manière  de  s^cn  servir  pour  la  guérison 
des  maladies.  Paris,   1090  ,  in-12.  -  Ibid.  1699.  in-80.- Ibid.  1711,10-12. 

Nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  et  de  toutes  celles  qui  dépendent 
de  la  fermentation  des  liqueurs.  Paris  ,  1G98  ,  in-8°.  -  Ibid.  170G,  in-12. 
-  Ibid.  1720,  in-12. 

Traité  de  !a  génération  et  de  la  nourriture  du  fœtus.  Paris,  1700, 
in-12.  (j.) 

TAYLOR(  Jean),  oculiste  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  art  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe.  11  déparait  un  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues,  soit  en  anatomie, 
soit  en  chirurgie,  par  toutes  les  allures  d'un  charlatanisme 
déhonlé,  et  par  une  jactance  qui  choque  plus  encore  dans  un 
homme  instruit  que  chez  les  ignoiaus.  L'arsenal  chirurgical  lui 
doit  plusieurs  inslrumens  nouveaux,  dont  l'usage  ne  lui  a  pas 
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survécu.  Il  avait  souvent  recours  aux  scarifications  de  la  con- 
jonctive, et  employait,  pour  la  pratiquer,  un  pinceau  de  baibes 
d'épis  d'orge,  moyen  irrationnel  et  dangereux  que  les  praticiens 
éclairés  ont  refusé  avec  raison  d'adopter.  Ses  ouvrages  sont 
nombreux.  Les  principaux  ont  pour  titres: 

Account  ofthe  mechanism  of  the  globe  of  the  eye.  Norwich  ,  1727, 
in-8°.  -  Londres  ,  1730,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris  ,  1738,  in-8".  - 
en  latin  ,  1737,  in-8°.  -  en  espagnol ,  Madrid ,  1738  ,  in-8°.  ;  Ibid.  1750, 
in-8".  -en  portugais.  Lisbonne  ,  1738,  in-8°.  -  en  allemand,  Francfort, 
1750,  in  8°.  -  en  suédois,  Stockholm,  1753  ,  in-8°.  -  en  italien,  Naples, 
170(5,  in-4°.  -  en  danois,  Copenhague,  17 53,  in-8°. 

Traité  sur  les  maladies  de  l'organe  immédiat  de  la  Tue.  Paris,  1735, 
in-12. -Amsterdam  ,  1735,  in-i2.  -  Trad.  en  allemand,  Bénin,  1735, 
in-8°. 

New  trealise  on  the  diseases  of  the  crystalline  humour.  Londres,  1736, 
in-8°. 

De  verâ  causa  strabismi.  Paris.  1708-,  in-8°. 

Impartial  inquiry  into  the  seal  ofthe  immédiat  organ  of  sigth.  Lon- 
dres, 1743,  in-8°.  (o.) 

TEICHMEYER  (Germain -Frkdéric),  célèbre  médecin  alle- 
mand ,  vint  au  monde  le  3o  avril  i685,  à  Munden ,  dans  le 
Hanovre,  où  son  père  exerçait  l'art  de  guérir.  Dès  qu'il  eut  ter- 
miné ses  humanités,  il  alla  suivie  les  cours  de  l'Université  de 
Léipzick,  où  il  eut  pour  maîtres  Riviuus  et  Bobn.  De  là  il  se 
rendit  à  Iéna,  pour  y  entendre  Wedel  et  Slevogt,  qui  lui  pro- 
curèrent l'occasion,  alors  assez  rare,  de  disséquer  quelques  ca- 
davres humains.  Dix  ans  après  sa  promotion  au  doctorat,  c'est- 
à-dire  en  1717,  il  obtint  une  chaire  de  physique  expérimentale 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'une  manière  très-bril- 
lante.  Plus  tard,  il  eut  celle  d'anatomie,  de  botanique  et  de 
chirurgie,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  5  février 
1746.  Indépendamment  .de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  qui 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux , 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  la  médecine  légale.  Mais,  de  quelque 
réputation  qu'il  ail  joui  parmi  ses  contemporains,  les  nombreux 
ouvrages  qu'il  a  laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrès  de  la 
science. 

Dissertatio  de  euhebis.  Iéna,  1705,  in-40. 

Dissertalio  de  scrophulis.  Iéna,  1708,  in-40. 

Dissertatio  de  asthmate  sanguineo.  Iéna,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  novo  instrumente)  repurgationis  ventriculi.  Iéna,  1712, 
in-4°. 

Dissertatio  de  atrophia  infanlum  rachiticâ.  Iéna,  17 15  ,  in~4°. 

Dissertatio  de  repellentium  usu  damnoso.  Iéna,  1716,  in-4°. 

Elemenla  anthropologies,  seu  theoriœ  corporis  hmnani.  Iéna,  1718, 
in-!{0-- Ibid.   1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  spiritibus  acidis.  Iéna,  1720,  in-4°. 

Tnititutione*  medicinœ  lega/is  et  forensis.   Iéna,  1723,  in-4°.  -Jbid. 
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1740»  in-4°-  -  Ibid.  1762,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg  ,  17G9, 
in-4°. 

Dissertatio  de  elatere  sanguinis.  Iéna,  1724,  in-4°- 
Dissertatio  de  septo  pellucido    léna  ,  172&-1727,  in-4°- 
Dissertatio  de  hydrope  pectoris.  Iéna,  1727  ,  in-40. 
Vindiciœ  quorundam  inuentorum  unatomicorum  in  dubium  revocalo- 
rum.  Iéna ,  1727,^-4°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Iéna  ,  1728  ,  in-4°. 

Gedanken  ueber  die  Frage,  ob  nicht  die  zarte  Mahlsteinstaub  der  mail 
taeglich   mit  dem    Brodte    und  andern  Mehlspeisen  geniesst,    mit  eine 
Ursache  vom  Stein  und  Podagra  seyn  hoenne.  Iéna,  1728,  in-4°. 
Programmata  II  de  magnd  cercbri  vahulâ.  Iéna  ,  1728  ,  in-4°. 
De  lymphâ  cerebri  programmata  III.  Iéna,  1728,  in-4°- 
Institutiones  chcmiœ  practicœ  et  expen mentalis .  léna,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  affectione  ex  muslo  fermentante.  Iéna,   1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  musculosâ  durœ  matris  substantiel.  Iéna  ,  1729 ,  in-4°. 
Historia  morborum  hyemis  prœteriti.  léna,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  cerebro  cogilationum  instrumenta.  Iéna  ,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  niedico  bene  valente.  Iéna  ,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  polypis ,  in  spteie  cordis.  Iéna,   1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  arcano  tartari  vel  sale  essenlialivini.  Iéna  ,  1730,  in-4°- 
Dissertatio  de  aura.  Iéna  ;  1730  ,  in-40. 

Dissertatio  de  caapaba  s.  pureira  brava.  Iéna  ,  1730  ,  in«4°- 
Dissertatio  de  anodynis  quibusdam  spiritïbus  mineralibus.  Iéna,  1731  , 
in-4°. 

Dissertatio' de  phosphoris.  Iéna ,   1732  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cancro ,  inspecte  mammarum.  Iéna,  1732,  in-4°« 
Dissertatio  de  analogiâ  morborum  eorumque  curalione  melhodicâ  pet 
polychresta.  Iéna,  1732,  in'4°. 

Dissertatio  de  ophlhalmid.  léna,  1732,  in-4°. 

Unterrichl  von  nuetzlicJien  Gebrauch  und  fVuerkung  einiger  bewaehr- 
ter  Medicamenten.  Iéna  ,  r;33  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  antimonio  ejusque  regulis.  Iéna,  1  ^33 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  arthiti.de.  Iéna,  1733,  in-40. 

Dissertatio  de  delirantium  furore  et  démentiel.  Iéna  ,   «733,  iri-4°- 
Dissertatio  de  stupendo  anevrysmate  brachii  féliciter  per  operationem 
curato.  Iéna,  1734,  in-4°. 

Dissertatio  de  coralliorum  rubrorum  tincturîs.  Icna,  1734  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  purpura  s.febre  miliari.  Iéna,   1734,  in-4°. 
Dissertatio  de  choiera.  Iéna,  17735 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  gêner atione.  Iéna,  1736,  in-8°. 

Dissertatio  de  morsu  canis  non  rabidi  pemicioso.  Iéna,  1736,  in-4°. 
Dissertatio  de  hepatitide.  Iéna  ,  1737  ,  in-4°. 

A1 achriclit'  von  dem  zu  Apolda  eimprungenen  mineralischen  Yasser 
oder  Gesundbrunnen.  Iéna,  1737,^-8°. 

Institutiones  materiœ  medicœ.  Iéna,  1737  ,  iu-4°- 

Dissertatio  de  noxiis  quibusdam  circà  medicamenta  ojfficinaliu.  léna, 
i738,  in-4°. 

Fundamenta  botanica.  Iéna  ,  1738,  in-S°. -Francfort  et  Léipzick  ,  17G4  , 
in-8°. 

Dissertatio  de  vomilu  gravidarum  primis  plerumque  gestationis  men- 
sibus.  Iéna,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  exomphalo    inflammato  ,    exulceralo  et  postea  consoli- 
dato.  Iéna,   1739,  in-4c. 

Dissertatio  de  calculi  vesicœ  exulceratœ  adhœrentis  sectionc  et  cura- 
tione felici.  Icna,  1739,  in«4°. 

Dçsertatio  de  doloribus  colicis.  Iéna  ,  1 7 4 o  -.  in-4°. 
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Institutiones  medicinœ  pathologicœ  etpracticce.  Iéna,  1741,  in-4°. 
Dissertatio  de  melancholid   atonicâ   raro   litleratorutn   affecta.   Iéna 
i74i,in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  Hungarico  s.Jebre  castrcnsi.  Iéna,  174 1,  in- 4°. 
Dissertatio  de  cadaveris  inspectione  s.  sectiane  legali.  Iéna  ,  1  -42,  in-4°. 
Dissertatio  de  calculis  biliariis    Iéna,  1742,  in-40. 
Dissertatio  de  sale  de  Seignette.  Iéna,   1742,  in-4°. 
Dissertatio  de  spasmo  ventriculi.  Iéna,  1743,  in-4°. 
Dissertatio  de  gangrœnâ  et  sphacelo.  Iéna,   1743,  in-4°. 
Dissertatio  de  slerilitate  mulierum.  Iéna,   1743,  in~4°.  (j.) 

TENCKE  (Jérôme),  de  Martignes,  dans  la  Provence,  mort 
en  1687,  fut  reçu  docteur  à  Aix,  et  prit  ensuite  de  nouveaux 
degrés  à  Montpellier  en  1662.  Six  ans  après,  il  obtint  une 
chaire  dans  cette  Université.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 

Instrumenta  curalionis  morlorum  deprompta  ex  pharmacie!  galenicâ 
et  chymicâ ,  chirurgie  et  diœtâ.  Lyon  ,  i683  ,  iu-12.  -  Ibid.  1687  »  in_i2. 
-Ibid.  1713,  in-12.  -  Ibid.  1^55,  in-i2.-Trad.  en  français,  Lyon,  1682, 
in-i2;  Ibid.  1690,  in-12.  (z\ 

TENON  (  Jacques-René),  né  en  17245  d'un  père  qui  exer- 
çait la  chirurgie  avec  une  grande  distinction,  vint  à  Paris  en 
1741.  Son  zèle  et  son  aptitude  le  firent  bientôt  remarquer  de 
Winslow,  ainsi  que  d'Antoine  et  Bernard  de  Jussieu.  Le  premier 
de  ces  hommes  célèbres  l'initia  a  l'étude  do  l'anatomie  ,  les  deux 
autres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  des  re- 
cherches d'histoire  naturelle.  Malgré  les  préjugés  les  plus  en- 
racines et  les  exemples  contemporains,  Tenon  comprit  que  la 
chirurgie,  loin  d'être  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine, 
et  réduite  au  manuel  des  opérations  ,  est  unie,  au  contraire 
par  les  liens  les  plus  étroits,  à  toutes  les  autres  branches  de  la 
science  de  l'homme.  Dès  lors  le  champ  de  ses  travaux  s'agran- 
dit; il  allia  à  l'étude  et  au  traitement  des  affections  chirurgi- 
cales les  investigations  anatomiques  les  plus  délicates  et  des 
expériences  physiologiques  ingénieuses.  II  acquit  en  peu  de 
temps  une  réputation  justement  méritée,  et  si,  sous  le  rapport 
de  l'habileté  et  du  génie  chirurgical,  il  est  demeuré  au  des- 
sous des  J.-L.  Petit,  des  Lapeyronie,  des  Louis,  desDesault, 
des  Sabatier,  il  posséda  des  connaissances  plus  variées,  et  em- 
brassa un  cercle  d'études  plus  étendu.  En  17:44 ■>  Tenon  fut 
nommé  chirurgien  de  première  classe  aux  années;  il  fil  la 
campagne  de  Flandre,  el  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chiruigie  militaire,  une  estime  qui  ne  se  démentit  jamais.  A 
son  retour  b  Paris,  il  obtint,  au  concours,  la  place  de  chirur- 
gien principal  de  la  Salpêtricre,  et  fonda,  près  de  celhospice, 
une  maison  d'inoculation  qui  devint  bientôt  célèbre.  Ses  tra- 
vaux contribuèrent  puissamment  à  propager  celle  pratique 
utile,  qu'une  découverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  années  plus  lard.  Enfin ,  Tenon  devint 
vu.  20 
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membre  du  Collège  et  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  ;  peu 
de  temps  après,  il  succéda  à  Andouillé  dans  la  chaire  de  pa- 
thologie. En  1737  ,  il  fut  reçu  a  l'Académie  des  sciences,  et 
occupa  la  place,  jusque  là  laissée  vacante ,  de  J.-L.  Petit. 
Tenon  fit  partie  de  la  première  assemblée  législative,  et  il  y 
déploya  un  zèle  philantropique  et  un  enthousiasme  pour  le 
bien  qui  semblaient  inhérens  a  toutes  ses  actions.  A  la  réorga- 
nisation des  corps  savans,  il  devint  membre  de  la  première 
classe  de  l'Institut,  dont  il  anima  si  souvent  les  séances  par  ses 
lectures,  toujours  remplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  l'amour  du 
travail  et  la  ferveur  pour  l'avancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les  premières  années  de  sa  carrière.  Il  était  membie  de 
la  Légion-d'Honneur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
le  frappa,  à  Paris,  le  i5  janvier  1816  ,  au  milieu  de  ses  paisi- 
bles occupations. 

Peu  d'hommes  ont  écrit  autant  de  mémoires  et  traité  des 
sujets  plus  variés  que  cet  anatomisle  célèbre.  Il  laissa  un  grand 
nombre  de  manuscrits  qui,  peut-être,  seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrages  les  plus  importans  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n'ont  reçu  d'autre 
publicité  que  celle  des  lectures  faites  à  l'Iustilut  et  des  ana- 
lyses qu'on  en  a  présentées  dans  les  comptes-rendus  annuels 
des  travaux  de  cette  célèbre  compagnie. 

De  cataractâ.  Paris  ,  1767  ,  in-40. 

Cette  thèse,  que  Haller  s'empressa  de  recueillir ,  a  raison  de  l'impor- 
tance des  faits  qu'elle  renfermait,  et  de  la  pureté  du  si  vie ,  a  été  tra- 
duite en  français  par  l'auteur  et  réimprimée  sous  ce  titre  : 

Dissertation  anatomico-chirurgicale  sur  la  cataracte. 

Recherches  sur  les  cataractes  capsulaires,  lues  à  l'Académie  des  sciences, 
le  19  mars  1755. 

Dans  ce  travail,  Tenon  fait  connaître  les  signes  et  la  fréquence  des 
altérations  de  la  capsule  cristalline,  et  établit  la  nécessité  de  la  détruire 
pour  assurer  le  suces  de  l'opération  de  la  cataracte. 

Sur  quelques  maladies  des  yeux  ,  note  lue  à  l'Institut,  le  16  fructidor 

an  xii. 

Ce  mémoire  contient  des  faits  itiléressans  relatifs  à  l'atrophie  de  l'œil, 
à  la  fracture  du  cristallin  chez  le  cheval ,  à  l'ossification  de  la  cornée 
transparente  ,  et  à  un  enfant  né  sans  yeux. 

Faits  pratiques  sur  quelques  maladies  des  yeux ,  même  date. 

Additions  aux  deux  mémoires  pvècèdens ,  lues  à  l'Institut ,  le  9  ven- 
démiaire an  xm. 

Des  expériences  sur  les  corps  susceptibles  de  rendre  ïe  cristallin  opa- 
que, ou  d'augmenter  sa  densité,  ou  de  le  dissoudre ,  ou  de  le  liquéfier, 
consument  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail. 

Sur  C opération  de  la  cataracte  chez  le  cheval ,  sans  date. 

Sir  une  tumeur  à  la  Joue  ;  noie  lue  à  l'Académie  en  1760. 

Application  de  tacide  nitreux  au  traitement  de  certaines  tumeurs  en- 
kystées ,  mémoire  lu  à  l'Institut,  le  3o  florial  an  xm. 

Sur  les  polypes  des  narines,  lu  le  12  germinal  en  XIII. 
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On  trouve  dans  cet  opuscule  des  détails  encore  précieux  sur  la  struc- 
ture des  polypes  des  fosses  nasales. 

Sur  remploi  des  cordes  à  boyau ,  comme  agent  principal  pour  guérir 
certaines  maladies,  note  lue  à  l'Institut,  le  14  prairial  ao  xin. 

L1auieur  rapporte,  dans  ce  travail  ,  des  observations  intéressantes  de 
resserremens  congéuiaux  oli  accidentels  dis  ouvertures  de  la  bouche  et 
du  nez  ,  qu'il  fît  cesser  par  l'introduction  de  tronçons  de  cordes  à  boyau. 

Nouveau  moyen  de  compression  pour  se  rendre  maître  du  sang  en  cer- 
taines hémorragies  de  la  bouche,  présenté  à  l'Institut,  le  25  germinal 
an  xm. 

Ecarter  la  langue,  qui  sollicite  la  sortie  du  sang  ,  et  comprimer  l'ouver- 
ture d'où  s'écoule  ce  liquide  ,  tel  est  le  moyen  proposé  par  Tenon. 

Quelques   corrections  et  additions  faites  à  l'instrument  de  chirurgie 
nommé  spéculum  oris ,  glossocatoche ,  présentées  le  16  floréal  an  xm. 
Ces  corrections  sont  oubliées  avec  l'instrument  lui-même. 
Observations  succinctes  sur  l'œil  du  chat-huanl  et  sur  celui  d^une  ba- 
leine ,  lues  le  Ier  vendémiaire  an  xiv. 

Sur  quelques  vices  de  la  voûte  palatale,  note  lue  le  8  vendémiaire 
an  xiv. 

Dans  ce  travail  Tenon  traite  des  diverses  ouvertures  anormales  du 
palais  et  des  moyenf  mécaniques  à  l'aide  desquels  on  pourrait  rapprocher 
les  deux  parties  écartées  de  celte  voûte  osseuse. 

Sur  une  tumeur  au  cou ,  et  sur  une  tumeur  au  bras  et  à  l'épaule  en  la 
même  personne. 

Ces  trois  tumeurs  n'étaient  que  des  appendices  d'un  kyste  énorme 
étendu  de  l'apophyse  mastoïde  au  voisinage  du  coude  ;  le  sujet  mourut. 

Mémoires  sur  Vexjbliation  des  os,  lus  à  l'Académie  des  sciences  en 
in58,  1759  et  1760. 

Dans  ce  travail  remarquable,  Tenon  confirma,  par  des  expériences 
directes  ,  les  idées  de  Monro  sur  la  nécrose  ,  démontra  les  dangers  des 
stimulans  pour  prévenir  ou  pour  combattre  cette  affection,  et  dévoila 
les  inconvéniens  du  procédé  de  Belloste  pour  bâter  la  séparation  des 
pièces  frappées  de  mort. 

Cette  nombreuse  série  de  mémoires  a  élé  rassemblée  par  l'auteur  en 
uu  volume  avec  des  notes  et  des  additions  nouvelles  sous  ce  titre: 

Mémoires  sur  Tanatomie  ,  la  pathologie  et  la  chirurgie.  Paris  ,  1806, 
in-8°. 

L'auteur  se  proposait  de  continuer  la  publication  de  ses  travaux  ,  mais 
d'autres  occupations  ont  empêché  l'éxecution  de  ce  projet. 

Essai  sur  les  infirmeries  et  les  prisons,  mémoire  lu  à  l'Académie  des 
sciences  en  1780  et  inséré  parmi  ses  actes. 

Mémoire  sur  les  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  1788,  in-4°. 
Ce  travail ,  un  des  plus  beaux  titres  de  Tenon  à  la  reconnaissance 
publique  ,  a  servi  de  modelé  à  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
sur  le  même  sujet  ;  on  y  trou\  e  indiquées  presque  toutes  les  améliorations 
qui  ont  élé  ensuite  introduites  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  spé- 
cialement à  l'Hôtel-Dieu  ,  que  l'auteur  voulait  éloigner  du  centre  de 
la  ville. 

Demande  annexée  ,  en  vertu  d'une  délibération  ,  au  cahier  du  village 
de  Massy ,  près  Paris,  sur  la  manière  d'opiner  par  ordre  ou  par  tète 
aux  états -généraux  prochains.  Paris,  1789,  in-8°. 

Sur  les  degrés  d'accroissement  et  de  décroissement  du  crâne  humain, 
note  lue  à  1  Institut  en   1796. 

Sur  une  manière  particulière  d'étudier  Porganisation  de  thomme  et 
des  animaux ,    ;  797 . 

Sur  l'anatomie  de  V homme  ,  1797. 

Sur  les  os  des  mâchoires  des  animaux,  lu  en  1797. 
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Sur  la  manducation  ,  mémoire  lu  en  1798. 

Sur  la  symphyse  du  pubis ,  note  lue  en  1801. 

Sur  les  dents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochets ,  lue  en  1802, 

Nouvelles  observations  sur  le  cheval,  lues  en  1802. 

Su7'  une  substance  propre  aux  dents  de  certains  herbivores,  lu  en  i8o5. 

Sur  les  maladies  des  yeux  ;  maladie  propre  aux  chapeliers ,  i8o5. 

Sur  les  dents  d?  éléphant ,  1 806. 

Sur  le  vice  de  conformation  nommé  bec-de-lièvre ,  lu  en  1806. 

Sur  la  dentition  du  cheval ,  lu  en  1807. 

Ce  travail  complète  les  recherches  de  Tenon  sur  la  dentition  et  l'or- 


portant  d'anatomie  et  de  physiologie. 

Sur  l' exfoliation  des  os,  lu  en  1809. 

Ce  travail  renferme  des  expériences  sur  les  exfoliations  à  la  suite  des 
amputations  des  membres. 

Sur  un  trépan  au  crâne,  lu  en  1809. 

L'auteur  a  décrit  avec  une  grande  exactitude  les  phénomènes  qui  se 
sont  succédé  jusqu'à  la  guérison  de  l'ouverture  faite  par  l'instrument. 

Sur  quelques  hernies,  lu  en  1809. 

Ce  travail  a  pour  objet  la  description  de  la  suspension  par  les  genoux 
pour  réduire  la  hernie  crurale. 

Sur  la  structure  du  porte -embryon  et  porte -follicule s ,  lu  en  1812. 

Offrande  aux  vieillards  de  quelques  moyens  pour  prolonger  la  vie. 
Paris,  1814,  in-8°. 

A  qui  plus  qu'à  Teuon  ,  alors  nonogénaire  ,  appartenait-il  de  retracer 
les  règles  d'hygiène,  en  préceptes  de  modération  et  de  régularité,  qu'il 
avait  si  bien  observés,  et  dont  lui-même  démontrait,  p.ir  l'expérience, 
les  heureux  effets  ?  (l.-j.bégin) 

TEINTZET,  (André)  florissait  en  Allemagne  au  dix -sep- 
tième siècle.  Il  s'est  particulièrement  l'ait  connaître  par  un  ou- 
vrage e'tendu  sur  les  momies >  dans  lequel  il  a  consigné  ce  que 
l'on  croyait  savoir,  de  son  temps,  sur  la  manière  de  les  pré- 
parer, ainsi  que  sur  l'usage  que  l'on  en  faisait  en  médecine. 
Les  voyageurs  plus  ou  moins  instruits,  les  chimistes  et  les 
médecins  ont  aujourd'hui,  sur  cet  objet,  des  données  plus  po- 
sitives. D'abord,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  humaines  embaumées  suivant  les  procédés 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  qui  sont  conservées  avec  moins 
de  soin,  sont  fort  rares  aujourd'hui.  Les  momies  d'oiseaux 
sacrés  embaumés  sont  beaucoup  plus  communes  ;  enfin,  les 
momies  simplement  préparées  par  une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu'il  est  le  plus  facile  de 
se  procurer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la  simple  dessication.  La  manière  d'embaumer  des  modernes, 
toute  différente  de  celle  des  anciens,  lui  est  très-préférable.  On 
ne  se  sert  plus  de  leurs  gommes-résines,  et  il  y  a  même  des 
savans  ,  de  nos  jours,  qui  ont  prétendu,  d'après  des  analyses  , 
que  les  anciens  Egyptiens  n'employaient,  pour  les  momies 
humaines  et  celles  des  oiseaux  sacrés,  ui  myrrhe,  ni  aloès , 
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ni  asphalte  ,  mais  des  résilies  et  des  bitumes  avec  des  poudres 
végétales  astringentes.  Nos  modernes  embaumemens  se  font 
simplement  avec  des  poudres  aromatiques  et  dessicalives,  ce 
qui,  après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  intestins,  réduit 
l'opération  à  une  sorte  de  tannage.  Les  auteurs  de  matière  mé- 
dicale cl  de  pharmacologie  nous  disent  que  les  momies  étaient 
employées  comme  détersifs  et  résolutifs.  La  superstition  leur 
prêtait  aussi  beaucoup  d'autres  vertus.  Or,  pendant  la  vogue 
qu'ont  eu  les  momies,  il  en  a  été  consommé  d'énormes  quan- 
tités. Les  juifs  el  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu'eux,  ont 
falsifié  les  momies,  et  ils  ont  meublé  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sésostris  ou  d'autres  nobles  débris  ,  que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  fois  au  poids  de  l'or.  Les  momies 
ouïes  substances  qui  en  sont  détachées,  bannies  de  nos  niédi- 
camens  ,  sont  seulement  employées  aujourd'hui  dans  quelques 
contrées  comme  un  appât  pour  prendre  les  poissons. 

Des  bibliographes  très-estimés  ,  tels  que  Lipenius,  Van  der 
Linden,  Mangel  et  Haller,  attribuent  à  André  Tentzel  les  ou- 
vrages suivans : 

Von  Natur  und  Cur  der  Pest.  Erfurt ,  1627  ,  in-4°. 

Exagasis  chymiatrica.  Erfurt,  1628  et  i63o ,  in-8°.  avec  le  Ternarium 
bezoardicorum  d'Ange  Sala. 

Medicina  diaslatica  in  tractatum  terlium  de  tempore,  seu  ,  philosnphia 
D.  Tfteophrasli  Paracelsi.  léna ,  1629,  in-12.  -Erfurt,  1666,  même 
format. 

Medicinisch  - philosophische  und  sympalhetische  Schriften.  Erfurt, 
i666,irv8°  -  Léipzick  ,  1725, in-8°. 

C'est  d'abord  une  exposition  de  la  doctrine  de  Paracelse  sur  les  cures 
sympathiques  et  les  moyens  de  créer  des  affections  bienveillantes.  Ce 
sont  les  momies  qui  jouent  le  plus  grand  rôle.  La  seconde  partie  traite 
des  songes  cabalistiques  ;  la.  troisième  des  sympathies  déterminées  par 
l'emploi  des  matières  fécales  de  l'homme  ou  autrement,  et  la  dernière 
traite  de  la  magie,  de  l'amour  et  d«  la  huine.  (r.  desgenettes) 

TERRANEUS  (Laxjp.kinï),  médecin  de  Turin ,  possédait 
des  connaissances  fort  étendues  en  anatomie  et  en  botanique. 
Une  mort  prématurée,  qui  l'enleva  le  4  \ulti  1 7 1 4 ->  a  l'âge  de 
trente-six  ans,  l'empêcha  de  faire  part  au  public  des  résultats 
de  ses  recherches.  On  ne  connaît  de  lui  que  l'ouvrage  suivant, 
dans  lequel  il  donne  une  description  exacte  et  détaillée  des 
glandes  de  l'urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dont 
il  s'attribuait  la  découverte,  quoiqu'elles  fussent  connues  déjà 
depuis  long-temps. 

De  glandulis  unwersim  et  speciatim  ad  urethram  virilem  nouis.  Turin , 
1709,  in-8°. -Leyde,  1721,  iu-8°. -  lbid.  1729,  in-8°.  (j.) 

TERZAGO  (Paul-Marie),  de  Milan,  fut  reçu,  en  i65/j, 
dans  le  collège  des  médecins  de  cette  ville,  où  il  mourut  le  4 
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février  1695,  après  une  longue  et  heureuse  pratique,  qui  lui 
avait  concilié  l'esliiue  et  l'affection  de  ses  concitoyens.  Il  fut 
l'ami  de  Scttala,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Tachenius  :  on  a  de  lui  : 

Musçeum  septalianum  descriptum ,  cum  logocentonibus  ,  siue  cenlonibus 
de  nalurâ  cristulii ,  testaceorum  montannrum  ,  et  lapidificatorum  achatis  , 
succini ,  ambari  et  magneti.  Tortone,  1664  ,  in-4°. 

Relatio  circa  distantiam  sationis  orrzarum  à  civitate  Nouariœ  pro 
aeris salubritute.  Milan,  1681 ,  in-fol.    "  (o.) 

TESCHENMACHER  (Engelbert),  né  le  4  août  -608,  à 
Elverfeld,  village  du  duché  de  Berg,  élait  fils  d'un  médecin 
qui  quitta  l'Allemagne  pour  aller  s'établir  à  Deventer,  dans  la 
province  d'Overissel.  Teschenmacher,  qui  avait  déjà  commencé 
de  bonnes  études  dans  la  maison  paternelle,  les  continua  à  Her- 
born  et  à  Cologne,  et  alla  les  achever  a  Leyde,  où  il  obtint 
les  honneurs  du  doctorat  en  i636.  S'étant  fixé  ensuite  à  De- 
venter, il  y  mérita,  comme  son  père,  l'estime  des  habilans,  et 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine 
en  i638,  puis  en  1646  professeur  ordinaire  de  physique.  11 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  ville  et  l'emploi 
de  mathématicien.  C'est  en  cette  dernière  qualité  que,  depuis 
i644  jusqu'en  1649,  *'  a  Purj''e  les  Almanachs  de  la  ville  de 
Deventer,  en  langue  hollandaise.  On  a  aussi  de  lui  un  opuscule 
intitulé  : 

Oratio  de  dignitate  et  utilitate  anatomiœ.  Deventer,  i638,  in-4°. 

(o.) 

TESTI  (Louis),  médecin  du  dix-septième  siècle,  était  de 
Modène,  et  exerçait  sa  profession  à  Venise.  11  s'occupa  beau- 
coup des  propriétés  et  des  usages  du  sucre  de  lait,  dont  on  lui 
a  attribué  à  tort  la  découverte.  Il  a  soutenu  quelques  paradoxes, 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mer  qui 
rendent  l'air  des  côtes  salubres.  Son  but  élait  sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  on  a  vu  plus  d'un  Anglais  prodi- 
guer des  éloges  ridicules  au  thé.  Il  prétend  aussi,  contre  toute 
évidence,  et  sans  doute  dans  le  même  motif,  que  les  marais 
ne  sont  pas  malsains.  Du  reste  ses  ouvrages  méritent  d'être 
consultés. 

Disinganni  overo  ragioni  fisiche  fondate  sulC  aulorila  ed  esperienza  , 
che  prouano  Caria  di  Venezia  interamente  salubre.  Venise,  i6q4,  in-4°. 

Jlelazione  concernente  il  zuccaro  di  latte.  Venise  ,  1698,  in-fol.  «  Trad. 
en  latin,  Venise,  1700,  in-12.  (j.) 

ÏEXTOR  (Beinoît),  habile  médecin  du  seixième  siècle, 
était  né  à  Pont-de-Vaux ,  petite  ville  de  France  dans  l'ancienne 
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Bresse.  Ses  ouvrages,  qui  n'offrent  rien  de  remarquable ,  ont 
pour  titres  : 

Stirpium  differentiœ  ex  Dioscoride  secundum  locos  communes.  Paris , 
i534  ,  in-12. -Venise  ,  i537,  in-12. 

De  cancro,  ejus  naturà  et  curatione ,  liber.  Lyon  ,  i55o,  in-8°. 

De  la  manière  de  se  préserver  de  la  pestilence  et  d'en  guérir.  Lyon , 
i55i,in-8°.  (z0 

THEBESI  US  (  Adam-Chrétien  ) ,  médecin  du  siècle  dernier, 
né  à  Hirschbeig,  dans  la  Silésie,  membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  s'est  fait  connaître  par  un  assez  grand 
nombre  d'observations  disséminées  dans  le  recueil  de  cette  com- 
pagnie savante,  et  qui  contiennent  des  détails  précieux  sur  di- 
vers points  d'anatomie  pathologique.  Il  a  fort  bien  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  cœur,  et  les  anatomisles,  par  reconnais- 
sance, ont  donné  le  nom  de  trous  de  Thebesius,  aux  nombreux 
orifices  de  veines  cardiaques  qu'on  observe  à  la  circonférence 
de  la  fosse  ovale,  ainsi  que  celui  de  valvule  de  Thebesius  au 
repli  va'vulaire  qui  garnit  ordinairement  l'orifice  de  la  grande 
veine  coronaire  gauche  du  cœur.  L'ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
ce  dernier  organe  a  pour  tilre  : 

Dissertalio  de  sanguinis  circulo  in  corde.  Leyde  ,  1708  ,  in-8°-  -  Iota. 
1716,  in-8°.  -  Léipzick,  1739,  in-40. 

Thebesius  (  ^dam-Sébastien)  ,  né  à  Kreibau  dans  la  principauté  de 
Liegnitz,  le  Ier  février  1739,  pratiqua  la  médecine  à  Hirschberg,  dans 
la  Silésie ,  où  il  mourut  le  i'r  février  1808.  On  a  de  lui  : 

Dissertalio  de  crystallisatione.  Halle,  1758,  in-4°. 

Kurze  Nachricht  von  dem  sogenannten  Slilteslande  des  Zakcnflusses 
bey  Hirschberg.  Breslau  ,  1773,  in-8°.  . 

Thebesius  (  Jcan-Ehrenfried),  né  à  Hirschberg  ,  exerçait  la  médecine 
en  celte  ville  ,  dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  somno  ut  signo.  Léipzick,  1740  1  io-4°-  ., 

Hebammenkunst.  Liegnitz,  1757  ,  in-8°.  -  Ibid.  1^59  ,  in-8°.  -  Ibid. 
1767  ,  in-8°.  -  Ibid.  1779 ,  in-8°.  ("•) 

THEDEN  (Jean- Chrétien -Antoine),  célèbre  chirurgien 
allemand  ,  naquit ,  le  1 3  septembre  1714?  a  Steinbeck,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissmar,  dans  le  Mecklenbourg.  Les 
désastres  de  la  guerre,  qui  avaient  ruiné  sa  famille,  et  la  perte 
de  son  père,  qu'il  essuya  en  bas  âge,  influèrent  d'une  manière 
fâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuis  dans  le  monde.  Il 
reçut  à  peine  les  premiers  élémens  de  l'instruction,  et,  à  l'âge 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  à  prendre  une  place  de  domestique. 
Cette  condition  humiliante  révolta  enfin  son  amour-propre,  et 
résolu  d'en  sortir,  il  prit  le  parti  d'apprendre  un  métier.  Son 
frère  aîné,  qui  exerçait  la  profession  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage;  mais  Theden  n'ayant  aucun  talent  pour  l'ai- 
guille, s'attirait  sans  cesse  des  réprimandes,  qui  ne  tardèrent 
pas  à  le  dégoûter.   Ce  fut  alors  qu'il  conçut  le  dessein  de  se 
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livrer  à   l'art  de  guérir.   Ses  païens  le  placèrent  chez  un  chi- 
rurgien de  Butzow,  où  il  passa  quatre  années  dans   une   bou- 
tique de  barbier,  sans  aucun  profit  réel  pour  son  instruction. 
Son  engagement  étant  expiré,  il  se  rendit  à  Rostock,  puis  a 
Hambourg,   à  Lubeck    et  à  Dantzick.  Ce  fut  en  cette  dernière 
ville  qu'il  obtint  enfin  du  service   dans  les    lioupes  du   roi  de 
Prusse  ,  et   qu'il  lut  attaché,  en    qualité   de  chirurgien,  à  un 
escadron  de  cuirassiers.  La  .ponctualité  avec  laquelle  il  rem- 
plit ses  devoirs  lui  mérita  bientôt  l'estime  et  l'amitié  des  chefs; 
mais  la  jalousie  de  son  chirurgien-major  l'empêcha  de  profiter 
des  bontés  que  le  roi  Frédéric  Guillaume  1er  lui   avait  témoi- 
gnées, lois  d'une  revue  à  Riesenbourg,  et  la  mort  de  ce  prince 
fit  évanouir  les  espérances   de   fortune  et  d'avancement   qu'il 
avait  conçues  d'abord.  En  174^1  i'  vint  à  Berlin,  où  le  célèbre 
Schaarschmidt  ,  juste  appréciateur  de  ses  talens,  l'honora  d'une 
tendre  amitié,  et  lui  procura  de  l'emploi,  comme  chirurgien- 
major,  pendant  la  seconde  guerre  de  Silésie.  Au  bout  de  trois 
ans,  il    fut  nommé  pensionnaire  du   roi  à   Berlin,    reprit  ses 
études  avec  ardeur,  et  se  livra  sans  relâche  à  la  chirurgie  et  à 
l'anatomie.  La  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  ensuite  des  occa- 
sions multipliées  de  développer  l'habileté  qu'il  avait  acquise 
et  les   excellentes  qualités   de  son  cœur.   Le  grand   Frédéric 
l'éleva  successivement,  de  grade   en   grade,  jusqu'à  celui   de 
chirurgien  en  chef  des  armées.  Theden,  dans  ce  poste  éminent, 
améliora  toutes  les  branches  du  service  de  santé  ,  et  déploya 
une  activité  qui  lui  concilia  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
du    souverain.  Le  successeur  de  Frédéric  l'honora  également 
de  sa  confiance,   et  Theden  jouit  jusqu'à  la  fin   de   ses    jours 
d'nne  estime  et  d'une   considération   qu'il  ne  devait  qu'à  son 
mérite  réel  et  à  ses  éminens  services.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  21  octobre  1797.  Les  fatigues  et  l'agitation  continuelle 
de  la  guerre  ne  l'empêchèrent  pas  de  rédiger  les  observations 
qu'il  avait  pu  recueillir  sur  un  théâtre  immense.  Ses  ouvrages 
sont  peu  nombreux,  mais  ils  portent  le  cachet  de  l'expérience, 
et  l'on  y  reconnaît  la  touche  ferme  et  hardie  d'un  homme  qui 
ne  se  hasarda  à  prendre  la  plume  qu'api  es  trente  années  de  la 
pratique  la  plus  étendue.    Il  faut  cependant  excepter  toute  la 
partie   théorique  ,  qui   y   tient   malheureusement   une   grande 
place,  et  qui  ne  repose  que  sur  les  principes  surannés  des  théo- 
ries humorales. 

Neue  Bemerkungen  und  Erfahrunsen  zur  Bereichemng  der  Jf'un- 
darzneykunst  und  Medicin.  Berlin  et  Stettin  ,  1771-1795,  in-8°.    • 

Unterrichtjuer  die  Unterwundaerzte  bey  Armeen.  Berlin,  i774,in-8°. 
-  Ibid.  1782, in-8°. 

Sendschreiben  an  Jîichler,  die  neu  erfundcnen  Cathéter  aus  der  Résina 
clastica  ùetreffend.  Berlin ,  1777,^-8°.  (a.-j.-l.  J.) 
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THEMEL  (Jean-Chrétien),  ne  à  Oelsnitz,  dans  le  Vogt- 
land,  en  1709,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
ensuite  a  l'Université  d'Iéna.  Après  avoir  fait  pendant  quelque 
temps  des  cours  particuliers  dans  celte  école  célèbre,  il  se  pro- 
posait d'y  fixer  son  séjour;  mais  les  circonstances  ne  lui  per- 
mirent pas  de  mettre  ce  projet  à  exécution.  Ayant  pris  le  titre 
de  docteur,  il  se  rendit  à  Annaberg,  où  il  s'établit  définitive- 
ment, et  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1767.  On  a  de  lui  : 

Kurze  physikalische  Gedanken  ueber  das  am  Himmel  an  16  und  17 
december  1737  uni  den  Annabergischen  Horizont  erschienene  Phaeno- 
menon-  Annaberg,  1738,  in-8°. 

Saccifi  sanguine  repletus ,  hydropern  ascitem  mentiens  :  Das  ist ,  aus- 
fuehrliche  anatomisclie  Nachricht  von  einem  erstaunliclien  mit  Blute 
angej'uellten  Sack  ,  welcher  i73i)  in  dem  Unterietbe  einer  Frau  ge/unden 
worden.  Chemnilz,  1740,  in-4°. 

Hebammenkunst,  oder  gruendliche  Ifnterweisung,  wie  eine  Hebamme 
in  ihren  Verrichtungen  vernuenflig  verfahren  solle.  Léipzick ,  1747  > 
in-8°. 

Obererzgeluergisches  Journal.  Freyberg ,  17^8-1751,  in-8°. 

Commenlatio  medica ,  quâ  nulritioneru  fœtus  in  utero  per  vasa  umbi- 
licalia  solum  fie ri ,  occasione  monstri  ovili  sine  ore  et  faucibus  nato, 
oslenditur.  Léipzick,  1751 ,  in-40.  (*•) 

THEMISON,  de  Laodicée,  le  plus  célèbre  de  tous  les  dis- 
ciples d'Asclépiade  de  Bithynie,  vivait  au  commencement  de 
l'ère  chrétienne,  il  contribua  puissamment  à  rectifier  les  prin- 
cipes de  son  maître,  et  à  introduire  une  plus  grande  précision 
dans  son  système,  de  sorte  qu'on  le  regarde  avec  raison  comme 
le  fondateur  de  l'école  méthodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
dogme  principal  de  la  philosophie  d'Epicure,  celui  qu'il  n'y  a, 
dans  la  nature,  que  de  la  matière  en  activité  ,  et  que  la  variété 
infinie  des  phénomènes  présentés  par  les  corps  est  le  résultat 
de  la  diversité  des  atomes  ou  élémens  qui  entrent  dans  leur 
composition  ,  a  été  fort  mal  jugée, parce  qu'on  l'a  généralement 
appréciée  d'après  Galien  ,  qui ,  professant  une  doctrine  opposée , 
ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  l'altérer,  et  l'a  d'ailleurs  toujours 
présentée  sous  le  jour  le  plus  défavorable,  n'épargnant  à  ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  même  les  injures.  Cependant 
elle  est  beaucoup  plus  sage  qu'on  n'a  coutume  de  le  penser,  et 
elle  repose  sur  des  idées  très-justes  touchant  la  nature  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple,  les  méthodistes  disaient  que  la  vie 
est  la  manière  d'exister  des  corps  organisés  ,  qu'elle  se  compose 
d'un  certain  nombre  d'actes,  qu'elle  est  le  résultat  d'une  faculté 
départie  à  la  matière  organique;  que  celte  propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  les  parties;  que  les  actions  qui  en  ré- 
sultent sont  cependant  fort  diverses,  parce  qu'elles  dépendent 
immédiatement  de  la  structure  ou  de  la  situation  des  organes, 
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qui  varie  pour  chacun  d'eux;  qu'elle  est  entretenue  par  les 
agens  extérieurs,  ainsi  que  par  les  relations  actives  qui  s'exer- 
cent sans  cesse  entre  toutes  les  parties  du  corps;  qu'elle  peut 
s'élever  au  dessus  ou  s'abaisser  au  dessous  du  degré  nécessaire, 
ce  qui  constitue  l'irritation  ou  le  strictum  et  l'ab-initation  ou  le 
laxum;  que  ces  dérangeniens  ,  les  seuls  qu'on  observe,  les  seuls 
même  qu'on  puisse  concevoir,  sont  le  résultat  de  l'action  des 
mêmes  causes  qui  entretiennent  la  vie  et  la  sauté;  qu'ils  com- 
mencent par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  considérables,  les  autres  points  de  l'économie  doivent 
s'en  ressentir,  à  cause  des  rapports  mutuels  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  méthodistes  avaient  reconnu  l'unité  du  principe  de 
la  vie,  l'influence  des  différences  de  texture  sur  sa  manifesta- 
tion, les  sources  de  cette  manifestation  elle-même,  les  deux 
seuls  modes  suivant  lesquels  elle  puisse  avoir  lieu,  le  principe 
de  la  localisation  de  toutes  les  maladies,  et  le  jeu  puissant  des 
sympathies  ou  des  liaisons  organiques,  tant  dans  l'état  de  santé 
que  dans  celui  de  maladie.  Us  dédaignaient  également  ceux 
qui  ne  s'occupent  qu'à  rassembler  des  laits  sans  les  éclairer  et 
les  rallier  ensemble  par  une  bonne  théorie,  et  ceux  qui  ne 
construisent  des  systèmes  que  sur  des  conjectures;  de  manière 
qu'ils  voulaient  que, dans  l'étude  de  la  pathologie,  on  fît  mar- 
cher de  front  l'observation  des  faits,  leur  rapprochement,  la 
déduction  des  conséquences  qui  en  découlent,  et  l'induction, 
c'est-à-dire  le  jugement  guidé  par  l'analogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à  un 
principe  universel  propre  à  les  expliquer  toutes.  Si,  à  ces  traits 
on  ajoute  l'importance  qu'ils  attachaient  à  la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soin  qu'ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
étant  le  meilleur  moyen  de  guérir  l'inflammation,  la  sagacité 
avec  laquelle  ils  déduisaient  d'une  phlogose  interne,  aiguë  ou 
chronique,  beaucoup  de  maladies  auxquelles  l'empirisme  a 
prétendu  depuis  qu'on  devait  refuser  le  caractère  phlcgma- 
sique;  enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs, 
l'emploi  fréquent  qu'ils  faisaient  des  émolliens  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur,  l'idée  exacte  qu'ils  s'étaient  faite  des  causes  mor- 
bifiques,  en  excluant  toute  idée  de  spécificité,  et  une  foule 
d'autres  points,  qu'il  serait  trop  long  et  déplacé  d'ailleurs 
d'examiner  ici,  on  reconnaîtra  sans  peine  que  le  méthodisme 
renferme  tous  les  germes  de  la  doctrine  nouvelle  des  maladies 
et  de  leur  traitement,  et  qu'il  ne  leur  manquait,  pour  arriver 
à  des  résultais  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu'une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  structure  anatomique  du  corps 
humain.  C'est  dans  l'histoire  de  cette  école  tant  décriée  et  si 
mal  jugée,  qu'il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s'arroge 
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aujourd'hui  la  découverte,  et  pousse  même  la  prétention  jus- 
qu'à la  regarder  comme  sa  propriété.  (o.  ) 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lucques ,  jouit  d'une 
grande  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
d'abord  moine  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  cha- 
pelain de  l'évêque  de  Valence ,  pénitencier  du  pape  Innocent  iv, 
enfin,  évêque  à  Bitonti,  puis  à  Cervia,  dans  la  Homagne.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  se  fixa  a  Bologne,  où  il  mourut  eu  1298. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d'une  manière  honorable,  c'est 
qu'il  ne  se  contenta  pas  de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même,  et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C'est  ainsi  qu'il  rejeta  les  effrayantes  cl  dange- 
reuses machines  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxations,  et  les  remplaça  par  de 
simples  lacs  de  toile.  A  l'exemple  de  Hugues,  son  maître,  il 
traitait  les  ulcères  par  les  sangsues  et  les  applications  émol- 
lientes,  se  gardant  bien  de  les  surcharger  d'un  amas  inutile  de 
charpie.  C'est  à  lui  aussi  qu'on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant il  ne  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle,  et  l'on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  composé  sous  le  titre  de 

Chirurgia  secundum  medicationem  Hugonis  de  Luca.  Venise,  1^90» 
in-fol.  - Ibid.  i5ig,  in-fol.  (j.) 

THEODOSIUS  (  Jean-Bavtiste),  médecin  de  Parme,  mort 
en  i538,  au  mois  de  septembre,  enseigna  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  où  il  termina  ses  jours.  Il  a 
publié  (Bologne,  i522,  in-8°.)  les  Commentaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorismes  d'IIippocrate,  et  mis 
au  jour  l'ouvrage  suivant: 

Médicinales  epistolœ  LXJ^III,  in  quilms  complures  variœque  res  ad 
medicinam  ,  physicemque  speclantes  disertissimè  Iraduntur.  Bàle  ,  1 553 , 
in-8°.-Lyon,  i557,  in-fol.  (z.) 

THEOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  écrits  nous 
sont  parvenus,  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  bien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanique,  n'a  traité  des  plantes  qu'en  pharmacien,  et  Pline 
n'a  tracé  leur  histoire  qu'en  érudit  et  en  homme  d'esprit.  Théo- 
phraste  seul  a  considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  le  rapport  de  leurs  usages  que  sous  celui  de  leur  organi- 
sation. Il  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu'Ai istolc 
avait  fait  pour  les  animaux.  S'il  resta  bien  loin  de  son  maître, 


3i6  THEO 

il  faut  sans  doule  en  accuser  autant  l'inégalité  des  secours  que 
celle  du  génie. 

Fils  d'un  simple  foulon,  Théophrasle  naquit  l'an  3^0  avant 
l'ère  vulgaire,  à  Erèse ,  dans  l'île  de  Lesbos.  Tyrlaine  était 
son  véritable  nom.  C'est  à  la  vivacité  de  son  esprit  et  à  l'élo- 
quence naturelle  qui  le  fit  bientôt  distinguer  dans  l'école 
d'Aristolc,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucippe 
et  de  Platon,  qu'il  dut  le  nom  de  Théophrasle  (parlant 
comme  un  dieu)  ,.qui  lui  fut  donné  par  Arislole  lui-même,  et 
qui  finit  par  faire  oublier,  par  ses  contemporains  et  par  la  pos- 
térité, celui  qu'il  avait  porté  jusqu'alors. 

Aucun  des  disciples  du  stagirite  ne  lui  fut  plus  cher,  aucun 
aussi  ne  lui  fut  plus  dévoué.  Lorsqu' Arislole,  craignant  le 
sort  de  Sociale,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  et  de  se  retirer 
à  Chalcis,  ce  fut  à  Tbéophraste  qu'il  confia  le  soin  de  son 
école,  dont  la  gloire  ne  déchut  point,  puisque  deux  mille  dis- 
ciples se  pressaient  au  lycée  pour  entendre  ses  leçons. 

Malgré  la  légèreté  naturelle  des  Athéniens ,  il  avait  su  se 
concilier  leur  estime  au  point  qu'un  certain  Agnonides  ayant 
osé  l'accuser  d'impiété,  ils  en  furent  indignés,  et  l'accusateur 
n'échappa  lui-même  qu'avec  peine  au  danger  d'une  semblable 
accusation.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
sidération de  la  part  de  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  et  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus  ,  qui  lâcha 
vainement  de  l'attirer  à  Alexandrie. 

Un  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plus  sujets  qu'aucun  autre  peuple,  ayant  fait  passer  la  loi 
singulière  proposée  par  Sophocle ,  fils  d'Amphiclide,  qui  or- 
donnait la  clôture  des  écoles  des  philosophes  ,  et  les  exilait, 
Théophraste  fut  obligé,  comme  les  autres,  de  sortir  d'Athènes  ; 
mais  un  nouveau  caprice  ayant,  dès  l'année  suivante,  fait 
rapporter  cette  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations. 

il  mourut,  suivant  Diogène  Laërce ,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  en  se  plaignant  de  la  brièveté  de  la  vie.  C'est  sur  un 
mot  de  la  préface  de  ses  caractères,  qui  paraît  avoir  été  altéré 
par  les  copistes  ,  que  quelques  auteurs  le  font  vivre  un  siècle 
au  moins.  Ses  vertus  et  son  savoir  l'avaient  rendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  entier  suivit  ses  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
à  soustraire  sa  patrie  au  joug  des  tyrans.  Cicéron  loue  son 
éloquence.  Une  tenue  soignée,  un  maintien  noble,  une  phvsio- 
nomie  et  des  gestes  pleins  d'expression,  ajoutaient  singulière- 
ment à  l'effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua,  a  ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  qu'il  avait  consacré  à  l'étude  des  plantes  et  aux  en- 
treliens philosophiques.  Il  témoigna  aussi,  dans  ce  dernier  acte 
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de  la  vie,  sa  reconnaissance  pour  son  maître  Aristote,  en 
prescrivant  à  ses  héritiers  de  lui  ériger  une  statue. 

Théophraste  avait  légué  à  Nélée  ses  écrits  et  ceux  d' Aristote 
dont  lui-même  avait  été  légataire.  Une  partie  de  ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l'antiquité  piesque  en  tout  genre,  achetée 
par  Ptolémée,  devint  la  proie  des  flammes  5  le  reste,  enioui  et 
négligé  par  les  descendans  de  Nélée,  fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  l'humidité.  Rassemblés  enfin  à  Athènes  par  le  bi- 
bliomane  Appellicon,  puis  transportés  à  Rome  par  Sylla,  ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre  d'altération  de  la  part  des 
grammairiens  qui  essayèrent  d'en  restituer  le  texte  ,  et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent. 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a  laissée  Diogène  Laërce,  prouve  la 
variété  de  ses  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traités 
sur  des  sujets  de  physique,  d'histoire  naturelle,  de  dialectique, 
de  morale  ,  de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l'art  oratoire,  la  poésie ,  la  comédie  même.  De  tant  d'écrits, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  mœurs,  et  un  traité  des  pierres. 

Des  dix  livres  de  l'Histoire  des  plantes  (  Ùepi  qvTcôv  ifTopitcç) 
de  Théophraste,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
eutiers;  il  ne  subsiste  qu'un  fragment  du  dernier.  Il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s'occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Le  défaut  de  descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doute  sur  un  grand  nombre  des 
plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Scaliger,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodaeus  à  Stapel,  et  les  efforts  plus 
récens  et  mieux  entendus  du  docte  Sprengel,  dans  son  Histoire 
de  la  botanique. 

Ce  n'est  que  d'une  manière  vague  et  peu  déterminée  que 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d'après  leur  usage  ou 
leur  lieu  natal.  Il  distingue  les  plantes  aquatiques,  parasites, 
les  légumes,  les  arbres,  les  fromens  ou  céréales  ;  mais  il  est 
ramené  par  de  fréquentes  répétitions  de  l'un  de  ces  groupes  à 
l'autre. 

Il  paraît  qu'il  n'avait  point  voyagé  et  avait  peu  vu  par  lui- 
même.  Il  ne  parle  souvent  des  plantes,  même  du  pays  qu'il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d'autrui  et  avec  les  formes  du 
doute.  Ce  n'est  cjue  vaguement,  et  d'après  des  voyageurs,  qu'il 
mentionne  un  très-petit  nombre  d'espèces  étrangères  aux  con- 
trées qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ces  dernières,  on 
a  cru  reconnaître  entre  autres  le  manglier,  le  cocotier,  et  le 
cycas  circinalis ,  qui  fournit  une  espèce  de  sagou. 

L'autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
caussis  plantarum   (Hep)  eur)âv  qvrcôv),  a  particulièrent  pour 
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objet  la  physiologie  végétale,  considérée  surtout  dans  ses  rap- 
ports avec  la  culture.  C'est  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous 
soit  venu  de  l'antiquité  sur  cette  partie  de  la  botanique,  celle 
dont  Théophraste  fil  son  étude  principale,  et  sur  laquelle  on 
trouve  aussi,  dans  son  histoire,  une  foule  d'observations  im- 
portantes. 

Après  avoir  distingué  et  décrit  avec  exactitude  la  plupart  des 
parties  des  piaules,  il  finit  par  l'observation,  aussi  remarqua- 
ble que  juste ,  qu'aucun  de  ces  organes,  racine,  tige,  fleur, 
fruit  même,  n'appartient  à  toutes,  et  ne  peut,  par  conséquent , 
former  le  caractère  disiinclif  du  végétal. 

L'humide  radical  et  la  chaleur  sont,  suivant  lui,  les  prin- 
cipes de  la  végétation. 

Il  a  bien  vu  de  la  structure  du  bois  tout  ce  que  l'œil  nu  peut 
en  apercevoir.  Il  indique  assez  distinctement  les  petits  tubes 
(wef),  les  gros  vaisseaux  {<phé(ief) ,  et  le  tissu  cellulaire  (a"à.p£) 
qui  les  environne.  La  distinction  de  l'épiderme  et  de  l'écorce, 
l'importance  de  celle  dernière  dans  les  arbres,  où  elle  est  le 
siège  de  la  puissance  régénératrice,  et  la  différence  de  celle 
des  végétaux  herbacés  ne  lui  échappèrent  pas. 

La  moelle,  qu'il  regarde  comme  l'origine  et  le  principal 
réservoir  de  l'humide  radical,  ne  lui  paraît  cependant  pas  ab- 
solument nécessaire  à  la  vie,  puisque  les  vieux  arbres,  dont  le 
tronc  en  est  privé,  continuent  de  végéter. 

En  observant  le  défaut  de  moelle  et  de  couches  concentri- 
ques dans  les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  nervures  des 
feuilles  dans  les  graminées,  il  montre  que  les  traits  les  plus 
essentiels  de  la  distinction  des  monocotylédones  et  des  dicoty- 
lédones ne  lui  furent  pas  tout  à  fait  étrangers. 

Il  n'a  pas  moins  exactement  remarqué  la  différence  des 
feuilles  séminales  ou  cotylédons,  tantôt  simples ,  tantôt  doubles, 
d'avec  les  autres  feuilles. 

Il  parle  clairement  des  fonctions  absorbante  et  exhalante  des 
feuilles,  qui  contribuent  à  la  nourriture  du  végétal  en  attirant 
l'humidité  de  l'air  comme  ses  racines  celle  de  la  terre. 

La  manière  dont  il  s'exprime  en  quelques  endroits,  et  sur- 
tout a  l'occasion  des  palmiers,  sur  le  sexe  des  fleurs,  sur  la 
fécondation  et  la  poussière  au  moyen  de  laquelle  elle  s'opère, 
paraît  si  positive,  qu'on  est  tente  d'attribuer  aux  altérations 
du  texte  une  partie  des  contradictions  qu'on  trouve  ailleurs 
sur  le  même  sujet. 

Il  a  décrit  la  capriflcation  des  figuiers  avec  exactitude,  et 
comme  elle  se  pratique  encore  aujourd'hui  dans  quelques  con- 
trées de  l'Orient. 

Les  maladies  des  plantes,  et  surtout  les  effets  du  froid,  sont 
une  des  choses  qu'il  a  traitées  avec  le  plus  de  soin.  11  a  bien 
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observé  le  chancre,  le  sphacèle  ou  pourriture,  la  gale  ,  la  rouille 
des  graminées ,  l'ergot  du  seigle,  la  mousse,  les  aliénations 
causées  par  les  insecles,  etc. 

Si  Théophraste  abuse  quelquefois,  dans  sa  physiologie  vé- 
gétale ,  de  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux ,  celte 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu'à  quel- 
ques modernes  qui  n'ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
encore  plus  loin.  Souvent  aussi  il  se  montre  crédule.  C'est  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ait  été  commun  à  tous 
les  anciens. 

Plumier  avait  donné  le  nom  à'Eresia,  d'Erèse,  patrie  de 
Théophraste,  a  un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antilles 
sous  le  nom  de  coquemollier,  qui  porte,  comme  les  palmiers, 
de  longues  feuilles  couronnantes  au  sommet  d'une  tige  simple. 
En  changeant  ce  nom  en  celui  de  Theophiasta ,  Linné  a  rendu 
plus  positif  ce  juste  hommage  au  père  de  la  botanique,  dont 
les  ouvrages,  les  plus  profonds  que  l'antiquité  nous  ait  légués 
sur  cette  science,  seront  toujours,  malgré  ses  progrès,  consi- 
dérés comme  un  monument  précieux. 

S'il  a  long  -  temps  été  négligé,  tandis  que  Pline  et  surtout 
Dioscoride  étaient  dans  toutes  les  mains,  c'est  qu'on  ne  voyait 
guère  alors  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  l'ou- 
vrage du  pharmacien  d'Anazarbe  convenait  mieux  à  des  hommes 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes. 

L'inexactitude  et  l'obscurité  de  la  version  de  Théodore  Gaza, 
que  Scaliger,  Heinsius,  Casaubon  et  Bodaens  à  Stapel  n'ont 
pu  corriger  entièrement,  ont  sans  doute  aussi  beaucoup  nui  a 
Théophraste.  M.  Thiébaut  de  Berneaud  en  a  promis  une  tra- 
ductiou  française  dont  la  publication  doit  être  désirée. 

Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu'un  frag- 
ment , Théophraste  se  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
ses  écrits  d'histoire  naturelle.  Mais  des  obsci  valions  trop  mi- 
nutieuses nuisent  souvent  à  l'intérêt.  On  doit  à  Casaubon  un 
savant  commentaire  sur  cet  ouvrage,  et  Labruyère  en  a  donné 
une  bonne  traduction.  Ce  n'est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit  traité  que  d'avoir  inspiré  au  traducteur  l'idée  de  s'exer- 
cer dans  ce  genre  d'écrire,  où.  il  a  laissé  le  philosophe  d'Erèse 
bien  loin  derrière  lui. 

La  première  édition  des  Œuvres  de  Théophraste,  en  grec  ,  in-fol., 
sans  date  et  sans  indication  de  Heu,  est  de  Venise,  et  sortil  des  presses 
des  Aides,  de  i$o,5  à  1  jqS.  Elle  fait  partie  d'une  édition  des  Œuvres 
d'Aristote,  dont  les  problèmes  se  trouvent  dans  le  même  volume. 

D'autres  éditions  grecques  ont  été  données;  Venise,  i5o3,  in-fol.  - 
Bàle,   i534,  in-fol.-    >54i,  in-fol    -Venise,  i552,  in-fol. 

Thenphrasti  éresii  opéra  ,  latine  versa,  Theod.  Gaza  interprète.  Tré- 
vise,  i483,  in-fol. ,  première  édition  de  la  version  latine.  -Venise  ,  1  5o^  , 
in-fol.  -  Paris ,    i52g,   ia-8°.  -Bàle,  i533-i534,  in-fol.  -  Lyon,  i55a  , 
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in-fol. ,  par  les  6oins  de  Jordani.  -  Genève ,  i566 ,  in-fol. ,  par  les  soins 
et  avec  les  notes  de  J.-C.  Scaliger.  -  Leyde,  i6i3  ,  in-fol.,  par  les  soins 
de  D.  Heinsius, 

Theophrasti  hisloria  plantarum ,  gr.  lat.  ex  recensione  et  cum  notis 
J .  Bodœi  a  Slapel,  neenon  J -C.  Scaliqeri ,  et  Hob.  Constantini  animad- 
uersiones.  Amsterdam,  i644  i  in-fol.  6g. 

C'est  Fédilion  de  Théophrasïe  qu'on  consulte  le  plus  ordinairement 
à  cause  des  savantes  notes  de  Bodaeus  a  Slapel  ;  mais  il  n'a  commenté 
que  l'Histoire  des  plantes. 

Traité  des  pierres  de  Thèophraste ,  avec  la  traduction  anglaise  et  les 
notes  de  John  Hill.  Londres,  17:46,   in-fol.  et in-8°. 

Theoplirasli  characteres  etlu'ci,  gr.  lat    Nuremberg,  1527  ,  in-fol. 

Première  édiiion  fort  rare  de  cet  ouvrage,  le  plus  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Thèophraste.  On  estime  surtout  les  éditions  de  Cambridge, 
1712,  in-80.,  cum  nous  varior.  ;  d'Utrecht,  1787  \  in-8°. ,  avec  la  ver- 
sion laline  de  Casaubon,  et  les  notes  de  De  Paw  ;  de  Parme  ,  par  Bc— 
doni,    170/1,  in-4°.  ;  dléna ,  1799,  par  les  soins  de  Schneider. 

La  traduction  française  de  Labruyère  se  trouve  dans  toutes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et  très-répandues  des  caractères  de  ce  dernier. 

(  MARQUIS.) 

THESSALUS,  de  Tralles,  ville  de  Lydie,  vivait  sous 
Néron,  et  jouissait  d'une  grande  réputation.  Nous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  récils  de  Galien  ,  qui  nous  en  a  trans- 
mis un  portrait  peu  flatteur,  mais  trop  évidemment  chaigé 
pour  qu'on  ne  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dessiné  les  principaux  traits.  Thcssalus  était  fils  d'uncardeur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  son 
père  ;  mais  il  s'adonna  ensuite  à  la  médeciue,  au  moyen  de  la- 
quelle il  fit  une  fortune  prodigieuse.  Quelqu'exagérées.que 
soient ,  sans  doute,  les  déclamations  de  Galien  contre  lui ,  on  ne 
peut  cependant  douter  qu'elles  ne  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d'autant  plus  qu'elles  roulent  en  grande  partie  sur  des  qua- 
lités, ou  plutôt  sur  des  défauts  qu'on  sait  appartenir  à  tous  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  réformateurs  eu  médecine.  Thes- 
salus  avait  adopté  les  principes  de  l'école  méthodique,  mais  il 
dédaigna  ses  maîtres,  et  s'attribua  l'invention  d'une  doctrine 
qu'il  n'avait  fait  qu'étendre  et  peut-être  même  défigurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tous  les  travaux  exécutés  avant 
lui ,  il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  à  ses  prédé- 
cesseurs, quoiqu'on  reconnaisse  sans  peine  qu'il  ne  les  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personne  avant  lui  n'avait  contri- 
bué en  rien  aux  progrès  de  la  médecine,  et  se  vantait  haute- 
ment d'enseigner  l'art  de  guérir  en  six  mois.  Une  pareille  con- 
duite que  condamnent  à  la  fois  la  raison  et  la  décence,  ne  porte 
pas  seulement  atteinte  à  celui  qui  s'en  rend  coupable;  elle 
nuit  encore  aux  progrès  de  la  science  ,  in  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  no 
blés  et  une  discussion  calme  des  faits  et  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  l'amour-propre 
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blesse  et  la  haine  de  l'oppression  la  retiennent  en  quelque  sorte 
malgré  elle. 

Thessalus  fut  aussi  le  nom  d'un  des  deux  fils  du  grand  Hip- 
pocrate ,  dont  il  contribua,  avec  sou  frère  Dracon  et  son  beau 
frère  Polybe,  à  altérer  les  écrits,  en  y  interpolant  les  principes 
des  sectes  philosophiques  du  temps.  Il  fut,  avec  ces  deux  mé- 
decins, fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  at- 
tribue le  livre  des  maladies,  le  cinquième,  le  sixième  et  le  sep- 
tième livres  des  Epidémies,  et  le  second  livre  des  Prorrhétiques. 
11  paraît  avoir  vécu  à  la  cour  d'Archelaûs,  roi  de  Macédoine. 

(o.) 

THEVAPvT  (jAcQurs),  né  à  Paris,  le  22  octobre  1600, 
s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  de  la  médecine,  fit  ensuite 
un  voyage  en  Italie,  pour  perfectionner  les  connaissances  qu'il 
avait  acquises,  et  revint  prendre  le  titre  de  docteur  dans  sa 
ville  natale ,  en  1627.  Ses  lalens  et  son  adresse  le  firent  arriver 
aux  emplois  de  la  cour;  il  fut  médecin  de  la  reine  Marie  de 
de  Médicis,  puis  d'Anne  d'Autriche  et  de  Louis  xiv.  Sa  mort 
eut  lieu  en  1670,  suivant  les  uns,  et  en  1674»  selon  les  autres. 
On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  brochures  pour  la  défense 
de  l'émétique;  mais  il  a  publié  la  plupart  des  ouvrages  de  son 
grand-oncle  Baiilou,  avec  des  remarques  de  sa  façon,     (z.  ) 

THEVENIN  (François),  chirurgien  célèbre,  naquit  à  Paris 
vers  la  fi  ri  du  seizième  siècle,  et  y  mourut  en  i656.  Il  s'était 
acquis  une  grande  îépulation  dans  la  pratique  de  toutes  les 
opérations  de  la  chirurgie.  Doué  d'un  esprit  juste  et  méthodi- 
que, il  s'était  livré  à  l'étude  de  la  médecine,  et  avait  beaucoup 
lu,  beaucoup  médité  sur  les  ouvrages  de  ses  prédécesseurs  et 
de  ses  contemporains.  Son  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  ouvrages 
de  cette  époque.  Thévenin  s'y  montre  partisan  de  l'opération 
de  la  bronchotomie;  il  traitait  l'hydrocèle  au  moyen  du  caus- 
tique et  de  l'introduction  des  bourdonnets  dans  la  cavité  de  la 
tunique  vaginale.  On  ne  cite  plus  la  proposition  qu'il  fit  d'in- 
ciser les  joues,  afin  de  faciliter  l.o  rapprochement  des  deux  par- 
ties du  bec-de-lièvre,  que  pour  en  faire  un  sujet  de  blâme.  Ce- 
pendant, bien  qu'il  se  soit' souvent  borné  à  extraire  ce  que  les 
ouvrages  d'Ambroise  Paré  contiennent  d'original,  Thévenin 
doit  être  placé  au  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  parmi 
nous  aux  progrès  de  la  chirurgie. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  qui,  sous  le  rapport  de  l'his- 
toire de  l'art,  sont  encore  consultés  avec  fruit,  et  qui  lurent, 
après  sa  mort,  recueillis  et  mis  au  jour  sous  ce  titre  : 

Œuvres  de  F.  Thévenin  contenant  un  traité  des  opérations ,  un  traité 
vu.  2  1 
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des  tumeurs  et  un  dictionnaire  des   mots  grecs   servant  à  la  médecine. 
Publié  par  Guillaume  Parlhun ,  Paris,  i658  ,  in-40.  -  Ibid.  1G69. 

(l.-j.  bégin  ) 

THIERMA1ER  (  François-  Ignace)  ,  médecin  allemand, 
reçu  à  Montpellier  en  i65i  ,  occupa  d'abord  une  chaire  a 
l'Uuiversilé  d'ingolstadt,  et  fut  ensuite  attaché  à  la  cour  de 
l'électeur  de  Bavière,  où  il  vivait  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  l'édition  des  Consultations 
de  médecine  de  Thomas  Mermann  (  lngolstadt ,  1676,  in-fo!.), 
el  les  ouvrages  suivans : 

Scholiorum  et  consiliorum  medicoritm  libri  duo.   Munich,  1673,  in-fol. 
Kurzer  Unterrichtin  besorglichen  und  gejaehrlichen  Seuchen.  Munich, 
i7i3,  in-8°.  (z.) 

THIESS  (Jean-Pierre),  né  à  Hambourg,  le  3  avril  '728, 
exerça  d'abord  la  profession  de  pharmacien  dans  celle  ville; 
mais  s'étanl  ensuite  adonné  à  l'élude  de  la  médecine,  il  prati- 
qua l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  2  juin  1787. 
Son  fils  est  auteur  d'une  histoire  littéraire  estimée  de  Ham- 
bourg. On  a  de  lui  deux  brochures  relatives  a  la  manière  d'em- 
ployer un  arcane  préservatif  qu'il  débitait  contre  les  maladies 
pestilentielles.  Sa  thèse  de  réception  porte  le  litre  suivant  : 

Disserlatio  de  malutinâ  alvi  exerctione  sanitatis  preesidio.  Keil ,  1756  , 
in-4°.  (z.) 

TH1EULL1ER  (  Loris- Jean  le)  ,  ne  à  Laon  ,  et  mort  en 
1751 ,  prit  le  bonnet  doctoral  à  Paris  en  1724-  *'  jouissait  de 
la  léputation  d'un  bon  praticien.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
ont  pour  titres  : 

Lettre  à  fauteur  des  Observations  sur  la  petite  vérole.  Paris ,  1725, 

in-12 

Observationes  medico-practicœ.  Paris  ,  1732  ,  in-12.  -  Ibid.  1739,  in-12. 
Consultaiiones  medicte.  Paris,  1732,  in-S°. -l'rad.  en  français,  Pans, 

1745  ,  4  vo'*  in-12- 

An  physiologiœ  basis  mechanice  ?  Paris ,  i744>  in-4°- 

An  exercciuïœ  chirurgiœ  juventus  a/Aior?  Paris,  1746,  in~4°. 

Observations  Je  médecine  sur  un  remède  sympathique  contre  le  rhu- 
matisme simple  et  goutteux.  Paris,  17^6,  in-8°. 

Thieullikr  (  Louis-Pierre-Téiix  ),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  à 
Paris  en  1762  ,  fut  deux  fois  doyen  de  la  Faculté,  et  obtint  la  charge 
de  conseiller-médecin  du  roi  en  son  grand  conseil.  On  a  de  lui: 

An  nutritio  secretionum  opus ?  Paris,  1752,  in-^0. 

Vtrutn  in  ascite  paracentesim  tardare  malum?  Paris,  1766,  in-4°. 

w 

TH1LLA.YE  (Jean-Battiste-Jacques)  naquit  à  Rouen,  le 
a  août  in5a.  Il  étudia  la  chirurgie  sous  le  célèbre  Lecat,  et  se 
rendit  ensuite  à  Paris,  afin  d'y  perfectionner  l'instruction  déjà 
étendue  qu'il  avait  puisée  6ou.<  son  maître.  Il  fui  plusieurs  fois 
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couronne  a  l'école  pratique,  dans  laquelle  il  obtint  l'emploi  de 
prévôt.  Plus  tard,  en  1784»  'e  Collège  el  l'Académie  royale  de 
chirurgie  le  reçurent  parmi  leurs  membres.  A  la  fondation  des 
écoles  de  santé,  Thillaye  y  lui  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  11  1  emplit  ensuite  la  chaire  consa- 
crée à  la  démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  instiumens 
de  chirurgie.  Depuis  quelque  temps  son  âge  el  ses  infii mités 
ne  lui  permettaient  plus  d'assister  aux  travaux  de  la  Faculté  , 
lorsqu'il  mourut,  à  la  fin  de  février  1822.  Thillaye  était  re- 
marquable, moins  par  la  profondeur,  (pie  par  la  variété  de  ses 
connaissances.  La  flexibilité  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  fidèlement  ce  qu'elle  avait  reçu  de 
ses  lectures,  qu'il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  ie  plus  grand 
nombre  des  professeurs  de  l'école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques el  bien  faites  sur  presque  toutes  les  branches  de  la 
médecine. 

On  doit  à  Thillaye  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bouclages  et  appareils.  Paris,  1798,  in-8°. -  Ibid.  1808, 
in-8°.  -  Ibid.  181 5,  in-8°. 

Thillaye  a  traduit  les  Elémens  cTélectricité  et  de  galvanisme  de  G.  Sin- 
ger (Paris,  18 16,  in-8°.).  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  notes, 
d'observations  et  de  rapports  insérés  dans  les  Bulletins  de  l'.mcienne 
Faculté  de  médecine.  (  l.-jt.  eegin) 

THION  DE  LA  CHAUME  (Claude-Esprit)  naquit  à  Pa- 
ris le  16  janvier  1730:  Son  père,  qui  était  banquier,  lui  fit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d'abord  au  barreau,  il 
préféra  la  médecine.  Il  se  livra  à  son  élude  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fut  même  admis  à  la  licence,  dans  laquelle  il  se*  dis- 
tingua par  beaucoup  d'instruction  el  une  élocution  biillante 
et  facile;  mais  il  prit,  par  des  motifs  ignorés,  le  grade  de  doc- 
teur dans  l'Université  de  Rheims.  En  1773  il  fut  nommé  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
élail  occupée  par  une  garnison  française,  et  en  1778,  médecin 
de  l'hôpital  militaire  plus  important  d'Ajaccio  en  Corse.  Le 
zèle  et  les  lalcns  de  la  Chaume  furent  récompensés  par  le  titre 
de  premier  médecin  du  corps  de  tioupes  destiné  a  faire  le  siège 
de  Minorque,  et  peu  après  celui  de  Gibraltar.  Il  eut  h  traiter 
uneépidémie  meurtrière  qui  régnait  sur  les  escadres  française  et 
espagnole  combinées.  C'était  ce  typhus  (  typhus  gravior)  dont  la 
description  a  immortalisé  le  nom  de  Pringle,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celle  même  escadre  avait  déjà  mis  à  terre  et 
laissé  a  Cadix  un  grand  nombre  de  malades  lrançais,  quand 
elle  vint,  au  commencement  de  septembre  178a,  mouiller  dans 
la  baie  d'Algésiras.  L'hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
que  cinquante  de  nos  malades,  el  nous  en  avions  cinq  cents.  Il 
élail  très-difficile,  et  c'csl  d'ailleurs  une  mauvaise  pratique,  de 

21. 


3i4  THIO 

placer  les  malades  dans  des  maisons  particulières  éparses.  Thion 
de  la  Chaume  eut,  dans  cette  circonstance  embarrassante, 
l'heureuse  idée  de  faire  camper  les  malades  sous  des  lentes,  a 
mesure  qu'on  les  débarquait.  Le  climat,  la  saison,  la  nature 
de  la  maladie  lui  dictèrent  celte  conduite,  dont  les  hommes 
du  Nord  avaient  déjà  donné  de  fréquens  et  utiles  exemples. 
Parmi  nous  c'était  une  hardiesse  qui  fut  justifiée  par  le  succès. 
Le  campement  des  pestiférés  à  Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheux,  que  l'on  attribua  principalement  à  la  vio- 
lence des  vents  et  à  de  fréquens  orages.  En  17471  ^e  régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  à  Verdun,  était 
attaqué  presque  en  entier  d'une  gale  rebelle  et  invétérée.  Des- 
lremaux,sou  chirurgien-major,  ayant  obtenu  la  permission  de 
faire  camper  ses  malades,  les  traita  sous  des  lentes  dressées 
daus  l'enceinte  de  la  citadelle,  et  les  guérit  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches  ,  font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
tentes,  où  ils  transportent  leurs  cadies  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  effets  d'hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées,  ne  valent  rien,  surtout  quand  ou 
campe,  aiusi  que  nous  avons  été  presque  loujouis  dans  le  cas 
de  le  faire,  dans  des  cours  d'hôpitaux  ou  dans  des  fossés  de 
place  de  guerre.  Toutes  les  fois  que  la  nécessité  nous  a  contraints 
de  recourir  à  cet  abri ,  nous  avons  constaté  qu'il  étail  plus  dan- 
gereux pour  les  malades  et  ceux  qui  les  servent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  Voici,  au  reste,  ce  qu'eut  en  quelque 
sor'e  de  spécial  l'épidémie  traitée  parla  Chaume.  Cet  observa- 
teur nous  apprend  qu'on  avait  lieu  d'espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonne  heure  son  rhythme 
naturel,  que  la  langue  s'humectait  ptomptement,  quand  le  dé- 
lire ne  se  manifestait  pas  trop  vite,  que  la  prostration  des  forces 
n'était  ni  très-grande  ni  croissant  rapidement,  quand  le  dé- 
vouement était  fétide,  qu'il  survenait  des  sueurs  grasses  sans 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  neuvième  ou  le  dixième  jour, 
enfin,  lorsqu'il  s'établissait  un  flux  d'urines  troubles  sur  le  dé- 
clin. Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  promp- 
temenl,  où  la  langue  avait  été  long-temps  noire  et  desséchée, 
ce  qui  entraînait  la  difficulté  de  la  parole  et  de  la  déglutition, 
quoique  les  soubresauts  des  tendons  fussent  considérables,  qu'il 
v  eût  des  selles  involontaires,  et  que  le  corps  fût  tout  couvert 
de  pétéchies,  les  malades  n'étaient  pas  pour  cela  dans  un  état 
désespéré.  On  n'observa  point,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
dans  les  fièvres  de  ce  genre,  de  parotides  ,  ni  celte  surdité  qu'on 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  fin  de  la  maladie.  La  Chaume  contracta  celle  qu'il  com- 
battait devant  Algésiras.  Un  grand  nombre  d'officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  grades,  ainsi  que  des  in- 
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firmiers,  en  périrent.  Lorsque  la  paix  fut  conclue,  La  Chaume 
rentra  en  France,  où  il  fut  accueilli  avec  distinction.  S.  A.  R- 
le  comte  d'Artois,  aujourd'hui  le  roi  régnant  (Charles  x),  qui 
avait  été  témoin  à  Algésiras  du  dévouement  et  des  succès  du 
premier  médecin  de  l'armée  française,  lui  fit  présent  d'une  des 
charges  d«  médecin  par  quartier  attaché  a  sa  personne.  Peu 
après  La  Chaume  se  maria  ,  ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phlhisie  pulmonaire.  Elle  se  décida  dans 
l'hiver  de  1785  a  1786.  La  Chaume  prit  alors  la  résolution  d'aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l'espoir  d'y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  à  ceux  qui  lui 
étaient  les  pi  us  chers.  Ses  derniers  joui  s  ne  furent  pas  sans  consola- 
tions. Les  officiers  du  régiment  de  Vermandois,  auxquels  il  avait 
donné  des  soins  à  Ajaccio ,  et  qui  se  trouvaient  en  garnison  a 
Montpellier,  l'entourèrent  des  témoignages  de  l'intérêt  le  plus 
délicat.  Il  mourut  dans  celte  dernière  ville  le  28  octobre  1786. 

Les  travaux  et  les  écrits  de  La  Chaume  l'ont  placé,  malgré 
la  brièveté  de  sa  vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaires. 

11  se  chargea  en  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  a  un 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

Tableau  des  maladies  vénériennes.  Paris  ,  1773  ,  in-8°. 

Topographie  d'Ajaccio  et  recherches  préliminaires  sur  Vile  de  Corse 
en  général. 

Ce  travail  valut  à  son  auteur  un  prix  découragement  qui  lui  fut 
décerné,  en  1782,  par  la  Société  rovale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suivante ,  proposée  par  la  Société  royale  de 
médecine  :  Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  troupes  pendant  la  saison  de  l'automne  ;  quels  sont 
les  moyens  de  les  prévenir ,  et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple  ,  la, 
plus  facile  et  la  moins  dispendieuse  de  les  traiter  (  Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  de  médecine  pour  1789). 

Mémoire  sur  la  maladie  épidémique  qui  a  régné  dans  les  vaisseaux , 
parmi  les  troupes  de  France  ,  faisant  partie  de  l'escadre  combinée,  à 
leur  débarquement  à  Algésiras  (Journal  de  médecine  militaire,  tom.  II, 
publié  en  178).  ' 

Essai  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
les  moyens  de  les  prévenir,  traduit  de  l'anglais  de  Lind.  Paris,  1785, 
a  vol.  in-12. 

De  nombreuses  notes  confirment  le  texte  de  ce  très-bon  ouvrage,  don- 
nent des  développemens  utiles  aux  vérités  qu'il  renferme,  et  rectifient 
parfois  les  idées  de  l'auteur  original. 

Thion  de  la  Chaume  avait  adressé  à  la  correspondance  des  hôpitaux 
militaires  plusieurs  observations  intéressantes  ,  entre  autres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d'épilcpsie ,  Tune  produite  par  la  frayeur,  l'autre  par  des 
vers  ,  et  la  troisième  par  une  teigne  répercutée. 

Vicq-d'Azyr  s'est  borné  à  donner,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
royal j  de  médecine  pour  1789,  une  simple  notice  sur  Thion  delà  Chaume. 
On  y  apprend  qu'à  la  tin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigneuse- 
ment ce  qu'il  avait  vu  ;  qu'à  la  fin  de  chaque  saison  ,  il  dressait  le  tableau 
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des  maladies  régnâmes  ,  et  qu'à  la  fin  de  chaque  année  ,  il  rédigeait  l'his- 
toire de  la  constitution  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  élémens.  «Tous 
les  écrits  de  la  Chaume  (dit-on  dans  la  même  notice)  sont  le  fruit  de 
dix  années  de  recherches.  On  y  reconnaît  une  marche  uniforme  et  con- 
stante ,  une  enchaînement  d'idées  qui  s'appuient  et  s'expliquent  les  unes 
les  autres  sans  se  contrarier  jamais.  Surtout  on  aime  à  voir  l'auteur,  for- 
tement occupé  des  objets  qu'il  a  sous  les  yeux,  ne  point  s'égarer,  ne 
Iioint  se  distraire,  et  employer  tous  les  moyens  de  l'expérience,  toutes 
es  ressources  de  son  esprit,  a  poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
«on  devoir  et  sa  raison.  » 

Le  sixième  volume  du  Journal  de  médecine  militaire  ,  publié  en  1787, 
renferme  un  éloge  de  Thion  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  la 
plume  élégante  de  Roussel ,  qui  concourait  très-activement  à  la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à  De  Horne.  (r.  desgenettes  ) 

TTIOiVlANJN  (  Jean-]\i  colas),  né  à  Grunsfeld,  petite  ville 
du  pays  de  Wurzbourg ,  le  i3  avril  1764,  prit  le  grade  de 
docteur  dans  cette  dernière  Université.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  dilférens  endroits  de  son  pays  natal,  il  devint 
professeur  à  Wurzbourg,  et  médecin  en  chef  de  l'hôpital,  places 

3u'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i/±  mats  i8o5.  In- 
épendamment  de  mémoires  sur  différens  points  de  médecine 
pratique,  d'accouchemens  et  de  médecine  légale,  disséminés 
dans  les  recueils  périodiques  de  l'Allemagne,  il  a  publié  les 
ouvrages  suivans : 

Dissertatio  sistens  peripneumoniœ  tîieoriam.  "Wurzbourg  ,  1788,  in-8°. 

Ueber  die  physische  Erziehung  der  Kinder.  Wurzbourg,  1791  ,  in-8°. 

Gedanken  und  Beobachtungen  ans  der  pi  akthchen  Arzney  kunde  fuer 
angehende  Aerzte.  Wurzbourg,  1794  ,  in-8°. 

Geschichle  einer  metastatischen  Augenentzuendung.  Wurzbourg , 
1796,  in-4°. 

De JIuxu  menstruo  ejusque  intiis.  Wurzbourg,   1796,  in-8°. 

Dissertatio  de  mania  et  amenda.  Wurzbourg  ,  179N,  in-8°. 

Annales  instituti  medico - clinici  Jl'ircebur^ensis .  Wurzbourg,  1799- 
i8o5,  in-8°. 

Ueber  die  kliniscfie  Anstalt  an  dem  Julius-Hospîtal  zu  Tfurzburg. 
Wurzbourg,  1799,  in-8°.  (j.) 

THOMPSOlN  (Alexandre)  ,  médecin  écossais,  de  l'école 
de  Pi  team  ,  étudia  sous  Boerhaave  et  Duverney.  Ses  écrits, 
remarquables  par  un  style  clair  et  facile,  portent  le  cachet  des 
doctrines  mécaniques.  C'est  ainsi  qu'il  fait  consister  les  vertus 
médicinales  du  fer  dans  l'augmentation  qu'il  procure  au  res- 
sort des  fibres,  qu'il  attribue  celle  de  l'opium  à  la  ligure  sphé- 
rique  de  ses  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divise  la  masse 
trop  épaisse  des  humeurs,  et  qu'il  regarde  l'opium  comme  doué 
de  la  propriété  de  mettre  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

• 

De  verâ  medicinœ  ratione.  Utrecht,  1698,  in-4°. 

Dissertationes  medicœ  de  motu  quo  reniluntur  canales  in  fluida  cor- 
pori.%  animalis  ,  de  aquarum  mineralium  examine  et  origine,  de  niarlis 
ri  mineralium  aquarum  ,  de  mercurii,  de  npii  operatiombus  mechaniris  , 
de  morbis  animi.  Leyde,  1705,  in-8°. 
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Thompson  (  Georges  ) ,  médecin  anglais,  de  la  nrcie  •hémmtrique  ,  a 
écrit  les  ouvrages  suivans  : 

Loimotomia  ,  or  the  peut  anatomized.  Londres,  1666  ,  inia. 

Animatiasis ,  s.  vera  mclhodus  consevuandi  sanguinem  in  stxa  integrt- 
late  ,  et  ejusdem  in  integrum  restituendi.  Londres,   1670,  in-8°. 

Mi<ro%u(jt.ou  t\ey%oç,  a  vindication  0/  L.  Bacon  the  auctor  of  expéri- 
mental pliilosophy.  Londres  ,  i65i  ,  in  8°. 

A  leiter  wherein  the  galenical  melhod  and  médicaments  as  blood- 
letting  in  particular,  etc.  Londres,  1672,  in-4°. 

Epilogismi  chytnici  observattones ,  neenon  remédia  hermetica,  longâ 
in  avte  iatricâ  exercitatione,  constabilita.  Leyde  ,  1673,  in-ia. 

Method  of  curing  chymically.  Londres  ,  1(375  ,  in-8°. 

Expérimenta  admiranda  cum  obse.rvationibus  insolitis  medico-chytm- 
cis,  in  quibus  materia  medica ,  ejusque  manufactura  philosophica  amplius 
examinalur.  Londres,  1680,  in-8°. 

Chymiatrorum  acus  magnetica,  siue  recta  chjrmicà  curandi  methodus 
Francfort ,  1686  ,  in-12.  (z.) 

THONER  (Augustin),  médecin  du  dix -septième  siècle, 
était  doyen  et  directeur  du  collège  d'Ulm,  lorsqu'il  mourut  à 
l'âge  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
publia  les  ouvrages  suivans,  qui  contiennent  le  résumé  des  faits 
les  plus  remarquables  de  sa  pratique.  On  y  reconnaît  un  homme 
livré  à  l'empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjuges  de  son 
siècle,  grand  admirateur  de  Galien,  ennemi  de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polypharmacie. 

De  admirandis  coiwulswis  motibus  libri  IV ,  morborum  historiœ  cum 
symptomatibus  et  prospero  medendi  successu.  Ace.  consultationum  et 
epistolarum  lib.  II.  Ulm ,  i65i  ,  in-4°. 

Epistolarum  medicinatium  mantïssa.  Tubingue ,  i653,  in-4°-       (o.) 

THORER  (A.lban),  plus  connu  sous  le  nom  de  Thorinus 
ou  Torinus ,  naquit,  en  1489,  a  Winterthur  ,  dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  Il  étudia  les  belles-lettres  à  Baie  avec 
assiduité,  et,  après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  lui  accorda  le  titre  de  docteur. 
De  retour  à  Bàle ,  en  lïVd'j  ,  il  fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  tort  nombreuse. 
Sa  mort  eut  lieu  en  1 549-  ^  l'exemple  de  tant  d'autres  qui 
s'occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  et  arabes,  il  fît 
passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d'Egine,  les 
opuscules  de  Polybe,  de  Philarète,  de  Théophile  et  de  Dioclès 
de  Caryste ,  et  les  traités  d'Alexandre  de  Tralleset  d'Apicïus. 
Gontier  d'Andeinach  ayant  critiqué  assez  sévèrement  sa  tra- 
duction de  Paul  d'Egine  ,  Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d'invectives  grossières,  tout  en  convenant  qu'il  était 
peu  versé  dans  Je  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  qui 
suffit  pour  donner  la  mesure  de  la  confiance  qu'on  doit  accorder 
à  se»  nombreuses  yersions.  Cette  lettre  a  pour  titre  : 
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Epislola  apologelica ,  quâ  calomnias   impudentissimas  refellil.  Bâle  » 
i539,in-8°.  (z.) 

THOURET  (Michel-Atjgvstiw),  ne  eu  1748,  à  Pont-l'É- 
véque,  dans  l'ancienne  Normandie,  aujourd'hui  département 
du  Calvados,  où  son  père  était  notaire  royal,  fil  ses  premières 
études  dans  sa  petite  ville  natale,  et  alla  les  achever  dans  l'Uni- 
versité de  Caen.  Les  talens  qu'il  développa  depuis  se  montrèrent 
de  très-bonne  heure.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  se  rendit  à 
Paris,  et  se  présenta  en  1774  devant  la  Faculté  de  médecine 
pour  disputer  dans  un  concours  le  prix  fondé  par  M.  de  Dicst, 
pour  la  réception  gratuite  au  doctorat,  et  il  le  remporta.  Cet 
avantage  flatteur  ne  détourna  point  Thouret  de  l'étude;  il  fit 
tout  pour  justifier  l'estime  de  la  célèbre  compagnie  qui  l'avait 
adopté.  Fort  peu  d'années  après  ,  le  gouvernement  reprit  le  plan 
proposé  sous  le  règne  précédent  pour  la  création  d'une  Acadé- 
mie de  médecine.  La  Faculté  de  Paris  crut  voir  des  dangers  et 
une  sorte  d'asservissement  dans  l'organisation  de  cette  nouvelle 
compagnie,  et  elle  en  combattit  l'établissement  définitif  par 
tous  les  moyens  dont  elle  put  disposer,  sans  trop  de  délicatesse 
sur  leur  choix.  Un  petit  nombre  d'hommes  mûrs,  et  presque 
tous  les  jeunes  médecins  d'un  esprit  droit  et  d'un  beau  talent 
envisagèrent  la  question  sous  un  tout  autre  point  de  vue ,  et  s'é- 
lancèrent avec  un  ardent  courage  dans  la  nouvelle  carrière  de 
succès  qui  leur  était  ouverte.  La  Société  royale  de  médecine 
marcha  directement  vers  son  but  éminemment  utile,  surmonta 
tous  les  obstacles,  et  ne  répondit  aux  menées  et  aux  pamphlets 
de  ses  adversaires,  qu'en  excitant  une  vive  émulation  parmi 
tous  les  médecins  de  la  France  et  du  reste  de  l'Europe,  et  en 
publiant  avec  l'histoire  de  ses  travaux,  ses  savans  mémoires, 
et  les  intéressantes  observations  qui  lui  ont  fait  tant  d'honneur. 
Thouret  entra  des  premiers  dans  la  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi ,  Marquer, etc. ,  avec, 
Vicq-d'Azyr,  de  Jussieu,  Bucquet,  Halle,  Tessier,  Doublet, 
Mahon,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux, et  les  mieux  faits  pour  soutenir  l'établissement  nais- 
sant. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  29  avril  1776,  et  un 
autre  plus  étendu  du  26  juillet  1778,  du  propre  mouvement 
du  roi  j  ainsi  que  des  lettres-patentes  d'août,  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  ier  septembre  de  la  même  année,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  assuré  la  protection  du  gouverne- 
ment, et  définitivement  statué  sur  ses  attributions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  "Voici  la  part  que  Thouret 
prit  plus  particulièrement  a  ses  travaux.  D'abord  il  fit  paraître 
des  observations  sur  les  vertus  de  l'aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  publia  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  titre  d'Observations 
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et  Recherches  sur  Vusage  de  V aimant  en  médecine ,  ou  Mémoire 
sur  le  magnétisme  animal.  Plus  tard,  en  1 7^4  ?  et  lorsque  l'é- 
pidémie du  magnétisme  était  arrivée  à  son  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thourct  publia  un  nouveau  travail  sous  le  litre  de 
Recherches  et  Doutes  sur  le  magnétisme  animal.  Cet  ouvrage  se 
composait  de  deux  parties  très-distinctes.  L'une,  en  quelque  sorte 
historique,  expose  les  rapports  du  magnétisme  animal,  tel  qu'il 
était  connu  des  anciens,  avecceluiquiesl  admis  parles  modernes. 
L'autre  partie  contient  des  réflexions  critiques,  des  doutes  sur 
les  preuves  qui  servent  de  base  à  celte  prétendue  doctrine.  Ce- 
pendant quarante  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  publication  de 
cet  écrit,  et  malgré  le  prodigieux  perfectionnement  des  sciences 
physiques,  durant  cette  époque,  le  magnétisme  se  réveille;  il 
est  vrai  que  ses  partisans,  étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  subordonnés  à  l'influence  exclusive  d'une  ima- 
gination plus  ou  moins  déréglée;  on  a  cru  aussi  remarquer  qu'ils 
appartiennent  à  la  classe  qui  forme  d'inutiles  vœux  pour  l'a- 
néantissement des  lumières.  Au  reste,  l'ouvrage  de  Thouret  sur 
le  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujourd'hui,  est  écrit 
avec  une  érudition  aussi  exacte  qu'étendue,  et  une  dialectique 
sans  sécheresse,  qui  n'en  porte  que  plus  facilement  la  convic- 
tion dans  tous  lesbonsesprils  En  1  ^85  parut  encore  un  extrait  de 
la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine,  relative- 
ment au  magnétisme  animal.  Des  observations  bien  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts,  démontrent  la  futilité 
de  cette  doctrine,  et  terminent  ce  qui  a  été  publié  sur  cet 
objet  pour  la  Société. 

Tbouret  avait  déjà  communiqué  à  cette  compagnie  un  mé- 
moire sur  le  tic  douloureux  de  la  face,  et  des  recherches  ren- 
dues publiques  seulement  en  1787,  sur  les  différens  degrés  de 
compression  dont  la  tète  du  fœtus  est  susceptible,  pour  pou- 
voir déterminer  avec  plus  de  précision  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  celle  ressource  de  la  nature  dans 
les  accouebemens  difficiles. 

Il  fut  le  rapporteur  d'une  suite  d'observations  sur  la  voierie 
de  Montfaucon  en  particulier,  et  les  voieries  considérées  en  gé- 
néral; mais  le  plus  remarquable  de  tous  les  travaux  auxquels 
il  ait  été  appelé  à  concourir  fut  l'exhumation  du  cimetière  des 
Innoccus. 

Celle  grande  mesure  d'bygiène  publique,  devenue  de  jour 
en  jour  plus  urgente,  était  réclamée  depuis  plusieurs  siècles. 
Elle  l'avait  été  d'une  manière  plus  formelle  en  i55^,  depuis 
177.4  jusqu'en  1746  et  en  1780.  Enfin,  en  1785,  M.  Thiroux 
de  Crosne,  lieutenent-général  de  police  de  Paris,  renvoya  à 
l'examen  de  la  Société  royale  de  médecine,  un   mémoire  qui 
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lui  avait  été  adressé  sur  les  moyens  de  convertir  remplacement 
occupé  par  l'église,  les  charniers  et  le  cimetière  des  Saints- In- 
nocens,  en  une  place  ouverte,  et  d'y  transférer  le  marché  aux 
herbes  et  aux  légumes.  L'ulililé  de  ce  projet  pour  la  salubrité 
de  la  capitale,  et  la  possibilité  de  l'exécuter  sans  danger  ayant 
été  reconnues,  la  Société  de  médecine  nomma  dans  son  sein  une 
commission  chargée  de  diriger  les  nombreuses  opérations  aux- 
quelles la  fouille  du  terrain,  et  les  exhumations  des  corps 
qu'il  contenait,  devaient  donner  lieu.  Les  commissaires  furent 
le  duc  de  La  Kochefoucault,  de  Lassone ,  Poulletier  de  La 
Salle,  Geoffroy,  Poissonnier  des  Périères ,  Colombier,  de 
Korne,  Vicq-d'Azyr,  de  Fourcroy,  et  Thouiet  rapporteur. 
«  Long-temps,  nous  apprend  ce  dernier  dans  son  beau  rapport, 
le  cimetière  des  Sainls-Innocens  avait  été  presque  l'unique  sé- 
pulture de  la  capitale.  Les  familles  les  plus  distinguées  de  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  rangs,  venaient  y  confondre  leurs  fu- 
nérailles avec  celles  des  citoyens  de  la  classe  la  plus  inférieure. 
Cette  espèce  d'hommage  rendu  au  principe  d'égalité  que  la  na- 
ture établit  parmi  les  hommes,  devait  flatter  la  multitude.  La 
religion  semblait  avoir  cherché  dans  les  premiers  temps  h  en- 
tretenir une  aussi  pieuse  coutume  ,  en  honorant  cette  sépulture 
commune  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes.  Au  moyen 
des  solennités  dont  chaque  année  renouvelait  le  spectacle,  le 
cimetière  avait  été  longtemps  pour  le  peuple  un  objet  de  culte 
public.  Ce  respect  s'était  bien  affaibli  avec  le  temps;  mais  il  ne 
s'était  point  entièrement  éteint....  Cependant  c'était  sous  les 
yeux  de  ce  même  peuple  que  les  opérations  devaient  s'exésuter. 
Attiré  dans  toutes  les  rues,  dans  toutes  les  places  voisines  par 
ses  occupations  ou  ses  habitudes  journalières,  la  nuit  même  ne 
devait  pas  l'en  écarter....  Sous  les  yeux  de  tant  de  témoins,  en 
présence  d'une  multitude  aussi  facile  à  céder  aux  impressions 
qu'on  lui  communique,  la  plus  légère  imprudence  pouvait  in- 
disposer les  esprits,  Dans  le  plan  des  travaux  entrait  d'ailleurs 
la  destruction  de  plusieurs  places  où  d'honnêtes  citoyens  peu 
fortunés  venaient  chercher  un  asile  parmi  les  morts  dans  cette 
lugubre  retraite.  Ajoutons  que  cette  enceinte,  qui  recelait  dans 
son  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieuses  et  les  plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénaturée  qu'avec 
de  grandes  précautions.  Mais  c'était  surtout  relativement  aux 
dangers  pour  la  salubrité  de  l'air,  tant  redoutés  dans  de  sem- 
blables occasions,  que  les  craintes  devenaient  excessives.  »  Un 
principe  que  nous  appellerons  contagium  ,  et  que  nous  ne  con- 
naissons absolument  que  par  quelques-uns  de  ses  effets,  s'était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  caves  et  des  fosses  d'aisance  voi- 
sines. Les  accidens  terribles  qui  en  furent  )c  résultat  en  1-80, 
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communiques  en  1-81  à  l'Académie  royale  des  sciences,  et  pu- 
bliés eu  i^So,  avaient  déterminé  le  gouvernement  à  faire  fer- 
mer l'église ,  et  cesser  les  inhumations  dans  le  cimetière.  Un 
intervalle  de  cinq  ans  n'avait  pu  éteindre  des  germes  d'infec- 
tion aussi  funestes.  En  effet,  la  même  insalubrité  observée  en 
1780,  se  reproduisit  a  l'ouverture  de  l'un  des  caveaux  de  l'in- 
térieur du  cimetière,  et  cependant  il  fallait  fouiller,  à  une 
grande  profondeur,  une  surface  déplus  de  dix-sept  cents  toises 
carrées.  Rien  n'arrêta  les  commissaires  et  les  ouvriers  à  leur 
disposition;  l'excès  du  mal  leur  inspira  assez  de  dévouement 
pour  tenter  d'y  remédier.  Ce  travail,  exécuté  jour  et  nuit, 
principalement  l'hiver,  et  qui  eut  aussi  lieu  pendant  les  grandes 
chaleurs,  dura  plus  de  six  mois,  et  fut  couronné  du  plus  grand 
succès.  Les  sciences  ont  recueilli  une  foule  de  faits  très-précieux 
sur  les  maladies  des  os,  sur  la  décomposition  de  nos  parties 
molles ,  solides  et  fluides.  On  a  appris  dans  ces  circonstances  à 
connaître  divers  changemens  opérés  dans  les  terres  qui  reçoivent 
les  cadavres,  différens  genres  de  momifications,  et  enfin,  à 
mieux  apprécier  la  nature  d'une  substance  (l'adipocire)  dont 
la  chimie  a  donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  emparés.  Plusieurs  opinions  erronées  et  accréditées 
dans  les  sciences,  ont  été  détruites  ou  rectifiées  ;  ainsi,  pour  en 
citer  un  seul  exempie ,  ce  n'est  point  en  terre  que  se  réduisent 
les  corps,  on  n'en  trouve  aucun  vestige  dans  les  cercueils  les 
mieux  conservés.  Ils  ne  soiit  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
qui  ne  s'y  développent  que  lorsqu'ils  sont  exposés  a  l'air,  ou 
qu'ils  l'ont  été  long-temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  l'avait  pensé  Becker,ies  corps 
6'exhalenl,  s'évaporent  en  gaz  ou  principes  fugaces  et  volatils, 
qui ,  rendus  au  réservoir  commun,  et  mêlés  de  nouveau  au  sein 
des  élémens,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
métamorphoses  différentes.  C'est  là  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  voit  point  s'élever  le  sol  funèbre  des  cimetières ,  ni  le  nombre 
de  leurs  couches  s'accroître  et  s'accumuler;  phénomène  qui 
avait  tant  exercé  l'esprit  des  physiciens  des  derniers  siècles, 
qui  considéraient  que  si  les  corps  de  tant  d'innombrables  tribus 
d'animaux  qui  peuplent  les  cieux,  les  eaux  et  la  terre, devaient 
être  changés  en  ce  dernier  principe,  le  globe  ne  devrait  être  à 
sa  surface,  et  dans  toute  l'épaisseur  du  sol  que  nous  habitons, 
qu'un  vaste  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroissemens  produits  par  leur  destruction. 
Tel  a  été,  pour  terminer  cet  objet,  l'effet  de  l'exhumation  du 
cimetière  des  Innocens,  qu'on  lui  doit  depuis  trente  ans  une 
vaste  place  couverte  d'un  immense  marché,  ornée  d'une  su- 
perbe fontaine  jaillissante;  ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie, 
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comme  l'a  dit  Thourct,  se  sont  trouvées  réunies  dans  les  lieux 
où  naguère  encore  étaient  ouverts  tous  les  gouffres  de  la  mort. 
La  révolution  a  empêché  qu'il  fût  publié  sur  cette  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage  pittoresque,  dont  les  matériaux  consis- 
tant en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  préparés. 

On  pourra  juger  de  l'activité  de  Thouret,  quand  on  saura 
qu'a  la  même  époque,  en  1789,  Colombier,  conscillcr-d'élat, 
se  l'était  destiné  pour  adjoint  en  survivance  et  en  exercice  à  la 
place  d'inspecteur-général  des  hôpitaux  civils  et  maisons  de 
force  du  royaume,  et  cju'il  était  aussi  membre  du  conseil  de 
santé  des  hôpitaux  militaires,  et  médecin  au  déparlement  de 
la  police. 

Pendant  la  durée  de  l'assemblée  constituante ,  Thouret  fut 
appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  à  ses  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fut  moins  souvent  consulté;  le  régime  de  la  terreur 
qui  avait  frappé  de  mort  son  illustre  frère,  l'atteignit  sans  re- 
froidir sa  philantropic.  Ledirecioireexéculif  l'accueillit,  le  re- 
poussa, et  le  reprit  comme  directeur  de  l'Ecole  de  santé,  et 
comme  administrateur  des  hôpitaux  de  Paris  et  du  mont-de- 
piété.  Thouret  a  montré  dans  toutes  ses  fonctions  publiques 
autant  de  zèle  que  d'intégrité  et  de  talens. 

Fourcroy  et  Thouret  déterminèrent  le  choix  des  premiers 
professeurs  de  l'Ecole  de  santé,  depui%plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  médecine,  et  enfin  Faculté,  pour  se  conformer 
aux  dénominations  universitaires.  Ils  se  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabatier,  Desault,  Pclletan,  Corvis?rl,  Peyrilhc,  Pi- 
nel,  J4allc  ,  Chaussier,  An  t.  Dubois,  Deycux,  Doublet ,  Lassus, 
Mahon ,  Choparl,  Baudeloque,  Bourdier,  Sue,  Lallement, 
Goulin,  Tiichard,  Thillaye,  Percy.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
teurs de  la  même  école  en  ouvrit  ensuite  les  portes  à  Lcclcrc, 
à  Leroux,  à  Cabanis  et  autres.  Thouret  ayant  survécu  à  Four- 
croy, contribua  plus  puissamment  que  personne  à  la  nomina- 
tion de  son  digne  ami  de  Jussieu;  il  appelait  aussi  par  ses  vœux 
celle  de  son  excellent  compatriote  "Vauquelin.  Celte  liste,  dans 
laquelle  ou  trouve  cncoie  les  noms  de  neuf  professeurs  vivans, 
éliminés  de  la  Faculté  par  l'épuration  de  1823,  parlera  tou- 
jours en  faveur  de  Thouret.  On  a  dit  de  lui,  avec  vérité,  qu'il 
estimait  ses  confrères,  qu'il  aimait  sincèrement  ceux  qu'il  es- 
timait le  plus,  et  qu'il  plaçait  l'avantage  de  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  éludians  lui  étaient  très- chers,  cl  c'est 
lui  qui  leur  a  procuré  les  moyens  variés  d'instruction  qui  ont 
porté  si  haut  la  réputation  de  l'Ecole  de  Paris. 

L'administration  de  l'Hôtel-Dieu  et  des  secours  a  domicile, 
ainsi  que  celle  du  mont-de-piété,  si  étroitement  liées  ensemblo 
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par  les  consolations  qu'elles  versent  sur  l'indigence  et  l'adver- 
sité, ont  eu  les  plus  grandes  obligations  a  Thouret. 

Tant  de  services  rendus  le  désignèrent  à  l'opinion  publique 
pour  faire  partie  du  Iribunat.  Dans  ce  corps,  destiné  au  main- 
tien des  libertés  publiques,  et  qui  invoqua  le  premier  le  pou- 
voir d'un  seul,  Thonrel  s'occupa  plus  spécialement  d'adminis- 
tration intérieure.  Déjà  plusieurs  discours  piononcés  dans  les 
législatures  précédentes,  relativement  à  l'enseignement  et  à 
l'exercice  de  l'art  de  guérir,  étaient  sertis  de  la  plume  de  Thou- 
ret. Dans  l'an  xi  il  fut  le  rapporteur  du  projet  de  la  loi  qui  fut 
rendue,  et  a  servi  jusqu'ici  de  législation  sur  celle  partie.  On 
n'avait  jamais  parlé  plus  sensément  et  avec  plus  de  dignité  sur 
cet  objet.  «Tribuns,  leur  dit-il,  après  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  désordre  a  gagné  de  toutes 
parts,  et  s'est  établi  dans  le  domaine  de  l'art  de  guérir.  Des 
hordes  d'empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cités,  se  ré- 
pandent dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  et  portent  par- 
tout la  désolation  et  l'effroi.  Vous  ferez  cesser  cette  calamité 
publique;  vous  mettrez  un  terme  an  brigandage  qui  règne.  A 
sa  place,  vous  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art,  qui, 
soit  par  son  ancienneté,  soit  par  l'importance  et  la  dignité  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à  aucun  autre;  qui, 
né,  comme  l'agriculture,  des  premiers  besoins  des  hommes, 
offre,  comme  elle,  une  des  premières  sciences  dont  ils  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoué  tout  entier  à  l'étude  de  la 
nature  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parties  si 
cachées  de  son  organisation,  et  les  ressorts  secrets  qui  le  font 
agir  et  penser;  qui  ,  se  liant  à  toutes  les  branches  de  l'adminis- 
tration, instruit  l'homme  d'état  sur  les  divers  objets  de  salu- 
brité publique,  poursuit  les  fléaux  qui  nuisent  à  la  population, 
perfectionne  dans  celte  vue  les  méthodes  préservatrices  , 
éclaire  les  tribunaux,  et  prèle  un  appui  même  à  la  morale,  qui 
distribue  sur  tous  les  points  de  l'empire  des  hommes  éclairés; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a  aussi  son  genre  d'héroïsme, 
soit  que,  compagnon  inséparable  du  niélier  des  armes,  au  sein 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  viclimes 
du  plus  noble  dévouement,  soit  qu'environné  de  dangers  plus 
grands  encore  ,  ferme  au  milieu  du  deuil  et  do  la  consternation 
générale,  il  affronte  ces  grandes  contagions  qui  dépeuplent  la 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  celui  de 
la  mort.  A  ce  tableau,  vous  reconnaîtrez  cet  art  également  cher 
aux  sciences  et  à  l'humanité,  cet  art  puissant  et  consolateur  qui 
mérita  toujours  des  hommages,  et  qui,  revivifié  par  les  soins 
du  gouvernement,  multipliera  ses  secours  et  doublera  ses  bien- 
faits. » 
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A  la  suppression  du  tribunal,  Thouret  passa  dans  le  corps- 
législatif,  et  lors  de  l'organisation  de  l'Université  impériale,  il 
eu  devint  conseiller  ordinaire,  et  remplit  peu  après,  comme 
doyen,  les  fonctions  de  vice-reeleur  près  la  Faculté  de  méde- 
cine. Il  était  aussi  membre  du  comité  de  salubrité  de  la  préfec- 
ture de  police. 

Au  milieu  des  travaux  que  nécessitaient  tant  de  places,  il 
fut  attaqué  d'une  alfection  cérébrale  qui  l'emporta' en  peu  de 
jours.  11  succomba  le  ig  juin  1810,  au  milieu  de  sa  famille 
consternée,  dans  une  modeste  maison  de  campagne  qu'il  avait 
au  Petit-Meudon,  et  où  il  passait  quelques  heures  dans  les 
jours  de  la  belle  saison.  A  la  nouvelle  de  sa  perle,  il  s'éleva 
un  concert  unanime  de  louanges  et  de  regrets  ;  Thouret  fut 
pleuré  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu.  La  Faculté  de  méde- 
cine, présidée  par  M.  Leroux,  se  rendit  en  corps,  en  grand 
costume,  et  avec  tous  les  emblèmes  du  deuil,  près  des  restes 
de  son  doyen,  et  elle  fit  les  frais  de  ses  obsèques,  bien  plus 
remarquables  par  le  concours  nombreux  et  l'affliction  des  assis- 
tans,  que  par  une  pompe  inaccoutumée  au  milieu  des  champs. 
Celui  qui  a  eu  le  malheur  de  succéder  à  Thouret  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
l'estime  la  plus  affectueuse-  il  faut  en  rappeler  quelques  pas- 
sages :  «  Thouret  avait  de  la  fermeté,  mais  elle  élait  tempérée 
par  l'indulgence  la  plus  vraie,  par  la  complaisance  la  plus 
remarquable,  par  cette  politesse  d'estime  qui  n'appartient  qu'à 
un  homme'  dont  le  cœur  honnête  ne  lui  permet  point  d'applau- 
dir à  tout,  mais  qui  connaît  le  monde,  qui  sait  quels  égards  les 
gens  bien  nés  se  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  lui- 
même  en  respectant  les  autres.  11  était  maître  de  lui,  impéné- 
trable dans  les  secrets,  juste  dans  le  parti  qu'il  prenait,  aclif 
dans  l'exécution....  11  possédait,  au  suprême  degré  l'esprit  con- 
ciliateur.... 11  a  su  maintenir  dans  l'union  la  plus  parfaite  tous 
les  membres  de  la  Faculté;  et  si  la  confraternité  léguait  dans 
une  société,  c'était  à  la  Faculté  de  médecine  qu'il  fallait  la 
chercher.  » 

Après  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  un 
autte  au  nom  du  Comité  central  de  vaccine  ,  et  il  lit  connaître 
la  part  que  Thouret,  l'un  de  ses  fondateurs  ,  avait  prise  à  ses 
travaux,  et  avec  quel  zèle  éclairé  il  avait  contribué  à  répandre 
ce  grand  bienfait. 

La  Faculté  a  fait  exécuter  en  marbre  statuaire  le  buste  de 
Thouret.  «  Sage  et  estimable  modérateur  de  nos  écoles  (dit  à 
cette  occasion  Percy,  à  la  renliée  de  181 1),  que  la  mort  a  si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  chères  affections, 
nous    avons   voulu    que    votre    image  ,   devenue   impérissable 
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comme  voire  nom,  attestât  à  la  postérité',  et  votre  dévouement 
et  noire  gratitude.  » 

Thouret,  qui  avait  épousé  Marie-Antoinette  Colombier,  fille 
aîtiée  de  sou  bienfaiteur  et  de  sou  ami ,  n'a  laissé  qu'un  fils  qui 
a  eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère,  fetume  distinguée  par 
son  esprit  et  tous  les  agrétnens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  ïhourel  : 

Su/Une  habiliores  ad  a  ricin  medicam  qui  imaginatione  prœpollent  ? 
Négative.  Paris,   1774»  i""40- 

An  relina  primarium  uisionis  organum  ?  Affirmative.  Paris,  177  j.  in-;j°. 

Au  pou  longas  defàti«ationes  ,  subito  instiluta  vita  descs  ,  periculosa  ? 
Affirmative.  Paris,  1775,  in-4°. 

An  ajff'ectibus  soporosis  emeticum?  Affirmative.  Paris,  1776,  in-4°. 

Anjracto  cranio  semper  admovenda  terebra?  Négative.  Paris  ,  1776, 
in-4°. 

Observations  sur  les  vertus  de  Paimant.  (  Hisloire  et  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine,  année  1776.) 

Réflexions  sur  le  but  de  la  nature  de  la  conformation  des  os  du  crâne 
particulière  à  P  enfant  nouveau-ne ,  ou  Mémoire  sur  un  nouvel  avantage 
attribué  à  cette  conformation.  (Histoire  et  Mémoires  Je  la  Société  royale 
de  médecine,  année  1779.J 

Observations  et  recherches  sur  P  usage  de  P  aimant  en  médecine ,  ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal.  (Histoire  et  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine,  année  1779.) 

Recherches  et  doutes  sur  le  magnétisme.  Paris  ,  17&4  1  in-12. 

Extrait  de  la  conespondance  de  la  Société  royale  de  médecine ,  re- 
lativement au  magnétisme  animal,  imprimé  par  ordre  du  roi.  Paris,  de 
l'imprimerie  royale,  1785,  in-8°. 

Mémoire  sur  P  affection  particulière  de  la  face  à  laquelle  on  a  donne 
le  nom  de  tic  douloureux,  lu  le  5  octobre  1785.  (Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  pour  1782  et  1783,  publiés  seulement  en  1787.) 

Recherches  sur  les  différens  degrés  de  compression  dont  la  tête  du 
fœtus  est  susceptible ,  ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  d'une 
manière  plus  précise  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans  les  accou- 
chemens  laborieux  dépendans  de  Pelât  de  disproportion.  (Hisl.  et  Mém. 
de  la  Soc.  royale  pour  1782  et  1783  ,  publiés  seulement  en  1787.  ) 

Rapport  sur  la  voirie  de  Monifaucon  ,  cl  supplément  à  ce  rapport. 
(  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1786,  publiés  seulement  en  1790.  ) 

Rapports  sur  les  exhumations  du  cimetière  des  S.  S.  Innocens ,  lus  le  5 
février  1788,  le  3  mars  178g.  (  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
et  à  part,  même  année,  format  in-12.) 

Mémoire  sur  la  nature  de  la  substance  du  cerveau  ,  et  sur  la  propriété 
qtiil  paraît  avoir  de  se  conserver  long-temps  après  toutes  les  autres  par- 
ties ,  dans  les  corps  qui  se  décomposent  au  sein  de  la  terre ,  lu  le  23  fé- 
vrier 1790-  (Hist.  et  Mém.  de  la  Société  royale  pour  1789,  et  à  part, 
même  année,  format  in-12.) 

Mémoire  sur  la  compression  du  cordon  ombilical ,  Ou  Examen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  (  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour 
1780,  et  à  part ,  même  année  ,  format  in-12  ). 

Recherches  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sur  le  mécanisme  de  leur  séparation  duns  P  accouchement ,  lu  le  1  mars 
1784.  (  Hisr.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  seulement 
dans  Tan  ri.  ) 
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Si  on  joint  à  rénurnéralion  des  travaux  ci-dessus  ceux  auxquels  il 
contribua  sur  la  rage,  Pemploi  de  l'électricité  dans  diverses  maladies, 
enfin,  l'allaitement  artificiel,  on  sera  convaincu  de  tout  le  mérite  de 
lhouret,  ainsi  que  des  importans  services  qu'il  a  rendus  à  l'humanité. 

(r.  desgenettes) 

THURNEYSSER  ZUM  THURN  (Léonard),  célèbre  al- 
chimiste  et  astrologue,  naquit  en  i5îo,  à  Bàle,  où  son  père 
exerçait  la  profession  d'orfèvre,  que  lui-même  apprit.  A  l'âge 
de  dix-huit  ans  ,  s'élant  avisé  de  vendre  à  un  Juif  un  morceau 
de  plomb  doré  pour  de  l'or  pur,  cette  escroquerie  le  mil  dans 
la  nécessité  de  s'enfuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  justice. 
Il  passa  en  Angleterre,  et  delà  en  France,  puis  en  Allemagne  * 
où  il  s'engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L'année  suivante,  il  fut  fait  prisonnier;  dès  lors  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  les  fonderies  de 
l'Allemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  i55i  ,  à  Nuremberg,  a 
Strasbourg  et  à  Koslnilz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
sa  profession  d'orfèvre,  et  gagna  beaucoup  d'argent.  La  répu- 
tation dont  il  jouissait,  en  raison  de  ses  connaissances  dans  l'art 
des  mines,  le  lit  appeler  dans  le  Tyrol ,  pour  y  surveiller  di- 
verses exploitations.  Il  se  rendit  donc,  en  i  558,  à  Tatrenz  dans 
l'Innlhal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu'à  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  soufre,  dont  la  prospérité  contribua  beaucoup  à  le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L'archiduc  Ferdinand  prit  tant  de 
confiance  en  lui,  qu'il  le  fit  voyager  dans  l'Ecosse,  les  îles  Or- 
cades,  l'Espagne  et  le  Portugal.  Thurneysser  visita  aussi  les 
côtes  de  la  Barbarie,  l'Ethiopie,  l'Egypte,  l'Arabie,  la  S3  lie 
et  la  Palestine,  et  revint,  en  1667,  dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après  ,  il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Bohème, 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définitivement  à  son 
service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  à  se  rendre 
à  Munster  et  à  Francfort-sur-1'Oder.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  connut  l'électeur  de  Brandebourg,  dont  il  avait 
guéri  l'épouse  d'une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l'atta- 
cher, espérant  qu'il  découvrirait  des  richesses  minérales  incon- 
nues dans  ses  étals.  Thurneysser  accepta  la  place  de  médecin 
du  prince  ,  et  le  suivit  à  Berlin.  Habile  à  profiter  des  préjugés 
et  des  faiblesses  de  ses  contemporains,  et  possédant  à  fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  à  acquérir  des  richesses  considérables,  mais  encore 
à  se  faire  passer  pour  l'un  des  savans  les  plus  érudits  du  siècle. 
Cependant  l'envie  et  plus  encore  ses  propres  inconséquences 
finirent  par  le  démasquer,  de  manière  qu'en  1 584  •»  ''  ml  obligé 
de  prendre  la  fuite.  11  alla  à  Prague,  à  Cologne,  puis  à  Rome, 
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et  après  avoir  ainsi  mené  uuc  vie  errante  pendant  quelques 
années,  il  vint  mourir  a  Cologne,  dans  un  couvent ,  en  i5g6. 
De  même  que  Paracelse ,  qu'il  élevait  au  dessus  de  tous  les 
autres  hommes,  il  vantait  partout  les  prétendus  miracles  de 
l'alchimie,  les  médicamens  chimiques,  les  teintures  aurifères, 
et  les  inductions  qu'on  peut  tirer  de  l'uromancie.  Son  histoire, 
qui  est  celle  de  tous  les  charlatans,  démontre  quelle  influence 
un  homme  hardi  et  entreprenant  peut  acquérir,  dans  un  siècle 
d'ignorance,  lorsque  le  hasard  lui  a  procuré  des  notions  supé- 
rieures à  celles  que  possèdent  ceux  qui  l'entourent.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  sont  en  grand  nombre.  Les  principaux  ont 
pour  titres  : 

Archidoxa ,  dtirin  der  redit  xvar  Laiiff,  auch  Heimlikeil  der  Planeten  , 
Geslirns  und  des  ganzen  Firmaments ,  in  acht  Buccher  an  Tag  geben. 
jMunsLer,  i56g,  in-4°.-  Ibid.  1 575  ,  in-fol. 

'Ev7ropit(Jti>.ceTiç ,  dus  ist  ein  gnuegsame  ueberfluessige  und  aussierliche 
Erhlerungen  oder  Erleuterunge.  Berlin,  1075,  in-fol. 

Quinla  essentia  ,  das  ist  die  hoechste  Sublililet ,  Kraffi  und  Wirkune 
der  Medicina  und  Alchemïa.  Munster,  1570,  in-4°.  -  Léipzick,  1 5^4  » 
in-4°. 

n.poKATa.XM^'tç  oder  Prœoccupalio ,  durch  zwoelf  verschisndenlichcn 
Tractaten  gemachler  Harnproben.  Francfort-sur-TOder,  157 1  ,  in-fol. 

Bs/Zaiurtç  etya>vi<rfAotj ,  dus  ist  confirmalio  concerlationis  ,  oder  ein  Bes- 
tettigung  dass  jenigen  so  streittig ,  haederig  oder  zenckisch  ist ,  wie  dann 
auss  Unverstandt  die  nenwe  und  vor  unèrhoerte  Erjindung  der  aller 
nuetzlichsten  und  menschlichem  Gcschlecht  der  natturfïgesten  Kunsl  dess 
Harnprobirens  eine  Zeitlang gewest  ist.  Berlin,  1 576,  in-fol. 

Pison.  von  hallen  ,  Jfarmen  minerischenund  metallischen  7/assern  , 
sampt  der  Vergleicbungt  der  Plantarum  und  Erdgewechsen.  Francfort , 
1672,  in-fol.-  .Strasbourg,  1612,  in-fol. 

Onomasticon  polyglottum  ,  mullu  pro  medicis  et  chymicis  continens. 
Berlin,  1574  ,  in-8°. 

Historia  swe  descriptio  plantarum  omnium ,  tam  domeslicarum  àuàm 
exolicurum.  Berlin,  1578,  in-fol.  -  Trad.  en  allemand,  Berlin,  078, 
in-fol.  ;  Cologne,  i587  ,  in-fol. 

Impletio  oder  Erjuellung ,  der  ferheissung,  welche  Zuesagung  von 
ihm  zu  Berlin  zu  leisten  beschehen.  Berlin,  i58o,  in-40. 

Magna  alchymia  ,  das  ist  ein  Lehr  und  Unterweisung  von  den  offen- 
baren  und  verborgenlichen  Naturen  ,  Arten  und  Eigensclwjflen  uller- 
handt  wunderlic/ier  Erdtgewechssen.  Berlin  ,  i583,  in-fol. 

Attislwlz  oder  Altiswalder  Badordnung  mit  eincr  Beschreibung  dièses 
Bades.  Berlin  ,  i5go,  in-4°. 

Meise-und  Kriegsapotheken.  Léipzick,  1G02,  in-8°.  (o.) 

TIDICÀEU5  (François)  ,  né  à  Danîzick  en  i554,  prit  le 
grade  de  docteur  à  Baie;  il  devint  ensuite  médecin  stipendié 
et  professeur  au  gymnase  de  Thorn ,  où  il  termina  sa  carrière 
le  29  mars  1617.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plume, 
et  qui  offrent  peu  d'intérêt ,  nous  citerons  les  suivans  : 

Phytologia  generalis ,  cnmplectens  ea ,  quœ  ad  plantarum  essentiam 
naturamque  universim  explicundam  pertinent.  Léipzick,  i582,  in-8°. 
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In  iatromastigas  de  recta  et  salutari  usu.  ,  de  abusu  item  multipliai 
titque  ne/tirio,  nobilissimœ  ac  salutijerœ  artis  m e die ce ,  libellus.  Tliorn, 
1592,  in-8°.  -  Ibid.  i5y8,  in-8°. 

Microcosinus  ,  hoc  est,  descriptio  hominis  et  mundi.  Léipzick  ,  161 5  , 
^11-4°.  -  Ibid.  iG38,  in-4°.  (z.) 

TIEDEMA.NN  (Frédéric),  professeur  d'auatomie  et  de 
zoologie  d'abord  à  l'Université  de  Landshut,  puis  à  celle  de 
Heidelberg,  où  il  vit  en  ce  moment,  a  rendu  d'éminens  ser- 
vices à  l'anatomie  et  à  la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels  on  distingue  prin- 
cipalement son  traité  sur  la  portion  centrale  du  système  ner- 
veux. Le  premier  il  a  étudié  avec  soin  le  développement  de 
l'axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
humain ,  et  démontré,  par  l'anatomie,  que  les  différentes 
formes  transitoires  qu'il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  à  autant  de  formes  permanentes  dans  quel 
qu'un  des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  h  l'homme.  Le  premier  il  a  démontré  que  cet  axe 
se  compose  de  deux  moitiés  latérales  accollées  l'une  conlie 
l'autre,  qui  s'élalent  pour  produire  l'encéphale,  donnent  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  celte  masse  par  des  pro- 
longemens  de  leur  surface,  et,  après  s'être  épanouies  enfin  pour 
produire  les  hémisphères,  se  réunissent  ensemble  sur  la  ligne 
tuédiane  du  corps  calleux.  Indépendamment  de  ces  grandes 
vues  générales,  l'encéphalotomie  doit  encore  à  M.  Tiedcmann 
une  foule  de  détails  intéressans  que  nous  ne  pouvons  énumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  analomiste  sont  : 

Zoologie.  Heidelberg,  tome  I,  1808;  II,   1810;  III,  1814,  in-8°. 

On  trouve  dans  cet  excellent  manuel  une  anatomie  très  -  exacte  des 
oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 

anatomie  des  Fischherzens.  Heidelberg,  1809,  in-'|° 

Anatomie  und  Naturgeschichtc  des Drachens.  Nuremberg,  1S10,  in-4°. 

Anatomie  der  Roehre.nliolothurie ,  des  pomeranzen  fiirbigen  Secslerns 
und  Stein-Seeigels.  Landshut,  1816,  in-fol. 

Anatomie  und  Bildungsgeschic.hte  des  Gehirns  im  Fœtus  des  Mcnschcn, 
nebst  einer  vergleichenaen  Darstellung  des  Hirnbanes  in  den  Thieren. 
Nuremberg,  1816,  in-4°.  -Trad.  en  français  par  A.J.-L.  Jourdan  ,  Paris, 
i823,in-8°. 

Tabulée  nervarum  uteri.  Heidelberg  ,  1822  ,  in-fol. 

Tabulœ  arteriarum  corporis  humani.  Carlsruhe,  1822  et  suiv.  ,   in-fol. 

(o.) 

TlLESIUS  (Guillaume-Théophile)  naquit  h  Muhlhauscn  , 
dans  la  Thuringc,  en  1769.  Après  avoir  étudié  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  de  docteur  à  Léipzick,  il  passa,  en  i8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie ,  et  fit  un  voyage  autour  du  monde  dans 
l'expédition  commandée  par  le  capitaine  Kruscnstern,  avec 
lequel  il  revint  à  Pétcrsbourg  en  1808.  Ses  ouvrages  sont  : 
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Musce  paradisiacce ,  quœ  nuper  Lipsice  Jloruèt ,  icônes  IV.  Léipzick , 
1792.  in-4°. 

Historia  palhologica  singularis  cutaneœ  turpitudinis  J.-G.  Rheinhardi. 
Léipzick  ,  1793,  in-fol. 

Dissertatio  de  respiratione  sepice  ojjficinalis.  Léipzick  ,   1S01 .  in-4°. 

Ueber  die  sogenannten  Seemaeuse  ,  oder  hornartigen  Fischeyer,  nebst 
anatomisch-physiologischen  Bemerkungen  ueber  die  Fortpjlanzungsweise 
der  Rochen  und  Heyfische.  Léipzick,  1802  ,  in-4°. 

j4usfuehrliche  Beschreibung  und  Abbildung  der  beyden  sogenannten 
Stachelschwe'mmenschen  aus  aerbekannten  Englischen  Familie  Lambert. 
Allenbourg,  1802,  in-fol. 

Jahrbuch  der Naturgeschichte.  Léipzick,  1802,  in-8°. 

Théorie  derflechtenartigen  Ausschlaegc.  Léipzick ,  1802 ,  in-8°. 

(o.) 

TIL1NG  (Jean),  ne  h  Brème,  le  10  oclobre  1668,  fil  de 
bonnes  études,  tant  à  Amsterdam  qu'à  Leyde,  et  prit  le  grade 
de  docteur  dé  celte  dernière  Université.  Il  ne  tarda  pas  à  être 
employé  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  successivement  chargé 
d'enseigner  la  médecine,  la  logique,  la  physique  et  la  méta- 
physique. La  manière  dont  il  s'acquilla  de  ces  diverses  places, 
lui  mérita  celle  de  médecin  stipendié,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  i3  septembre  i^i5.  Indépendamment  d'une 
édition  de  l'Arsenal  de  Scuhet ,  augmentée  de  notes-  (Leyde, 
1693 ,  in-8°.  )  ,  et  d'une  autre  des  Observations  de  Nuck  (léna  , 
1698,  in-8°.  ),  il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  qui  suivent  : 

Oratio  de  prœstanliâ  herbœ  thece  in  medicinâ.  Leyde,  1693  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sajfocatione  hypochondriacâ.  Leyde,   1692. 

Oratio   de   duobus   medicinœ  Julcris ,  ratione  et  experientiâ.  firème, 

iGy4,in-40. 

De  constituti&n e  et  usu  bilis.  Brème,  i6g5,  in-4°. 

De  glanduld  pineali.  Brème,  1695,  in-4°. 

Dejœtus  in  utero  nutritione.  Brème,   1698,  in-40. 

De  podagrd   Brème,   !6g9,iti-40. 

De  tympanite.  Brème  ,  170'û  ,  in-4°. 

De  lue  venereâ.  Brème,  1711 ,  in-4°.  (j.) 

TILING  (Mathieu  ),  né  à  Jcvcrn,  dans  la  Westphalie,  prit 
le  grade  de  docleur  à  Rinteln,  en  1625 ,  et  obtint  ensuite  une 
chaire  de  professeur  dans  l' Université  de  cetle  ville,  que  ses 
leçons  contribuèrent  à  illustrer.  Plus  lard,  il  parvint  à  la  charge 
de  médecin  de  la  cour  de  Hessc,  et,  en  iÔ^jî  il  fut  reçu  mem- 
bre de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de 
Zephjrus  II.  Mort  en  i685,  il  a  inséré  diverses  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  tous  portent  le  cachet  du  siècle,  c'est-à- 
dire,  se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observations  utiles  ,  que  par  uu  vain  étalage  d'érudition 
souvent  mal  digérée. 

2?.. 
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Dissertatio  de  hydrope.  Wittemberg,  i6G3,in-4°. 

Oratio  de  novo  in  analomiâ  paucis  ab  hinc  annis  exorto  lumine. 
Rinteln,  1669,  in-4°. 

De  tuba  uleri,  dequefietu  nuper  in  G allia  ,  extra  uteri  cavitatem ,  in 
tuba  concepto ,  cxercitalio  anatomica.  Rinteln  ,  1670  ,  in-12. 

Anchora  salutis  sacra  ,  s.  de  laudato  opiato  medicamento  ccelitus  de- 
misso  liber  singularis.  Francfort ,  1671  ,  in-8°. 

De  placenta  uteri  dise/ni sitio  anatomica ,  nofis  in  medicinâ  hypothesibus 
illustrata.  Rinteln,  1672,  in-^0. 

De  admirandâ  renum  structura  ac  usu  exercitatio  anatomica.  Franc- 
fort,   1672  ,  in-12.  -  Ibid.  1699,  in-12.  -  Ibid.  1719,  in-12. 

Anatomia  lienis  ad  circula  lionehi  sanguinis  accomodata.  Rinteln  , 
1673,  in-12.  -  Ibid.  1676,  in-12. 

Prodromus  praxeos  chymiatricœ  ,  liber  singularis,  in  quo  variorum 
mysteriorum  chymicorum  et  medicamentorum  solerlissimorum  et  prees- 
tantissimorum  conficiendorum  recta  ratio  ostenditur.  Rinteln,  1674,  in-8°. 

De  febribus  peculiaribus  tractatus  curiosus.  Francfort,  1G7G  ,  in-8°. 

Digressio  physico-medica  de  fermentatione ,  sive  ,  de  motu  intestine 
particularum  in  quovis  corpore.  Brème,  1674,  in-i2. 

Digressio  physico- anatomica  curiosa  de  vase  brevi  lienis  ,  ejusque  usu 
in  corporis  Jtumani  œconomià .  Rinteln,  1676,  in-12. 

Dissertatio  de  dysenlerid.  Rinteln  ,  1677,  in-4°. 

Hhabarbarologia,  seu ,  curiosa  rhabarbari  disquisitio.  Francfort,  1679, 
in-4°. 

De  recidii'is  tractatus  aureus.  Minden ,  1679,  in-12. 

Cinnabaris  mineralis,  seu  ,  rninii  naturalis  scrulinium.  Francfort ,  1681  -, 
in-8°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Rinteln  ,  1682  ,  in«4°. 

Lilium  curiosum ,  seu  accurata  lilii  albi  descriptio.  Francfort,  iC83, 
in-8°. 

Opiologia  nova,  niodernis  artis  medicœ  piincipiis  superstrucla.  Franc- 
fort i  1697  ,  in-4°.  (J.) 

TIMMERMANN  (Théodore-Gérard)  ,  né  à  Duisbourg  en 
1727, prit  le  litre  de  docteur  à  l'Université  de  cette  ville, 
exerça  ensuite  la  médecine  à  Eiberfeld,  pendant  quelques  an- 
nées, et  fut  nommé,  en  1760,  professeur  d'anatomie  à  Rinteln. 
Il  conserva  cette  place  pendant  trente  années,  et  la  quitta  enfin 
pour  aller  se  fixer  à  Mœurs,  où  il  mourut  le  4  septembre  1792. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  notandis  circà  naturœ  in  humand  machina  lusus.  Duis- 
bourg,  i75o,  in-4°. 

Programma  de  functione  venœ  cyslicœ.  Duisbonrg,  1769,  in-4°. 

Programma  de  inflammatione  uteri,  cum  sub/unctâ  observatione  de 
uteri  sarcomate.  Linteln,  1761  ,  in-4°. 

Programma  de  emphysemate.  Rinteln  ,   1765  ,  in-4°- 

Periculum  medicurn  belladonnœ.  Rinteln,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  spinâ  ventosâ ,  morbo  chirurgico-medico.  Rinteln,  1765  , 

Dissertatio  de  hernùs.  Rintiln ,  17O7,  in-4°. 
Dissertatio  de  vesicantium  locis.  Rinteln  ,  1771 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Rinteln  ,  1777  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  phrenitide  idiopathied    Rinteln  ,  1778,  in-4°. 
Dissertatio  de  pleuritide  phlegmonode.  Rinteln,  1780  ,  in-4°« 
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Dissertatio  de  cautelis  in  prœparatione  extractorum  vegetabilium  ob- 
tervandis.  Rinteln  ,  1781 ,  in-40. 

Dissertatio  de  opii  abusu.  Rinteln  ,  1784,  in~4°. 

Diatribe  antiquario-medica  de  dœmoniacis  Evangeliorum.  Rinteln, 
1786,  in-40. 

Dissertatio  de  ossium  structura  eorumque  carie  et  spind  ventosd.  Rin- 
teln, 1788,  in-8°.  (o.) 

T1SSOT  (S.-A.-D.)  ,  né  en  1728,  à  Lausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse,  étudia  la  médecine  à  Montpellier,  depuis 
1 746  jusqu'eti  1749,  et  y  fut  reçu  docteur.  Il  revint  dans  sa 
patrie,    où  il  allia   à  une  pratique  très -étendue  l'étude  des 
théories  de  notre  art,  dont  il  suivit  toujours  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue  rapidement  dans  l'Europe  par  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles,  le  faisait  consulter  de  toutes  parts, 
et  fut  cause  qu'on  lui  offrit,  à  plusieurs  reprises,  des  places 
très  -  honorables  dans  diverses  cours  et  plusieurs  Universités 
célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et  de  l'aisance  qui  l'envi- 
ronnaient,   il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en 
médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en   1780, 
il   ne  put  se  défendre  des   vives   sollicitations  de  l'empereur 
Joseph  11,  qui  lui   confia  la  chaire  de  médecine  clinique  de 
l'Université  de  Pavie,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que   son    grand   âge,  des   infirmités  et  la  confiance 
de   l'archiduc  Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Lombar- 
die,  avaient  rappelé  à  Milan.  Tissot,  lancé  tardivement  et  à 
{'improviste  dans  un    enseignement   aussi   difficile,    d'ailleurs 
d'un  caractère  modeste  et  môme  méticuleux,  ne  justifia  pas  de 
prime  abord  ce  qu'une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui,  et  on 
conçoit  aussi  facilement  qu'il  eut  des  déprédateurs  plus  in- 
téressés.   Heureusement   pour  lui  ,  et  malheureusement  poul- 
ie pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  cette  grande  et  belle 
province,  une  fièvre  bilieuse  épidémique.  Les  médecins  ne  fu- 
rent pas  d'accord  sur  le  traitement  •  mais  le  comte  de  Firmian, 
habile  administrateur  du  duché,  et  dont  la  mémoire  est  encore 
chérie,  vérifia  les  avantages  de  la  méthode  suivie  par  Tissot, 
et  que  ce  médecin  avait  employée  en  1755  dans  le  Valais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  furent  dictées 
par  le  professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  éludians,  portés 
par  leur  éducation  libérale  à  applaudir  ce  qui  est  bon,  juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  fêles  le  triomphe  de  Tissot  , 
et  voulurent  le  consacrer  d'une  manière  durable;  ils  firent  gra- 
ver  sur  un  marbre   une    inscription  qui   commençait  par  ces 
mots  :  immorlali  prœceptori,  et  ils  la  placèrent  sous  le  por- 
tique des  écoles.  Au  bout  de  trois  ans  de  professorat,  Tissot 
obtint  la  permission  de  se  retirer j  il  avait  employé  le  temps 
des  vacances  à  parcourir  les  plus  belles  parties  de  l'Italie.  Par- 
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tout  il  avait  reçu  l'accueil  le  plus  flatteur  et  le  plus  distingué. 
Pie  vi  lui  fit  témoigner  le  désir  qu'il  avait  de  voir  un  aussi 
estimable  philantrope.  Sa  Sainteté  le  reçut  avec  bonté  ,  l'af- 
Iranchit,  comme  prolestant,  du  cérémonial  d'usage  dans  les 
présentations,  et  lui  fit  don  de  la  collection  des  médailles  d'or 
frappées  sous  son  pontificat.  Tissot,  économe  et  sans  faste, 
avait  amassé  en  Italie  une  somme  suffisante  pour  l'acquisition 
d'une  propriété  rurale,  qu'il  destinait  à  la  retraite  de  ses  vieux 
jours;  il  avait  terminé  l'éducation  médicale  d'un  neveu  chéri; 
enfin,  comme  il  le  disait  avec  l'aimable  ingénuité  qui  le  ca- 
ractérisait, ayant  reçu  le  titre  d'immortel,  il  croyait  prudent 
de  ne  pas  s'exposer  à  descendre  de  si  haut,  et  à  survivre,  ce 
qui  lui  paraissait  facile,  à  son  apothéose.  D'ailleurs,  Tissot  ne 
s  était  engagé  au  service  de  l'Autriche  que  pour  un  temps  très- 
limité,  ïl  eut  pour  successeur  l'excellent  J.-P.  Franck,  que 
son  immense  érudition  médicale  a  rendu  si  recommandable , 
mais  qui  fut  parfois  aussi  indécis  que  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  promptitude  et  la  justesse  sont 
pourtant  l'apanage  des  grands  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
termina  ses  jours  le  i5  juin  1797,  dans  les  lieux  où  il  était  né. 
Voici  la  liste  de  ses  écrits  : 

Lî  inoculation  justifiée  ,  dissertation  pratique  et  apologétique  sur  cette 
méthode,  avec  un  essai  sur  la  mue  de  la  voix.  Lausanne,  1754  ,  in-12. 

Dissertation  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  animaux ,  tra- 
duite du  latin  de  Haller.  Lausanne  ,  1757  ,  in-12. 

Mémoire  sur  le  mouvement  du  sang  et  sur  les  effets  de  la  saignée ,  tra- 
duit du  latin  du  même  auteur.  Lausanne,  1757,  in-12. 

Disserialio  de  Jebribus  biliosis ,  seu  ,  historia  epidemiœ  Lausanensis 
anni  1755.  Lausanne,  1758,  in-8°. ,  réimprimé  avec  le  Tentamen  de 
morbis  ex  manustupratione  orlis.  Louvain,  1760,  in-8°. 

Ce  trailé  a  paru  en  français  sous  ce  tilre  : 

12 onanisme  ou  Dissertation  physique  sur  les  maladies  produites  par  la 
masturbation.  Louvain  ,  1760  et  17G4  ,  in-12.  -  Paris,  1769. 

Lettre  à  M.  De  Haen  en  réponse  à  ses  questions  sur  P inoculation. 
Vienne,  1759,  in-8°.  -  Lausanne,  1766,  in-12. 

Jaanni  Georgio  Zimmermanno  de  morbo  nigro ,  scirrhi  viscerum  ,  ce- 
phaleà ,  inoculatione ,  irritabilitate ,  cum  cadaverum  sectionibus.  Lau- 
sanne, 1760  et  1765,  in-12.  -  Louvain  ,  1764,  in-12. 

Alberto  Slallero  de  variolis ,  apoplexiâ  et  hydrope.  Lausanne,  1761 
et  1765  ,  in-12.- Louvain,  1764,  in-12. 

On  a  réuni  à  Lausanne,  en  1770,  in-12,  les  opuscules  latins tle  Tissot. 
Ils  ont  été  réimprimés  à  Paris. 

Avis  au  peuple  sur  sa  santé.  Lausanne,  1761,  in-12.  -  Paris  ,  1763, 
in  12,  avec  des  notes  étendues  de  Lebegue  de  Preslc.  -  Ibid.  17G4,  in-12, 
avec  des  augmentations  fournies  par  l'auteur.  -  Ibid.  1767  ,  avec  deux 
nouveaux  chapitres,  l'un  sur  l'inoculation,  l'autre  sur  les  soins  qui  con- 
tiennent aux  valétudinaires.  L'Avis  au  peuple,  traduit  en  sept  langues 
différentes,  le  fut  en  allemand  par  le  célèbre  Hirzel  de  Zurich,  et  en 
hollandais  par  Blicker,  médecin  non  moins  distingué  de  Rotterdam.  En 
moins  de  six  ans  il  eut  dix  éditions ,  et  il  en  a  paru  beaucoup  d'autres 
depuis,  notamment  à  Lausanne,  1770,  2  vol.  in-12. 
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Cet  ouvrage  esl,  sans  contredit ,  celui  qui  a  le  plus  contribué  a  ré- 
pandre dans  le  monde  eulier  le  nom  de  Tissol ,  encore  bien  que  son  His- 
toire de  la  fièvre  bilieuse  lui  assigne  un  rang  bien  plus  distingué  parmi 
les  médecins.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  6ur  laquelle  nous 
n'avons  point  encore  trouvé  l'occasion  de  nous  prononcer  dans  la  longue 
suite  d'articles  qui  nous  ont  été  confiés  dans  cette  Biographie.  Les  traités 
populaires  de  médecine  pratique  méritent-ils  la  réprobation  dont  ils  ont 
été  frappés  de  tout  temps  par  des  médecins  d'un  grand  mérite  ?  Nous 
croyons  qu'ils  ne  doivent  pas  être  confondus  dans  une  même  classe,  et, 
par  conséquent,  jugés  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 
monde  se  mêle  de  médecine  pratique  ,  soit  par  nécessité  ,  par  goût  ou  par 
pure  bienfaisance,  il  nous  semble  que  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
livres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à  la  reconnaissance  de  la 
société. 

Dissertation  sur  rutilité  de  V amputation  des  membres ,  traduite  du 
latin  de  Bilguer,  avec  des  notes.  Paris  ,  1764  ,  in-12. 

On  trouva  de  l'exagération  dans  l'ouvrage  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S'il  en  était  ainsi  il  y  a  plus  d'un  demi  siècle,  cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  au  temps  présent ,  où  l'artillerie  ,  de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  toutes  les  armées  de  l'Europe,  né- 
cessite, par  les  grands  fracas  qu'elle  produit,  un  plus  grand  nombre 
d'amputations. 

Lettre  à  M.  Hirzel  sur  quelques  critiques  de  M.  de  Haen.  Lausanne  , 

1765,  in-12. 

Lettre  à  M.  Zimmermann  sur  V  épidémie  courante.  Lausanne,  1765, 
in-12. 

De  valeludine  litteratorum.  Lausanne,  1766,  in-8°. 

C'est  le  discours  qu'il  prononça ,  le  g  avril  1766  ,  en  prenant  possession 
de  la  chaire  de  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti- 
mable a  paru  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Avis  aux  sens  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris  ,  1768  ,  in-12.  -  Lausanne  , 
1770,  in-8°.  Réimprimé  souvent. 

Ouvrages  divers,  latins  et  français.  Paris,  1769  et  années  suivantes, 
10  vol.  in-12. 

Epistolœ  medico-practicœ,  auctœ  et  emendatœ.  Lausanne,  1770,  in-12. 

Traité  de  l'ép'lepsie.  Paris,  1770,  in-12. 

C'est  le  troisième  volume  du  Traité  des  nerj'-i  et  de  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  engagèrent  Tissot  à  publier  séparément,  et  la 
première,  cette  partie  d'un  ouvrage  qui  n'a  paru  en  entier  qu'en  1782  , 
4  vol.  in-12. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  inonde.  Lausanne, Cet  ou- 
vrage a  eu  de  nombreuses  éditions. 

lissot  a  publié  ,  en  1779,  à  Yverdun,  et  en  3  vol.  in-4°.  ,  le  traité  de 
Morgagni.  De  sedibus  et  causis  morboruni  per  anatomen  indagatis.  Cette 
édition ,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  l'auteur,  est  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tissot  a  donné  l'histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  Morgagni.  (r.  desgenettes.J 

TItIUS  (Salomon-Constantin)  ,  né  àWitternberg  le  2  août 

1766,  étudia  la  médecine  et  prit' le  grade  docteur  clans  l'Uni- 
versité de  cette  ville,  où.  il  fut  nommé  professeur  en  1792,  et 
termina  sa  carrière  le  9  février  1801.  C'était  un  médecin  habile 
et  fort  érudit.  Ou  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  titres  : 

Epistola  de  acido  vegetabilium  elementari  ejusqtie  varia  modijicatione. 
Wittenberg,  1788,  iu-4°. 
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Epistola  de  variis  contagionum  modis.'Whlcnbcrg,  1788,  in-8°. 

jinalyseos  calciilorum  et  humanorum  et  animalium  chemicœ ,  spécimen. 
Léipzick,  1789,  in-4°. 

Dissertatio  de  ortu  calciilorum  Jelleorum  ejusque  causis.  Léipzick  , 
4790,10-4°. 

Programmata  IT de  mentis  veterorum.  Wittenberg  ,  1792-1795,  in-4°. 

Pellagrœ ,  rriorbi  inter  Insubriœ  vJustriacœ  agricolas  grassantis  ,  pa- 
thologia.  Witlenberg,  1792,  in-4°. 

Dissertatio  de  signis  icteri  pathognomonicis.  Wiltenberg,  1793,  in-4°. 

Programmata  III  de  virtute  medicamenlorum  resolventium  rectè  ju- 
dicandâ.  Witlenberg,  1793-1794  ,  in~4°- 

Dissertatio  de  cespite  uslili ,  vulgb  turfd.  Witlenberg,  1794  >  in-4°. 

Programma  de  çalculo  salivali  spontè  cxcreto.  Witlenberg,  1794, 
in-4°.  ' 

Programma  de  labio  leporino  duplici  completo.  Witlenberg,  1794» 
in-4°. 

Programma  de  fistulâ  vaginœ  fsecariâ.  Wiltenberg,  1794  ?  in-4°. 

Dissertatio  de  aeris  marini  salubrilate.  Wittenberg,  17947  in-4°- 

Programma  de,  frigoris  cxtremi  in  corpus  humanum  effcctibus ,  caloris 
summi  admodum  analogis.  Wiltenberg,    1795  ,  in-4°. 

Experimenlorum  Ticinensium ,  in  quibus  diabelicorum  urina  sub  exa- 
men vocatur,  enarratio  cum  epicrisi.  Wittenberg,  1795,  in-4°- 

Dissertatio  medico-politica  de  arte  clinicâ  in  nosocomiis  opportune 
addiscendâ.  Wittenberg,  1795,  in-4°« 

Dissertatio  de  uteri  structura  ex  ejusdem  Jiinctionibus .  Witlenberg, 
1795,  in-4°. 

Quomodo  concreliones  biliosas  per  ah'um  pcllere  conuenial.  Witten- 
berg,  1795- 1796,  in-4°- 

Historia  curœ  fislulœ  lacrymali  féliciter  adhibilœ.  Wittenberg  ,  1797  , 

-in-40- 

Programma  de  clysterum  tabacinorum  in  asp/iycticis usu.  Wiltenberg, 
i797,in-4°. 

Prog?wnma  de  studiis  clarissitnorum  Italorum  Scarpœ  atque  Compa- 
retti  in  verd  organi  auditûs  structura  eruendâ.  Wittenberg,  1799,  in-4°. 

Programma  de  sedimento  tartareo  ,  ex  vinis  francogallicis  per  jrigus 
intensius,  extricaLo.  Wittenberg,  1799,  in-4°.  (*•) 

TOD.E  (Jean-Clément),  habile  médecin,  né  h  Zollenspic- 
ker  en  n36,  étudia  la  médecine  à  Copenhague,  où  il  devint 
successivement  professeur,  médecin  de  la  cour,  et  directeur  du 
service  médical  de  divers  hôpitaux.  En  i8o5,  il  renonça  aux 
fonctions  de  renseignement  public,  et  trois  ans  après,  le  5  lé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  ou  distingue  surtout 
ceux  qui  ont  rapport  à  l'inflammation  de  l'urètre  compliquée 
d'écoulement,  c'esl-à-dire  à  la  bïennorrhagie.  Tode  a  tracé  d'ex- 
cellens  préceptes  pour  le  traitement  de  cette  maladie.  Il  s'est 
attaché  d'une  manière  spéciale  à  démontrer  que  le  virus  qui  la 
produit  diffère  totalement  de  celui  qui  occaoione  la  formation 
des  chancres  vénériens. 

Dissertatio  de  duplici  fehriu  m  indole.  Copenhague,  17G9,  \\\-lf. 
l'ifterrctning  ont  de  Jattigc  syge  eller  pleie  patienter  paa  Cluistiun* 
httvn.  1772  ,  in  8°. 
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Der  medicinske  Tilskner.  Copenhague  ,  1772,  in-8°. 
Medicinisch-chirurgische  Bibllotliek.  Copenhague,  1 774-1 787,  10  vol. 
in- 8°. 

Vom  Tripper,  in  Ansehung  seiner  Natur  und  Geschichle.  Copenhague, 

1774  ,  in-8°. 

Erleichtete  Kenntniss  und  HeUung  eines  gemeinen  Trippers.  Copen- 
hague ,  1780  ,  in-8°.  -  Ibid.  1790,  in-8°. 

Ce  sont  deux  nouvelles  éditions  de  l'ouvrage  précédent. 

Geschichte  der  Einimpjlingen  der  Hornviehseuche  1770,  «771  und 
1772  in  Daenemark  auf  koeniglichen  Kosten  angestellt.   Copenhague, 

1775  ,  in-8°. 

Adversaria  clinica.  Copenhague,  1775,  in  8°. 

Erinnerungen  Jiier  Aerzte  und  Kranke  ,  die  den  Tripper  heilen  xvol- 
len.  Copenhague,  1777,  in-8. 

De  variolarum  antiquilate  ,  ex  Arabum  monumenlis.  Copenhague  , 
1782,  in-8°. 

Der  unterhaltende  Ai'zt.  Copenhague,  i785-i;8g,  4  v0'-  in-8°. 

Praktische  Fieberlehre.  Copenhague,   1786,  in-8°. 

Arzneykundige  Annalen.  Copenhague  ,  1787-1792,  i3  cah.  in-8°. 

Von  dem  Begraben  in  Kirchen  und  auf  Kirchhoefen  in  Staedten.  Co- 
penhague ,  1789,  in-8°. 

Medicinalblades.  Copenhague,  1790-1793,  in-8°. 

Dus  Heceptschreibeii  ,  nach  einein  zweekmaessigen  Plan  vorgclragen 
und  mit  vielen  zergliederien  Exemplen  praktisch  erlaeutert.  Copen- 
hague, 1792-1798,  5  vol.  in-8°. 

Medicinisches  Journal.  Copenhague,  1793-1800,  5  vol.  in-8°. 

Noethiger  U  nlerriclit  fuer  Hypochondristcn  ,  dis  ihren  Zustand  reçhl 
erkennen  und  sich  vor  Schaden  hueten  wollen.  Copenhague  ,  1797,  in-8°. 

Arzneymittellehre ,  oder  Materia  medica  aus  dem  Mineralreiche .  Co- 
penhague, tome  I,  1797  ;  II,  1798,  in-8°. 

Die  allgemeine  Heilkunde,  oder  die  Lehre  von  den  Heilungsanzeigen. 
Copenhague,  tome  I,  1798;  H,  1799,  in-8°. 

Klinische  Berichte.  Copenhague,  1800,  in-8°. 

Ueber  Schnupjèn  und  Flussen.  Copenhague,  1804  ,  in-8°. 

Nous  n'avons  indiqué  ici  qu'une  faible  partie  des  productions  de  Tode  , 
qui,  indépendamment  de  la  médecine,  oultiva  aussi  la  poésie,  et  publia 
un  grand  nombre  de  traductions.  On  trouve  son  nom  inscrit,  comme 
auteur,  éditeur  ou  traducteur,  sur  cent  vingt-sept  ouvrages  différens  , 
dont  soixante  et  dix  en  danois,  trente-trois  en  allemand  ,  vingt-deux  en 
latin  ,  et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  médecine,  et 
trente  et  un  sur  la  littérature.  Les  autres  traitent  de  sujets  variés. 

(■■) 

TOLET  (François),  mort  le  9  août  1724,  à  l'âge  de 
soixante  et  dix-sept  ans,  était  lilliotomistc  de  l'hôpital  de  la 
Charité  h  Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  réputation  parmi 
ses  contemporains.  Il  a  écrit,  sur  l'opération  de  la  taille,  un 
ouvrage  dans  lecpueî  il  décrit  les  trois  méthodes  connues  de  son 
temps,  le  haut  appareil ,  le  grand  et  le  petit.  Ce  tiailé  fut  fort 
bien  accueilli,  comme  on  peut  en  juger  par  le  grand  nombre 
d'édilions  qu'il  eut. 

Traite  de  litholomie ,  ou  de  V extraction  de  la  pierre  hors  de  la  vessie. 
Paris,  1G81  ,  in-12.  -  lbid.  1682  ,  in-12.  -  La  Haye  ,  iG86  ,  in-12.  -  Paris, 
1689,  in-12.  -  lbid.   1708  ,  iu-12.  -  Ibid.  1718;  in-12.  -  Ibid.   1722  ,  in-J,2. 
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-Trad.  en  anglais,  Londres,  i683  ,  in-8°.-en  hollandais,  Utrechl  ,  i6ij3, 
in-8°.  -en  allemand,  Hanovre,  1695,  in-8°.  ;  Wesel ,  1700,  in-8°. 

Tolet  (Pierre) ,  médecin  de  l'hôpital  de  Lyon,  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  seizième  siècle.  On  a  de  lui  : 

appendices  ad  opusculum  P.  Bagellardi  de  morbis  pucrorum.  Lyon  , 
i538,  in-8°. 

Paradoxe  sur  la  J acuité  du  vinaigre.  Lyon,  i54q,  in-8°. 

Jlctw  judiciahs  ad  Senatum  Lugdunensem  in  unguentarios  pestilentcs 
et  nocturnos  fures.  Lyon  ,  1577  ,  in-8°.  (o.) 

TOLL  (Adrien),  mort  de  la  peste  en  i6^5,  à  Leyde,  sa 
patrie,  où  il  était  professeur  de  médecine  à  l'Université,  n'a 
publié  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doit  seulement  des  édi- 
tions d'anciens  écrits,  qu'il  a  augmentées  de  notes,  d'observa- 
tions ou  de  commentaires. 

Galeni  in  Hippocratis  aphorismos  commentaria  ,  ex  interpretalione 
Foesii  et  Planti.  Leyde,   i633,  in-ia. 

Observationes  in  praxim  auream  Joannis  Stocheri.  Leyde,  i634  ,  in- 12. 
-  Tbid.   1657  ,  in-i 2. 

Commentarium  in  historiam  gemmurum  et.  lapidum  Ansebrd  de  Boodt. 
Leyde,  i636,  in-8°.  -  lbid.  1647  >  in-8°.  -Trad.  en  français,  Lyon,  1644, 
in-8°.  *        (o.) 

TOLL  (Jacquks),  littérateur  habile  du  dix-septième  siècle  , 
était  d'un  village  des  environs  d'Utreclit.  Il  étudia  dans  l'Uni- 
versité d'Utrecht,  et,  à  la  recommandation  de  ses  maîtres,  en- 
tra, en  qualité  de  secrétaire,  au  service  de  Heinsius,  avec  qui 
il  fit  plusieurs  voyages.  Heinsius  lui  ayant  reconnu  des  dispo- 
sitions naturelles,  s'empressa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé 
bientôt  de  le  congédier,  parce  qu'il  s'aperçut  qu'il  lui  dérobait 
ses  papiers.  Toll  revint  à  Utrcclu,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  prit  le  grade  de  docteur.  Peu  de  temps  après, 
il  fut  nommé  recteur  de  l'École  de  Goude;  mais  l'imprudence 
de  ses  discours  lui  fit  ôter  cette  place.  Il  alla  cacher  sa  honte 
a  JYorwicli ,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  Angleterre,  où  il 
partagea  son  temps  entre  l'enseignement  de  la  jeunesse  et  l'exer- 
cice de  l'art  de  guéri  1.  Mais  la  peine  qu'il  eut  à  subsister  dans 
cette  ville,  l'engagea  à  revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  l'école  d'humanités  à  Leyde,  ensuite  la 
chaire  d'histoire,  d'éloquence  et  de  langue  grecque  à  Duis- 
bourg.  Cependant  il  ne  garda  pas  long  temps  celte  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  l'Allemagne  et  de  la 
Hongrie,  se  rendit  ensuite  en  Italie,  et  y  embrassa  la  religion 
catholique.  De  retour  à  Utrecht,  il  voulut  donner  des  leçons 
particulières,  mais  l'Université  les  lui  interdit,  de  sorte  que, 
n'ayant  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  misérable 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  iG(j6.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  ses  productions  purement  littéraires ,  dans  le  nombre  des- 
quelles on  distingue  surtout  une  édition  d'Ausone  et  une  autre 
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de  Longin.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
se  ressentent  de  son  goût  pour  la  chimie,  et  de  la  crédulité 
avec  laquelle  il  avait  accueilli  toutes  les  fables  qu'on  a  débitées 
relativement  à  l'origine  de  cette  science. 

Manuductio  ad  cœlum  chymicum.  Amsterdam ,  1688,  in-8°. 
Sapientia  insaniens ,  seu  ,  promissa  chemica  ad  consules  civitatis  Ams 
telodamensis.  Amsterdam  ,  1689,  in-8°.  (z.) 

TOMITANUS  (Bernardin),  de  Padoue,  fit  son  cours  de 
médecine  dans  cette  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du 
doctorat  en  i55i  ,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  y  enseigna  en- 
suite assez  long-temps  la  logique;  mais  dégoûté  enfin  de  sa 
chaire,  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  en  remplir  une  autre  qui 
était  devenue  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  de- 
mande fut  rejetée,  parce  qu'on  ne  trouvait  personne  pour  le 
remplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolument  l'Univer- 
sité en  i563,  et  rien  ne  put  ensuite  le  décider  à  y  rentrer.  Il 
ne  s'occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu'en  i5^6,  époque  à  laquelle  la 
peste  l'enleva,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illi- 
sibles aujourd'hui ,  sont  surchargés  des  arguties  de  la  miséra- 
ble dialectique  du  temps  où  il  vivait.  On  distingue  entre  autres 
un  Traité  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  a  paru  dans  le  recueil 
Dç  morbo  gallico,   imprimé  a  Venise  en  i566  et  1567,  in-fol. 

TOMMASINI  (Jacques),  professeur  de  clinique  médicale  à 
l'Université  de  Bologne,  est  un  des  hommes  qui   ont  le  plus 
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jointe  h  l'inflammation  du  foie  et  de  la  surface  de  l'estomac 
et  des  intestins,  comme  la  péripneumonie  est  une  pyrexie  gé- 
nérale jointe  à  laphlogosedu  poumon.  M.  Tommasini  se  ran- 
gea parmi  les  sectateurs  de  Basori,  et  contribua  puissamment 
iï  établir  et  a  propager  cette  théorie,  qui,  fondée  sur  le  brow- 
nisme ,  a  reçu  le  nom  de  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 
Il  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  cette 
doctrine,  à  laquelle  Basori  ne  fut  d'abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  un  trop  grand  nombre  d'écrits  pour  qu'il  soit 
facile  d'en  présenter  une  exposition  complète.  Qu'il  noiis  suf- 
fise de  dire  qu'il  croit  l'inflammation  toujours  produite  par 
l'excès  de  stimulation  ;  qu'il  rejette  l'existence  des  phlegmasies 
périodiques  ;  que  la  fièvre pétéchiale  est,  suivant  lui,  le  résultat 
d'une  contagion  analogue  à  celle  de  la  peste ,  et  dont  la  matière 
fut  importée  en  Europe  vers  l'année  t5o5.  En  thérapeutique, 
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M.  Torumasini  partage  loutes  les  erreurs ,  toutes  les  exagérations 
du  conlro-sliraulisme. 

Ce  professeur  laborieux  a  beaucoup  e'erit.  Le  recueil  qui  a 

Î>our  titre  :  Annali  universaU  di  medicina,  que  publie  à  Milan 
e  docteur  Omodei,  renferme  de  lui  un  grand  nombre  de  mé- 
moires, d'observations  et  de  discours  plus  ou  moins  imporlans. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  séparément,  ou  qui  ont  été 
traduits  en  français,  les  suivans  sont  les  plus  remarquables  : 

Ricerche  patholog. ,  etc.  ,  ou  Rec/ierc/ies  pathologiques  sur  la  fièvre 
de  Livourne  ,  sur  la  fièvre  jaune  d'Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues.  Parme,  i8o5,  in-8°.  -  Trad.  en  français,  Pans, 
1812,  in-8°. 

Délie febri  contagiose  e  délie  epidemiche  costituzioni.  Bologne,  1817  , 
in-8°. 

Délia  nuova  dottrina  medica  italiana.  Proluzione  aile  lezioni  di  cli- 
nica  medica,  nella  Università  di  Bologna  per  l'anno  scolastico  1816- 
1817.  Bologne,  1817  ,  in-8°. 

Cet  écrit  remarquable  fut  en  France  l'objet  d'analyses  et  de  critiques 
nombreuses;  M.  Van  der  Linden  l'augmenta  d'une  préface  et  de  notes, 
et  le  traduisit  en  français  sous  ce  titre  :  Précis  de  la  nouvelle  doctrine 
médicale  italienne,  ou  Introduction  aux  leçons  de  clinique  interne  de 
ri/niversité  de  Bologne  pour  Vannée  scolaire  181G-1817.  Paris,  182a, 
in-8°. 

Délie  in  fi  anima  zio  ni  e  délia  febre  continua.  Bologne,  1820  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  volumes,  dont  un  seul  est  jusqu'à  pré- 
sent publié.  Il  a  été  traduit  en  français  par  J.-T.-L.  sous  le  litre  men- 
songer d1 'Exposition  précise  de  la  nouvelle  doctrine  italienne  ,  ou  Consi- 
dérations sur  l'inflammation  et  la  fièvre  continue ,  ouvrage  dans  lequel 
V importance  des  bases  de  la  doctrine  de  M.  Broussais  se  trouve  confir- 
mée par  les  principes  de  la  pratique  des  médecins  anciens  et  modernes 
les  plus  célèbres.  Paris  ,  1821 ,  in-8°. 

Délia  nécessita  di  sottoporre ,  etc. ,  ou  De  la  nécessité  de  présenter 
en  résultats  statistiques  les  faits  les  plus  importans  de.  la  médecine  pra- 
tique. Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  cours  de  clinique  médicale  de 
C Université  de  Bologne  pendant  les  années  1821-1822. 

Opère  mi nori.  Bologne,  i824,in-8°. 

Sous  ce  titre  ,  M.  Tommasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publiei 
une  série  de  mémoires  relatifs  à  la  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qui  ait  encore  paru.  Il  est  à  désirer  que  l'auteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortis  de  sa  plume,  et 
les  présente  ainsi  à  la  méditation  des  amis  de  la  science. 

(l.-j.  bégin.  ) 

TORELLA.  (Gaspard),  fils  d'un  médecin  qui  exerçait  l'an 
de  guérir  avec  distinction  à  Valence,  en  Espagne,  naquit  en 
cette  ville,  et  se  fit  lui-même  recevoir  docteur  en  médecine. 
Il  embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique,  devint  évêque  de 
Sainl-Just,  en  Sardaigne,  et  fut  médecin  du  pape  Alexandre  VI, 
ainsi  que  de  son  fils  César  Borgia.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas 
plus  connue  que  celle  de  sa  naissance.  C'est  un  des  premiers 
auteurs  sur  la  vérole,  qu'il  assure  s'être  montrée  d'abord  en 
France  en  i/jg^,  et  dont  il  explique  l'origine  par  les  rêveries 
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âe  l'astrologie.  Il  faut  lire  la  dédicace  fie  son  second  écrit  sur 
celle  maladie  à  Borgia,  pour  voir  jusqu'à  quel  point  certains 
hommes  peuvent  s'abaisser  devant  le  pouvoir,  quelque  misé- 
rable et -infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu. 

Judicium  générale  de  porlentis  ,  prodigiis  et  ostentis.  Rome,  1477 , 
in-4°. 

Tractants  cum  consiliis  contra  pudendagram  ,  sive  ,  morbum  gallicum . 
Rome  ,  1^97 ,  in-4°. 

Dialogus  de  dolorc ,  cum  tractatu  de  ulceribus  in  pudendagrd  evenire 
solitis.  Rome,  i5oo,  in-4°. 

De  cegriludine  ovillâ  consilium.  Rome  ,  i5o5,  io-4°. 

De  regimine  s.  prœservatione  sanitatis  ,  de  esculentis  et  potulentis  dia- 
logus. Rome,  i5o6,  in-40.  ('•) 

TORNAMIRA  (Jean  de),  médecin  français,  ainsi  nommé 
du  lieu  de  sa  naissance,  qui  était  Tornemire  ,  dans  le  Rouergue, 
suivant  les  conjectures  d'Astruc,  fut  doyen  et  chancelier  de  la 
Facullé  de  Montpellier.  Il  occupait  celte  dernière  charge  en 
1  joi.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu'il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  temps.  Il 
nous  reste  de  lui  une  traduction  de  l'arabe  en  mauvais  latin, 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornamira  dicta  dix-neuf  ans  après  avoir  commencé  à  faire 
des  cours  publics  à  Montpellier.  Cet  ouvrage,  qui  renferme 
une  pratique  générale  de  toutes  les  maladies,  en  quatre-vingt- 
seize  chapitres,  a  été  imprimé  sous  le  tilre  suivant  : 

Clarijicatorium  super  nono  ad  Almansorem  ,  cum  textu  ipsius  Rhasis, 
Lyon,  1490,  in-4°.  -  Ibid.  i5oi  ,  in-40.  -  Venise  ,  1507  ,  in-fol.  -  Ibid. 
i52i  ,  in-fol.  (o.) 

TORRINI  (Barthélémy  ),  médecin  du  dix-seplième  siècle, 
natif  de  Nice,  était  attaché  à  la  personne  de  Victor  Amédée  11 , 
duc  de  Savoie.  Doué  d'un  esprit  vif,  d'une  éloquence  entraî- 
nante, et  de  connaissances  profondes  eu  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  mathématiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine ,  qu'il  remplit  successivement  à  Turin.  Ses  ouviages 
sont  : 

Parnassus  triceps  ,  s.  enchiridion  philosophiez ,  medicinœ  et  metaphy- 
sicœ.  Turin,   1657  ,  in-fol. 

Analysis  de  sectionc  saphenœ  in  suppressione  menstruorum.  Turin  v 
1661  ,  in-8°. 

Discussione  se  sia  bene  di  caciar  sangue  a  fanciulli  sul  principio  del 
vajuolo.  Turin  ,  1672  ,  in-8°.  (j.) 

TORTT  (François),  né  à  Modène  le  Ier  décembre  io58, 
soutint  ses  thèses  de  philosophie  en  1675,  et  se  iivia  d'abord  à 
l'élude  de  la  jurisprudence,  qu'il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  à  laquelle  il  s'adonna  sous  Antonio  Frassoni.  Il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Bologne  en  1G78.  De  refour  dans 
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sa  ville  natale,  à  peine  âgé  de  vingt-trois  ans,  il  obtint  une  des 
chaires  de  médecine  inslilue'es  par  François  n  ,  duc  de  Modène; 
B.  Raniazzini  eut  l'autre;  et  l'on  vil  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s'attacher  à  établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galéniens,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  et  des  apothicaires,  quorum  plerisc/ue 
pixidibus  exilium  grande  inlatum  fuit ,  par  cette  salutaire  ré- 
forme. Le  duc  choisit  bientôt  Raniazzini  et  Torti  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
l'érudition  de  l'un  et  l'enjouement  de  l'autre.  Torti  avait 
composé  dans  sa  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du  public.  Le  duc  de  Moderne  étant  mort  en  i6g4îson  succes- 
seur adjoignit  Torti  à  Davini,  son  médecin  ordinaire,  et  à  sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d'analomie  dans  cette 
ville.  Torti  fut  chargé  des  démonstrations  en  1698.  On  l'avait 
vu  se  livrer  avec  Raniazzini  à  des  recherches  sur  le  baromètre  ; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contre 
Bouhours.  Enfin,  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  fièvres 
pernicieuses,  qui  l'a  mis  au  rang  des  médecins  auxquels  l'art 
de  guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l'amitié  et  les  éloges  de 
Hecquet,  et  le  litre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Lancisi,  F.  Hoffmann  et  l'Académie  de  Valence  en 
Espagne  lui  donnèrent  le  surnom  d'Hippocrate  de  Modène, 
B.  Raniazzini  seul  s'éleva  contre  la  prédilection  de  Torti  en 
faveur  du  quinquina  5  celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur,  cl  ne 
changea  point  d'opinion,  comme  on  le  pense  bien.  Attaqué  par 
Mangel,  il  lui  répondit  de  manière  à  fermer  la  bouche  :i  tous 
ses  adversaires:  avait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  à  cette 
question,  nous  dirons  seulement  que  la  même  querelle  s'est 
renouvelée  de  nos  jours.  Torti  accusait  souvent  la  médecine 
d'être  impuissante  dans  la  plupart  des  maladies  graves  ;  il  allait 
jusqu'à  faire  des  plaisanteries  sur  ce  triste  sujet;  et  c'est  dans 
ses  ouvrages  qu'on  a  cru  devoir  chercher  les  preuves  les  plus 
convaincantes  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  de 
vers  ,  il  dit  à  un  maréchal-ferrant,  qui  n'avait  pu  empêcher  un 
cheval  de  mourir  :  Per  Dio^  le  médecine  fanno  nel  tuo  mes- 
tier,  corne  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de  méde- 
cine-pratique vacante  à  Turin,  et  la  place  de  proto-médecin  ; 
en  1720,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  le  Lycée  de 
Padouc;  mais  Torti  patrîam  suant  amabat,  patriwnque  cœ- 
lum  hilaris  patavino  ac  taurinensi  prœtulit.  Le  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité  , 
avec  des  émolumcns  considérables;  les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés;  il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
renseignement,  et  il  prit  le  titre  de  professeur  éméritc.  Un 
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tremblement  irrésistible  des  mains  l'empêchant  d'explorer  le 
pouls  de  ses  malades  avec  le  soin  convenable,  il  renonça  à  la 
pratique,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  repos  honorable, 
souvent  consulté  de  toutes  parts,  et  charmant  son  loisir  par 
l'exercice  de  la  chasse,  qui  avait  été  une  passion  de  sa  jeunesse, 
et  à  laquelle  on  s'étonnait  de  le  voir  se  livrer  dans  sa  vieillesse 
malgré  son  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  i^3i  près  d'Hen- 
riette d'Est  par  ordre  du  prince  de  Parme,  il  s'échauffa  beau- 
coup, et  lors  de  son  retour  a  Modène  il  fut  saisi  d'une  para- 
lysie subite  étant  dans  une  église.  Apporté,  sans  voix,  dans  sa 
maison  ,  il  refusa,  en  fronçant  le  sourcil,  des  gouttes  d'Angle- 
terre qu'on  voulut  lui  faire  prendre.  Resté  d'abord  paralysé  de 
tout  le  côté  droit,  il  se  rétablit  par  l'usage  des  boues  minérales. 
La  poésie,  qui  l'avait  charmé  dans  sa  jeunesse,  fut  sa  conso- 
lation dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Devenu  hydropique 
il  vit  6ans  terreur  sa  fin  approcher  lentement.  11  mourut  en 
chrétien  en  mars  1 74-1  ^  pecunice  numquàm  avîdus,  imb  perte 
contemptor ;  acerrimus  in  controversis  nisi  victor  numquàm 
quiescebal.  11  fut  marié  deux  fois  ,  et  n'eut  pas  d'enfans.  Il  laissa 
ses  biens  en  usufruit  a  sa  seconde  épouse,  en  propriété  après 
elle  aux  pauvres.  Il  fonda  à  ses  frais  une  troisième  chaire  de 
médecine.  J.  Jattici  et  C.  Araldi ,  ces  élèves,  lui  firent  élever 
un  monument  dans  l'église  de  Saint- Augustin,  où  il  fut  inhumé. 
F.  Ferrari ,  son  successeur  dans  la  chaire  de  médecine-pra- 
tique, et  B.  Sassarini  lui  en  élevèrent  un  autre  dans  l'amphi- 
théâtre de  Modène.  L.-A.  Nuvotori  a  écrit  sa  vie. 
On  a  de  lui  : 

Therapeutice  specialis  ad  fibres  quasdam  perniciosas  ,  inopinatb  ac 
repente  lethales ,  unâ  verb  china  china  peculiari  methodo  ministratâ. 
Modène,  1709,  in-8°.  -Ibid.  1712,  in-4°.  -  Ibid.  1730  ,  in-4°. -Venise  , 
1732,  m-tf .  -  Ibid.  1743,  in-4°.  -  Léipziclc  ,  1756  ,  in-40.  -Louvain  ,  1821, 
2  vol.  in-8°. ,  édition  à  laquelle  on  a  joint  la  réponse  de  Torti  à  Ramaz- 
zini. 

Ouvrage  majeur,  souvent  cité,  peu  lu  ,  et  qui  ne  contient  pas  tout  ce 
qu'on  a  fait  dire  à  Fauteur.  Ce  sera  toujours  une  production  du  premier 
ordre  en  médecine  pratique. 

Responsiones  iatro-apologelicœ  ad  criticam  dissertationem  de  abusu 
china  chinœ  mutinensibus  medicis  perperam  objecto  à  Bernardine-  Ra- 
mazzinn.  Modène  ,   1715. 

Critique  acerbe  et  pleine  d'exagération  des  remarques  souvent  fort 
judicieuses  de  Ramazzini. 

Mutinensium  medicorum  methodus  antipyretica ,  vindicata,  sive  ad 
nnnnullorum  scriptiones  eidem  methodo  succensenles  notœ  furantis  Fer- 
rarii.  Modène.  1719. 

Après  la  publication  de  cet  écrit,  Manget  fit  des  excuses  à  l'auteur  5 
Ramazzini  n'en  avait  pas  fait. 

Torti  a  concouru-  aux  Ephemerides  barometricœ  Mudnenses  de  Ra- 
mazzini (Modène ,  iGg'j  ) ,  et  à  la  Dissertatio  altéra  triceps  circà  mer- 
curii  i:\otiones  in  baromelm  (  Modène  ,  1698)  du  même. 
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On  trouve,  dans  les  Œuvres  de  J.-J.  Ursitis,  une  lettre  latine  sous  le 
nom  de  L.-A.  Colla  ;  c'est  la  défense  du  Tasse,  par  Torti ,  contre  Bou- 
hours.  (f.-g.  boisseau) 

TOURNEFORT  (  Joseph-Pitton  de)  est  vraiment  Je  pre- 
mier qui  ait  présenté  la  botanique  sous  une  forme  méthodique  , 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  à  Aix ,  en  Provence,  le  5  juin  1 656,  d'une  famille  noble, 
il  se  sentit  botaniste,  dit  Fontenelle,  dès  qu'il  vit  les  plantes. 
Né  observateur,  l'étude  de  la  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
philosophie  scolastique  et  de  la  théologie,  dont  il  s'occupait 
pour  complaire  à  ses  païens,  qui  le  destinaient  à  l'état  ecclé- 
siastique. La  mort  de  son  père  (1677)  lui  permit  de  se  livrer 
à  son  penchant.  Ayant  épuisé  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
jardin  d'un  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  satisfaire  plus 
amplement  sa  curiosité.  Montpellier,  où  il  s'était  rendu  pour 
étudier  la  médecine,  et  où  il  lut  accueilli  par  Magnol,  et  de- 
vint l'ami  de  Chirac,  lui  offrit  de  nouvelles  moissons.  Il  en 
recueillit  de  plus  riebes  encore  sur  les  Cévcnncs,  les  Pyrénées, 
et  dans  la  Catalogne ,  où  l'entraîna  son  ardeur. 

Dans  ces  excursions,  deux  fois  dépouillé  par  les  miquelets  es- 
pagnols qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes  ,  enseveli  pendant 
deux  heures  sous  les  ruines  d'une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  s'exercer  aux  fatigues  qu'il  doit  un  jour  supporter 
dans  de  plus  longs  \03rages. 

Déjà  possesseur  de  riches  collections  el  d'observations  abon- 
dantes ,  il  se  rend  à  Paris.  Fagon ,  premier  médecin  de  la 
reine  et  intendant  du  Jardin  du  Roi,  favorisait  seul,  clans  celle 
ville,  les  études  botaniques.  Il  savait  apprécier  le  savoir  et  le 
mérite;  son  caractère  autant  que  son  rang  le  mettait  au  dessus 
de  la  jalousie.  Tourncfort  trouva  en  lui  un  protecteur  désin- 
téressé. Il  fut,  en  i6b3,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi ,  à  Fagon,  à  qui  ses  autres  occupations  permettaient  peu 
de  se  livrer  à  renseignement. 

La  manière  dont  Tournefort  remplit  ces  fonctions  le  lit  bien- 
tôt connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  sludieuse  a  ses 
leçons  et  à  ses  herborisations.  11  fut  chargé,  en  1688,  de  par- 
courir l'Espagne,  le  Portugal ,  et  peu  apiès  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi  des  plantes  de  ces 
contrées.  Ces  voyages  le  mirent  en  relation  avec  les  savans  les 
plus  distingués  des  pays  qu'il  visita,  et  dont  il  obtint  l'eslime 
et  l'amitié. 

Appelé,  en  1692,  au  sein  de  l'Académie  des  sciences,  il 
prouva,  par  ses  Elémensdc  botanique,  publiés  peu  après,  com- 
bien cette  faveur  était  méritée. 

Le  titre  de  docteur  en  médecine  lui  fut  conféré,  en  1698, 
par  la  Faculté  de  Paris. 
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Il  quitta  de  nouveau  la  France  en  1700,  envoyé'  par  le  roi 
dans  les  contrées  orientales  pour  y  recueillir  des  plantes  et  des 
observations  de  tout  genre.  Accompagné  du  botaniste  allemand 
Gundelsheimer,  et  du  célèbre  dessinateur  Aubriet ,  il  parcourut 
pendant  deux  ans  les  îles  de  la  Grèce,  les  bords  du  Ponl-Euxin 
la  Géorgie  et  les  environs  du  Caucase,  l'Asie -Mineure,  T  Ar- 
ménie. 11  se  disposait  à  passer  en  Egypte,  quand  ,  apprenant 
à  la  fois  que  la  pcsle  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur, 
Fagon,  était  dangereusement  malade,  il  se  liàta  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  le  rappelaient  la  reconnaissance  et  l'amitié. 

Ayant  repiis  ses  (onctions  au  Jardin  du  Roi,  attaché  de  plus 
comme  professeur  à  la  Faculté,  le  peu  de  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  fut  consacré  à  mettre  en  ordre  ses  vastes  collec- 
tions, et  à  la  rédaction  de  divers  ouvrages,  surtout  de  son 
Voyage  au  Levant. 

Les  fatigues  du  travail  et  des  voyages  avaient  altéré  sa  con- 
stitution robuste.  Un  coup  violent  qu'il  reçut  dans  la  poitrine, 
de  l'essieu  d'une  voiture,  acheva  de  la  délabrer.  Après  quel- 
ques mois  de  langueur,  il  termina,  le  28  novembre  1708,  une 
vie  si  laborieuse.  Par  son  testament,  il  laissa  au  Roi  le  riche 
cabinet  d'histoire  naturelle  qu'il  avait  formé,  et  sa  bibliothè- 
que à  l'abbé  Bignon. 

Un  esprit  juste  et  vif,  un  heureux  fond  de  gaieté  naturelle 
rendaient  Tournefort  également  propre  à  réussir  dans  les 
sciences,  et  à  faire  dans  la  société  le  charme  de  ses  amis. 

Son  attachement  pour  sa  patrie  le  fit  résister  aux  sollicita- 
tions de  Paul  Hermann  qui,  désirant  l'avoir  pour  successeur 
lui  offrait,  au  nom  des  étals  de  Hollande,  la  place  de  profes- 
seur de  botanique  à  Leyde  avec  une  pension  de  4000  francs. 

La  méthode  de  Tournefort  est  réellement  la  première  qui 
ait  mérité  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Cesalpino,  de 
Morisson,d'Hermann,deRai ,  de  Rivinus,  n'avaient  guère  servi 
qu'à  faire  mieux  sentir  la  nécessité  d'une  distribution  régulière 
des  végétaux.  Les  auteurs  ne  s'étaient  occupés  que  de  les  grouper 
en  classes;  la  détermination  bien  plus  importante  des  genres 
restait  presque  entièrement  à  désirer.  C'est  cette  détermination 
exécutée  avec  une  admirable  sagacité,  qui  distingue  surtout  le 
îravail  de  Tournefort  de  tout  ce  qui  l'avait  précédé;  c'est  ce 
qui,  joint  à  une  classification  simple,  commode,  et  presque 
toujours  naturelle,  fil  de  suite  adopter  sa  métbode  par  les  bo- 
tanistes de  tous  pays. 

Convaincu  de  la  solidité  du  principe  que  les  genres  doivent 
être  fondés  sur  les  organes  les  plus  essentiels,  ceux  de  la  fruc- 
tification, il  s'est  rarement  écarté  de  cette  loi,  sans  cesse  violée 
par  ses  devanciers.  Eu  cherchant  la  régularité,  il  eut  le  bon 
esprit  de  ne  point  prétendre  à  l'absolu,  que  la  nature  n'offre 
vu.  23 
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nulle  part,  et  sentit  (  ce  qu'on  a  trop  oublié  de  nos  jours  ,  et  ce 
qui  a  introduit  dans  l'histoire  naturelle  tant  de  genres  inutiles, 
tant  de  de'nominations  parasites)  que  les  caractères  génériques 
doivent  admettre  des  exceptions,  commandées  par  la  nature 
elle-même. 

En  réformant  de  nouveau  la  science,  Linné  fut  obligé  d'adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  Tournefort.  Parmi  ceux  qu'il  a 
changes,  il  en  est  beaucoup  qu'il  eut  mieux  fait  de  conserver, 
et  quelques-uns  qu'il  n'a  évidemment  coupés  que  pour  plier  la 
nature  à  son  système. 

Les  figures  caractéristiques  des  genres  qu'a  données  Tourne- 
fort  sont  encore  aujourd'hui ,  pour  le  plus  grand  nombre,  le 
plus  sûr  moyen  de  les  bien  connaître.  Ces  figures  ,  bien  exécu- 
tées sur  un  plan  alors  entièrement  neuf,  sont  une  preuve  de 
goût,  comme  d'esprit  d'ordre  et  d'observation. 

C'est  des  parties  les  plus  brillantes  de  la  fleur  qu'il  tire  les 
caractères  de  ses  classes,  comme  pour  rendre  la  botanique  plus 
attrayante.  Quoiqu'il  ne  crût  pas  que  la  considération  des 
rapports  naturels,  dont  les  premiers  aperçus  se  trouvaient  déjà 
dans  les  ouvrages  de  Lobel  et  de  Magnol,  pût  servir  de  base 
h  une  classification  facile,  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  plus  marqués  de  ces  rapports,  et  la  plupart  de  ses  classes 
forment  une  ou  plusieurs  grandes  familles. 

La  séparation  des  plantes  ligneuses  et  des  plantes  herbacées, 
que  la  nature  offre  souvent  dans  le  même  genre,  admise  par 
les  botanistes  du  temps  de  Tournefort,  n'est  dans  sa  méthode 
qu'un  défaut  qu'il  est  aisé  de  faire  disparaître.  Je  suis  loin  de 
croire  qu'avec  des  modifications  bien  entendues,  en  y  ajou- 
tant quelques  classes  nouvelles,  elle  ne  pût  être  heureusement 
appliquée  à  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  règne 
végétal. 

Tournefort  ne  fit  point  pour  les  espèces  ce  qu'il  avait  si 
heureusement  fait  pour  les  genres.  11  laissa  confondues  avec 
celles-ci  les  simples  variétés,  même  celles  qui  ne  sont  évidem- 
ment que  le  résultat  de  la  culture.  Il  ne  songea  point  a  leur 
imposer  des  noms  plus  commodes  que  les  phrases  ordinaire- 
ment vagues,  et  souvent  assez  longues  et  embarrassées,  qui 
étaient  alors  en  usage.  Ce  sont  surtout  ces  inconvéniens,  que 
Linné  fit  enfin  disparaître  delà  botanique,  qui  firent  si  promp- 
tement  abandonner  pour  son  système,  fondé  d'ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  piquant  de  la  vie  végétale ,  qu'il  venait  de 
mettre  dans  tout  son  jour,  la  méthode  de  Tournefort,  bien 
moins  compliquée  et  plus  naturelle. 

Quoique,  dès  son  temps,  le  mystère  du  sexe  et  de  la  végé- 
tation des  plantes  eût  été  dévoilé,  Tournefort  ne  crut  devoir 
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regarder  les   élamines  et   les   pistils   que  comme  des  organes 
excrétoires. 

L'introduction  des  Institutions  botaniques  (Isagoge  in  rem 
herbariam)  se  distingue  par  la  clarté,  la  précision  ,  et  par  une 
foule  d'observations  pleines  de  justesse.  La  partie  historique 
de  celte  introduction,  qui  est  la  plus  considérable,  offre  une 
érudition  solide ,  et  n'a  pas  été  inutile  à  ceux  qui  depuis  ont 
écrit  l'histoire  de  la  science. 

Les  différens  voyages  de  Tourncfort  enrichirent  la  botani- 
que d'un  grand  nombre  d'espèces  et  môme  de  genres  nouveaux. 
Il  avait  rapporté  de  son  voyage  d'Orient  plus  de  treize  cents 
plantes,  dont  la  plupari,  se  trouvant  dans  l'herbier  de  Gun- 
del?heimer,  son  compagnon,  ont  été  récemment  examinées  par 
Willdcnow,  (jui  lésa  citées  dans  son  Species. 

Si  l'Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  de  Tourne- 
fort,  divisée  en  six  herborisations  ,  est  peu  importante  quant 
au  nombre  des  espèces  décrites,  qui  n'est  que  de  quatre  cent 
vingt-sept,  c'est  un  ouvrage  tiès-recommandable  sous  d'autres 
rapports.  Il  offre,  par  l'exactitude  de  la  synonymie,  par  la 
sagacité  avec  laquelle  les  plantes  sont  ramenées  à  la  nomen- 
clature et  aux  figures  des  anciens  botanistes,  dont  il  rectifie 
les  erreurs,  un  modèle  remarquable  de  critique.  On  y  trouve, 
en  outre ,  la  description  fidèle  de  quelques  plantes  rares ,  omises 
dans  ses  aulres  ouvrages.  11  y  a  cependant  de  l'exagération  dans 
l'estime  de  Haller  pour  cet  ouvrage,  qu'il  est  porté  à  regarder 
comme  le  premier  de  ceux  de  Tournefort  :  Prcecipuum  forte 
Tournefortil  opus. 

Ou  peut  juger  delà  réputation  de  Tournefort,  et  de  l'estime 
qu'on  faisait  de  tout  ce  qui  venait  de  lui,  par  la  traduction  et 
l'impression  en  anglais  de  ses  leçons  de  matière  médicale,  re- 
cueillies par  des  élèves,  avant  qu'elles  fussent  publiées  en  fran- 
çais, ce  qui  n'eut  lieu  que  quelques  années  après  sa  mort. 

La  relation  du  voyage  de  Tournefort  fut  long-temps  la 
source  des  notions  les  plus  exactes  sur  les  contrées  orientales. 
La  simplicité  de  la  narration  ne  nuit  point  à  l'intérêt.  On  aime 
h  suivre  le  naturaliste  depuis  les  hauteurs  du  Caucase  jusque 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  au  fond  des  grottes  d'Anliparos, 
où  les  stalactites,  figurées  en  draperies,  en  festons,  en  giran- 
doles, en  colonnes,  en  arbrisseaux  de  mille  formes  vaiiées, 
semblent  réaliser  les  merveilles  de  la  féerie,  et  présentent  sou- 
vent toutes  les  apparences  d'une  végétation  minérale,  ancienne 
erreur  par  laquelle  Tournefort,  frappé  sans  doute  du  souvenir 
de  ce  tableau ,  se  laissa  séduire  dans  la  suite.  A  l'observation 
de  la  nature,  il  joint  partout  celle  des  hommes,  des  mœurs 
des  usages,  et  montre  une  connaissance  étendue  de  l'histoire  et 
de  l'antiquité. 

23. 
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Parmi  les  manuscrits,  laisses  par  Tournefort,  se  trouvait  une 
topographie  botanique  de  tous  les  lieux  qu'il  avait  parcourus, 
et  un  grand  recueil  d'observations  critiques  et  autres,  qui  est 
resté  inédit,  quoiqu'il  eût  été  confié  à  Rénéaume  pour  le  mettre 
en  ordre. 

Le  genre  d'arbrisseaux  d'Amérique  auquel  Plumier,  pour 
honorer  ta  mémoire  de  son  maître,  imposa  le  nom  de  Tour- 
nef  ortia ,  tire  de  ce  nom  célèbre  tout  son  intérêt. 

11  est  peu  de  savans  français  dont  la  réputation  se  soit  éten- 
due plus  loin  que  celle  de  Tournefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d'honneur  à  leur  patrie.  Un  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique ,  une  ingénieuse  sagacité,  jointe  à  des  vues  pleines  de 
sagesse,  sont  les  traits  qui  le  caractérisent.  S'il  n'eut  pas  le 
génie  profond  cl  original  de  Linné  ,  ni  une  connaissance  aussi 
universelle  de  la  nature,  en  botanique  du  moins,  son  nom  est 
demeuré  ,  malgré  les  révolutions  de  la  science ,  le  seul  qu'on 
puisse  placer  à  côté  de  celui  de  l'Aristole  du  nord,  et  il  a  de 
plus  la  gloire  d'avoir  ouvert  à  ce  dernier,  par  la  création  des 
genres,  l'immense  route  qu'il  a  parcourue. 

Les  ouvrages  de  Tournefort  sont  : 

■  Elèrnens  de  botanique ,  ou  Méthode  pour  connaître  les  plantes.  Pari», 
imprimerie  royale,  iGy.'j ,  3  vol.  in-8°. ,  avec  l\5i  planches. 

De  optimâ  methodo  institue ndâ  in  re  herbarid  ad  sapientern  virum 
G.  Sherardum....  epistola,  in  qud  respondilur  Dissertationi  D.  Raii  de 
variis  plantarurn  methodis.  Paris,  1697,  in-8°. 

Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris ,  avec  leurs 
usages  dans  In  médecine.  Paris  ,  imprimerie  royale  ,  1698  ,  in-12.  -  1725  , 
2  vol.  in-12,  revue  par  Bern.  de  Jussieu.-Trad.  en  anglais  par  J.  Martyn, 
Londres  ,  1732  ,  2  vol.  in-8°. 

Instituliones  rei  herbariœ ;  éd.  altéra,  Gallicâ  longe  auctior...  Paris, 
impr.  royale ,  1700  ,  3  vol.  in-40. ,  avec  476  pi. 

Corollarium  institutionum  rei  herbariœ,  in  quo  plantœ  i356. ...  in  re- 
gionibus  orientalibus  observatœ,  recensenlur....  Paris,  impr.  roy.  ,  1703, 
ïn-4°- ,  avec  i3  pi. 

Instituliones  rei  herbariœ  ,  éd.  TII ,  curante  Ant.  de  Jussieu.  Lyon, 
1719,  3  vol.  in-4°.  Edition  la  plus  complète  ,  mais  peu  recherchée  à  cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  des  figures. 

Jolyclerc  adonné  une  traduction  française  peu  estimée  des  Institutions 
de  Tournefort  (  Lyon,  1797,  6  vol.  gr.  in-8°.  ),  avec  les  mêmes  planches 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

Abrégé  de*  èlcmens  de  botanique  de  Tournejort.  Avignon,  1749,  in-12. 

Relation  d'un  voyage  du  Levant ,  fait  par  ordre  du  Roi,  contenant 
l'histoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  iles  de  f  Archipel ,  les  plans 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables ,  et  enrichie  de  descriptions 
et  de  figures  de  plantes,  cf  animaux  ,  et  d* observations  singulières  lou- 
chant rhisloirc  naturelle.  Paris,  impr.  roy.,  1717,  2  vol.  in-4°.  -  Lyon  , 
1717  ,  3  vol  in-8°.  -  Amsterdam  ,  1718,  a  vol.  in-4°.  -Trad.  en  anglais, 
Londres,  1741  ,  3  vol.  in-8°. 

Schola  bolanica,  sive  catalogus  plantarurn  quas  ab  aliquot  annis  in 
hnrlo  regio  Parisiensi  studios is  indigitavit  J.  Pitton  Tournefort....  huic 
indici  additus  est  P.  ITermanni  Paradisi  batavi  prodromus.  Amsterdam  , 
1689,  in-12. 
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Extrait  des  leçons  de  Tournefart ,  recueilli  et  publié  par  des  élèves. 

Traité  de  la  madère  médicale  ,  ou  Z'  Histoire  et  l'usage  des  médicamens 
et  leur  analyse  chimique  ,  ouvrait  posthume  de  M.  Tournefort ,  mis  au 
jour  par  M.  Besnier,  D.  M.  P.  Paris  ,  1717,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  ,  qui  ne  fut  publié  en  français  qu'après  la  mort  de  l'auteur, 
l'avait  déjà  été  en  anglais,  traduit  d'après  ses  leçons  (Londres,  1708  et 
1716,  in-8°.  ). 

On  doit  encore  à  Tournefort  les  dissertations  suivantes  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences. 

Description  d'un  champignon  extraordinaire.  1G92. 

Réflexions  physiques  sur  la  production  des  champignons.  1692. 

Conjectures  sur  les  usages  4?s  vaisseaux  dans  certaines  plantes.  1692. 

Observations  physiques  touchant  les  muscles  de  certaines  plantes.  1693. 

Histoire  des  tamarins.  169g. 

Observations  sur  les  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700. 

Comparaison  des  analyses  de  la  soie  ,  du  sel  ammoniac  et  de  la  corne 
de  cerf.  1700. 

Description  du  persicaria  orientalis ,  nicolianœ/olio ,  calice  jlorum, 
purpureo.  1703. 

Description  de  deux  espèces  de  ckamœ-rhododendros ,  observées  sur 
les  côtes  de  la  mer  Noire.  1704. 

Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes ,  tels  que  le 
morsus  ranœ  ,  menispermum  ,  chrysanthemoides  ,  chamœbuxus,  r.ampho- 
rata  ,  et  le  ficoides.  1705. 

Description  de  V œillet  de  la  Chine.  1705. 

Observations  sur  les  maladies  des  plantes.  1705. 

Suite  de  C établissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes ,  tels 
que  le  piment  royal,  V orobanchoïdes  ternalea,  lujfa ,  diervilla,  chelonc  , 
valantia  ,  lavatera ,  methonica,  conysoides ,  et  le  solanoïdes.  1706. 

Observations  sur  la  naissance  et  sur  la  culture  jles  champignons.  1707. 

(marquis) 

TOX1TES  (Michel),  ne  à  Sloerzingen,  rlans  le  pays  des 
Grisons,  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Ses  lalens 
en  poésie  lui  méritèrent,  eu  i525,  d'êlre  couronné  poète  par 
l'empereur  Charles-Quint,  à  la  diète  de  Spire.  11  fut  ensuite 
reçu  maître  ès-arts  à  Tubingue ,  où  il  étudia  lu  médecine  ,  et 
prit  le  bonnet  doctoral.  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque 
temps  dans  cette  université,  il  vint  occuper  la  place  de  méde- 
cin stipendié  à  Haguenau,  où  sa  carrière  se  termina  probable- 
ment. Quoique  grand  partisan  de  Paracelse,  dont  il  fit  même 
imprimer  plusieurs  traités,  il  tacha  de  concilier  les  sentimens 
et  la  méthode  de  cet  enthousiaste  avec  les  opinions  de  Galien. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Spongia  stibii  adversus  Lucœ  Stengelii  aspergines .  Strasbourg,  j 667 , 
in-4°. 

Onomastica  duo.  I  Philosophicum  medicum  synonyinum ,  ex  variis 
vulgaribusque  linguis;  II.  'Theophrasti  Paracelsi ,  hoc  est ,  earum  vocum  , 
quorum  iu  scriplis  ejus  solet  usus  esse ,  explicatio  Strasbourg,  i574, 
in-8°. 

Libri  quatuordecim  paragraphorum  Philippi-  Theophrasti  Paracelsi. 
Strasbourg,  i5^5  ,  in-8°.  (o.) 
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TOZZI  (Luc),  célèbre  médecin  italien,  naquit  vers  l'an 
1640,  à  Aversa,  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  Il  fit  ses 
humanités  dans  la  capitale,  étudia  ensuite  la  médecine  sous 
Riccio,  et  prit  le  degré  de  docteur  en  1661.  Dans  la  suite  ,  il 
monta  lui-même  au  rang  de  professeur.  La  réputation  qu'il 
acquit  s'étant  propagée  dans  le  reste  de  l'Italie ,  l'Université 
de  Padoue  lui  fit  les  offres  les  plus  avantageuses,  accompagnées 
de  sollicitations  pressantes,  pour  l'attirer  dans  ses  écoles.  Tozzi 
refusa  constamment  de  quitter  sa  patrie,  et  son  zèle  fut  ré- 
compensé par  la  place  de  proto-médecin  du  royaume.  Cepen- 
dant il  ne  demeura  pas  toujours  fidèle  à  cette  résolution  gé- 
néreuse. Le  pape  Innocent  xn  l'ayant  nommé,  en  1695,  pour 
remplacer  ,  dans  la  charge  de  premier  médecin  de  sa  personne, 
Malpighi,  qui  venait  de  mourir,  il  crut  devoir  céder  aux  in- 
vitations du  Saint-Père,  qui  lui  accorda  aussi  la  première 
chaire  dans  le  Collège  de  la  Sapience.  A  la  mort  du  pape  ,  il 
fut  appelé  en  Espagne  pour  donner  des  soins  au  roi  Charles  11  ; 
mais  il  apprit  en  route  que  ce  prince  avait  succombé  à  la  gra- 
vité de  ses  maux.  C'est  pourquoi  il  retourna  à  Rome,  où  le 
pape  Clément  xi  n'épargna  rien  pour  le  décider  à  s'y  fixer  ■ 
mais  Tozzi  avait  pris  le  parti  de  retourner  dans  sa  patrie,  et 
rien  ne  put  l'en  détourner.  Il  mourut  à  Naples,  le  1 1  mars 
1717,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  furent  écrits  sous  l'in- 
fluence des  principes  de  Van  Helmont  et  de  Sylvius. 

Rccondila  naturce  opéra  jam  délecta ,  ubi  circà  quatuor  causas  obser- 
vati  corne tœ  de  mense  decembris  transacti  anni  1664  ,  astronomico-physicè 
edisserilur.  Naples  ,  i6G5,  in-12. 

Medicince  pars  prior,  curiosa,  tum  ex  physiologicis  ,  tum  pathologicis 
deprompta ,  velerutn  recenliorumque  medendi  methodum  complectens. 
Lyon,  1681  ,  in-8°. 

Médicinal  pars  altéra  ,  quœ  hactenus  adversus  morbos  adinventa  sunt , 
luculenter  etbreuissimc  explicans.  Avignon,  1687,  in-8°. 

In  Hippocratis  yiphorismos  commenlaria,  ubi  unwersœ  medicinœ , 
càrn  hcoricœ ,  tum  practicœ  celebriores  quœstiones  perpenduntur ,  atque 
nedum  recentiorum  inventis  ,  sed  et  genuinœ  efusdem  Hippocratis  menti 
congruentes  quam  delucidè  explicantur.  Naples ,  i6g3  ,  in-4°. 

Les  œuvres  de  Tozzi  ont  été  réunies  sous  le  titre  de: 

Opcra  omnia  medica.  Venise,  1711  ,  in-40.-  Ibid.  1728,  in-40.     (i.) 

TR ALLES  (Balthasar-Louis),  célèbre  médecin  allemand, 
né  à  Brcslau  ,  le  Ier  mars  1708,  alla  terminer  à  Léipzick  et  à 
Halle  les  éludes  qu'il  avait  commencées  dans  sa  ville  natale, 
prit  le  bonnet  doctoral  dans  cette  dernière  université,  et  revint 
ensuite  eu  Silésie,  pour  s'y  adonner  à  l'exercice  de  l'art  de 
guérir.  Les  succès  de  sa  pratique  lui  procurèrent  bientôt  une 
réputation  si  étendue,  que  plusieurs  princes  d'Allemagne  cher- 
chèrent à  r attirer  auprès  creux  par  les  offres  les  plus  sédui- 
santes; mais  Tralle»  résista  à  toutes  les  sollicitations,  et  mou- 


TRAL  359 

rut  au  milieu  de  ses  concitoyens,  le  7  fe'vricr  1797,  revêtu  du 
litre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Il  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  d'Avenzoar  11. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  en  laissons  de  côté  plusieurs  qui  rou- 
lent sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine,  on  distingue  surtout  un 
Traité  de  l'opium,  qui  a  passé  long-temps  pour  classique  ,  et 
un  examen  critique  des  prétendues  propriétés  médicinales  at- 
tribuées aux  substances  que  l'on  désigne  sous  le  nom  tfabsor- 
bans.  Tralles  attaque  aussi  Lamettrie  avec  tout  le  zèle  d'un 
homme  sincèrement  attaché  aux  principes  de  la  religion. 

Eniwurf  einer  vernuenjïigen  Vorsoge  rcdlicller  Muet  1er  von  das  Leben 
und  die  Gesundheit  ihrer  ungebohrnen  Kinder.  Breslau ,  i73o,  in-8°. 

Disserlatio  de  vilœ  animalis  consideralione  theoretico-practicâ.  Halle, 
1731  ,  in-4°. 

Exercitatio  medica  ,  quâ  virlus  c.amphorœ  réfrigérons  ,  ac  internis 
corporis  liumani  incendiis  reslringendis  aptissimè  edisseritur  atque.  è  ge- 
nuinis  artis  principiis  adslruilur.  Breslau,  1^34,  iu-8°. 

De  vend  jugulari  frequenlius  secandâ  commentatio.  Breslau,  1735, 
in-4°. 

Das  A 'derlassen ,  ois  ein  oftmahls  unenibehrliches  Hueflsmittel  zu  einer 
gluecklichen  Blattercur.  Breslau,  1736,  ia-8°.  -  Ihid.  174^ ,  in-8°. 

Virium,  quœ  terreis  remediis  gratis  hactenus  adscriptœ  sunt ,  examen 
rigorosius.  Breslau,  1739,  in-4°- 

De  machina  et  anima  kumanâ  prorsus  à  se  invicem  distinctis  commen- 
tatio. Léipzick  et  Breslau,  17491  in-8°. 

Critique  d'un  médecin  du  parti  des  spirilualistcs  sur  la  pièce  intitulée: 
Les  animaux  plus  que  machines.  La  Haye  ,  1752  ,  in-8°. 

Historiu  cholerœ  alrocissimœ.  Breslau,  1763,  in-8°. 

Opii  usas  salubris  et  noxius  in  morborum  medeld,  solidis  et  certis 
principiis  superstructus.  Breslau,  1757-1762,  in-^°.  -  Ibid.  1784,  in-4°. 

De  melhodo  medendi  variolis  hactenus  cognilâ  ,  sœpè  insufficiente  , 
magno  pro  inoculalionc  argumenta.  Dreslau  ,  1761  ,  in-8°. 

De  melhodo  medendi  Sydenhami ,  Tissoti,  aliorumque  virorum  in  cu- 
ratione  variolarum  pessimœ  indolis.  Breslau  ,  1764  ,  in-8°. 

Vexalissimum  nostrà  œtnte  de  insitione  variolarum  vel  admiltendâ , 
vel  repudiandd  argumentum.  Breslau,  1766  ,  in-8°.  -  Naples,  1780,  in-8°. 

Ad  Ludwig  disquisitionem  devi  opii  cardiacâ  responsio.  Breslau,  1771, 
in-4°. 

De  usu  vesicantium  in  febribus  aculis  ,  ac  speciatim  in  sanandà  pleu- 
rilide  accuralius  determinando  ,  commentalio.  Breslau,  1776,  in-8°- 

Gruendliche  Erlaeutcrung  und  Verlheidigung  sciner  Abhandlung  von 
dem  Gebrauche  derSpanischen  Fliegcnpjlaster  in  Fiebern.  Breslau,  1778, 
in-8°. 

Einige  Erinnerungen  gegen  die  Zweifel  und  Erinnerungen  Kemme 
xvidev  die  Lehre  der  Aerzle  von  der  Èrnaehrung  der  Jesten  Thcile. 
Breslau  ,  1779,  in- 8°. 

Usus  vesicantium  salubris  et  noxius  in  morborum  medeld.  Breslau , 
1782-1783,  in-/|°. 

De  lirnitandis  laudibus  et  abusu  moschi  in  medeld  morborum  disserlatio. 
Breslau  ,  1782,  in-8°. 

Die  Ehreund  Unschuld  des  gemeinschafilichen  Kelches  bey  dem  hei- 
ligen  Abendmahl ,  gegen  ungegruendele  Einwuerfe  und  Bedenhlich- 
tteiten  gerettet.  Breslau  ,  1785  ,  in-3°. 
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Nothwendige  Vertheidigung  seiner  kleinen  Schrift  von  der  Elire  und 
Unschuld  der  genieinschaftlichen  Kelchs  bey  dem  heilisen  Ahendmahl. 
Brcslau,  i785,in-8°.  (j.) 

TRAMPEL  (Jean-Eruard),  ne  à  Creuzbourg,  dans  le  pays 
d'Eisenach,  Je  16  janvier  1787,  étudia  Ja  médecine  à  Gœtlin- 
gue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  dernière  universilé. 
Après  avoir  été  attaché  pendant  plusieurs  années  à  la  cour  du 
prince  de  la  Lippe,  il  vint,  eu  1793,  s'établir  à  Pyrmont,  où 
il  avait  été  nommé  médecin-inspecteur  des  eaux  minérales,  et 
où  il  termina  sa  carrière  en  1818.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés 
sont  en  assez  grand  nombre. 

Bisscrtalio  sistens  ingressum  theoriœ  medicce  in  praxin.  Gœltingue , 
1760  ,  in-4°. 

Beschreibuns  des  Bades  zu  Meinbere.  Lemjro  ,  1770,  in-8°.  -  IbicL 
1774,  in-80.-  Ibid.  1778,  in  8°. 

Bcschreibung  der  subsiantiellen  Schwefelquellen  bey  Meinberg.  Lerngo , 
1781  ,  in-80. 

litwas  ueber  die  ÏFassersucht.  Lcmgo ,  1782,  in-S°. 

Beobachtungen  und  Erfhhrungen  mcdicinischeii  und  chirurgischen 
Inhalls.  Lerngo,  tome  I/17S8  ;  II,  1789,  in-8°. 

Medicinische  und  chirurgische  Bemerk'ungen.  Gœltingue,  1793,  in-8°. 

Beschreibung  von  den  ne".  entdcckten  salzarli^en  Mineralquellen  in 
Pyrmont  und  von  den  Heilquellcn  dcrselben.  Berlin,  1794,  in-8°. 

JVie  erhaelt  man  sein  Gehoer  gut.  Léipzick,  1800,  in-6°. 

JFie  muss  der  Kranke  nach  dem  Brunnen  reisen ,  wenn  er  Nulzen 
dwonhaben  will?  Pyrmont ,  i8o6,in-i2.  (z.) 

TliENDELENBURG  (Charles -Louis -Frédéric),  né  à 
Strelitz  en  1724?  "iort  en  1792,  exerçait  la  médecine  à  Lu- 
beck.  Disciple  de  Haller,  il  prit  vi veinent  la  défense  de  son 
maître  contre  Hamberger,  au  sujet  de  la  discussion  que  ce 
dernier  avait  élevée  relativement  au  mode  d'action  des  deux 
couches  de  muscles  intercostaux  dans  la  respiration.  C'est  a  tort 
qu'on  a  attribué  ses  ouvrages  à  Haller. 

^  Continuatio  conlroversiœ  de  mechanismo  respircttionis  hambergeriano. 
Gœltingue,  1749,  in-4°- 

Trendelenburg  n'a  mis  que  les  initiales  de  ses  noms  en  tête  de  cet 
opuscule. 

Fernere  Fortselzung  der  Ilallerschen  und  Ilambergerischen  Streitig- 
keiten  vom  Athemholzn.  Rostock  et  Wismar,  1762,  in-4°.  (o.) 

TREVJRANUS  (Godefroy-Reinhoed),  docteur  en  méde- 
cine et  professeur  a  Brème,  né  dans  celte  ville,  le  4  février 
1776,  s'est  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux dont  il  a  enrichi  l'anatoniie,  particulièrement  la  zooto- 
mic,  et  par  la  hardiesse  des  vues,  souvent  originales,  quelque- 
fois aussi  hasardées  ou  même  paradoxales,  qu'il  a  émises  en 
physiologie.  C'est  un  des  plus  habiles  aualomistes ,  etdesphy- 


TREW  36i 

siologistes  les  plus  célèbres  de  l'époque  actuelle.  Ses  ouvrages 
sont  : 

De  emendandâ  physiologiâ  commentatio.  GœttiDgue,   1796,  in-8°. 

Physiologùche  Fragmente.  Hanovre,  tome  I,  1797;   II,  i799,in-8°. 

Biologie  ,  oder  Philosophie  der  lebenden  Natur  fuer  Natur/orscher 
und  ylerzte.  Gœttingue  ,  tome  1 ,  1802  ;  II,  i8o3  :  III,  i8o5:  IV,  1814  ; 
V,  1818;  VI,  1821,10-8?. 

Vermischte  Schrifteii  anatomischen  und  physiologischen  Inhalts. 
Brème  ,  lomel,  18..  ;  II,   18.  .  ;  III,  18205  IV,  1821  ,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  son  frère. 

Treviranus  (  Ludolphe-  Chrétien)  ,  frère  du  précédent,  né  aussi  à 
Brème,  est  professeur  à  l'Université  de  Breslau.  On  a  de  lui  : 

Untersuchungen  ueher  wichlige  Gcgenstaende  der  Naturwissenschajt 
und  Medicin.  Gœltingue,  i8o5,  in-8°. 

Von  inwendigen  Ban  der  Gewaechse  und  von  der  Saftbewegung  in 
denselben.  Gœttingue  ,  1806,  in-8°.  (o.) 

TREVISANO  (Bernardin),  fils  d'un  me'decin  très-répandu 
de  Padoue  ,  naquit  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 
si  rapides  dans  ses  éludes  qu'on  le  jugea  capable  ,  à  dix-huit 
ans,  d'enseigner  la  philosophie  à  Salerne,  dans  le  royaume  de 
Naplcs.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s'appliqua  à  la  médecine, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur;  mais  l'Université  de  Padoue  ne  se 
hâta  pas  de  lui  décerner  des  fonctions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu'en  15^9  qu'il  obtint  une  chaire  de  logique.  En  i566,  il 
passa  à  celle  de  médecine,  qu'il  remplissait  encore  à  l'époque 
de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  mars  i583.  On  a  de  lui  un  traité 
d'alchimie,  intitule?  : 

De  ehymico  miraculo  quod  lapidem  philosophicum  appellant.  Bâle  , 
i583  ,  ià-80.-  Ibid.  1600,  in-8°.  (z.) 

TREYISIO  (André),  né  à  Fontaneto,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  à  Gallarate,  lorsqu'une  fièvre  épi- 
démique,  qui  désola  sa  patrie  en  1587  et  if)88,  lui  fournit 
l'occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  zèle  et  l'activité  infati- 
gable qu'il  déploya  dans  cette  triste  conjoncture.  Sa  conduite 
fut  appréciée  dans  toute  l'Italie,  et  porta  son  nom  jusqu'en 
Espagne,  où  l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie  l'appela  en  qua- 
lité de  médecin.  Après  la  mort  de  l'archiduc,  époux  de  cette 
princesse,  arrivée  en  1621 ,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  On-  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  causis ,  naturâ,  morihus  ac  curatione  pestilentium  Jebrium  vulgb 
dictarum  cum  signis ,  sine  petechiis.  Milan,  i588,  in-4°-  -Ibid.  i5g5, 
in-40. 

Phœnix  principum  ,  sive  /Jlberti  pii  morientis  vita.  Louvain  ,  1622, 
in-4°.  (o.) 

TREW  (Christophe-Jacques),  célèbre  anatomisle  et  bota- 
niste, vint  au  monde  à  Lauf,  petite  ville  voisine  de  Nu  rem.- 
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berg,  le  26  avril  i6g5.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession 
d'apothicaire,  se  chargea  de  son  éducation,  et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  pharmacie.  Trew 
alla  ensuite  à  Al'dorf,  pour  y  suivre  les  cours  de  la  faculté  de 
médecine,  el  fut  admis  au  doctorat  en  17 16,  après  cinq  années 
d'études.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  mit  sur-le-champ  à 
pratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  à  l'encourager.  Cepen- 
dant il  prit  bientôt  le  parti  de  voyager,  parcourut  l'Allemagne, 
la  Suisse,  la  Fiance  et  la  Hollande,  el  resta  un  an  tout  entier 
h  Dantzick.  En  1720,  il  revint  à  Lauf,  et  se  fil  agréger  au 
collège  des  médecins  de  Nuremberg.  La  nombreuse  clientclle 
qu'il  parvint  à  se  procurer  en  peu  de  temps  le  fît  connaître  au 
loin,  de  manière  que  le  margrave  d'Anspach  lui  accorda  le 
titre  de  médecin  el  de  conseiller.  Admis,  en  1742 ,  dans  le  sein 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  il  fut  élevé  ,  en  17465 
à  la  dignité  de  président,  qui,  à  celte  époque ,  procurait  les 
titres  de  comte  palatin,  conseiller  aulique  et  médecin  de  l'em- 
pereur. 11  mourut  le  18  juillet  1769,  sans  avoir  jamais  voulu 
quitter  Nuremberg,  malgré  les  offres  sédursantes  qui  lui  furent 
faites  pour  l'attirer,  soit  à  Altdorf,  soit  ailleurs.  Aidé  par  l'ex- 
cellent peintre  Ehret ,  il  publia  le  commencement  d'un  magni- 
fique ouvrage  de  botanique,  qui  fut  continué,  après  sa  mort, 
par  Vogel.  Considéré  sous  le  rapport  de  l'anatomie,  il  a  soup- 
çonné que  les  veines  mésaraïques  jouissent  de  la  faculté  ab- 
sorbante ,  démontré  que  les  prétendus  conduits  salivaircs  de 
Coschwiz  sont  de  simples  veines,  et  très-bien  développé  les 
différences  que  l'on  observe  dans  le  corps  humain,  avant  et 
après  la  naissance,  relativement  aux  voies  de  la  circulation. 
Indépendamment  de  i33  observations  qu'on  trouve  dans  le 
Commerce  littéraire  de  Nuremberg,  et  de  137  qui  ont  été  in- 
sérées dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature,  il  a  publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  de  chylosi  foetus ,  additis  observalionibus  anatomicis .  Alt- 
dorf, 1715,  in-4°. 

l'iantarum  Hctruriœ  rariorum  catalogus.  Nuremberg,  17 15,  in-fol. 

Nachrichlen  von  einer  ruren  Hauplwunde ,  deren  Cur  und  Sektion. 
Nuremberg,  1724,  in  4°. 

Relation  von  der  im  Jahre  1726  zu  Nurnberg  verblueheten  aloe  Ame- 
ricana  Clusii.  Nuremberg,  1727,  in-4°. 

Vertheidigung  der  Analomie  in  einer  JRede.  Nuremberg,  1729, 
in-4°. 

JVohlmeynender  Vorschlag ,  wie  cine  vollstaendige ,  zwerlaessige  und 
deutliche  Abbildung  und  Èrl.laerung  aller  Theile  des  menschlichen 
Koerpers  kann  ousgefortiget  werden.  Nuremberg,   1733  ,  in-fol. 

Epistola  ad  Hallcriun  de  vasis  linguœ  salivalibus  atque  sanguiferis. 
Nuremberg,  1734,  in-4°. 

Dissertalio  epistolica  de  differentiis  quibusdam  inter  hominem  natum 
el  nascendum  intercedentibus  ,  deque  vestigiis  divini  numinis  indè  cotli- 
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gendis.  Nuremberg  ,  1736,  in-4  .-Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg,  1770, 
in-4°. 

Plantœ  selectœ ,  quorum  imagines  ad  excmplaria  naturalia  manu 
pinxit  G.-D.  Ehret,  nominibus  propriis  et  notis  illustravit  C.-J.  Trew. 
Nuremberg,  1750  - 1773  ,  in-fol. 

Librorum  botanir.orum  calalogus.  Nuremberg,   1762-1757 ,  in-fol. 

Cedrorum  Libani  lùsloria ,  earumque  charucter  botanicui  curn  Mo 
laric'a ,  abieiis  pinique  comparatus.  Nuremberg  ,  P.  J  ,  1707;  P.  II, 
1767,  in-4°. 

Planlœ  rariorcs  ,  quas  ipse  in  horto  domesdeo  coluit.  Nuremberg , 
1764  ,  in-fol. 

Tabules  osteologicœ.  Nuremberg,  1767,  in-fol. 

Trew  (Abdias  ),  professeur  de  physique  et  de  mathématiques  à  Alt- 
dorf  ,  né  à  Anspach  le  29  juillet  1697,  mort  le  12  mars  1669,  notait  pas 
médecin;  mais  il  a  écrit,  entre  autres  ouvrages,  un  livre  tendant  a 
prouver  que  les  astres  exercent  de  l'influence  sur  les  corps  sublunaires, 
et  que  les  maladies  et  affections  de  l'esprit  de  l'homme  dépendent  de  leur 
action. 

Aslrologia  medica  quatuor  disputalionibus  comprehensa.  Altdorf, 
1664  ,  in-4°.  (  J  ) 

TREYLLVG  (Jean-Jacques),  né  a  Eichstaedt,  en  1680, 
étudia  d'abord  dans  le  gymnase  de  cette  ville,  et  alla  ensuite 
se  placer  sur  les  bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne, 
où  le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  à  la  fin  de  son  cours. 
Quelque  temps  après,  il  obtint  une  place  de  médecin  stipendié 
à  Neumarkt,  dans  le  Haut-Palalinat.  En  in  1  1  ,  il  fut  investi,  à 
l'Université  d'Ingolsladt ,  d'une  chaire  de  médecine,  dans  la- 
quelle il  se  rendit  utile  sous  plus  d'un  rapport,  et  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  18  septembre  1708,  après 
qu'il  eut  publié  les  ouvrages  suivaus  : 

Typosis  synlhetica  scrutinii  medici ,  s.  Examen  œgrolorum  à  medico 
rite  instituendi  ratio  per  septem  questiones  omnium  circumstanl'utrum  ra- 
diées. Ingolstadt,  1719,  in-4°. 

Punctum  centrale  omnium  linearum  medicarum,  id  est,  tractalus  me- 
dico-theoricus  de  medici  prcestunliâ  et  ojjlcio  generali.  Ingolstadt,  1719, 
in-4°. 

Disserlatio  de  cancris  ,  horumque  partium  nalurà  et  usu.  Ingolstadt, 
1721  ,  in-4°. 

Introduclio  ad  librum  secundum  de  fonte  pharmaceutico  et  modo  opé- 
rations medicamen torum  ,  s.  de  nalurà  in  corpore  humano  medicatrice. 
Ingolstadt,  1723,  in-4". 

AUeralio  microcosmi  therapeulica ,  s.  Tractalus  medico-therapeuticus 
de  remediorum  et  medicamenlorum  alteranlium  operundi  et  adhibendi 
modo.  Ingolstadt,  1726,  in-4°. 

Tracta  tus  medico  -therapeulicus  de  f abri c  à  et  ariijiciosâ  prœscriptionc 
formularum  medicinalium.  Ingolstadt,  1728,  in-4°. 

Schola  patientiœ  œgris  addiscendœ  ,  s.  Tractalus  medico- therapeutico- 
diœteticus.  Ingolstadt ,  17.I0  ,  in-4°. 

Tortura  corpori  humano  salutijera  et  sœpè  necessaria  ,  s.  fons  thera- 
peutico-chirurgicus.  Ingolstadt,  i^3i  - 1732  ,  in-4°. 

Pseudo-medicina  ,  poputi  ruina  ex  negligentià  supinâ.  Ingolstadt,  1732, 
in-4°. 

Disserlatio  de  abusu  tabaci.  Ingolstadt,  1735  ,  in-40. 


364  TRIL 

Oratio  quâ  deducitur.  un  et  quomodo  verurn  sit  illud  Rahbinorum.  Op- 
timus  medienrum  merelur gehennam.  Ingolstadt,  17^7,  in-4°. 

An  margaritœ  prouvaient  auro  ?  Ingolstadt,  17^7  ,  in-4°. 

Anjbeminœ  civitale  medicâ  sint  donandœ ,  oratio?  Ingolstadt,  174°* 
in-4°. 

Optimus  medicus  ,  sanioris  liberœ  murariœ  socielatis  potius  esse  potest 
et  débet.  Ingolstadt,  1749,  in-4°. 

Unicam  gulani  plures  occidere ,  quàm  fatum  et  gladium.  Ingolstadt, 
17^2,  in-4°. 

Disserlatio  de  dysenlerià.  Ingolstadt ,  1756,  in-4°. 

Dissertatio de  insensibili  transpiratione  sanctoriand.  Ingolstadt,  1757, 
in -4°. 

Dissertatio  de  asthmate.  Ingolstadt,  1758,  in-4°.  (j.) 

TRILLEii  (Daniel-Guillaume),  savant  et  laborieux  mé- 
decin allemand,  né  à  Erfurt,  le  10  février  1693,  fit  ses  huma- 
nités a  Zeilz  et  à  Léipzick,  étudia  ensuite  la  médecine  dans 
cette  dernière  université,  et  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  à 
Halle,  en  171  S.  Après  sa  promotion,  il  revint  à  Léipzick,  où, 
il  fil  des  cours.  En  1720,  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médecin  pensionné  qu'il  accepta,  et  en  î^3o,  il  fit 
plusieurs  courses  en  Suisse  h  la  suite  d'un  prince  allemand. 
Ayant  obtenu  son  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  s'établit  a 
Francforl-sur-le-Mein,  qu'il  quitta  en  1746,  pour  se  rendre  à. 
Dresde,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Enfin, 
l'Université  de  Witlemberg  lui  confia,  en  1749»  une  chaire 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'il  sa  mort,  arrivée  le  22 
mai  1782.  Gronovius  a  profité  de  ses  annotations  sur  l'histoire 
des  animaux  d'JElien,  et  il  en  a  enrichi  l'édition  grecque  et 
latine  de  cet  auteur,  publiée  à  Londres  (1744?  in_4°  )•  Triller 
était  un  médecin  fort  érudit ,  ce  qui  fait  regretter  qu'il  n'ait 
point  donné  l'édition  d'Hippocrate  à  laquelle  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  Le  jugement  que  Goulin  porte  sur  lui 
est  un  peu  sévère,  mais  cependant  juste,  du  moins  quant  au 
fond.  «  Pendant  quarante  aos>  dit-il,  Triller  a  rempli  (jualre 
volumes  in-8°  de  poèmes  latins  sur  la  médecine;  il  a  publié 
des  dissertations,  des  opuscules  ,  un  traité  médiocre  sur  la 
pleurésie,  il  a  défiguré  l'excellente  pharmacopée  de  Witten- 
berg ,  en  la  surchargeant  de  citations  et  de  notes,  où  il  cite 
souvent  ses  poésies  latines,  et  fait  voir,  à  travers  beaucoup  de 
jeux  de  mots  très-puérils,  qu'il  n'était  ni  pharmacien,  ni  mé- 
decin. »  Outre  les  ouvrages  dont  nous  allons  donner  les  titres, 
Triller  a  inséré  quelques  observations  dans  les  Mélanges  de 
Léipzick. 

Dissertatio  de  parlibus  corporis  humani internis.  Léipzick,  1705,  in-4°« 
Dissertatio  de  nwly    homerico  detecto  ,  cum  reliquis  argumentis  ad 

fabulant  grœcain  pertinentibus.  Léipzick,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  pinguedine ,  seu  succo  nutritio   superflue.  Halle,    17 18, 

in-4°. 
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Apologia  pro  Hippocrate  ;  atheismi  Jalsb  accusato.  Rudolstadt,  1719, 
in-4°. 

Epistola  medico-cricica  ad  Freind  supra  I  et  II.  Hippocratis  Epide- 
micorum  ,  in  <<uà  simul  agitur  de  variis  e/us  editionibus.  Rudolsladt , 
1720,  in-8°. 

Comme ntatio  de  noua  Hippocratis  edilione  adornandâ  ,  sui  speciminis 
loco  adjectut  est  libellas  Hippocratis  de  analome ,  commenlario  perpetuo 
medico-critico  illuslratus.  Leyde  ,   1728,  in»4°. 

Succincta  commentalio  de  pleuritide  ejusque  curalione.  Francfort,  1740, 
in-S°. 

Programma  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  alque  habenis  ad 
ar-tus  malè  firmos  confirmandos  adhibilis.  Wittenberg,  1749»  in-4°. 

Dissertatio  de  famé  Iciliali  ex  callosâ  orii  ventriculi  au  gu  s  lia.  Witleu- 
berg  ,  1750  ,  in-40- 

Programma  de  clysterum  nutrientium  antiquitate  et  usa.  Wittenberg  , 
1730,  in-4°. 

Programma  de  pityrîasi  vesicœ.  Wittenberg,    1750  ,  in-4°. 

Exercitalio  altéra  plenior  de  remedio  habenarum  alque  arundinum. 
Francfort,  1761  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  specificorum  sic  diclorum  remediorum  dubiâ  fide  et  am~ 
biguo  effectu.  Wittenberg,  1751,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide  œstivà  ,  rariàs  occurrente.  Wittenberg,  ijfo, 
in-4°. 

Dissertatio  de  nocivâ  cancri  inuelerati  exstirpatione  ,  novis  exemplis 
demonstratâ.  Wittenberg,  1762,  in-|°. 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  anatomico  singulari.  Wittenberg , 
Z754,in-4°. 

Programma  de  gibbo  ex  njphritide  potius  quam  ex  phrenitide  orto. 
Wittenberg,  1754,   in-4°. 

Dissertatio  de  veritate  paradoxii  Hippocratici ,  nullam  medicinam 
interdum  esse  optimam  medicinam.  Wittenberg,   1704,  in-40. 

Programma  de  scarificatione  et  uslione  oculorum.  Wittenberg  ,  1764  * 
in-4°. 

Programma  de  scarificalionis  oculorum  historià,  antiquitate  et  ori- 
gine. Wittenberg,  1754,  in-4°. 

Dissertatio  de  reginnne  gravidarum  et  puerperarum.  Wittenberg,  1757, 
in-4°. 

Programma  de  remediis  veterum  cosmeticis  eorumque  noxis.  Witten- 
berg, 1757,  in-4°. 

Programma  in  locum  Plinii  de  morbo  per  sapientium  mori.  Witten- 
berg,  1757,  in-4°. 

Dissertatio  de  corlicis  peruviani  u%u  senibus ,  grauidis  et  infantibus 
salutari.  Wittenberg  ,   i;58  ,  in  4°- 

Dissertatio  de  lumoribus  singularibus  à  mensium  suppressione  obortis. 
Wittenberg,  1768,  in-40. 

Programma  de  mensibus  per  nares  erumpentibus  ab  imprudenti  aulem 
medico  cum  interitu  infeliciter  repressis.  Wittenberg,  1759,  in-4°. 

Programma  de  vino  medico  hypocliondriacis  salutari.  Wittenberg, 
1760,  in-4°- 

Dissertatio  de  tabaci  ptarmici  abusu ,  ceu  atrocis  affectas  ventriculi 
aliorumque  morborum  cauvsâ.  Wittenberg,   1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  morte  subi  ta  ,  ex  nimio  violarum  odore  oborto.  Witten- 
berg ,  1762  ,  in-4°. 

Programma  de  macie  corporis ,  ex  obsidione  contracta.  Wittenberg, 
1763,  in-4°. 

Disponsatorium pharmaccuticum  universale.  Francfort,  1764,  in-4°- 
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Dîssertalio  de  hcemorrhoitJumfluxu  nunc  salutari ,  nunc  noxio.  Wit- 
lenberg, 1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  cœliaco  Celsii.  Wiltenberg,  1765,  in-4*\ 

Programma  de  planta  quàdam  venenald  ,  ejusque  furioso  ejfectu.  Wil- 
tenberg, 1765,  in-4°- 

Programma  de  mira  nalurœ  solcrtiâ  in  reparandis  damnis  corpori 
animato  illatis.  Wiltenberg,  1766,  in-4°. 

Programma  de/ibre  miliari ,  prœcipuè  fœminarum  ,  priscis  medicis 
liaud  incosnitâ.  Wiltenberg,   i766,in-4°. 

Geprucfle  Inohulalion ;  ein  Gedicht.  Francfort,  17G6,  in-4°. 

Opuscula  medica  ac  medico'philologica  antea  sparsim  édita.  Francfort, 
tome  I,  1766;  II,  1766;  III,   1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  fallacià  examinis  chemici  in  explorandâ  intima  ther- 
marum  naturâ.  Wiltenberg,  17G7,  in-4°- 

Exercitaliones  duce  ,  de  vesperlinâ  morborum  exacerbalione  ,  cl  ves- 
pertinâ  morborum  curatione.  Witlenberg  ,   17G8,  in-8°. 

Gedicht  von  den  Veraenderungen  in  der  Arzneykunst.'W\\.\.?x\hcTÇl, 
1768,  in-40. 

Dissertatio  de  horrore  in  febribus  exanthematicis  ,  prœsertim  variolis  , 
signo  plerumque  /e£/«//i'.  Witlenberg,  1769,  in-4°. 
'  Dissertatio  de  morbis  pubertale  solulis.  Witlenberg,   1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  sordidis  et  lascivis  remediis  antidysenlericis  vitandis. 
Witlenberg,  i770,in-4°- 

Programma  de  ingenti  différentiel  vomicarum  operlarum  et  apertarum. 
Wiltenberg,  1770,  in-4". 

Programma  de  senilibus  morbis ,  diverso  modo  à  Salomone  et  Hip- 
pocrate  descriptis  atque  inler  se  comparais.  Wiltenberg,   1771  ,  in-40. 

Dissertatio  de  lumoribus  subitis ,  à  dysenleriâ  intempestive  srippressd 
obortis.  Wiltenberg,  1771 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  morbis  puerperio  solutis.  Wiltenberg,   1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  variis  veterum  medicorum  ocularium  collyriis.  Witlen- 
berg ,  1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  diversis  œgrolorum  leclis  à  medico  clinico  probe  ob- 
serva.ndis.  Witlenberg,  1773,  in-4°. 

Dissertatio  de  suspecta  opii  ope  in  pleuritide  curandâ.  Witlenberg , 
i774,in-4°.  _  .... 

Chnotechnia  medica  antiquaria,  s.  ne  diversis  œgrotorum  Lectis  se- 
cundùm  ipsa  varia  morborum  gênera  convenienter  inslruendis  cornmen- 
tarius  medico-crilicus.  Francfort ,   1774  ,  in-40. 

Dissertatio  de  mirando  cordis  vulnere  posL  XIV  demhm  dies  lethali. 
Francfort,  1775,  in-4°. 

Programma  in  legem  XVI.  §.  7.  Dig.  de  publicanis  et  vectigalibus. 
Francfort,  1774?  in-4°» 

Dissertatio  de  dulcedine  œgrolorum  amari  plerumque  eventûs  prœnun- 
tiâ.  Francfort,  1777,  in-4°. 

Belehrung ,  wie  es  anzufangen ,  ein  hohes  Alter  zu  erlangen.  Franc- 
fort, 1778,  in-80.-  Ibid.  1783,  in-8°. 

Programma  de  singulari  olei  atque  xnni  usu  in  vidneribus  féliciter 
curandis.  Wittenbcrg,  1778,  in-4°.  (a.-j.-l.  j.  ) 

TPJNCWELL  A  (Victor),  médecin  de  Venise,  né  en  i4y6, 
commença  ses  études  médicales  à  Padoue ,  alla  les  terminer  à 
Bologne,  où  il  acquit  surtout  une  connaissance  approfondie  de 
la  langue  grecque,  et  revint  prendre  le  bonnet  doctoral  à 
Padoue.  De  là,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  y  obtint  une 
chaire  de  philosophie.  Le  dévouement  dont  il  lit  preuve,  à 
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l'occasion  d'une  épidémie  qui  ravagea  l'île  de  Murano,  con- 
tribua puissamment  à  le  mettre  en  réputation,  et  lui  valut  une 
clien telle  nombreuse,  qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. Eu  i55i,  le  sénat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  à  Padoue,  et  qu'il 
occupa  jusqu'en  i568.  A  cette  époque,  il  passa  en  Carniole 
pour  y  traiter  un  malade,  et  à  son  retour,  il  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,  où  il  succomba 
la  même  année,  en  i568.  Grand  partisan  des  Arabes,  dont  il 
se  montra  l'un  des  plus  ardens  et  des  plus  subtils  défenseurs, 
il  épuisa  tous  les  sophismes  qu'il  put  imaginer  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  toutes  les  autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu'il  fut  l'un  de  ceux 
qui  s'attachèrent  le  plus  à  dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
à  rétablir  le  bon  goût,  et  à  remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  Il  rassembla  les  consultations  de  plusieurs  de  ses 
contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages  donnent  une  idée 
parfaitement  exacte  de  l'esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  mé- 
decins. Ce  recueil  mériterait  d'être  consulté,  à  cause  du  grand 
nombre  d'histoires  de  maladies  qu'on  y  trouve  consignées,  et 
dans  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.  On  a 
de  ce  médecin  : 

Çuœsliones  très  de  reactione  j'uxta  doctrinam  Aristotelis  et  Averrhois. 
Padoue,  i556,  in-8°. 

Quœstio  de  venâ  secandâ  in  pleitrîtide  et  aliis  viscerum  internorum 
inflammationibus.  Padoue ,  i563,  in-8°. 

An  in  morbi  initio  anlè  concoctionem  purgare  tune  snlùm  liceat,  cùm 
materia  turget.  Padoue,  1567,  in-8°. 

De  usu  et  compositione  medicamentorum  libri  TV.  Venise  ,  1571,  in-4°. 
-  Bàle,  1571,  in-8°. 

Explanationes  in  Galeni  libros  de  diffère ntiis  Jebrium .  Tu  priorem  li 
bruni  de  urle  curandi  ad  Glauconem.  Tractatus  de  jebre  pestilenti.  Ve- 
nise,  1575 ,  in-fol. 

Prœlectiones  de  ratione  curandi  omnes  corporis  humani  affectus ,  in 
XII  libros  distinctœ.  Venise,  1575,  in-fol. 

Consilia  medica.  Baie,  1 587  ,  in-fol. 

Controversiarum  medicinalium  practicarum  libri  IV.  Francfort,  161 7, 
in~4°. 

De  cognoscendis  curandisque  morbis  tant  externis  quam  internis,  opus 
eluboratissimum.  Bàle,  1607,  in-8° .  -  Ibid.  1629,  in-8°. 

Commentarii  in  Galenum  de  compositione  medicamentorum  et  in  Pro- 
gnostica  Hippocratis .  Ulin  ,  1676  ,  in-4°. 

Avec  les  Observations  de  Welsch. 

Les  œuvres  de  Trincavella  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia,  partim  ex  diversis  editionibus  in  unum  collecta ,  parlim 
nunc  primum  in  lucem  emissa.  Lyon,  i586  ,  in-4°.-  Ibid.  1592,  in-4°- 
-Venise,  i5gç),  in-4°.  (*•) 

TllIONFETTI  (Jean-Baptiste),  médecin  et  botaniste,  étu- 
dia l'art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  écoles 
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de  Bologne,  sa  patrie;  mais  il  abandonna  cette  ville  pour  se 
rendre  à  Rome,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo- 
tanique et  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  Ton  en  croit 
Bagliva  ,  il  prit  tant  de  soin  pour  l'embellissement  de  ce  jar- 
din, qu'on  y  compta  au  delà  de  six  mille  plantes;  mais  cette 
assertion  ne  doit  pas  être  prise  à  la  rigueur,  car  la  notion  de 
l'espèce,  si  vague  même  aujourd'hui,  l'était  encore  bien  da- 
vantage à  cette  époque.  Trionfetti  essaya  de  démontrer  la 
réalité  des  générations  spontanées;  mais,  en  soutenant  celte 
thèse,  il  l'a  accompagnée  d'assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  11  se 
montra  l'adversaire  de  Malpighi,à  qui  il  voulut  enlever  l'hon- 
neur de  ses  découvertes,  et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  style  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  : 

Observaliones  de  orlu  et  vegetatione  planlarum ,  cum  novarum  stir- 
pium  historià  iconibus  illustratd.  Rome,    i685  ,  in-4°. 

Syllabus  plantarum  horto  romano  additarutn.  Rome,  1G88,  in-4°. 

Prolusio  ad  publlcas  herbarum  ostensiones.  Rome,   1700,  in-4°. 

Vindiciœ  -veritalis  à  casligationibus  quarunidam  propositionum  quœ 
habentur  in  opuscule  de  ortu  planlarum.  Rome,  1703,  in-4°.  (*•) 

TIUSSINO  (Louis),  né  à  Vic.ence,  fil  ses  éludes  médicales 
à  Ferrarc,  où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie.  H  mou- 
rut en  i543,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  victime  de  su  passion 
excessive  pour  les  femmes.  L'ouvrage  suivant,  le  seul  qu'il  ait 
laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  de 
facilité. 

Probtcmatum  medlcinulluin  libri  VF,  ex  Galeni  sentenlià.  Bàle,  i547, 
in-8°. -Padoue,  1629,  in-8°.  (z.) 

TRINKA  DE  KRZOW1TZ  (Vencf.si.as),  ne  a  Tabor,  le 
16  octobre  IT-^Q,  étudia  la  médecine  à  'Vienne,  où  V,àn  SAvie- 
ten  le  fit  nommer,  en  1769,  assistant  au  grand  hôpital  mili- 
taire. Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de  docleur,  et  l'année 
même  de  sa  réception  ,  il  obtint  une  chaire  d'analomie  à  l'Uni- 
versité de  Tyrnau  ,  dont  il  partagea  le  sort  quand  elle  fut  trans- 
férée a  Budc  en  1727,  et  à  Pesth  en  1784.  Sa  mort  eut  lieu 
dans  cette  dernière  ville  ,  le  1-2  mai  1791.  Plus  érudit  que  pra- 
ticien, il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  compilations  labo- 
rieuses, qui  sont  pour  la  plupart  très-utiles,  et  peuvent  dispen- 
ser de  recourir  aux  sources  celui  qui  n'est  pas  jaloux  de  mettre 
une  exaclitude  scrupuleuse  daus  ses  recherches  historiques. 

Disscrtatio  de  morbo  coxario.  Vienne,  1770,  in-8°. 

Hislorla  f'ebrium  inlermeltentium ,  omnis  œvi  observata  et  inventa  illus- 
triora  medica  ,  ad  fias  Jebres  pertinentia  ,  complectens.  Vienne,  >775, 
in-8°. 
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Commentarius  medicus  de  tetano ,  plus  quàm  ducentis  clarissimomm 
medicorurn  observationibus  ,  nec  non  omnibus  hactcnus  cognitis  advenus 
letanurn  remediis  instructus.  Vitrine  ,  1777,  in-8°. 

De  diabète  commentarius.  Vienne,  1778,  in-8°. 

Ilistoria  cophoseos  et  baryecaice.  Vienne,   1778,  in>8°. 

ïlistorîa  amauroseos ,  oinni  œvi  observata  medica  continens.  Vienne  , 
1781  ,  in  8°. 

Ilistoria  leucorrhœœ.  Vienne,  1781  ,  in-8°. 

Historia  febris  hecticœ  ,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1783,  in-8°. 

Historia  ophthalmiœ ,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1783,  in-8°. 

Historia  cardialgiœ  hecticœ  ,  omnis  œvi  observata  medica  continens. 
Vienne,  1784  ,  in  8°. 

Historia  rachitidis  ,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1787,  in-8°. 

Historia  iympanilidis,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
i788,in-8°. 

Historia  hœmorrhoïdum ,  omnis  œvi  observata  medica  continens. 
Vienne  ,  tome  I,  1794  ;  II  el  III,  1795  ,  in-8°.  (  j.) 

TROMMSDORF  (Jean-Iîarthllemy  ),  l'un  des  chimistes 
les  plus  distingues  de  l'Allemagne,  pharmacien  à  Erfurt ,  est 
ne  au  mois  d'avril  1770,  dans  cette  ville,  à  l'Université  de 
laquelle  il  occupe,  depuis  1  7q4i  'a  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d'un  grand  nombre  d'articles  dis- 
séminés dans  divers  recueils  périodiques ,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a  publié  beaucoup  d'ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  : 

Allgemeine  Uebcrsicht  der  einfacheu  und  zusammengesetzten  Salze. 
Gotha  ,  1780,  in-fol. 

Chemiichc  Zergliederung  des  slinkenden  Asands.  Erfurt,  1789,  in-4°. 

Tabclle  ueber  aile  bis  jelzt  behannte  Luftarten.  Weimar,  1790  ,  in-fol. 

Kurzes  Handbuch  der  A potheherhunst .  Steuin  ,  1790,  in-8°. 

Systematisches  Handbuch  der  Pharmacie.  Erfurt,  1792,  in-8°.  - 
Maycnce  ,  i8o3  ,  in-8°. 

Chemische  Untersuchung  eines  Quellwassers  aus  den  sogenannten 
dreyen  Brun  ne  n  bey  Erfurt.  Erfurt,  1792,  in-8°. 

Uebersicht  der  wichligsien  Entdechungen  in  der  Chenue  vom  An  fans 
des  i-jtenbis  zu  Ende  des  îSle/i  Jahrhunderts.  Weimar,  1792,  in-fol. 

Journal  der  Pharmacia.  Léipzick  ,  1794-1805,  in-S°. 

Monatsschrift  zur  Aujklaerung Juer  den  Buerger  und  Landmann. 
Weimar,  12  cahiers  in-8°. 

Chemische  Receptirkunst ,  oder  Taschenbuch  fuer  praktisclic  Aerzte. 
Erfurt,   1797,  in-8°.  -  Ibid.  1 798  ,  in-8°.  -  Ibid.  1802,  in-8°. 

Handbuch  der  pharmaceutischen  IVaarenkunde.  Erfurt,  1799-1800 
2  vol.  in-8°. 

Tabclle  ueber  die.  jetztbekanntcn  Gasarlen.  Weimar,  1799,  in-fol. 

Handbuch  der  gemcinnuelzigsten  Kenntmsse  Juer  den  Buerger  und 
Tiandmann.  Mayenne,  1799,  in-8°. 

Die  Chemie  im  Felde  der  Erfahrung.  Erfurt,  1800,  in-8°. 

Darslcllung  der  Saeueren  ,  Alkalien ,  Metalle.  Erfurt,  1800  ,  in-fol, 

Chemische  Untersuchung  einiger  Fossilien.  Erfurt,   1801  ,  in-8°. 

Chemisches  Probierkabinet.  Erfurt,  1801  ,  in-8°.  -  Ibid.  1806  ,  in-8". 
-Goiha,  1818,  in-8°. 
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Allgemein  verstaendliche  Anleitung  zu  einer  einfachen  und  leichten 
Art,  Salpeter  zu  bereiten.  Erfurt ,  1802,  in-8°. 

Zusaetze,  Erlaeulerungcn  und  Verbesscrungen  zu  dern  pharmakolo- 
gischen  Lexikon.  Mayence,   1802,  in-8°. 

Die  Apothekerschule ,  oder  Versuch  einer  tabellarischen  Darstellung 
der  gesammten  Pharmacie.  Erfurt ,  i8o3  ,  in-fol. 

Pharmaceutische  Nomenklaturtafel.  Erfurt ,   i8o3,  in-fol. 

Taschenbuch  Juer  Aerzte ,  Chemiker  und  Pharmaceutiker.  Erfurt, 
i8o3-i8o5. 

Neues  Journal  der  Chemie.  Berlin,  i8o3,  in-8°. 

Journal  fiier  die  Chemie  und  Physik.  lierlin,    1806,   in-8°. 

Kallopistria ,  oder  die  Kunst  der  Toilette  Juer  die  élégante  fVelt. 
Erfurt  ,  i8o5  ,  in-8'J. 

Almanach,  oder  Uebersicht  der  Fortschritte ,  neuesten  Erfindungen 
und  Entdeckungen.  Erfurt,   1807  ,  in-8°. 

Versuch  eines  praktischen  Handbuch  ueber  die  Quecksilberpraepa- 
rate  und  deren  Anwendung  in  Krankheilen.  Iéna  ,  1808  ,  in-8°. 

Neue  Pharntacopooe ,  de  m  gegenwaerligen  Zustande  der  Arzney- 
kunde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurt,  1808,  in-8°. 

Trommsdokf  {Guillaume-Bernard  ) ,  professeur  de  médecine  à  "Uni- 
versité d'Erfurt ,  né  dans  celte  •ville  eu  1738,  y  mourut  le  6  mai  1782  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  oleis  vegetabilium  essentialibus  eorumque  partibus  con- 
stitutifs. Erfurt,  1783,  jn-4°. 

Programma  de  sale  mirubili  Glauberi.  Erfurt ,  1771,  in~4°. 

Programma  de  moscho.  Erfurt,  1776,  in-4°. 

Programma  de  quassiâ  amurà.  Erfurt,  1777,  in-4°. 

Programma  de  lichcne  Islandico.  Erfurt,  1778,  in-4°.  (o.) 

TRONCHIN  (Théodore),  issu  d'une  famille  noble  origi- 
naire de  Provence,  naquit  à  Genève  en  1709.  Celui  de  ses  an- 
cêtres qui  embrassa  le  premier  le  calvinisme,  fut  forcé,  par 
des  persécutions,  de  se  réfugier  a  Troies,  où.  Jean  Caraccioli, 
qui  en  était  évèque,  favorisait  la  réforme,  dont  il  lit  ensuite 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  en  France, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthéiemy,  ce  Troncbin  se  ré- 
fugia a  Genève  ,  et  s'élant  rendu  utile  à  la  république  naissante, 
par  des  négociations,  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents.  Il  eut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de  Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et 
sa  modération  au  synode  de  Dortrechl.  La  famille  de  Troncbin 
a  toujours  depuis  occupé  à  Genève  les  premières  places  de 
l'université  et  des  conseils.  Mais  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous  occupons  fut  détruite  en  1720,  par  des  mal- 
heurs indépendans  de  lui,  et  liés  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  de  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  a 
dix-huit  ans  de  Genève  pour  se  rendre  à  Londres  auprès  du 
fameux  lord  Bolingbroke ,  son  allié.  Celui-ci,  qui,  contre 
l'usage  des  hommes  d'étal,  s'était  fait  une  juste  idée  de  la  mé- 
decine ,  conseilla  à  Tronchin  d'embrasser  cette  profession  , 
comme  l'une  des  plus  nobles,  des  plus  indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société  j   en  conséquence,   il  lui  donna  des  lettres 
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pour  Boerhaave,  et  l'envoya  à  Leyde;  Tronchin,  admis  dans 
les  meilleures  sociéte's,  y  rencontrait  quelquefois  son  maître. 
Les   femmes  ,  qui  firent   tant  pour  sa   fortune  ,  lui  portaient 
probablement  alors  plus  d'intérêt  que  jamais.  Elles  louaient 
un  jour,    devant    Boerhaave,   sa    taille    agréable   et   élevée, 
sa  figure  douce  et  noble,  son  front  calme  et  serein,  et  surtout 
les  beaux  cbeveux  qui   relevaient   tous   ces  avantages.  Boer- 
haave observa  qu'une  si   belie  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.    Tronchin  sut  cette  plaisanterie,   et   parut  le 
lendemain  aux  leçons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupes  à  la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  peut  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,    ajouta  encore  aux   affections  bienveillantes  de  son 
maître,   qui  donna  cîes  soins  particuliers  à  son  instruction,  et 
commença  sa  fortune.    Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecine,  il  alla  s'établir  à  Amsterdam,  par  les  conseils  de 
Boerhaave,  qui  l'appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquit 
une   nombreuse  clientclle,   devint  inspecteur  du  collège  des 
médecins,   et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit ,  l'an  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  à  ses  principes  particuliers,  détermina  Tron- 
chin à  refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d'Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  l'éta- 
blissement du  stalhouderat  héréditaire,  pour  retourner  h  Ge- 
nève. Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de 
professeur  honoraire  en  médecine,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ;  il  n'en  fit  pas  moins  un  assez  grand  nombre, 
qui   furent   toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plus 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n'en  furent  pas  aussi  conlens, 
parce  qu'elles  contrariaient  leurs  idées.   La  méthode  de  l'ino- 
culation commençait  à  s'accréditer;  Tronchin  l'adopta  au  point 
d'inoculer  ses  propres  enfans.    Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l'Europe   à   cette  époque  ;  cependant,   malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux traitement,   il  allait  trop  loin  en  soutenant  qu'on  ne 
pouvait  mourir  de  l'inoculation;    quelques  faits,   à  la  vérité 
très-rares,  ont  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  avec  plus 
d'exactitude  quand  il  disait  :  «  La  petite  vérole   nous    déci- 
mait, l'inoculation  nous  millésime.  »    En  1756,  il  fut  appelé 
a  Paris  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  les  autres  enfans 
du    duc  d'Orléans,   et    celte    opération    réussit  parfaitement 
bien.    Dix  ans   après,   en   i;65,   Tronchin   fut   aussi   appelé 
à  la  cour  de  Parme,  pour  inoculer  les  enfans  du  souverain, 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphe  de  l'ino- 
culation ,  car  l'Italie  était  restée  en  arrière  relativement  a  celte 
utile  pratique.   Il  se  retira  de  ce  pays,   où  il  eut  beaucoup  de 
succès,  avec  les  titres  de  premier  médecin  deLL.  AA.  RR.  les 
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infans  don  Philippe  et  don  Ferdinand,  et  de  patricien  des 
états  de  Parme.  Tronchin,  retourné  à  Genève,  y  était  consulté 
par  une  foule  de  malades  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Se 
refusant  à  occuper,  hors  de  son  pays,  les  places  les  plus  at- 
trayantes, il  réunissait  comme  son  maître,  et  sur  ses  loyers  , 
la  célébrité,  l'indépendance  et  la  fortune.  Cependant  il  ne  put 
résister  aux  instances  du  duc  d'Orléans,  et  vint  se  fixer  à 
Paris,  comme  son  premier  médecin,  en  i-jGô.  Celle  place  très- 
considérée  était  l'une  de  celles  dont  le  roi  payait  les  appointe 
mens  dans  la  maison  du  premier  prince  du  sang;  elle  réunissait 
de  grands  avantages,  et  avait  toujours  été  occupée  par  des 
hommes  de  mérite.  «  I/arrivée  d'un  médecin  célèbre  dans  une 
capitale,  nous  a  dit  avec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
jours l'époque  d'une  révolution  dans  la  médecine.  Il  apporte 
avec  lui  un  autre  régime  ,  des  remèdes  inconnus  ou  inusités, 
et  de  nouvelles  méthodes.  On  n'adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu'il  propose  ;  mais  il  force  d'examiner  de  nouveau,  de  reve- 
nir sur  des  principes  qu'on  croyait  incontestables;  el,  qu'on 
suive  ounon  ses  méthodes,  l'art  doit  nécessairement  y  gagner.  » 
Tronchin  attaqua  de  front  nos  habitudes  quand  il  les  jugea 
vicieuses;  ce  fut  ainsi  qu'il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fréquent  de  l'air  autour  des  malades;  il  adoucit  le  régime  des 
femmes  en  couche  ,  el  s'occupa  beaucoup  des  enfans  sous  le 
point  de  vue  du  développement  de  leurs  forces  et  de  toutes 
les  branches  de  leur  éducation  physique.  Il  fit  une  application 
plus  étendue  de  l'hygiène  en  traitant  plusieurs  maladies  par- 
le régime  et  par  l'exercice  plutôt  que  par  les  médicamens.  En- 
core bien  qu'élevé  par  Boerhaave  et  condisciple  de  Gaubius , 
il  connut  parfaitement  la  matière  médicale  et  l'art  de  for- 
muler. A.u  reste,  un  grand  médecin,  son  contemporain,  disait 
à  un  grand  chimiste  qui  était  en  même  temps  pharmacien  : 
«  Nous  ne  pourrons  bientôt  plus  suivre  les  progrès  de  vos 
sciences,  et  un  jour  les  médecins  vous  demanderont  des  agens 
de  guérison,  comme  les  architectes  empruntent  les  secours  de 
la  mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  l'exécution  de  leurs 
projets.  »  C'était  Bordeu  qui  parlait  ainsi  à  Bayen,  et  la  pré- 
diction s'est  accomplie.  Presque  tous  les  médecins  ont  porté 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Tronchin,  modeste  et 
circonspect,  s'est  montré  en  général  expectant  dans  le  traite-' 
ment  des  maladies  aiguës.  C<;pend;int  il  croyait  qu'il  fallait 
soigneusement  préparer  les  crises  et  les  seconder.  Le  triomphe 
de  l'art  est-il  de  guérir  les  affections  aiguës,  ou  celles  qui  sont 
chroniques?  Les  médecins  sont  partagés  sur  celte  question.  Il 
y  a  long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parti,  et  nous 
sommes  convaincu  que  c'est  dans  les  maladies  de  longue  durée 
que  l'art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  le  plus  évi- 
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détriment  sa  puissance.  Tronchin  traita  les  maladies  chroniques 
avec  beaucoup  de  succès;  il  s'appliquait  surtout,  dans  ces  cas, 
à  reconnaître  les  passions  de  ses  malades  et  a  s'emparer  de 
leur  confiance  pour  les  diriger  à  son  gré.  Il  avait  un  art  par- 
ticulier pour  donner  aux  fonctions  de  son  état  l'apparence  et 
le  charme  des  soins  de  l'amitié.  Aussi  élait-il  singulièrement 
chéri  de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  était  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d'une  répu- 
blique, il  se  mêlait  à  sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d'in- 
dépendance. Tronchin  se  livrait  peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  raisonnemens  sur  la  médecine;  il  ne  cherchait  point  à  con- 
vertir les  incrédules  ,  et  écoutait  avec  patience  les  railleries  que 
presque  tous  se  permettent  contre  un  art  auquel  tout  le  monde 
à  recours.  «Une  pratique  très-étendue,  nous  a  dit  Condorcet , 
ne  permit  point  à  Tronchin  de  publier  des  ouvrages.  Si  même 
on  excepte  quelques  traités  très-courts,  les  principes  de  sa  pra- 
tique ,  les  observations  qu'il  a  faites  ne  subsistent  plus  que  dans 
la  mémoire  de  ses  disciples.  Tel  a  été  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c'est  peut-être  une.  des  causes  qui  a  le  plus 
relardé  la  marche  de  la  médecine.  »  Tronchin  a  encore  trop 
écrit  pour  son  repos.  11  publia  un  Traité  sur  la  colique  de 
Poitou,  ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu'une  compilation 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connaî- 
tra guère  que  par  la  causticité  de  ses  propos  et  quelques  pages 
remplies  de  raison  et  de  malignité,  Bouvarl,  qui  fut  aussi  un 
très-habile  médecin,  se  déchaîna  à  cette  occasion  contre  Tron- 
chin, mais  sous  le  voile  de  l'anonyme.  Tout  le  monde  le  re- 
connut ,  et  quand  on  vint  à  lui  adresser  des  reproches  sur  le  ton 
qui  régnait  dans  son  Examen  du  Traité  de  la  colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  :  «  Je  me  suis  borné  à  faire  voir 
que  M.  Tronchin  faisait  partout  des  emprunts  littéraires  sans 
laisser  de  reconnaissances  à  ses  créanciers.  »  Tronchin  avait 
montré  son  admiration  pour  Baillou  en  publiant  une  édition  de 
ses  ouvrages,  qui  est  très-recherchée.  Une  maladie  violente 
l'enleva,  le  3o  novembre  1781  ;  il  fut  assisté  à  son  lit  de  mort 
par  Lorry,  Bcrthoilel  et  de  Laroche;  il  était  le  bienfaiteur 
des  deux  derniers.  Ce  fut  d'après  ses  avis  que  Voltaire  vint 
habiter  Fcrney.  L'amitié  du  vieux  malade  a  immortalisé  son 
médecin.  Les  nombreuses  académies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fit  un  bel  éloge  de- 
vant l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lut  un 
autre  dans  l'Académie  des  sciences.  Nous  avons  emprunté 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  citerons  encore  un 
morceau  :  «  Les  regrets  les  plus  honorables  attendaient  la 
mémoire  de  Tronchin  :  on  apprit  alors  combien  il  avait  été 
bienfaisant  ;  une  foule  de  pauvres  entourèrent  son  cercueil.  Il 
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avait  regardé  son  état  comme  un  ministère  d'humanité;  toutes 
les  espèces  de  souffrances  lui  paraissaient  avoir  des  droits  à  ses 
secours;  il  donnait  avec  zèle  à  ceux  qui  éprouvaient  le  double 
malheur  de  la  maladie  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célé- 
brité eût  pu  le  rendre  avare;  et  il  versait  dans  leur  sein  ce  que 
la  reconnaissance  du  riche  lui  prodiguait  souvent  malgré  lui. 
Econome  dans  sa  maison,  et  prodigue  en  bienfaisance  seule- 
ment, il  n'a  laissé  qu'une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra- 
tique et  son  crédit  eussent  pu  lui  en  procurer  une  immense. 
Mais  il  s'était  fait  une  grande  famille  de  tous  les  infortunés  qui 
avaient  eu  besoin  de  lui,  et  il  ne  les  abandonnait  plus  quand 
une  fois  il  leur  avait  été  utile.  » 
Ecrits  de  Tronchin  : 

De  colicâ  Pictonum.  Genève ,  1757,  in-8°. 

Guillielmi  Ballpnll  opéra  omnia  in  quatuor  tomos  divisa ,  studio  Jacohi 
Thevart,  cum  prœjatione  Theodori  Tronchin.  Genève,  1762,  2  vol. 
in-4°. 

Le  portrait  de  Tronchin  a  été  souvent  peint,  et  gravé  une  fois  avec 
une  grande  perfection.  (11.  desgenettes) 

TSCHIRNHAUSEN  (Ehrenfried-Gmjtier),  de  Kislings- 
wald,  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  naquit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait à  une  ancienne  famille  noble  de  la  Bohème.  Il  fît  ses 
éludes  à  Lejde,  où  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale  aux 
mathématiques  et  à  la  physique.  En  1632,  il  servit  dans  les 
troupes  de  Hollande,  en  qualité  de  volontaire;  mais  au  bout 
de  dix-huit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  A  son  retour  en  Allemagne, 
il  se  consacra  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1708.  La  découverte 
des  caustiques ,  c'est-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
cours des  rayons  de  lumière  qu'une  autre  courbe  quelconque 
a  réfléchis  ou  rompus,  l'a  rendu  célèbre,  ainsi  que  la  construc- 
tion de  son  fameux  miroir  ardent,  dont  l'action  surpassait  celle 
de  tous  les  instrumens  semblables  fabriqués  jusqu'alors,  et  qui 
existe  encore  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  Dresde.  Nous  ne 
lui  aurions  point  donné  place  dans  ce  Diclionaire,  quelque 
grands  que  soient  d'ailleurs  les  services  qu'il  a  rendus,  s'il 
n'avait  publié  un  Traité  d'hygiène,  dont  le  but  est  de  démon- 
trer que  la  modération  en  tout  suffit  presque  toujours  pour 
conserver  la  santé,  que  l'abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs moyens  pour  guérir  les  malades,  et  qu'on  doit  éviter  l'em- 
ploi des  médicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  fra- 
gile du  corps  humain.  Ce  Traité  est  fort  remarquable,  et,  à 
part  l'aversion  mal  calculée  de  l'auteur  pour  les  secours  de  la 
médecine  agissante,  qui  sont  si  souvent  utiles  et  même  indis- 
pensables, on  y  trouve  une  multitude  de  préceptes  annonçant 
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un  esprit  sage  et  accoutumé  a  l'observation  de  la  nature.  11  a 
pour  litre  : 

Medlcina  mentis ,  cui  annexa  est  medicina  corporis ,  s  eu  cogîlalionis 
admodum  probabilis  de  conservandâ  sanitate.  Amsterdam,  1686,  in-4°. 
-  Léipzick,  i6'g5 ,  in-4°.  -Vienne,  1727  ,  in-8°.  (o.) 

TULP  (Nicolas),  fils  d'un  riche  négociant  d'Amsterdam,  na- 
quit le  11  octobre  i5g3,  fut  employé  pendant  quelque  temps 
dans  la  boutique  d'un  barbier,  mais  étudia  ensuite  la  médecine 
à  Leyde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur,  il  alla  exercer 
l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où,  pendant  plus  de  cin- 
quante ans ,  il  jouit  de  la  réputation  d'un  praticien  consommé. 
L'énergie  qu'il  déploya  en  1672,  et  qui  sauva  Amsterdam  au 
moment  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  xiv,  augmenta  en- 
core l'estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoignèrent  leur  re- 
connaissance en  l'élevant  successivement  à  la  place  d'échevin  , 
'puis  à  celle  de  bourgmestre.  Il  mourut  en  1.674*  après  avoir 
publié  un  recueil  intéressant  d'observations,  dont  le  style  est 
pur  sans  affectation,  et  concis  sans  obscurité,  et  où  les  objets 
sont  représentés  avec  ordre  et  méthode.  Ce  livre,  souvent  con- 
sulté et  cité,  a  pour  titre  : 

Observalionum  medicarum  libri  III.  Amsterdam,  164 1  ,  in- 12.  -  Ibid. 
i652  ,  in-12. 

Il  en  a  paru  trois  autres  éditions  (  Amsterdam,  1672,  in-12;  Ibid. 
ï685  ,  in-12  ;  Leyde  ,  1716  ,  in-12  )  augmentées  chacune  d'un  quatrième 
livre.  (z) 

TUR1N1  (André),  ou  THUIUNUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avec  beaucoup  de  réputation,  et  fut  honoré 
du  titre  de  médecin  des  papes  Clément  vu  et  Paul  m,  ainsi 
que  des  rois  de  France  Louis  xu  et  François  I.  Il  eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Corte  sur  la  préférence  qu'on  doit  ac- 
corder à  la  saignée  du  bras  opposé  au  côté  malade,  dans  la 
pleurésie.  Sa  méthode  consistait  à  faire  d'amples  saignées  dès 
les  premiers  jours  de  la  maladie,  et  à  répéter  les  émissions  san- 
guines dans  !e  fort  du  mal.  Cependant  il  y  renonça  lorsqu'il 
vint  à  être  atteint  lui-même  d'une  pleurésie  très-vive,  et  voulut 
être  traité  suivant  la  coutume  des  Grecs,  c'csl-a-dire  saigné  du 
côté  même  de  la  douleur.  Ses  ouvrages,  dont  il  a  paru  un  re- 
cueil à  Rome  (i545,  in-foî.),  sont  pour  la  plupart  polémiques, 
et  portent  les  titres  suivans  : 

Medica  disccplatiuncula  adversùs  opinionem  Matlhœi  Curlii  de  cœnâ 
et  prandio.  Paris  ,  i555  ,  in-8°. 

De  curatione  pleuritidis  per  venœsectionem.  Lyon  ,  i537  ,  in-4°. 

De  embrocha  noua,  seu  deuciâ  artificiali ,  qud  utuntur  Florentini  ad 
varios  morbos.  Lyon,  i537,  in-4°- 

Responsiones  contra  Mathœum  Curtium  de  vend  in  pleuritide  secandâ. 
Paris,  i538,  ia-4°.  -  Bologne  ,  i543,  in-4°. 
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De  bonitate  aquarum  fontanœ  et  cisternœ.  Bologne  ,  i5^i  ,  in-4°. 

Hippocratis  et  Galeni  defensio  de  causis  dierum  crilicorum  contra 
II.  Fracastorium.  Bologne,  15^3,  in-40. 

Defensio  contra  M.- A.  Monlisianum  ,  quod  non  in  omnijehre  putridâ 
can^eniat  sanguinis  missio.  Rouie  ,  i5/)9,  ia-foL  (z.) 

TURNER  (Guillaume),  de  Morpelh,  dans  le  Northum- 
berland ,  fut  élevé  à  Cambridge,  où  il  cultiva  Ja  philosophie 
et  la  médecine.  Condisciple  et  ami  du  célèbre  Ridley,  il  em- 
brassa, comme  ce  dernier,  les  principes  religieux  des  réformés, 
avec  tant  d'ardenr,  que,  brûlant  du  zèle  de  les  propager ,  il 
abandonna  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  à 
parcourir  l'Angleterre,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
L'évêque  Gardiner  le  fit  empiisonner,  puis  bannir.  S'étant 
rendu  en  Italie,  il  prit  le  grade  de  docteur  à  Ferrare,  d'où  il 
alla  se  fixer  a  Cologne.  Sous  le  règne  d'Edouard  vi ,  il  revint 
dans  sa  pairie,  et  gagna  tellement  la  confiance  du  prince, 
qu'il  obtint  une  prébende  à  York,  puis  une  autre  à  Windsor, 
et  enfin  la  place  de  doyen  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignités 
ecclésiastiques  ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  la  médecine, 
et  il  se  fil  même  agréger  au  Collège  d'Oxfort.  A  l'avènement 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  sa 
patrie,  et  se  retira  en  Allemagne,  d'où  il  passa  h  Rome,  en- 
suite à  Bâîe.  Il  ne  rentra  en  Angleterre  que  sous  le  règne  d'Eli- 
sabeth, et  y  mourut  le  7  juillet  i568.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  premier  traité  de  botanique  qui  ail  été  puLlié  dans  leur  lan- 
gue. Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  ceux 
qui  sont  relatifs  aux  sciences  physiques,  ont  pour  titres  : 

A  bonk  of  Oie  nature  and  properties  of  bathes  in  England ,  as  of 
otlicr  bathes  in  Germany  and  Italy.  Cologne,  i562,  in-fol. 

The  nature  ofwines  commonly  used  in  England,  with  a  confutation 
ofthe  m  that  liold  that  rhenish  and  olher  small  wines  ought  not  to  be  drun- 
ken,  either  0/  them  that  nave  the  stone  ,  ihe  rheum,  or  olher  discases. 
Londres,   i568,  in-8°. 

The  rare  treasure  qf'english  bathes.  Londres,  1587  ,  in-4°. 

A  new  herball ,  whe'rein  are  contayned  the  names  0/  herbes  in  qreehe  , 
latin  ,  engbysh,  duch,f'renche,  and  in  theapotecaries  and  herbaries  lalin  , 
with  the  properties ,  aegrees,  and  natural  pinces  of  the  same  gathered. 
Londres ,  P.  I ,  i55i  ;  Il ,  i55a;  III ,  1SÔ8 ,  in-fol. 

Avium  prœcipuarum  ,  qnarum  apud  Plinium  et  Aristotelem  menlio  est , 
brevis  et  succincta  historia.  Cologne,  i554,  in-12. 

Turner  (Daniel)  ,  chirurgien  anglais,  qui  exerçait  sa  profession  à 
Londres,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Case  in  surgery  being  an  accounl  of' an  uncommon  fracture  and  de- 
pression  ofthe  shull  in  a  child  about  six  years  accompanyed  with  a  vast 
apnstume  ofthe.  brain.  Londres,  170g,  in-8°. 

Treaiise  ofrliscaseï  incident  to  the  sf>in.  Londres,  1714  1  »n-8°.  -  Ibid. 
1726,  in-8°.  -Trad.  rn  français,  Paris,  174^,  in-12. 

Siphylis.  Londres,  t^ine  ï,  1717;  II,  1 7 12  7 ,  in-8u.  -  Ibid.  i732,in-8°. 
Ibid.  1739,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1767,  in-12. 
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The  art  of  surgery.  Londres,  172a,  in  -8°.  -  Ibid.   1725,  in-8°.  -  Ibid. 
1736,  in  8°. 
Discourse  concerning  gleats.  Londres,   1729,  in-8°. 
Discourse  concerning  feuers.  Londres,  i732,in-8°. 
The  ancient physicians  legacy  imparliully  survyd.  Londres,  1734,  in-8°. 
Aphrodisiacus.  Londres,  1736,  in-8°.  (o.) 

TURRE  (Georges  de),  né  h  Padoue  en  1607,  ëludia  la  mé- 
decine dans  celle  célèbre  Université,  et  y  acquit  des  connais- 
sances si  étendues,  non-seulement  dans  l'art  de  guérir,  mais 
encore  en  histoire  naturelle,  qu'à  l'âge  de  trente  ans,  il  pas- 
sait pour  un  praticien  très-habile,  et  pour  un  des  plus  savans 
botanistes  de  l'Italie.  Nommé  à  la  chaire  de  botanique  en  16^9, 
il  passa  en  1666  à  celle  de  thérapeutique,  sans  perdre  toute- 
lois  sa  place  de  directeur  du  jardin  des  plantes.  La  mort  l'en- 
leva en  1688.  11  n'a  publié  que  les  trois  opuscules  suivans  : 

Catalogua  horti  Patavini  plantarum.  Padoue,  1660,  \n-80.-  Ibid.  1662, 
in-8°. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  huinanœ  salutis  obsequium  traductœ ,  s.  de 
aeris  et  aquœ  naturel.  Padoue,  1668,  in-4°. 

Dryadum  ,  amadryadum  ,  chloridisque  triumphus ,  ubi  plantarum  na- 
tura  spectatur,  ajfecliones  expenduntur,facultates  explicantur.  Padoue , 
i685,  in-fol.  (j.) 

TYSON  (Edouard),  né  en  î65i,  dans  le  comté  de  Sommer- 
set  en  Angleterre,  éludia  la  médecine  à  Oxford,  où  il  fut  reçu 
bachelier  en  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bonnet 
doctoral  à  Cambridge.  Il  passa  de  là  à  Londres,  fut  reçu  dans 
le  Collège  royal  en  i683,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  l'emploi 
de  médecin  des  hôpitaux  de  Bethleen  et  de  Bridcwell.  Plus 
tard,  il  devint  membre  de  la  Société  royale,  et  professeur 
d'analomie  dans  le  Collège  royale  des  chirurgiens.  Les  Tran- 
sactions philosophiques  contiennent  plusieurs  mémoires,  dans 
lesquels  il  a  décrit  avec  soin  ses  nombreuses  observations  d'a- 
natoraie  comparée  et  d'auatomie  pathologique.  Il  a  publié,  en 
en  outre ,  les  ouvrages  suivans  : 

Phocœna,  or  the  anatomy  ofaporpess  dissected.  Londres,  1680,  in-8°. 

Orang-outang ,  s  homo  syluestris  ,  or  the  anatomy  of  a  pygmie , 
cornpared  with  that  of  a  monkey ,  an  ope  and  a  man.  Londres,  1699, 
in-8°.  -Ibid.  1751 ,  in-4°.  (ï.) 
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UCAY  (Gervais),   médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle,  a  publié  une  lettre  sur  un  hermaphro- 
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dite,  dans  les  Transactions  philosophiques.  Mais  il  est  plus 
connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  contient 
des  idées  très-raisonnables.  Ucay  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ancienne  que  le  inonde,  et  qu'elle  peut  prendre  naissance 
par  le  seul  fait  de  la  débauche,  c'est-à-dire  par  la  pblogose 
des  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les  excès,  habi- 
tuels surtout,  dans  le  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il, 
ne  doutent  plus  qu'elle  ne  se  produise  de  cette  façon,  quoique 
tous  ceux  qui  l'ont  aujourd'hui  ne  la  contractent  pas  ainsi. 

Traité  de  la  maladie  vénérienne  ,  où  ron  donne  les  moyens  de  la  con- 
naître dans  tous  ses  degrés ,  avec  une  méthode  de  la  traiter  plus  sure  et 
plus  facile  que  la  commune,  et  la  résolution  d'un  grand  nombre  de  pro- 
blèmes très'Curieux  sur  ces  matières.  Toulouse ,  1688,  in-12.  -  Ibid.  1693  , 
in-12. -Paris,  1702,  in-12.  -Ibid.  1712,  in-12.  -  Trad.  en  laliu  ,  Ams- 
terdam, 1699,  in-8°.-en  hollandais,  Utrecht,  1700,^-8°.  (j.) 

UDEN  (Conrad-Frédkric)  ,  successivement  médecin  a  Ber- 
lin, Spandau,  Altona  et  Tschernigow,  dans  l'Ukraine,  fut 
nommé,  en  1S02,  professeur  ordinaire  de  thérapeutique  et  de 
clinique  a  l'Université  de  Dorpat,  et  passa  ensuite  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  de  membre  et  de  secrétaire  du  conseil 
de  médecine.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

Beytraege  zur  Geschichte  der  Hornviehseuche.  Stendal,  1777,  in-8°. 

Briefe  ueber  Beobachtungen  ans  der  praktischen  A rzneywisscnschaft. 
Stendal,  1779,  in-8°. 

Ueber  die  Glaub  wuerdiqkeit  der  Medicinalberichle  in  peinlichen 
Rechtshacndeln.  Berlin,  1780,  in-8°. 

Magazinfuer  die  gerichtliche  Arzneykunde  und  medicinische  Polizey. 
Stendal,  1782-1784,111-8° 

Nachricht,  das  zu  Berlin  angelegte  englische  Dampjbad  belrejfend. 
Dessau ,   1782,^-8°. 

Medicinische  Politik.  !  éipzick ,  1783,  in-8°. 

Gemeinnuetzige  Aufsaetzefuer  Gesunde  und  Kranke ,  aus  dem  Reichc 
der  Arzneywissenschaft.  Berlin,  1783,  in-8°. 

Medicinische  Unterhaltungen.  Dessau,  1783,  in-8°. 

Vorles*ingcnfuer  die  mittlere  lugend  ueber  den  menschlichen  Koerper, 
und  die  Mittel,  sich  gesundzu  crhalten.  Lubeck,  1784-1786  ,  4  vol.  in-8°. 

(o.) 

UFFENBACII  (Pierre),  de  Francfort-sur-lc-Mein,  étudia 
la  médecine  en  Italie,  et  l'exerça  ensuite  dans  sa  ville  natale, 
où  il  parvint  à  la  charge  de  physicien,  et  mourut  le  22  octo- 
bre 1 635.  Laborieux  éditeur  et  traducteur,  il  a  publié  le  Pan- 
theum  medicinœ  selectum  de  son  maître  Sassonia,  la  pratique 
de  Viclorius  ,  les  OEuvres  de  'Montagnana  ,  et  une  édition  revue 
de  l'Herbier  de  Lonicer.  Il  a  traduit  en  latin  l'Anatoniie  et  la 
médecine  des  chevaux  de  Charles  Ruiui,  en  latin  aussi  la  Chi- 
rurgie de  Ferrara,  et  en  Allemand  l'Herbier  de  Durante.  On 
lui  doit  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 
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Dissertalio  de  venenis  ac  morbificis  medicinis  in  génère  Bàle,  i5g7  , 
iu-4°. 

Dissertntio  de  generatione  et  interitu.  Strasbourg,  iExji  ,  in-4°- 

Thésaurus  ckirurgicus .  Francfort,  1610,  in-fol. 

Collection  des  principaux  traités  de  Paré,  Tagaull ,  Houllier,  Santo, 
Bolognin^,  Biondo ,  Ferri,  Dondi  et  Fabrice  de  Hilden. 

Dispensatorium  guleno-  chymicum  ,  continens  Joannis  Renodœi  insti- 
tutionum  pharmaceuticarum  libros  V ',  de  matcriâ  medicâ  Lïbros  III ,  et 
antidotarium  varium  et  ubsolutissimum  ;  item  Josephi  Quercelani  Phar- 
macopœam  dogmaticorum  restitutam.  Francfort,  i63i,in-4°.         (*.) 

ULSTAD  (Philippe),  médecin  de  Nuremberg,  issu  d'une 
des  premières  familles  de  cette  ville,  florissait  vers  le  com- 
mencement du  seizième  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  avec 
éclat  dans  l'Université  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages  suivans, 
qu'il  mit  au  jour,  contribuèrent  à  sa  réputation,  quoiqu'ils  ne 
renferment  rien  qui  autorise  à  les  exhumer  aujourd'hui  de  la 
poussière  des  bibliothèques. 

De  epidemiâ  tractatus.  Bâle  ,  i526,  in-8°. 

Cœlum  philo sophorum ,  s,  de  secretis  natures  liber,  ex  i>ariis  authori- 
bus  accuratè  selectus ,  variisque  figuris  illustratus.  Strasbourg,  i528, 
in-fol.  -  Paris  ,  i544  ?  rn-8°.  -  Lyon,  i553  ,  in-12.  -  Lyon  ,  i55^  ,  in-12.  - 
Francfort  ,  1600,  in-12.  -  Strasbourg,  it>3o  ,  in-8°. 

Les  deux  éditions  de  Strasbourg  sont,  les  seules  dans  lesquelles  cet  ou- 
vrage ne  soit  pas  réuni  à  ceux  d'autres  écrivains.  (o.) 

ULSTEN  (Théodoric  ) ,  médecin-poète,  de  la  Frise,  qui 
florissait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  qui  termina  ses 
jours  à  Bois-le-Duc,  fut  pendant  quelque  temps  physicien  de 
la  ville  de  Nuremberg  ,  si  l'on  en  croit  Matthias.  Il  composa 
plusieurs  pièces  de  vers  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
qui  a  pour  titre  : 

De  pharmacandi  comprobatâ  ratione  libri  duo. Nuremberg,  1496,  in-8°. 
-Bàle,  1571,  in-8°. 

A  l'édition  de  Bàle  sont  annexés  les  commentaires  de  Georges  Pic- 
torius.  (o.) 

UNTZER.  (Mathieu),  patricien  de  Halle,  né  en  i58i, 
étudia  la  médecine  à  Léipzick,  Tubingue  et  Padoue,  et  reçut 
les  honneurs  du  doctorat  à  Bâle.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville 
natale,  où  il  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours, 
qui  eut  lieu  le  7  août  1624.  Disciple  de  Plater ,  et  grand  par- 
tisan de  l'école  chimiatrique ,  il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  plus  d'érudition  que  de  jugement,  et  dont 
voici  les  titres. 

De  rtephrilide  ,  seu  renum  calcula  ,  Jlorilegium  medien- chymicum  in 
duos  libros  dis  tribut  uni.  Halle,  1614,  in-4°.  -  Magdebourg,  i6a3,  in-4°. 

Théorie  chimique  de  la  formation  des  calculs.  L ''auteur  se  montre  trt's- 
crédule  ,  et  très-porté  en  faveur  de  la  polypharmacie. 

De  lue  pestiféré  libri  III.  Halle,  i6i5,  in-4°. 
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Hiero-nosologia  chemialrica  ,  hoc  est  epilepsiœ  ,  seu  morbi  sacri  uccu- 
ratissima  descriptio.  Halle,  1616,  in-4°. 

De  sulphure  tractutus  medico-chymicus.  Halle,  1620,  in-4°. 

Anatomia  mercuriï  spagyrica  ,  seu  de  hydrargyri  naturâ  ,  proprietate  , 
viribus  aîque  usu  libri  II.  Halle,  1620,  i"n-4°. 

yl  nlidotarium  pestilentielle  in  duos  tibros  distributum .  Halle,  1621,  in-4° 

Physiologia  salis  ,  sine  de  salis  naturâ  ejusque  prima  origine  ,  diffé- 
rentes ,  proprietate  atque  usu  commentatio  philosophico-medica.  Halle, 
1624,  in-4°. 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 

Tractalus  medico-cliymici  septem  ,  ut  de  sale  ,  sulphure ,  mercurio  , 
nephritide  seu  renum  calcula ,  duplices  de  peste  et  epilepsiâ ,  mullis  in 
locis  ab  ipso  auclore  aucti.  Halle,  1604,  in-4°.  (z) 

UNZER  (Jean-Auguste  ),  né  à  Halle,  le  29  avril  1727, 
étudia  la  médecine  sous  Krueger  et  Junker,  et  se  nourrit  à  la 
fois  des  principes  de  Boerhaave  et  de  ceux  du  stalilianisme. 
Pressé  d'écrire,  il  publia,  avant  sa  réception  ,  plusieurs  ou- 
vrages Irès-faibles  qui  furent  assez  mal  accueillis.  Celle  cir- 
constance le  décida  à  poser  la  plume  et  à  reprendre  assidue- 
ment  le  cours  de  ses  études.  Après  sa  promotion  au  doctorat , 
il  fit  des  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  En  1760,  il 
alla  s'établir  à  Hambourg,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  une  nom- 
breuse clientelle  à  Alloua.  Ce  fut  là  qu'il  composa  son  Journal 
hebdomadaire,  calqué  sur  le  Spectateur  d'Addison,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  qui  le  méritait  quoique  déparé  souvent 
par  un  style  affeelé  et  entortillé.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  a  répandre  des  idées  saines  sur 
l'influence  de  la  médecine ,  et  en  particulier  de  l'hygiène.  A 
celte  époque,  Unzer  s'était  formé  par  la  lecture,  et  le  Manuel 
qu'il  publia  contient  un  résumé  fort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  théories.  C'était  une  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d'Unzer  fut  de  combaltre  les  systèmes  exclu- 
sifs des  mécaniciens  et  des  animistes,  et  de  porter  les  lumières 
d'une  saine  pbilosophic,  fondée  sur  l'anatomie,  dans  la  grande 
queslion  de  la  produciion  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  lui  reprochera  cependant  toujours  d'avoir  sali  sa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ce  médecin  est  mort  le  1  avril 
1799.  Il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Gedanken  vom  Einflusse  der  Seele  in  ihren  Koerper.  Halle,  1746,  in-8°. 

Gedanken  vom  Schihsale  der  Gelehrten.  Halle,  174^.  in-8°. 

Gedanhen  vom  Schlafe  und  von  den  Traeumen.  Halle,  1746,  in-8°. 

Abhandluna,  vom  Seujzen.  Halle,  174^  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  sternutalione .  Halle,  17^8,  in-8°. 

Dissertatio  denexu  metaphysices  cum  medicinâ  generatim.  Halle,  1749. 
in  -8°. 

Philosophische  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers  ueberhaupt. 
Halle,  1750,  in-8». 
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Der  Arzt ,  eine.  medicinische  IVochenschrijl.  Hambonrg,  1759-1764, 
la  vol.  in-8°.  -Ibid.  1769,  in-8°.  -  Ibid.  1770,  in-8°. 

Sammlung  kleiner  Schriften.  Tome  I ,  Léipzick,  1766;  H ,  Ibid.  1767; 
III,  Hambourg,  1767,  in-8°.  -Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  1766- 
1769,  in-8°. 

Physikalische  Untersuchung  von  der  Struktur  der  Erdjlaeclie ,  und 
der  Ursachcn  der  Erdbeben.  Hambourg,  1768,  in-8°.-Trad.  en  hollan- 
dais, Amsterdam,  1769,  in-8°. 

Grundriss  eines  Lehrgebaeudes  von  der  Sinnlichkeil  der  thierischen 
Koerper.  Lunebourg,  1768,  in-8°. 

Medicinische  s  IVoerterbuch.  Hambourg,  1770,  in-8°.  -  Léipzick  ,  1776, 
in-8°.  -Ibid.  1780,  in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°.  -  Ibid.  1794,  in-8°.-Trad. 
en  danois  par  U.-B.  Aaskow,  Copenhague,  1772,  in-8°.  -  en  hollandais, 
Utrecht,  1770,  in-8°. ;  Amsterdam,  1773,  in-8°. 

Erste  Gruende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  thierischen  Natur 
thierischer  Koerper.  Léipzick,  177 1  ,  in-8°. 

Physiologische  Untersuchung  au  fVeranlassung  der  Recensionen  seiner 
Physiologie.  Léipzick,  1773,  in-8°. 

Ueber  die  Ansteckung ,  besonders  der  Pocken.  Léipzick,  1778,  in-8°. 

Einleitung  zur  allgemeinen  Pathologie  der  ansteckenden  lirankheilen. 
Léipzick,  1782  ,  in-8°. 

Verlheidigung  seiner  Einwuerfe  gegen  die  Pockentheorie  von  Hoff- 
mann. Léipzick,  1783,  in-8°. 

Auleur  de  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sous  le  nom 
d'aspirans  au  titre  de  docteur  à  TUniversilé  de  Halle,  il  a  publié,  sous 
le  sien  ,  un  grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  Magasin  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiques.  (j.) 

UNZER.  (Jean-Christophe),  né  a  Wcrnigerode,  le  17  mai 
1 747 '  ^ut  leÇu  docteur  en  médecine  à  Gcellingue  ,  et  devint, 
en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle à  Altona,  où  il  termina  sa  carrière,  le  20  août  1809,  re~ 
velu  du  titre  de  médecin  pensionné.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédigé  le  Mercure  d'Allona  depuis  1772  jusqu'en  1780.  On  lui 
doit  encore  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  cur  Jèminis  Europœis  et  illustribus  prœ  aliis  gentibus  et 
rusticls  partus  sunt  laboriosiores?  Gœttingue  ,  1771,  in-4°. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuenstlichen  Magneten  angestellten  me- 
dicinischen  Versuchs.  Hambourg,  1775,  in-8°.  (l.) 

URSIjXUS  (Jean),  médecin  polonais,  de  Lemberg ,  étudia 
la  philosophie  à  Cracovie,  devint  ensuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale ,  mais  abandonna  bientôt  celte  carrière ,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à  Padouc,  où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctorat  après  un  séjour  de  cinq  années.  S'étant  établi  en- 
suite à  Zamosc,  il  y  exerça  l'art  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  grand  nombre  d'années.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  a  la  pratique,  et  entra  dans 
les  ordres  sacrés.  Il  était  chanoine  lorsque  la  mort  l'enleva  , 
en  i6i5,  à  l'âge  de  plus  de  cinquante  ans.   On  ne  connaît  de 
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lui  qu'un  Traité  de  grammaire  et  de  dialectique,  et  un  autre 
Traité  en  trois  livres,  sur  l'ostéologie. 

Ursinus  (Jean)  ,  médecin-poète,  français  de  nation,  qui  vivait  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a  laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Prosopopœiu  anîmalium  aliquot ,  cuin  scholiis  Jacobi  Olivarii ,  Ave- 
nionensis.  Vienne  (  Dauphiné),  1 54 1  >  in-4°. 

Elcgiœ  de  peste,  eâque  medicince  parle  quœ  in  victûs  ralione  consista. 
Alexandrie,  i5^9,  in-4°. 

Ursinus  (Jean-Henri) ,  surintendant  de  l'église  de  Ratisbonne,  né 
le  26  janvier  1608  à  Spire,  mort  le  14  mai  1667,  a  ^a'ssc  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  ne  devons  citer  ici  que  le  suivant  : 

Arborelur.i  Bi.blic.um ,  in  quo  arbores  et  jructus  passim  in  sacris  Lit- 
teris  occurrences  notis  philologicis  ,  philosophicis  ,  theologicis  exponuntur 
et  illustrantur.  Nuremberg,  iti63,  in-8°.  -  Ibid.  ib65,  in-8°.  -  Ibid.  i685, 
in -12. 

Ursinus  (Léonard)  ,  dont  le  véritable  nom  était  Béer,  né.  à  Nurem- 
berg le  21  janvier  1618,  devint  professeur  de  botanique  à  Léipzick  en 
i652  ,  puis  de  physiologie  en  i656,  et  membre  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  sous  le  nom  de  Zepliyrus.  Il  mourut  le  2  février  1664  ■ 
apr.  s  avoir  publié  : 

De  corporis  humani  proportione.  Léipzick,  i6)3,  in-40^ 

Dissertatio  de  ophlhalmiâ.  Léipzick,  i(i53  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rigore  febrili.  Léipzick,  i650  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ajfeclibus  capilis  internis.  Léipzick  ,   1657  ,  in-4". 

Dissertatio  de  gonorrhœâ.  Léipzick  ,  1662  ,  in-40. 

Dissertatio  de  scorbuLo.  Léipzick,  i663,  invj°. 

Dcscriptio  lilii  albi  pleni.  Léipzick,   1G62 ,  in-4° 

Descriplio  ttdipœ  de  alepo.  Léipzick,  1667,  iu-4°. 

Ursinus  {Christophe),  né  à  Penkun  ,  dans  la  Poméranie,  en  1607, 
mort  le  1e1  juillet  1676 ,  fut  professeur  de  médecine  à  Francfort-sur- 
LOder ,  où  il  avait  fait  ses  études  et  pris  le  grade  de  docteur.  On  a  de  lui: 

DisseHalio  de  lue  castrensi  s.  peste  privalA  militum  vulgbjcbi'is  hun- 
garica  vocata.  Francfort,   i65o  ,  in~4°- 

Dissertatio  de  ranci  in  homine  genitâ  ejusque  curatione.  Francfort, 
i65i  ,  in-40. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Francfort,  1672,  h>4°.  (o.) 

USTERl  (Paul),  savant  médecin  et  botaniste,  né  h  Zurich, 
en  1768,  nommé  membre  du  petit  conseil  de  cette  ville,  en 
i8o5,  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  con- 
tribué a  répandre  des  lumières  sur  plusieurs  points  de  l'histoire 
des  végétaux. 

Magazinfuer  die  Botanik.  Zurich,   1787-1791 ,  12  cahiers  in-8°. 

Publié  avec  Jean-Jacques  Rocmer.  Ce  journal  intéressant  a  été  conti- 
nué sous  le  titre  de  : 

Annalen  der  Botanik.  Zurich,  1791-1801  ,  in-8°. 

Spécimen  bibliothecœ  criticee  magnetismi  sic  dicti  animalis.GœUingxic , 
1788,  in-8°. 

Delectus  opuscuiorum  botanicorum.  Strasbourg,  tome  I,  1790  ;  IT  , 
1793 ,  in-8°. 

Eniwurf  meiner  medicinischen  Vorlesungen  ueber  die  Natur  des 
Menschen.  Zurich,  1790,^-8°. 

Jiepertorium  der  medicinischen  Lillcratur.  Zurich,  1790- 1797,  in-8°. 

Grundlage  medizinisch  -  anthropologischer  Vorlesungen  fuer  Nicht- 
nerzte.  Zurich  ,  1791  ,  in-8°.  (z«) 
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VAILLANT  (Sébastien),  celui  des  botanistes  français  dont 
les  recherches  ont  le  plus  contribué  à  débrouiller  et  enrichit1 
la  flore  des  environs  de  Paris,  naquit  eu  166g,  a  Vigny,  près 
de  Poutoise. 

On  assure  que  son  goût  pour  les  plantes  se  manifesta  dès 
l'âge  de  cinq  ans.  Transporter  dans  le  jardin  de  son  père  toutes 
celles  dont  l'éclat  frappait  ses  yeux  dans  la  campagne  fut  le 
principal  amusement  de  son  enfance.  Après  quelques  études, 
dans  le  cours  desquelles  il  se  fit  remarquer  par  son  applica- 
tion, son  père  le  coufia  h  un  organiste  de  Pontoise  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Ses  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu'a  l'âge  do  onze  ans,  son  maître  étant  mort,  il 
pût  le  remplacer  a  l'orgue  des  Bénédictins.  11  fut  peu  de  temps 
après  attaché  comme  organiste  à  un  couvent.de  religieuses,  où 
il  eut  un  logement.  Ses  momens  de  loisir  étaient  employés  h 
étudier  la  chirurgie  dans  l'hospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçu  comme  élève. 

Le  marquis  de  Govilie  le  fit  entrer,  en  1690,  comme  chi- 
rurgien, dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Fleurus,  Vaillant  chercha  lui-même,  parmi  les  morts,  le 
corps  défiguré  de  sou  protecteur,  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  l'année  suivante  à  Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Tournefort,  et  sa  vocation  fut  décidée. 
Les  circonstances  l'ayant  engagé  à  se  fixer  chez  un  chirurgien 
de  Neuilly,  l'éloignement  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  la  botanique  lui  avait  con- 
cilié la  bienveillance  de  Tournefort,  à  qui  il  ne  fut  pas  inu- 
tile pour  son  Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris. 

Fagon ,  premier  médecin  de  Louis  xiv,  l'ayant  trouvé  pré- 
parant des  mousses,  chez  un  jésuite,  confesseur  du  duc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  secrétaire,  lui  offrit  sa  pro- 
tection, et  l'engagea  à  venir  demeurer  chez  lui  au  même  titre. 
Il  lui  confia,  peu  de  temps  après,  la  direction  du  Jardin  du 
Roi,  occupation  trop  conforme  aux  inclinations  de  Vaillant 
pour  qu'il  ne  s'y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès. 

Fagon  ayant  résigné  en  sa  faveur  (  1^08)  sa  charge  de  pro- 
fesseur et  sous-démonstrateur,  considérée  alors,  au  Jardin  du 
Roi,  comme  supérieure  à  celle  de  professeur  ordinaire,  Vail- 
lant, pour  ne  pas  jouir  d'un  vain  titre,  fit  dès  lors  des  herbo- 
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risations  publiques.  Par  ses  soins  furent  ensuite  construits  un 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  forme  un  cabinet  de  drogues , 
qu'on  peut  regarder  comme  la  première  origine  de  la  magni- 
fique collection  d'histoire  naturelle  qui  existe  aujourd'hui. 

Quand  le  czar  Pierre,  passant  à  Paris,  visita  le  jardin  et  le 
cabinet  du  Roi,  on  remarqua,  la  justesse  et  la  précision  des 
explications  que  Vaillant  fut  chargé  de  donner  à  cet  homme 
extraordinaire. 

Ce  ne  fut  qu'en  1 71 7,  en  l'absence  du  professeur  ordinaire,  qu'i  l 
fit  enfin  un  cours  suivi  de  botanique  qu'il  fut  engagé  à  conti- 
nuer les  années  suivantes.  Ses  cours  et  ses  herborisations,  où 
couraient  en  foule  les  élèves,  et  même  les  savans,  avec  une 
ardeur  que  Lacroix  s'est  plu  à  peindre  dans  son  poème  De 
connubiis  Jloruni ,  ses  correspondances  dans  presque  tous  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  duB.oi,  lui  avaient  donné  beau- 
coup de  célébrité ,  et  ouvert  les  portes  de  l'Académie  des 
sciences  (  1716),  quand  une  phlhisie  calculcuse  vint  arrêter  le 
cours  de  ses  travaux. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fit  prier,  par  Shérard,  l'illustre 
Boerhaave  de  se  charger  de  la  publication  du  travail  qu'il 
avait  préparé  sur  les  plantes  des  environs  de  Paris,  et  d'ac- 
quérir les  dessins,  au  nombre  de  plus  de  3oo,  qu'Aubriet  avait 
faits  pour  cet  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions  ,  et 
ne  voulant  plus  même  entendre  parler  de  botanique,  il  ne 
s'occupa  que  de  piélé  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 
1722. 

Il  laissa  sans  enfans,  et  avec  une  fortune  très-bornée,  made- 
moiselle Bossonat,  qu'il  avait  épousée  en  1701.  Son  herbier  et 
sa  collection  d'histoire  naturelle  furent  achetés  par  le  roi. 

Grand,  robuste,  actif,  infatigable  à  la  marche,  et  doué 
d'une  vue  perçante,  Vaillant  semblait  fait  pour  les  herborisa- 
tions. Ses  excursions  ne  s'étendirent  cependant  jamais  plus  loin 
que  la  Normandie  et  la  Bretagne.  Droiture  d'esprit  et  de  cœur, 
bonté,  franchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l'homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  l'histoire  des  sciences  a  rarement 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant. 

Elève  de  Tournefort ,  Vaillant  essaya  de  perfectionner  la 
méthode  de  son  maître;  il  ne  fit  réellement  qu'eu  montrer  les 
imperfections.  Il  pensait  que  Tournefort  avait  donné  trop  d'im- 
portance à  la  fleur  et  trop  peu  au  fruit,  qui  doit  être  considéré 
comme  offrant  des  caractères  bien  plus  essentiels.  Il  observa 
que  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
des  classes  différentes.  En  cessant  de  regarder  les  fruits  des 
ombellifères  comme  des  semences  nues  ,  les  botanistes  mo- 
dernes n'ont  fait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 

Il  s'empressa  d'admettre  l'existence  des  sexes  et  la  nécessité 
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de  la  fécondation  dans  les  piaules,  que  rejetait  Tourncfort  ; 
ou  peut  même  dire  qu'il  fut  le  premier  qui  développa  ce  phé- 
nomène d'une  manière  satisfaisante  (sed paullb  lascivius justo, 
Spreng. )  dans  le  discours  qu'il  prononça,  en  1817,  à  l'ouver- 
ture de  son  cours. 

Il  fit  une  étude  particulière  de  la  grande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  en  trois  groupes  (cvnarocé- 
phales,  corymbifères,  cliicoracées  ) ,  adoptée  aujourd'hui  par- 
la plupart  des  botanistes.  En  changeant  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouvé  le  moyen  de  renchérir  beaucoup  de  nos  jours.  JL)es  noms 
tels  que  ceux  qu'il  se  plaît  à  leur  imposer  (dimorpholheca . 
antanisophyllum,  stachyarpagophora ,  etc.),  quoique  signifi- 
catifs qu'on  les  suppose,  ne  peuvent  certainement  être  avoués 
par  le  goût.  Boerhaave,  dans  sa  préface  du  Botanicon  pari- 
siense ,  nous  apprend  qu'il  avait  l'intention  d'appliquer  à  tout 
le  règne  végétal  une  semblable  nomenclature  qui  exprimât  les 
caractères  dislinctils  de  chaque  genre  ;  idée  séduisante ,  mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  sans  succès,  et  que  la  barbarie 
inévitable  dans  l'exécution  doit  toujours  faire  échouer.  Les 
traits  par  lesquels  les  espèces  différent  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  exprimés  aussi  brièvement ,  et  des  figures 
caractéristiques  faciliter  la  connaissance  des  uns  et  des  outres. 
Les  Mémoiics  de  Vaillant  sur  les  composées  sont  donnés 
comme  un  exemple  de  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  pour  le 
reste  des  plantes;  travail  qu'il  laissa,  dit-on,  fort  avancé. 

Mais  c'est  surtout  par  sou  Botanicon  parisiense  que  Vaillant 
a  mérité  la  reconnaissance  des  botanistes.  Le  nom  de  l'auteur 
regretté  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en- 
core de  l'éditeur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequel 
fut  publié  cet  ouvrage  posthume,  tout  contribua  à  i'inléiêt  avec 
lequel  il  fut  reçu. 

La  flore  d'une  contrée  ne  pouvait  guère  sans  doute,  à  celle 
époque,  être  présentée  d'une  manière  plus  complète.  Ce  livre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et  les  plus  persé- 
vérantes; mais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d'un  travail 
resté  imparfait.  A  côté  d'une  foule  de  plantes  décrites  avec 
une  exactitude  remarquable,  beaucoup  d'autres  ne  sont  carac- 
térisées que  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
noms.  Leur  station  même  est  souvent  omise.  La  synonymie 
faile  avec  critique,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes  indi- 
quées par  Vaillant  ne  se  trouvent  pins  aux  environs  de  Paris. 
Son  silence  sur  d'autres  ,  qui  y  sont  aujourd'hui  communes 
semble  prouver  qu'elles  n'y  existaient  pas  de  son  temps. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  s'étonner  que  le  Botanicon  pari~ 
vu.  25 
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siense  n'offre  pas  les  plantes  rangées  suivant  la  méthode  simple 
et  naturelle  de  Tournefort,  alors  suivie  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes, et  que  Vaillant  pouvait  modifier  avantageusement 
d'après  les  vues  présentées  dans  ses  remarques  sur  ce  sujet.  11 
paraît  cependant  qu'il  n'eut  jamais  l'intention  de  suivre  ce  plan, 
bien  préférable  à  l'ordre  alphabétique.  L'omission  des  carac- 
tères génériques  est  un  autre  défaut  que  les  ouvrages  de  Tour- 
nefort rendaient  facile  à  l'éditeur  de  faire  disparaître.  11  résulte 
de  ces  inconvéniens  que  cette  flore,  riche  et  eslimable  d'ail- 
leurs ,  n'a  pourtant  jamais  été  d'un  usage  commode. 

Mais  elle  offre  un  autre  genre  de  mérite  qui  la  classe  parmi 
les  ouvrages  originaux.  C'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
où  les  mousses,  les  lichens,  les  champignons,  et  les  autres 
plantes  cryptogames,  aient  été  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  autant  d'exactitude.  Les  ouvrages  de  Micheli  et  de 
Dillcn  n'avaient  point  encore  débrouillé  cette  classe  immense. 
Vaillant  fit  a  cet  égard  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un 
observateur  patient  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de  ces  familles  obscures  qu'il  a  fait  connaître  est 
considérable.  Ses  descriptions  de  mousses  et  de  champignons 
sont  la  plupart  excellentes.  11  partage  les  premières  en  plu- 
sieurs sections,  d'après  les  formes  de  l'urne  et  de  la  coiffe,  et 
quelquefois  d'après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d'après  leur  chapeau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  de  pointes,  de  tujaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets,  est  surtout  commode  et  naturelle. 

Les  figures,  dessinées  par  Aubriet,  peintre  du  cabinet  du 
roi,  pour  le  Botanicon,  n'en  sont  pas  la  partie  la  moins  im- 
portante. Vaillant  eut  du  moins,  à  cet  égard  ,  le  mérite  d'avoir 
dirigé  l'artiste.  Il  eut  surtout  besoin  de  l'être  pour  les  figures 
nombreuses  de  mousses  et  de  lichens,  où  l'on  remarque,  outre 
le  talent  du  dessinateur,  celte  exactitude  minutieuse  dans  les 
détails  qui  ne  peut  appartenir  qu'au  naturaliste.  Ces  figures 
sont  au  nombre  des  plus  beaux  monumens  d'iconographie  bo- 
tanique; on  n'a  guère  fait  mieux  en  ce  genre,  et  c'est  principa- 
lement k  cause  du  secours  qu'elles  offrent,  que  l'ouvrage  de 
V. allant,  malgré  les  progrès  de  la  science,  est  encore  aujour- 
d'hui dans  toutes  les  mains. 

Vaillant  fut  un  de  ces  hommes  patiens  et  laborieux,  qui 
sans  s'élever  jusqu'aux  grandes  vues  qui  étendent  les  limites 
des  sciences,  ou  répandent  la  lumière  sur  toutes  leurs  parties, 
les  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
des  observations  exactes.  Il  méritait  l'hommage  que  lui  fendit 
Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  valantia,  dont  il  cul  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création,  en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  autres  plantes,  par  leurs  noms  mo- 
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dernes,  galium  vaillantii  et  bulliarda  vailliandii,  rappellent 
également  sa  mémoire,  chère  aux  botanistes  parisiens. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Vaillant  dans  l'ordre  de  leur 
publication. 

Discours  sur  la  structure  des  Jlcurs ,  leurs  différences  et  fus  âge  de 
leurs  parties  ,  recueilli  pur  les  éludions  en  botanique  ,  à  la  fin  duquel 
on  a  ajouté  f établissement  de  trois  nouveaux  genres  de  plantes,  fa/a- 
liastrum,  la  sherardia ,  et  la  hoerhaavia ,  avec  la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  rapportées  à  ce  dernier  genre  de  plantes.  Leyde,  i-j  18 
et  1728  ,  in-40.  ,  en  latin  et  en  français. 

C'est  le  discours  d'ouverture  que  Vaillant  avait  prononcé,  en  1717, 
à  l'om  erlure  de  son  cours  de  botanique  au  Jardin  du  Roi. 

Mémoire  contenant  l' établissement  de  nouveaux  caractères  de  trois  fa- 
milles ou  classes  de  plantes  à  Jleurs  composées ,  savoir  :  des  cynnrocé- 
pliales,  des  corymbiferes  et  des  chicoracécs.  (Méin.  de  l'Académ.  des 
sciencts  de  Pans,  année  1718.) 

Mémoire  contenant  les  caractères  de  quatorze  genres  de  plantes,  le 
dénombrement  de  leurs  espèces ,  les  descriplinns  de  quelques-unes ,  et  les 
figures  de  plusieurs.    (Mém.  de  l'Académ.  des  sciences  de  Paris,  année 

Mémoire  jais  ant  suite  à  celui  sur  les  plantes  à  Jleurs  composées  (classe  ir, 
corymbiferes).  (Mém.  de   l'Acad.  des   sciences  de  Patis,  année  1719.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à  fleurs  composées  ,  faisant  suite  au  précédent 
(classe  11,  corymbijèies).  (  Méin.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paiis, 
année  1720. ) 

Mémoire  sur  les  plantes  à  fleurs  composées ,  faisant  suite  aux  précé- 
dais (classe  m',  chicoracées).  (  Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paris, 
année  1721.) 

Mémoire  contenant  la  suiie  de  rétablissement  de  nouveaux  caractères 
de  plantes  (  classe  des  dipsacées).  (Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de 
Paris  ,  année  1722  ) 

Remarques  sur  la  méthode  de  Tournefort.  (  Mém,  de  l'Académ.  des 
sciences  de  Paris,  année  1722.) 

Bqtanicon  parisiense,  operis  majoris  prodituri  prodromus.  Leyde, 
1723  et  1743  ,  in-i  2. 

liotanicon  parisiense ,  ou  Dénombrement  des  plantes  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ,  etc.  Leyde,  1727,  in-fol.  fig. 

Ces  deux  ouvrages,  principal  fruit  des  travaux  de  Vaillant,  n'ont  été 
publiés  qu'après  sa  mort ,  et  par  les  soins  du  célèbre  Boerhaavc.  Le 
premier,  dont  le  manuscrit  servait  de  manuel  à  Fauteur  pour  ses  herbo- 
risations, n'est  qu'un  simple  catalogue  des  plantes  décrites,  au  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orné  de  trente-  trois  planches, 
supérieurement  gra\ées  par  Jacques  "VVandelaar,  d'après  les  dessins  de 
Claude  Aubriel,  et  représentant  trois  cent  cinquante-une  plantes,  offre 
en  outre  un  beau  portrait  de  Vaillant ,  gravé  par  Houbraken  ,  et  souvent 
une  carte  des  environs  de  Paris.  (marquis.) 

VALENTIN  (Louis),  naquit  à  Soulangcs  près  Vitry-lc- 
Français,  le  i3  octobre  1*758.  11  élait  à  peine  âge  de  seize  ans 
lorsqu'il  entra,  comme  élève  en  chirurgie,  au  régiment  du  lioi 
infanterie  ,  dont  son  oncle  était  chirurgien-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  jeune  Valeulin  lut  nommé  profes- 
seur, et  quelque  temps  après  il  obtint  le  titre  de  chirurgien- 
major-adjoint.  L'Académie  royale  de  chirurgie  lui  accorda,  a 
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celte  époque,  une  médaille  en  or,  pour  un  Mémoire  qu'il  lui 
avait  envoyé  sur  le  goitre,  ci  qui  est  ensuite  demeuré  inédit. 
En  1790,  les  événemens  qui  se  succédaient  en  France  inspirè- 
rent a  Valentin  le  désir  de  se  rendre  à  Saint-Domingue,  afin 
d'observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  celle  co- 
lonie les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
révolution  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etals-Unis,  où  le  consul  de  Fiance  ne  tarda  pas  à  lui  con- 
fier la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  à  recevoir 
nos  marins.  Valenlin  revint  en  France  en  1799,  et  se  fixa  à 
Nancy,  dans  une  retraite  agréable,  qu'il  ne  quitta  plus  que 
pour  faire  quelques  excursions  en  Angleterre,  dans  diverses 
parties  de  la  France  et  en  Italie.  Il  fut  décoré  en  1814  de  l'ordre 
de  la  Légion-d'Honneur  ;  en  18 1 5 ,  il  fît  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  rendre  compte  au  roi  de  l'état  de  l'enseigne- 
ment dans  les  Ecoles  de  médecine  cl  de  chirurgie;  il  est  membre 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes. 

Valenlin  s'est  montré  pendant  loute  sa  vie  animé  du  désir 
d'èlre  utile  aux  hommes'.  La  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
ardens  propagateurs;  il  n'épargna  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dé- 
penses même,  pour  naturaliser  celte  pratique  salutaire  dans  la 
partie  de  la  France  qu'il  habitait.  Il  se  prononça  fortement,  et 
l'un  des  premiers,  contre  la  contagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  paraît  aujourd'hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a  beaucoup  écrit,  el  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exactitude,  des 
résultats-pratiques  importans. 

Traité  théorique  et  pratique  de  l'inoculation.  Paris,  an  vin,  in-8°. 

Cet  opuscule  porle  le  nom  de  Desoieux  et  Valenlin,  mais  le  premier 
de  ces  praticiens  n'en  composa  que  l'introduction. 

Traité  de  la  fièvre  jaune.  Paris,  i8o3  ,  in-8°. 

Notices  sur  l'état  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur 
quelques  découvertes  récemment  faites  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique. 
Paris.  1806,  1808,  1800,  in-8°. 

Coup  a"  œil  sur  les  dijférens  modes  de  traiter  le  tétanos  en  Amérique. 
Paris,   181 1  ,  in-8°. 

Recherches  historiques  et  pratiques  sur  le  croup.  Paris  ,  181 2,  in-8°. 

Mémoire  et  observations  sur  les /luxions  de  poitrine.  N?.ncy ,  i8i5, 

in-8°.  _        , 

Mémoire  et  observations  concernant  les  bons  effets  du  cautère  actuel 
appliqué  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque  dans  les  maladies  des  yeux ,  des  en- 
vclopy.es  du  crâne,  du  cerveau,  et  du  système  nerveux.  Nancy,    i8i5, 

iu-8°. 

Voyage  médical  en  Italie,  fait  en  1820,  précédé  {Tune  excursion  au 
volcan  du  mont  Vésuve.  Nancy,  1822,  in -S0. 

Notice  historique  sur  le  docteur  Jcnner,  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine,  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  182/4»  in-8°. 

Lettre  à  M.  Millin  sur  les  monumens  antiques  transportés  d'Egypte  à 
Londres.  (Insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique,  tome  III). 
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Notice  sur  Copossum.  (  Dans  les  Mémoires  de  TAcad.  des  science! 
de  Marseille,  toine  IX.) 

Sur  la  jièvre  jaune  qui  a  régné ,  en  1817  ,  à  la  Nouvelle-Orléans ,  et , 
en  1818,  ù  la  Martinique,  (Dans  le  Journal  universel  des  sciences  mé- 
dicales ,  tome  XIV.  ) 

Réflexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  con- 
cernant la  fièvre  jaune,  (Même  recueil,  tome  II.) 

Deux  fragmens  assez  curieux  d'un  voyage  médical  en  Angleterre  ont 
aussi  été  insérés,  par  Valentin,  dans  les  volumes  XXII  et  XXIV  du  Jour- 
nal général  de  médecine.  (l.-j.  bégin) 

VALENTIN I  (  Michel- Bernard  ),  de  Giesscn,  vint  au 
monde  le  26  novembre  i65^.  Il  éludia  la  médecine  dans  l' Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  fui  admis  à  la  licence  en  1680,  el 
obt i  11 1  l'année  suivante  la  place  de  médecin  de  la  garnison  de 
Philipbourg;  mais  il  retourna  en  1682  à  Giesscn,  où  il  reprit 
le  cours  de  ses  travaux  et  fit  des  cours  publics.  L'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l'admit  bientôt  au  nombre  de  ses  membres, 
sous  le  nom  de  Thessalus.  Ayant  pris  enfin  la  résolution  de 
voyager,  pour  s'enrichir  des  connaissances  de  l'étranger,  il 
séjourna  pendant  quelque  temps  à  Hcidelberg  et  à  Francfort, 
puis  se  mit  en  route  pour  la  Hollande,  l'Angleicrre  et  la  Fiance, 
qu'il  parcourut.  LXJniversilé  de  Giesscn  lui  avait  décerné  le 
titre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  à  son  retour  clic  lui 
confia  la  chaire  de  physique.  En  1G96,  il  fut  investi  de  celle  de 
médecine,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  mars 
172g.  Ecrivain  infatigable,  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  voici  les  titres  : 

Disserlalio  de  convulsionibus.  Giessen  ,  1680,  in-4°. 

De monstrorum  Hassiacorum  ortu  alque  cousis,  Marbourg,  1G84,  in-4°- 

Historia  moxœ ,  cum  adjunclis  meditationibus  de  podai^râ.  Leyde,  1686, 
in-12. 

Discursus  academicus  de  chinâ-chind.  Giessen,  1697,  in-4°- 

De  hennis  arcuno  régis  Galliarum  absque  seclione  curandis.  Giessen  , 
1697  ,  in-/|°. 

De  ipecacoanhâ ,  novo  Gallorum  antidyssenterico.  Giessen  ,  1698  , 
in-4". 

Medicina  nouanliqua  ,  Iradens  universum  medicinœ  cursum  à  scriplis 
Hippocratis  ad  mente  m  modernorum  erutum.  Francfort,  lOyS,  in-8°.  - 
Ibid.  1713,  in-4°. 

Disserlalio  de  lapide  parcino.  Giessen,  1699,  in-4°. 

Polychresta  exolica  in  curandis  ajfectibus  conlumacissimis  probatis- 
sima.  Francfort,  i700,in-4°. 

Pandectœ  médico-légales  ,  s.  responsa  medico-Jorensia  ex  archivis 
Acadi-miarum  cl  celcbriorum  medicorum  d  sutnpta.  Giessen,  1701. 

Collection  importante  pour  l'historien  de  la  médecine,  à  qui  elle 
fournit  des  docutnens  authentiques  pour  bien  juger  ceux  qui  exerçaient 
alors  les  diverses  branches  de  Fart  de  guérir  en  Allemagne. 

Dcclamaliones  panesyricœ.  Irancfort,   1701  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  lapide  filtro.  Giessen,   1702,  in~4°. 

Disserlalio  de  morbis  inf'antum.  Giessen,  1704,  in-4°. 

Musœum   musceorum ,  oder  Schaubuchn  aller  Materialien  und  Spe- 
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cereyen.  Francfort,  1794-1714,  3  vol.  in-fol. -Trad.  en  latin  par  J.-C. 
£ecker,  Francfort,  1716,  in-fol.  ;  Giessen,  1723,  in-fol.;  Offenbach , 
1733 ,  in-fol. 

C'est  un  vaste  traité  de  matière  médicale. 

Relaiio  de  magnesià  albeî  novo  genuino  et  polychresto  et  innoxio  phar- 
maco  purgante.  Giessen  ,  1707,  in-i*. 

De  novellarum  publicarum  usa  et  abusu  in  rebus  physico-medicis. 
Francfort,  1707,  in-4°. 

fmdromus  historiée  naturalis  liassiez.  Giessen,  1707,  in-')0. 

Armamenlarium  natures  systemnticum.  Giessen,   17(19.  in-4°. 

Cynowa  maleriee  inedicœ.  Strasbourg  ,  1710  ,  in-tf.- Ibid.  172G,  in-4°. 

Ravttllœ  medico-legales.  Francfort,  171 1  ,  in-4°. 

C'est  la  suite  des»  s  Panderirs. 

Praxis  medicinœ  inj'alhbilis  cum  nosocomio  aceidemico.  Francfort , 
1711-1715,  in-4°  -  Ibid.  1721,  in-4°. 

Physiologie?  biblicœ  cctpila  selectei.  Giessen,  171 1  ,  in-40. 

Anunudversiunes  in  DlacLiavelluni  medicum  de  rutione  status  medi- 
COrum.  Francfort,  171 1  .  in-4°. 

y/ii/philhealrurn  zoolomicum.  Francfort ,  1720,  in-fol.  -  Ibid.  1742, 
in-fol. 

Viridarium  reformatant.  Francfort  ,  1720,  in-fol. 

Corpus  juris  inedico -légale.  Francfort,  1722,  in-fol. 

Collection  de  tous  ses  écriissur  la  jurisprudence  médicale. 

De  conjèctione  alkermes.  Giessen  ,  1 7 '> 5  ,  in-4°. 

Kluge  Kindbetterin.  Léipzick  ,  172G,  in-4°. 

De  vnctl/atione  ,  easu  et  palingenesi  dentium.  Giessen  ,  1727  ,  in-4°- 

Valentini  {Christophe-Bernard)  ,  fils  du  précédent,  et  comme  lui 
professeur  à  (.iessen  ,  membre  de  T Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  de  Thessalus  II ,  a  publié  : 

Labyriiithus  meelici  studii  féliciter  superandus.  Giessen,  171 1  ,  in-.'j°. 

Tourne/ortius  contre/dus  ,  sub  forma  tabularum  sistens  insliiuliones  rei 
herbariœ  ;  accedil  matériel  meelica  à  P.  Ilermanno  incertas  classes  cha- 
rade isticas  redacta.  Francfort,  1715,  in-fol.  (j  ) 

VALESCUS  DE  TARENTA,  appelé  aussi  Balescan  de 
Thorare,  était  de  Portugal.  Il  commença  en  1082  à  exercer  la 
médecine  h  Montpellier.  Mais  ce  fui  seulement  en  i/i'^?  c'est- 
à-dire  après  Ucnle-six  ans  de  pratique,  qu'il  se  mit  à  écrire 
l'ouvrage  que  nous  possédons  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  iraitc 
de  toutes  les  maladies  en  neuf  livres,  comprenant  deux  cent 
soixante-douze  chapitres.  Il  est  long  et  d'un  styk;  barbare, 
comme  tous  les  écrits  du  temps,  mais  clair  et  méthodique.  On 
y  trouve  même  des  observations  intéressantes  sur  la  pratique 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Le  grand  nombre  d'éditions 
qu'il  a  eues  prouve  l'estime  qu'on  en  a  l'ait  pendant  long-temps. 

Philonium  pharmaceulienm  et  chirurgicum  de  medendis  omnibus , 
cùrn  internis,  tuin  externi.s  huma  ni  corporis  ajfectibus.  Venise,  \l\\)o, 
in-fol.  -Lyon  ,  i5oo  ,  in-'j0.  -  Venise  ,  i5o2,  \nïo\.  -  Ibid.  i52i  ,  in  fol. 
-  Lyon,  i5ai,  in-fol.  -  Ibid.  i5jG,  in  4°-  -  Venise  ,  i532,  in-fol.  -  Lyon  , 
i535,  in-4°.  -  Ibid.  i5Go,  in-8°.  -  Francfort ,  i5q9  ,  in-4°.  -  Ibid.  1G80, 
in-4°. -Léipzick  ,  1714  ,  in-4°.  (o.) 

VALLA  (Georges),  médecin  du  quinzième  siècle ,  né  à 
Plaisance,  exerçait  son  art  et  enseignait  les  belles-leltres  à  Ve- 
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nise.  11  se  rendit  célèbre  par  ses  connaissances  profondes  dans 
les  langues  grecque  et  latine,  et  publia  ou  traduisit  ceux  des 
ouvrages  des  anciens  qui  étaient  les  plus  rares  et  les  moins 
connus,  de  manière  qu'il  contribua  beaucoup  à  faciliter  les 
éludes  dans  un  temps  où  les  lettres  gémissaient  encore  sous  le 
joug  de  la  barbarie.  On  a  de  lui  : 

Universce  medicinœ  ,  ex  Grœcis  j  otissimàm  contractée  ,   lilri  septem. 
Venise,  i5oi  ,  in-fol. 

Interprétât™  latina  Alexandri.  Aphrodisci  de  febrium  cousis  et  dijfe- 
rentiis .  Lyon  ,   i[jot>,  in-8°. 

Cicern  de  Fato ,  cum  explanationibus.  Paris  ,  i5og,  in-4°. 

De  kumani  corporis  parlions  opusculum.  Bàle,  1627,  in-8°.  -Venise, 
i538,  \n-8°.-Ibid.  i555,  in-12. 

Rhazis  de  pestilenliâ  liber  grœcè  interprétants.  Râle  ,  1529,  in-8°. 

De  simplir.iuin  naturâ  liber  unus.  Strasbourg  ,  i528,  in-8°. 

De  inventa  medicinù ,  et.  in  cjuot  partes  distributa  sit  ars  parva  Jo- 
hannitii  niedici  itlustris.  Strasbourg,  i5'ig,  in-8°. 

De  itniversi corporis purgatione.  Strasbourg,  i52g,  in-8°. 

De  tuemlâ  sanitate  per  victum  ,  et  quie  secundum  cujmque  naluram  in 
victu  sequenda  aut  fitgienda  sunt.  Strasbourg,  i52g,  in-8°. 

De  corporis  humani  commodis  et  incommodts  libri  III ,  quorum  primus, 
de  anima  ,  secundus  ,  de  corpore ,  tertius ,  de  urinis  ex  Hippocrate  et 
AEginetâ.  deqne  Galeni  quœstionibus  in  Hippocralem  agit.  Stia^bourg, 
i5ig,  in-8°.  -  liid    i53i  ,  in-8°. 

Aplirodisei  problemalum  quinque  seclionum  exposiuo,  Venise,  i5ag, 
in -fol. 

Nemesii  de  naturâ  hominis  liber  è  grœco  latinus  faclus.  Lyon  ,  i53S, 
in-8°. 

De  differenliis  pulsuum.  Problemata  Arislotelis  de  re  medica.  Dia- 
logus  Parllienii  de  sectionc  huma  ni  corporis.  Strasbourg,  1599,  in-8°. 

Valla  (Georges)  ,  médecin  de  Erescia ,  Gis  peul-èlre  du  précédent, 
a  laissé,  sur  la  vérole,  un  ouvrage,  publié  à  Mantoue,  probablement 
avant  i5o8  ,  et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Luisini ,  sous  ce  titre  : 

Consilii/ni  medicum  pro  egregio  artium  doctore ,  Aloysio  Mantuano , 
qui  morbô  Gallicô  laborubat.  (o.) 

VALLLRIOLA.  (François),  médecin  du  seizième  siècle, 
enseigna  et  pratiqua  d'abord  l'art  de  guérir  à  Valence  dans  le 
Dauphiné,  et  remplit  ensuite  une  des  premières  chaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  où  il  mourut  en  i58o,  dans  un  âge  très- 
avancé.  11  s'est  rendu  célèbre  par  ses  observations,  dans  le 
nombre  desquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes. Cependant  on  peut  lui  reprocher  l'affectation  avec 
laquelle  il  étale  un  vain  luxe  d'érudition,  le  soin  qu'il  prend 
de  ne  raconter  que  les  cures  qui  ont  eu  une  issue  heureuse,  et 
la  négligence  qu'il  apporte  dans  l'énumération  des  détails 
relatifs  à  chaque  fait.  D'ailleurs  Galien  était  son  oracle,  et 
toutes  les  doctrines,  toutes  les  assertions  du  médecin  de  Per- 
game  passaient  à  ses  yeux  pour  autant  d'articles  de  loi.  Ses 
ouvrages  sont  : 
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Commentaria  in  sex  libros  Galeni  de  morbis  et  symptomatibus.  Lyon  » 
i54o,  in-S°. -Venise,  i548,  in-8°. 

De  re  mcdicâ  oratio.  Venise,  i548,  in-8°. 

Enarràtionum  medicinalium  libri  sex.  Responsiomim  liber  itnus.  Lyon  , 
î554  ,  in-fol.  -  Ibid.  158g  !  in"8°-  -Venise  ,  i555  ,  in-8° 

Ijnci  medicinœ  communes  tribus  libris  digesli.  Lyon,  i562,  in- 12.  - 
Venise,  1 563  ,  in-8".  -  Lyon  ,  i58ij  ,  in-8°. -Genève  ,  1604  ,  in-8°. 

Obscrvationum  medicinalium  libri  VI.  Lyon  ,  i5;3  .  ia-fol.  -  Ibid.  i588, 
in-8°.  - Ibid.  iGo5,  in-S°. 

C'est  le  plus  imporlant  de  Ions  1rs  ouvrages  de  Valleriola,  le  seul 
même  qu'oi  doive  consulter  encore  quelquefois  aujourd'hui ,  à  cause  d'un 
certain  nombre  de  faits  d'anatoinie  pathologique  el  d'ouvertures  de  ca- 
davres, qu'il  renferme. 

Commentant  in  hbrum  Galeni  de  constitutione  artis  medicœ.  Turin  et 
Genève  ,  1^77  ,  in-8°.  -  I/yon  ,  1626,  in-8°. 

Animadversiones ,  sive  annolata  in  omnia  Laurentu,  Jouberli  para- 
doxe. Francfort,  i5gg,  in-fol.  -  Ibid.  164 5,  in-fol.  (o.) 

VALLES  (François),  ou  Vallesius,  de  Cobarruvias ,  dans 
la  Vieillc-Castille,  jouissait  d'une  grande  réputation  vers  la  fin 
du  seixième  siècle.  11  enseigna  la  médecine  à  Alcala  de  Hena- 
rès,  devint  médecin  de  Philippe  it ,  et  jouit  d'une  grande  faveur 
à  la  cour  de  ce  prince.  Indépendamment  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  œuvres  d'Hippocralc,  il  a  publié  un  grand  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  de  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  même  contradictoires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage,  quoique  entaché  du  défaut  com- 
mun a  toutes  les  productions  du  siècle,  une  extrême  subtilité 
dans  les  raisonnemens,  est  remarquable  par  l'érudition  que  l'au- 
teur y  étale,  et  par  le  goût  qu'il  y  montre  pour  la  méthode  d'ob- 
servaiion.  On  doit  considérer  \  ailes,  avec  Mercuriali,  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  répandre  le  goût  de  la 
médecine  grecque  el  de  la  niélhode  hippocralique.  Ses  ouvrages 
sont  : 

In  quatuor  libros  Meteorologicorum  Arsitntelis  commentaria.  Alcala 
deHenarcz,  i558,  in-8°. -Turin,  i588 ,  in  8°.-Padoue,   i5oi  .  in/|°- 

Commentaria  in  Galeni  de  locis  patienlibus  libros  sex.  Lyon  ,  i55ç), 
in-8°. 

Tractatus  médicinales.  Lyon,  i559,  in-8°. 

In  Aphorismos  Hippocralis  ,  slmul  et  in  libcllum  ejusdem  de  alimento 
commentaria.  Alcala  de  Henarez,  1 5G 1  ,  in-8°.  -Cologne,  1589,  in-fol. 

Octo  libri  ArisLotclis  de  physicâ  ductrind.  Alcala  de  Henarez  ,  i5Ga, 
in-fol. 

Controvcniartim  medicarwn  et  philosophicaruni  libre  X.  Accessit  li- 
bellus  de  locis  manifesté pugnanlibus  apud  Galenum.  Alcala  de  Henarez, 
1 56.1 ,  in-fol.  -Francfort ,  i58i,  in-fol.  -  Alcala  de  Henarez,  i585,  in-fol. 
-Francfort,  1590,  in-fol.  -  Bàle,  i5f,o,  in-4°.  -  Venise,  1  "19 1  ,  in-40. - 
Francfort,  i5g5,  in-fol.  -  Hanau,  ib'06,  in-fol.  -  Lyon  ,  i6?5  ,  in-4°. 

Commentaria  in  Galeni  artem  mcdicinalem.  Alcala  de  Henarez,  i567, 
in-8°.  -Venise,  i5yi  ,  in-8°. 

De  urinii ,  pulsibus  et  Jebribus.  Alcala  de  Henarez,  i569  ,  >n-8°.  - 
Turin,  i588,  iu-8°.  - Padoue,  1591 ,  in  8°. 
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In  libros  Prœnolionum ,  in  libros  de  Ratione  victûs  in  morbis  acutis 
commentaria.  Alcala  do  Henarez,  i56g,  in-8°.  -Turin,   i5go,  in-8°. 

In  Hippocratis  libros  epidemion  commentaria.  Madrid,  i577,  in-fol. 
-Cologne,  i5Sg,  in-fol.  -  Naples ,  1621,  in-fol.  -  Genève,  i(i54,  in-fol. 
-Paris,   i663,  in-fol. 

De  sacra  philosophie  ,  sife  de  iis  quœ  scripla  sunt  physicè  in  libris 
sccris.  Lyon  ,  i5S8,  in-8°.  -Turin,  i~>87,  in-8°.  -  Francfort  ,  i5i)0  ,  in-8°. 
-  Lyon  ,  1 5g2 ,  in-8°.  -  lbid.  i5y5 ,  in-S".  -  Francfori ,  1608  ,  in-b°.  -Lyon , 
l6aa  ,  in-8°. 

Melhodus  medendï  in  quatuor  libros  divisa.  Venise,  1589,  in-80.- Ma- 
drid ,  161  '| ,  in  8°.  -  Louvain  ,  1647  ,  in-8°.  -  Paris  ,  i65i ,   in-12. 

Commentaria  illu-lriu  in  Galeni  Pergameni  libros.  Cologne,  i5g2, 
in-fol. 

Tratado  de  las  aquas  dislilladas  ,  pesos  y  medidas ,  de  que  los  Loti- 
cerias  deben  usar.  Madrid,  i5g2,  in-8°.  (o.) 

VALL1SNIERI  (Antoine),  célèbre  naturaliste  et  médecin, 
d'une  ancienne  famille  de  Rcggio,  naquit  le  3  mai  1661,  à 
Trasilico,  château  du  petit  pays  de  Carlagnana,  dans  le  terri- 
toire de  Modène.  Il  commença  ses  études  à  Scandiano,  les 
continua  à  Modène  et  les  acheva  à  Reggio.  En  i683,  il  passa 
h  Bologne,  où  il  s'appliqua  à  la  médecine,  d'abord  sous  Sa- 
lani ,  puis  sous  Malpighi.  Deux  ans  après,  il  retourna  à  lleggio, 
où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
conformément  aux  ordres  du  duc  de  Modène,  qui  avait  défendu 
à  ses  sujets  de  prendre  ce  degré  hors  de  ses  états.  Valiisnieri 
revint  ensuite  à  Bologne,  pour  s'y  perfectionner  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine,  l'anatoinie  et  l'histoire  naturelle,  qui 
faisaient  les  principaux  objets  de  ses  occupations.  11  demeura 
dans  celle  ville  jusqu'en  1687,  CIU1'  passa  à  Venise.  La  répu- 
tation de  Sacco,  qui  enseignait  à  Panne,  l'engagea,  l'année  sui- 
vante, h  s'y  rendre,  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu'il  se  crut 
suffisamment  instruit  sous  ce  grand  maître,  il  retourna  à  Scan- 
diano, et  s'y  adonna  à  la  pratique  de  la  médecine,  sans  toute- 
fois négliger  l'histoire  naturelle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une 
inclination  particulière.  Les  découvertes  que  ses  observations 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation,  [.a  répu- 
blique de  Venise  lui  confia,  en  1700,  une  chaire  de  médecine 
à  Padoue,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  28  janvier 
1730.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  hommage  mérité  à  sa  mé- 
moire, en  lui  consacrant  un  genre  de  plantes  (vallisneria) 
de  la  famille  des  hydrocharidees.  L'histoire  naturelle  lui  est 
redevable  d'une  foule  d'observations  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  animaux  des  classes  inférieures,  particulièrement 
aux  insectes.  C'est  ainsi  qu'il  a  donné  la  première  description 
des  mœurs  singulières  du  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléon 
est  plus  complète  que  toutes  celles  qu'on  possédait  avant  lui. 
Partisan  du  système  des  ovaristes,  il  a  plusieurs  fois  attaqué 
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celui  des  animalculistes,  qui  comptait  alors  beaucoup  de  secta- 
teurs. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Difilngi fva  MalpigM  e  PUnia  intorno  la  curiosa  origine  di  molli  in- 
setii.  Venise,  1700,  in-12. 

C<-s  deux  dialogues  avaient  déjà  paru  dans  les  tomes  I  et  III  de  la 
Gullcria  di  Minerva. 

Priva  raccolta  ctosservagioni  cd  aperienze.  Venise,  17 10,  in-S°. 

Collection  de  plusieurs  dissertations  éparses  dans  les  sept  volumes  du 
même  recueil. 

Considérations  inlorno  al  crednlo  cervello  di  bue  empietrilo  ,  vivente 
ancor  l'animale.  Padoue,  17 10,  in-4". 

Il  réfute  l'o|>inion  de  Duverney,  et  démontre  que  le  cerveau  pétrifié 
dont  ii  s'agit  n'éiait  qu'une  exostose  du  crâne. 

Cansiaerazioni  ed  esperienze  intorno  alla  ecnerazione  de''  vr.rmi  ordi- 
nari  det  corpo  umano.  Padoue,   1710,  in-4°"-  Ibicl.  1726,  in-4°. 

Varie  L'itère  speltanti  alla  storia  niedica  e  naturali.  Padoue,  171 3.  in-40. 

Esperienze  ed  osservazioni  intorno  ail?  origine,  siùluppi ,  e  costumi 
di  varii  inselli ,  cou  ahre  speltanti  alla  nalurale  e  medica  storia.  Pa- 
doue,  1713  ,  in -4°. 

Nuovu  idea  deî  maie  contagioso  de"1  huai.  Milan,  1 7 i4  .  in-12. 

Isloria  del  cameleonle  ajrica.no  e  de"1  vari  ani.nali  d^Ilalia.  Venise. 
1715,  in-4°. 

Lezione  accademica  intorno  ail'  origine  délie Jbntane.  Venise,  1715, 
in -4°. 

11  attribue  les  fontaines  à  la  pluie,  à  la  neige  et  aux  glaces  des  mon- 
tagnes. Ce  trailé  a  eu  une  seconde  édition  (Venise,  1726,  in-4°.)  à  la- 
quelle sont  joints  divers  opuscules  pour  et  contre  l'opinion  de  l'auteur. 

Raccolta  di  varii  traitait.  Venise,  17 15,  in-'|°. 

Isloria  délia  generazione  deW  uomo  e  degli  animait,  se  sia  de''  ver- 
micelli  spermatici,  o  dalle  uova  ,  enn  un  traiiato,  net.  fine,  delta  sterilità 
e  de"1  suoiremedi  ,  con  la  crilica  de''  superjlui  e  de"1  nocivi  ;  con  un  discorso 
aeadenàco  inlorno  la  connessione  di  lutte  le  cose  cre  île  ,  e  con  alcune 
lettere  ,  istorie  rare,  osservazioni d'uomini  illustri.  Venise,  1721,  in-4". 

.Dt;1  corpi  mariai,  chc  su'  monli  si  trovuno  ;  délia  loro  origine  ,  e  dello 
slalo  del  mondo  avanti  il  diluvio  ,  nel  diluvio  ,  e  dopa  il  dïluvio ,  lettere 
criiiclie  ,  aile  f/uali  s^aggiungono  ire  altre  lettere  entiche  contra  le  opère 
del  signore  Andry,  e  suoi  Giornali.  Venise,  1721  ,  in-4°.  -  Ibid.  1728  , 
in-4°. 

DeW  uso  e  delf  abuso  délie  bevande  et  bagnaturc  calde  e  fredde. 
Mod.'ne,  1725,  in  4°. 

Orazione  problemalica  ,  se  si  deve  concedere  lo  studio  délie  scienze  e 
délie  arti  belle  aile  donne.  Venise,  1729,  in-4°- 

Le  fils  de  Vallijnieri  a  fait  imprimer  le  recueil  des  œuvres  de  ce  mé- 
decin, sons  le  titre  de: 

Opère  fisico-mediche  conthienti  un  gran  numéro  di  tral'ati ,  osserva- 
zioni, ragionanienti  e  dissertazioni  sopra  la  fisica,  la  tnedicina  e  la  sto- 
ria nalurale.  Venise,  1733,  2  vol.  in-fol.  (  A.-J.-l.  1.  ) 

"VALSALVA  (Antoine-Marie),  patricien  d'Imola,  dans  la 
Romagne,  naquit  dans  cette  ville  en  îG66.  Dès  que  ses  pre- 
mières études,  qu'il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ses  païens, 
furent  terminées ,  on  l'envoya  à  l'Université  de  Bologne,  rem- 
plie d'hommes  du  mérite  le  plus  distingué.  Valsalva  s'y  livra 
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plus  spécialement  à  l'étude  de  la  physique,  des  mathématiques, 
de  la  botanique,  et  se  décida  enfin  pour  la  médecine.  On  avait 
remarqué  qu'il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût 
particulier  pour  l'analomie  ,  et  qu'ii  s'amusait  à  disséquer 
des  oiseaux  et  quelques  autres  animaux.  Malpighi,  qui  était 
alors  le  plus  célèbre  anatomisle  de  l'Italie,  fut  celui  des  pro- 
fesseurs auquel  il  s'allacha  le  plus,  sans  négliger  les  leçons  des 
autres,  et  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1687.  C'est  dans 
la  même  année  qu'il  emporta  un  rein  à  un  animal  qu'il  conserva 
en  santé.  "Valsalva  se  livra  alors  avec  encore  plus  d'assiduité  à 
la  culture  de  l'anatomie;  il  disséquait  autant  de  cadavres  hu- 
mains qu'il  pouvait  s'en  procurer  dans  une  population  d'envi- 
ron cinquante  mille  habit  ans;  il  faisait  des  expériences  sur  les 
animaux  vivans  pour  étudier  nos  fonctions,  et  il  commençait 
aussi  dès  ce  temps  ses  recherches  d'anatomie  pathologique.  En 
1707,  Yalsalva,par  une  exception  honorable,  n'étant  point  né 
daus  la  légation  et  même  la  cité  de  Bologne,  fui  nommé  pro- 
fesseur d'anatomie,  et  contribua  par  ses  leçons  à  augmenter  la 
célébrité  des  écoles.  Pratiquant ,  comme  les  restaurateurs  de  la 
médecine  en  Italie,  toutes  les  parties  de  l'art,  il  fit  d'heu- 
reuses innovations  daus  l'hôpital  des  Incurables,  dont  il  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement,  on 
anêlait  le  sang  à  la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 
tuel, et  ce  fut  lui  qui  recommença  à  praliquer  la  ligature  des 
vaisseaux,  tombée  eu  désuétude  malgré  ses  avantages.  Il  eut  des 
succès  remarquables  dans  le  traitement  des  maladies  de  l'ouïe; 
il  réforma  et  perfectionna  plusieurs  inslrumens  de  chiiurgie, 
sans  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  L'institut  de  Bologne 
l'avait  nommé,  conjointement  avec  Jean  Scutari,  pour  exa- 
miner la  piemière  partie,  encore  manuscrite,  des  Adversaria 
anatomica  de  Morg^gni,  jeune  alors.  Yalsalva,  avant  de  les 
approuver,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  clans  les  livres  les 
faits  et  les  citations  énoncés.  Comme  cela  demandait  beaucoup 
de  temps,  et  pouvait  retarder  de  quelques  années  l'impression, 
on  pressa  Valsalva,  qui  persista  dans  ses  premières  résolutions, 
et  ne  voulut  consentir  qu'à  déclarer  qu'il  n'avait  rien  reconnu 
dans  cet  ouvrage  de  faux  ou  de  contraire  aux  réglcmcns  de 
l'institut.  Quand  on  lui  adressa  des  reproches  à  ce  sujet,  il  se 
justifia  en  disant  qu'il  préférait  la  vérité  à  Morgagni.  Celui-ci 
nous  a  conservé  les  expressions  de  son  maître  :  sic  sum  ut  vl- 
detis ,  3/orgagnum  dilt'go  sed  verum  magis.  On  reconnaît  un 
esprit  sévère  et  po>ilif,  qui  eût  voulu  construire  avec  des  ma- 
tériaux solides  et  indestructibles,  s'il  en  eût  eu  la  puissance. 
Valsalva  ,  singulièrement  honoré  en  Italie  et  dans  tout  le 
reste  de  l'Europe,  mourut  à  Bologne  en  1723.  Les  arts,  qu'il 
avait  aimés  cl  admirés,  lui   ont  élevé  un  tombeau  surmonté 
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d'un  beau  busle  en  marbre;  niais  Morgagui  a  fait  plus  pour  sa 
mémoire. 

Ecrits  de  Valsalva  : 

De  aure  humanâ  tractatus  ,  in  quo  intégra  cjusdeni  auris  fabrica , 
mutlis  nnvis  inventis  cl  iconismïs  illustrata  describilur.  Boiogne,  1704, 
in-4°-  -Ulrecht,  1707,  in-4°«  :  De  aure  humanâ  tractatus,  etc.,  cura 
J.-B.  Morgagni,  cui  adjunxit  disscrlationes  très,  quorum  prima  ad 
colon  ,  ad  arteriam  magnam  ,  ad  accessorios  neivos  et  ad  oculos  pcr- 
tinet  ;  altéra  item  ad  oculos  et  <td  suJJ'usiones  ;  tertia  ad  excretorios  duç- 
tus  renum  succenluriatorum.  Venise,  174° >  "2  vo'-  in-4°»  avec  fig. 

Ce  traité  est  un  des  plus  complets  qui  aient  paru,  il  est  divisé  en  deux 
parties;  dans  la  première,  rameur  donne  une  description'  de  l'oreille, 
et  dans  la  seconde,  il  indique,  eu  savant  physicien,  les  usages  de  chaque 
partie  dont  elle  se  compose,  et  il  parle  sommairement  des  principales 
maladies  qui  attaquent  cet  organe.  La  description  que  donne  Valsalva 
de  l'oreille  intérieure  contient  des  remarques  intéressantes.  On  lui  doit 
la  découverte  d'une  membrane  presque  flottante  dans  le  vestibule.  C'est 
dans  ce  même  traité  qu'il  indique  les  portions  du  cerveau  qui  sont  le 
siège  des  paralysies  et  des  conv  ulsions ,  et  qu  il  détermine  leurs  rapports 
de  position.  Il  a  bien  connu  la  surdité  qui  est  causée  par  l'oblitération  de 
la  trompe  d'Euslache.  On  trouve  aussi  à  la  suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations ,  l'une  d'un  homme  qui  n'avait  qu'un  rein,  et  l'autre  d'un 
chien  privé  de  la  rate.  JNous  avons  été  dans  le  cas  de  faire  une  observa- 
tion semblable  à  la  première,  en  1797,  a  l'hôpital  militaire  de  Paris. 
Pour  en  revenir  au  traité  de  l'oreille  ,  cet  ouvrage  ,  qui  coula  seize  ans 
à  Valsalva,  est  terminé  par  dix  planches  explicatives  très-bien  exé- 
cutées. 

Les  trois  dissertations  ,  dont  les  litres  énoncés  ci-dessus  ,  font  asseï 
connaître  l'objet,  avaient  été  communiquées  à  diverses  époques  à  l'In- 
stitut de  Bologne,  et  rendues  publiques  dans  des  collections  académiques 
et  isolément. 

En  publiant  les  ouvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  au 
simple  rôle  d'éditeur;  il  les  commenta  et  les  critiqua  avec  l'exactitude 
scrupuleuse  et  l'érudition  choisie  et  profonde  qu'il  mettait  dans  tous  ses 
travaux,  et  l'élégante  pureté  de  style  qui  caractérise  tous  ses  écrits. 

(il.   DESGENETTES.  ) 

VALVERDE  (Jean),  surnomme  Huescanus  ou  ah  Huesca 
du  nom  de  sa  patrie  Huesca,  dans  le  royaume  de  Léon  en 
Espagne,  où  il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  beaucoup  de  goût  pour  l'élude  de  l'anatomie  et  de  la 
médecine,  et  ne  put  se  livrer  avec  succès  à  la  première  de  ces 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  toutes  sortes  de  pré- 
jugés. Le  cardinal  Jean  Tolet,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Saint- Jacques  de  Composiclle,  l'appela  à  Rome,  où  il  prit 
des  leçons  de  Colombus  et  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  découvertes,  Valverde  mérite  de  trouver  place  dans 
l'histoire  de  l'anatomie  pour  en  avoir  répandu  le  goût  cl  faci- 
lité l'étude  à  son  relourdans  sa  patrie.  Ses  ouvrages  sont: 

De  animi  et  corporis sanitatc  tnendâ.  Paris,  i552,  in-8°. -Venise,  i553, 
même  format. 
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Historia  de  la  composkion  del  cuerpo  humano.  Rome,  i656.  -Trad. 
en  italien,  i56o,  in-fol.,  sous  le  titre:  à!  Anatomia  del  cnrpo  umano. 
-Trad.  en  laiiu  par  Colombo  sous  le  titre  :  à^Anatome  corporis  humain, 
Venise,  1 58g  et  1G07  ,  in-fol. 

Voici  ce  qu'a  dit,  du  principal  écrit  de  Valverde,  l'historien  de  l'ana- 
tomie  et  de  la  chirurgie  :  «  L'ouvrage  d'anatomie  de  Valverde  est  pres- 
que le  même  que  celui  de  Vésale  ;  il  y  a  seulement  ajouté  quelques  re- 
marques peu  essentielles,  et  il  a  fait  graver  ses  planches  sur  le  cuivre, 
ce  qui  les  rend  plus  belles  à  la  vue,  sans  leur  donner  plus  de  justesse: 
au  contraire,  en  plusieurs  endroits  Valverde  leur  a  ôtc  de  leur  exacti- 
tude en  les  compliquant  par  des  objets  étrangers  d  l'anatomie.  Ainsi  Ton 
y  trouve  des  cadavres  cuirassés  ,  armés  d'un  bouclier  et  d'une  épée  ,  etc. , 
ornemens  bien  étrangers  à  l'art.  Dans  l'édition  que  Colombus  dirigea, 
en  1607  i  ''  y  a  quatre  planches  sur  la  myologie  qui  sont  de  beaucoup 
inférieures  à  celles  que  Vésale  avait  données  sur  celle  matière.  Parmi  ces 
différentes  descriplions  empruntées  de  l'ouvrage  de  Vésale,  on  trouve 
les  principales  objections  que  Colombus  faisait  à  cet  auteur.  Ainsi  Val- 
verde n'a  fait  que  combiner  l'un  avec  l'autre.  »  (  R.  desgenettes.  ) 

VANDERMONDE  (Charles-Augustin),  était  de  Macao, 
dans  la  Chine,  où  il  naquit  le  18  juin  1727.  Fils  d'un  médecin 
établi  dans  celte  ville,  il  passa  en  Europe  avec,  son  père,  (jui, 
étant  arrivé  a  Paris,  où  il  résolut  de  fixer  son  séjour,  y  prit  le 
bonnet  doctoral  en  1  y 3 4  9  et  mourut  quelque  temps  après.  Le 
jeune  Vandermonde,  livré  h  lui-même,  trouva  des  amis  dans 
les  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  ses  premières  études  fut  achevé,  il  se  mi',  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  1750.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu'à  se  former  à  la 
pratique  de  la  médecine,  sans  négliger  toutefois  la  littérature 
médicale.  La  mort  l'enleva  le  28  mai  1762.  Sa  pratique,  sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  une  brillante  clien- 
tèle, mais  son  caractère  contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d'ennemis.  Ce  qui  a  surtout  contribué  à  le  faire  con- 
naître dans  le  monde  littéraire,  c'est  le  Journal  de  médecine, 
à  la  tête  duquel  il  fut  placé  par  le  libraire  qui  en  avait  acquis 
le  privilège,  et  qui  tomba  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
M.  Roux.  Ses  autres  ouvrages,  qui  n'offrent  rien  de  remar- 
quable, ont  pour  titres  : 

Essai  sur  la  manière  de  perfectionner  Vespèce  humain.  Paris,  1766, 
a  vol.  in-12. 

Dictionnaire  de  santé.  Paris,  1760,  2  vol.  in-12.  (z.) 

VARANDAL  (Jean),  en  latin  Varendœus ,  né  dans  la  ville 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Niâmes,  fut  reçu  bachelier  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  le  3  juin  i585  ,  et  doc- 
teur le  il  avril  1587.  Il  fut  nommé  professeur  en  1697,  vice- 
chancelier  en  1 60g ,  et  mourut  doyen  le  3 1  août  16 17.  Varan- 
dal  ne  publia  rien  de  son  vivant  ;  mais  ses  disciples  ont  donné 
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beaucoup  d'écrits  qu'ils  prétendaient  fidèlement  recueilisd'après 
ses  leçons,  ou  des  manuscrits  autographes. 
Ouvrages  attribués  à  Varandal  : 

Formulée  remediorum  iiiternorum  et  externorum.  Hanovre,  1G17,  in-8°., 
publie  avec  le  suivant  par  Pierre  Janichius.  Montpellier,  1620,  in-8°. , 
avec  les  autres  ouvrages  de  Varandal. 

Tractatus  de  ajf'ectibus  reuum  et  vesicce.  Hanovre  ,  1617,  in-8°.  -  Mont- 
pellier, 1G20,  in-8°. 

P/tysinlogîa  et  palhologia  ,  quibus  accessernnt  tractatus  prngnnslicus 
et  tractatus  de  indicationibus  curalwis.  Hanoi  re,  1619  ,  in-8°.  -  Mont- 
pellier, 1620,  in-8°. 

De  morbis  et  eijfectibus  mulierum  libritres.  Lyon,  «619,  in-8°.  par  les 
soins  de  Pierre  lYIyteau.  -  Hanovre  ,  1619,  in-8°.  -  Montpellier  ,  1620, 
in-8\,  par  les  soins  de  Romain  de  la  Cosle. 

Tractatus  therapeulicus  primus  de  morbis  venlriculi.  iG>o,in-8°. ,  pu- 
blié par  Ci.  de  Bost. 

Tractatus  de  clephantiasi  seu  leprâ.  Item  de  lue  venereâ  et  hepatide. 
Genève,  1620,  in-8°. 

Plusieurs  de  ces  traités,  devenus  rares,  furent  réunis  à  quelques  antres 
par  Henri  Gras,  et  publiés  sous  le  titre  suivant:  Opéra  omnia  ad  fideni 
cocheum  ipsius  quthoH's  manuscriptorum  recosnita  et  emendata ,  pos- 
irernd  nâc editione  mullis  traetalibus  nunquam  contra  editis  aucliora.  Lyon, 
iG58 ,  in-fol.  Cependant  les  traités:  De  elephantiasi ,  De  lue  venereâ, 
De  hepatide,  ne  se  trouvent  point  dans  cette  collection.  L'éditeur  y  a 
inséré  deux  autres  traités  ,  Fun  :  De  morbis  genitatium  in  viris  ,  et  l'autre 
interprétatif  du  livre  d'Hippocrate  De  natura'  hominis. 

A^lruc  et  après  lui  tous  les  biographes  ont  cité  un  passage  de  lettre 
de  Gui  Patin,  du  16  août  1G47  1  dans  lequel  il  parle  de  Varandal  avec 
beaucoup  d'éloges.  (r.  desgenettes.) 

VARIGNANA  (BARTnÉLEMi  ),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers  l'an  i3i8,  était  disciple  de  Taddeo,  et  jouissait  d'une 
grande  célébrité.  Ses  ouvrages,  qui  consistent  en  desimpies 
commentaires  sur  quelques  livres  (  Hippocrate  et  de  Galicn, 
n'ont  point  été  publiés.  (z.) 

VARIGNANA  (Guillaume),  fils  du  précédent,  fut  proba- 
blement aussi  professeur  à  Bologne,  el  n'exerça  jamais  la  mé- 
decine à  Gênes,  comme  on  l'a  prétendu.  Quoiqu'il  n'ait  pas 
acquis  une  réputation  aussi  étendue  que  sou  père,  ses  écrits 
ont  eu  un  meilleur  sort.  L\n  effet,  ils  sont  parvenus  jusqu'il  nous 
sous  le  litre  de 

Secrela  sublimia  ad  varias  curandos  mnrbos  Vérissimis  autoritatibus 
illustrata.  Lyon  ,  i5v>6  ,  in-4°-  -  Bàle,  i545  ,  in-4°-  -  Ibid.  1 597  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  a  paru  sous  des  titres  un  peu  différens,  de  manière  que 
les  bibliographes  en  ont  f.iit  deux  livres.  On  y  dislingue  des  remarques 
curieuses  sur  la  nature  du  cal  ,  et  de  bons  préceptes  sur  le  traitement 
des  fractures.  (2.) 

VAROLI  (Constant),  né  à  Bologne  en  1 543 ,  enseignait  la 
chirurgie  dans  les  écoles  de  cette  ville,  lorsque  le  pape  Gré- 
goire xiu  l'appela  a  Rome,  peu  de  temps  après  son  exaltation, 
et  le  nomma  son  premier  médecin.  Varoli  ne  jouit  pas  long- 
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temps  des  avantagesde  cette  place,  car  une  mort  prématurée  l'en- 
leva en  1575.  Habile  anatomiste,  et  chirurgien  exercé,  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  lilhotoniistc.  La  protubérance  an- 
nulaire du  cerveau  lui  a  été  consacrée  sous  le  nom  de  pont  de 
varole.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  la  nouvelle  méthode  de  dissé- 
quer le  cerveau  par  la  base,  et  qui  le  premier  étudia  l'origine 
des  nerfs  d'une  manière  spéciale.  Il  s'attribua,  mais  à  tort,  la 
découverte  de  la  valvule  ilio-colique,  dont  Achillini  avait  déjà 
parlé,  en  termes  obscurs  à  la  vériié.'ll  rejetait  l'existence  de 
fallantoïde  chez  l'homme  C'est  à  tort  aussi  qu'il  s'appropria  la 
découverte  des  couches  optiques,  indiquées  par  Eustachi.  11  a 
parfaitement  bien  décrit  l'origine  du  nerf  de  la  troisième  paire. 
Ses  ouvrages  sont  : 

De  nervis  npticis  nonnullisque  aliis  prœter  communem  opihionem  in 
humano  capile  observatis  cpistola.  Pailoue,  15^3  ,  in-8°.  -  Francfort  , 
1591  ,  in-8°. 

De  resolulione  corporis  liumani  libri  quatuor.  Francfort ,  i5ç)i ,  in-8°. 

{'•) 

VARUS  (Antoine),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  12  dé- 
cembre i557,  étudia  la  médecine  dans  diverses  Universités 
d'Allemagne  et  de  France,  mais  surtout  à  Paris,  où  il  demeura 
trois  ans,  et  prit  le  grade  de  docteur  à  Bàle  en  1686.  De  là  il 
passa  à  Iéna,  où  il  devint  professeur  de  logique,  puis,  quelque 
temps  après,  professeur  de  médecine ,  et  termina  sa  longue  car- 
rière le  10  août  1637.  Ce  médecin  n'a  publié  que  des  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante:        » 

Disserlatio  de  usu  lienis.  Iéna,  161S,  in-^".  (z.) 

VATER  (Abbaham),  fils  du  suivant,  né  à  Wittenberg,  109 
décembre  1684,  étudia  tant  à  Mcrsebouig  que  dans  sa  ville 
natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  Après  sa 
réception,  il  lit  un  voyage  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et 
profita  surtout  de  son  séjour  à  Amsterdam  pour  se  lier  avec 
Ruysch,  cpii  lui  donna  des  instructions  particulières  sur  l'ana- 
tomie.  Nommé  professeur  extraordinaire  à  Wittenberg  en  1717, 
il  obtint  en  1719  la  chaire  d'anatomic  et  de  botanique,  en  1787 
celle  de  pathologie,  et  en  1746  celle  de  thérapeutique,  qu'il 
conserva  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le  18  novembre 
1751.  Parmi  les  ouvrages,  en  très-grand  nombre,  qu'il  a  publiés, 
cl  dont  nous  allons  donner  les  titres,  on  distingue  surtout  ceux 
qui  ont  rapport  à  l'auatomic  et  à  la  chirurgie.  Personne  n'ignore 
l'erreur  anatomique  qu'il  a  commise  en  soutenant  que  le  trou 
borgne  de  la  langue  est  l'orifice  du  canal  excréteur  d'une  grosse 
glande  située  à  la  base  de  cet  organe,  et  qui ,  suivant  lui,  com- 
munique avec  la  glande  thyroïde  par  plusieurs  canaux. 


4oo  VATE 

Dissertatio  prima  de  rnechanismo  actionum  vitalium.  Wiltenberg, 
1707,  in-4°. 

E pistât  a  problematica  ad  F.  Ruyschium  de  viis  ahsconditis  pulmonum  , 
quitus  a'ér  respirando  receptus  in  sanguinem  pénétrât ,  nec  non  de  va- 
sorum  secretoiiorum  structura  mcchanicâ  et  de  Jibrillarum  nervearum  in 
cerebro  principiis  ;  cutn  rcsponsionc  Ruyschii.  Amsterdam,  I7i4>  in-.'|°. 

Disse/latin  postera  de  actionibus  vitalibus.  Wittcnberg,   1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  succi  nerwei  secrclione  mechanicd.  Wiltenberg,  1711 , 
in-40. 

Programma,  quo  spécimen  de  incrementis  théories  medicœ  Londini 
îdiomale  anglico  editum  lalinitate  donavit ,  et  sludia  sua  commendat'it. 
Wittcnberg,  171 1,  in-40. 

Dissertatio  de  llicorià  cliymiœ  mechanicâ.  Wïttenberg,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  œconomid  sensuum  ex  speciali  organorum  sensoriorum 
et  sigillatim  ex  papillarum  nervearum  texturd  mechanicd  demonstratd. 
Witienberg,  1717,111-4°. 

Programma  de  incrementis  artis  medicœ  ex  remediis  exoticis  noviter 
detectis  exspectandis.  Wiltenberg  ,  1718,  in-4°. 

Programma  de  rnechanismo  ,  quo  natura  ulitur  in  oblurando  foratnine 
ovaii  et  ductu  arlerioso.  Wiltenberg,  1719,  in-4°- 

Programma  de  hepate  in  hydrope  sœpiùs  insonte.  Wiltenberg,  1720, 
in-4°. 

Programma  de  halsami  de  Meccâ  naturd  et  usu.  Wittcnberg,  1720, 
in -4°. 

Programma  quo  novum  dttclum  salivalem  eumque  prœcipue  in  lingud 
exerctorium ,  glandulœ  insignis  ad  latera  linguœ  et  sub  ed  silœ  ,  ilemque 
super  radicein  Linguœ,  cpiglotlidem ,  super  arylœnnïdes  usque  inlra  œso- 
phagum  expansée ,  nunc  demàm  injectione  delectœ,  luci  exponit  et  de- 
monstral.  W^llenberg,  1720,  in-40. 

Dissertatio  de  no\>o  bilis  diuerliculo,  circà  orificium  ductùs  choledochi 
et  de  valvulosâ  colli  felleœ  vesicœ  conslructione  atque  singularis  utrius- 
que  structurai  eximid  utilitate  in  vid  bilis  determinandd.  Wiltenberg  , 
1720  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  novd  transplaniandi  variolas  per  insilionem. 
Wittcnberg,   i72o,in-4°. 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestin!  s  lethalitate ,  occasione  casus  raris- 
simi ,  quo  colon  imlneralione  inversum  per  XIV  annos  ex  abdomine 
propendens  exhibelur   Wiltenberg,  1720,  in-4°. 

Abhandlung  vom  Blalterbelzen.  Wiltenberg,  1721,  in-4°- 

Calfdngus  planlarum  imprimis  exoticarum  horti  academici  P'itcnbergen- 
sis.  Wiltenberg  ,  1721  ,  in-4°- 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  fœminei  in  qud  vasa  lactea 
cum  cisternd  chyli  duodecimo  post  mortem  die  chylo  adhuc  lurgcntia 
demonslravit.  Wiltenberg,  i722,in-4°. 

Dissertatio  de  culculi  in  vesicdfelled  generatione.  Wittcnberg,  1722, 
in-4°. 

Dissertatio  de  vulnere  cerebri  sclopctario  seplimd  demùm  hebdomade 
absolulè  lethali.  Wiltenberg,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  graindttale  apparente  ,  ex  tumore  ovarii  derlri  enormi 
ortâ  ,  per  très  annos  cum  dimidio  durante ,  tandeinque  in  aseilem  termi- 
natd.  Wiltenberg,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  vitiis  visas  duobus  rarissimis  ,  altero  dapVcaù,  altero 
dimidiati,  physiologicè  et  pathologicè  consideralis.  Wiltenberg,  1723, 

">-4°-  .  .   .  .       ,  ,         •     • 

Dissertatio  de  scirrhis  viscerum  occasione  vin  tympantle  de/uncli ,  in 

quo  prœter  alia  notalu  digna  scirrhus  lienis  singularis  camosus  ohservatus 
fuit.  Wiltenberg.  1723,  in-4°- 
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Dissertatio  de  affecta  magno  morlique  proximo  syncope  c jusque  caus- 
sis  et  cura.  Wiltenberg,  1728,  in-4°. 

Programma  de  liene  celluloso.  Wittenberg,  1723,  in-^°. 

Programma  de  anatomes  ulililate  in  eruendis  caussis  occultis  morborum 
tel  mords  subitaneœ.  Wittenberg,  1723,  in-4°. 

Disscrtalio  qud  ductus  salivalis  in  linguâ  elucidatur,  confirmatur  no- 
visque experimentis  adstruitur.  Wittenberg,  1720,  in-4°. 

Disscrtalio  de  arce  podugrœ  armis  chymicis  expugnabili.  Wittenber" 
1724  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  igné  incendii  fehrilis  cnussâ.  Wittenberg,  1724,  in-40. 

Dissertatio  de  senectutis  prœsidiis.  Wittenberg  ,  1724  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ingravidalione  dissimulatd  ac  dissimulandi  mediis.  Wit- 
tenberg, 1724,  in-40. 

Programma  de  palœstrâ  anatomied  regio  mandato  apcriâ.  Witten- 
berg, 172),  in-4°. 

SuppLementem  catalogi  plantarum.  Wittenberg,  1724,  in-40. 

Programma  de  umbilici  dignitate.  Wittenberg,   1720,  in-4°. 

Programma  de  hippomane.  W^itenbers;  ,   1725,  in-40. 

Dissertatio  de  specijicorum  aniepileplicorum ,  sigillalim  olei  animalis 
virlutibus.  Wittenberg,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  utero  gravido  ,  physiologicè  et  patïiologicè  considcralo. 
Wittenberg,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  observationihus  rarissimis  calculorum  in  corpore  humano 
generationem  illuslrantibus.  Wittenberg,  1726,  in-40. 

Catalogus  variorum  exoticorum  rarissimorum ,  quœ  in  musco  suo  vos- 
sidet.  Wiltenberg,  1726,  in-40. 

Programma  de  ossificatione  prœlernalurali  partium  tnembran acearum 
enrporis ,    in   sectione    sepluagenariœ  articulai   observuld.    Wittenber^ 
1726,  in-4°.  °' 

Programma  de  hymene.  Wittenberg,  1727,  in-4D. 

Programma  de  animas  et  corporis  commercio.  Wittenberg ,  1727  in-4°. 

Epistola  grutulaloria  ad  Hujrschium,  in  quâ  ipsi  de  musculo  orbicu~ 
lari  infundo  uteri  dclecto  gratulatur.  Amsterdam,  1727,  in  4°. 

Dissertatio  de  analepsi  ralionali.  Wiltenberg,   1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  casu  oppidb  raro ,  sarcomatis  è  pudendo  muliebri  sec- 
tione sublali  hisioriam  continente.  "Wiltenberg,  1728  ,  in-40. 

Programma  de  chirurgiœ  antiquitate  ac  dignitate  et  collegiorum  chi- 
rurgicorum  ulililate.  Wittenberg  ,   1728  ,  in-4". 

Programma  de  ossium  in  corpore  humano  generatione  et  jam  genera- 
lorum  diminulione  et  lota'i  absumplions  imprimis  i;i  alueoiis  denlium  1:1 
maxillà  senumin  totum  olliteratis.  Wiltenberg  ,  1728,  in-4°. 

Programma  de  ulilitale  observationum  tu  m  in  universà  medicinâ  tum 
in  analomc.  Wittenberg,  1728,  in-40, 

Dissertatio  de  mohi  prœgnanle  oborlûs  caussd.  Wittenberir,  1720   in-'i". 

Dissertatio  de  prudentiâ  et,  circumspectione  in  uroscopiœ  adminislru- 
tione  à  medico  ralionali  adhibendâ.  Wittenberg,  172c),  in-4°. 

Dissertatio  de  casu  singulari  asthmatis  à  depressione  sterni  ex  febre 
purpurald  cuin  orthopnœd  ajjligenlc  reportait,  solâ  thoracis  artificiali 
con strie tio ne  curati.  Wittenberg,  i72Ç),in-40. 

Programma  ad  analomen  cadai'eris  virilis ,  prœmissâ  vasorum  atquc 
viscerum  injectione.  Wiltenberg,   1730,  in-4°. 

Programma  de  febre  teflianâ  ob  empyema  è  vomied  pulmonis  navid 
in  cavilatem  pectoris  dexlram  effusum.  Wiltenberg,  1731  ,  in-4°. 

Programma  de  tinc.turœ  antimonii  varia  prœparatiohe ,  et  indè  pen- 
dente  indole  et  ejjicucid.  Wittenberg,  1^31,  in-4°. 

Programma  de  morbo  spasmodico  a  variolis  mule  curatis.  Wittcnber" 
J73r,in-4°.  "* 
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Programma  de  hœmoptysi  Wittenberg,   i^3i  ,  in-4°. 

Programma  de  polûs  in  febribus  neçessitate.  Willenberg,  itjt,  in-4°. 

Dissertatio  de  choiera  humide.  Wittenberg,  i y 3ii  ,  in-j". 

Dissertatio  de  inflammationis  sanguineœ  thcoriâ  mechanicâ.  Willen- 
berg, 1732  ,  in- i°. 

Dissertntio  de  osteogenià  nalurali  et  prcelcrnaturali.  Witlcnberg ,  1  73-2, 
in-4°. 

Dissertatio  de  valore  et  sufficientid  signorum ,  infante  m  recens  nalum 
mit  vivum  aut  mortuwn  i^lilum  arguentium ,  ad  dijudicandum  injantici- 
dium.  Wittenberg,   1703  ,  in-/(V 

Dissertatio  de  efficaeid  admirandâ  chinœ  -  china:  ad  gangrœnam  sis- 
tendan:  in  Angliâ  observatâ.  Wittenberg,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  rutâ  ejusdemque  virtulibus.    Wittenberg,  1705,  in-4". 

Programma  de  olei  olivarurn  efficaeid ,  contra  morsum  canis  rubiosi 
expérimenta  Dresdœ  foclo  adslrucld.  Witlcnberg,  173G,  in-4°. 

Dissertatio  de  anlidoto  novo  advenus  viperarum  morsum  prœsentis- 
siin'i.  Wittenberg,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  laurocerasi  inctole  venenatâ  ,  exemples  hominum  et  bru- 
toruin  ejas  aquà  enecalorum  confirmatâ.  Willenberg,  1737,  in-4°- 

Syllabtis  plai.tanmi  quœ  in  horlo  medico  Fitebergensi  aïuntur.  Wit- 
tenberg, 1707  ,  in-8°. 

Programma  de  situ  singulari  et  prœternaturali  inteslini  coli  in  cada- 
vere  virili.  Wittenberg  ,  1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  choraapso  Celsi.  Wittenberg,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  casu  singulari  poiypi  post  febrein  epidemicam  ex  utero 
egressi.  Wittenberg,  i73y,  in-4°. 

Programma  de  olei  animalis  efficaeid  contre  hydrophobiam  et  vene- 
num  laurocerasi.  Wittenberg  ,17/10,  in-'j0. 

Dissertatio  de  calculis  in  Locis  inusilalis  generalis  et  per  vias  insolitas 
inclusis.  Wittenberg,  17^0,  in-j0. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corporis  humani,  occasione  spasmi 
sineularis  in  manu  ejusque  digilis  exhernid  observati.  Wittenberg,  1740, 

in-4°- 

Programma  de  lilhonlriptico  novo  Anglicano.  Wittenberg,  17^1,  in-4°- 

Programma  de  anatome  trunci  ulmi,  cui  cornu  cervinuin  monstrosunt 
inolitum.  Wittenberg.  1741  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  vesicatoriorum  ad  domandas  febres  malignas  virtute  et 
efficaeid  confirmatâ.  Wittenberg,  1742,  in-4°. 

Dissertatio  de  polypo  nasi  ex  faucibus  J'elicitcr  extrada  ejusque  gene- 
ralione,  varietate  et  eurâ.  W-itterjberg ,  17^3  ,  in-4°. 

Quid  in  judicio  et  prognosi  de  morbit  magnis  ex  parvis  initiis  et  levio- 
ribas  caussis  oriundis  observari  débet.  Wittenberg,  1744  1  in-4°. 

Programma  de  cornu  cervi  monslroso  à  trunco  arboris  jagi  reseclo. 

Wittenberg,  1744  ->.in "^°- 

Programma  de  dicterio  :  medicè  vivere ,  misère  vivere.  Wittenberg, 

i7;j5  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  curatione  morborum  ,  quœ  peragitur  exspedatione.  Wit- 
tenberg .  1746,  in-4°- 

Disscrtutia  de  lienis  prolapsione .  Wittenberg,  1746,  in-4?. 

Dissertatio  de  dysenterie  epidemied  maxime  contagiosd  et  malignd  su- 
periori  anno  patriam  dévastante.  Willenberg  ,  1747  .  in-4°. 

Programma  de  sarcasticis  medicarum  denunciatione  et  schediasmali- 
bus  geftnanicis  ,  quibus  panaceœ  nique  specifica  medicamenla  venalia 
cxpàuuntur.  Wittenberg,  1747  ■>  in/i"- 

Programma  de   purganlium   diverse   operatione.    Wittenberg,  1747, 

in-4°. 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Fitebergensi.  Wittenberg  ,  1748,  in-j". 
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Programma  de  tinclurœ  antimonii  anîehac  inventa?  virtute  et  rjjîcacid 
i:i  morbis  rebellibus.  Wittenberg ,  i^49  ?  in-4°- 

Programma  de  plicà  polonicâ.  Wiltenberg,  1 7 /j 9 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  deglulitionis  dijjicilis  et  impeditœ  caussis  ubditis.  Wil- 
tenberg, 17^0,  in-.'i°. 

Muséum  anatomicum  proprium.  Helmstaedt,  ijGo,  in-40. 

Publié  par  L.  Hcister. 

Programma  de  olei  oîivarum  advenus  morsum  animalium  venenato- 
ii.m  éjficaciâ  et  virtutc.   "Wiltenberg,  1751  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  phuspJiori ,  loco  medicinœ  assumpli,  virtute  mcdicù. 
Wiltenberg,  1751,  in  4°. 

Programma  de  v'.trioli  ejusque  sulphuris  et  tinclurœ  indole  atque 
prœstantid,  Wiltenberg,  1751  ,  in-4°. 

Programma  de  hypothesium  i/i  physicis  et  médias  noxis.  Wittcnbcrg, 
1751  ,V"in-4°. 

Dissertatio  de  caussis- et  effectibus plethorœ.  Wittenberg,  i-5i,  in-40., 

Programma  de  prœjudiuiorum  in  medicinâ  noxis.  Wiltenberg,  i-5i 
in-4°.  (a.-j.-l.  jourdan.  ) 

VATER  (Chrétien),  de  Jutetbock,  dans  la  Thuringc,  vint 
au  monde  en  i65i.  Il  fréquenta  d'abord  les  Ecoles  de  Torgau 
et  de  Weissenfels,  et  passa  ensuile  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  Wiltenberg,  qui  lui  accorda  les  honneurs  du  doctorat  en 
1681.  S'étant  fixé  dans  cette  \ille,  où.  il  avait  l'espoir  d'obtenir 
quelque  emploi,  il  fut  effectivement  nommé  médecin  provincial 
en  1680,  et  quatre  ans  après  on  lui  conféra  une  chaire,  qu'il 
conserva  jusqu'à  sa  mon,  arrivée  le  6  octobre  1732. L'Académie 
des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  agrégé  sous  le  nom  de  Nico- 
màchus.  11  a  publié  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  odontalgiâ.  Wiltenberg,  iG83,  in-4°. 

Dissertatio  de  virtute  marlis  adslrictorid  et  aperitivâ.  Wittenbero' 
iG83,  in-40.  &' 

Dissertatio  de  medicamenlis  diaphoreticis.  Wiltenberg,   i683     in-4°.- 

Examen  sulfuris  vitrioli  anodyni.  Wiltenberg,  iG83 ,  in-40. 

Dissertatio  de  dyspnœâ.  Wittenberg,  1G84,  Jn-4°. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  per  venam  portœ.  Wittenberjr  iGS5 
in-4°.  & 

Dissertatio  de  febrium  nalurd ,  causis,  differenliis  et  symptomalibus. 
Wittenberg,  iGS5  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  nalurd  et  cura  memoriœ.  Wittenberg,  1G86  ,  in-4". 

Dissertatio  de  Vermibus  intestinorum.  Wiltenberg,  1687,  in-4°- 

Dissertatio  de  exislenlid  et  motu  spirituum  animalium.  Wittenber" 
16S7 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  podngrd.  Wittenberg,   1687  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  Wiltenberg,  1G87,  in"4°« 

Physiologica  disputaliq  de  partibus  humani  corporis  humidis  et  spiti- 
tuou's.  Wiltenberg,  1789.  in-4". 

Dissertatio  de  plilhisi.  Wittenberg,  1G90 ,  in-4°. 

Dissertatio  physiologica  de  molionibus  vitalibus  corporis  humani.  'Wit- 
tenberg, 1G90,  in-40. 

Dissertatio  de  partibus  genilalibus.  Wiltenberg,   iGrjo,  in-4°. 

Dissertatio  de  judicio  à  sanguine  per  venœ  sectionem  émisse  Wiltcu- 
berg,  1693,  in-4°. 

i6. 
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Historia  et  curatio  bubonis  inguinalis  cum  per/bratione  intestins  et 
emptione  lumbricorum.  Wittenberg,   i6y3  ,  in-/j°. 

HiitoJ'ia  et  cura  sarcomatis  monslrosi  et  cancrosi.  Wittenberg,  1693, 

in-4°- 

Dissertatio  de  ccesareo  parlu  etjœtâs  ex  matre  vivù  sectione.  Witten- 
berg  ,  i(jg3,  in-,'|°. 

Dissertatio  de  sensîbus.  Wittetiberg,  1691,  in-.j". 

Dissertatio  de  motu  animali  e  Jundumcnlis  genuinis  eruta.  W"ittenberg  , 
iCp*! ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentis  mercurialibus.  Wittenberg.  ifiy5  ,  in-/(°. 

Dissertatio  de  transpiratione insensibili  cor  ports  humant.  Willenberg, 
1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  lalerali aculo  pic uritide  dicta.  "Wittenberg  ,  1695, 

i"-4°- 

Dissertatio  de  contracturis.  Wittenberg,  1G96  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  rationibus  et  curationibus  dolorum.  Wittenberg,  169G , 

in-4°.  ,  " 

Dissertatio  de  machinée  luunanœ  organis  vilalibus  secundum  au  1 o-\i ai 
delineatis.  Wittenberg,  1G97  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  abortu.  Willenberg,  169S,  in-j0. 

Dissertatio  de  vertigine.  Wittenberg,   1698,  in-40. 

Dissertatio  de  adfeclibus  soporosis.  Wittenberg,  1699,  in*4°. 

Dissertatio  de  cerebi i  commotione.  Willenberg,  itigg,  in-40. 

Dissertatio  de  machinœ  humanœ  organis  animatiis  inspecic  dictis.'Wil- 
tenberg ,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  venenis  eorumque  anlidotis.  Wittenberg,  1700,  in-40. 

Dissertatio  de  ulcère  cancroso.  Wittenberg,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  hcmiplegiâ.  Wittenberg,  1700.  in-4°. 

Dissertatio  de  ulceribus  Jislulosis.  Wittenberg,  1700,  in- 4°. 

Dissertatio  de  pulinonum  vomicâ.  Wittenberg,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  catarrhis  et  morbis  ex  scri  sanguinis  motu  et  decubitu. 
Wittenberg,  1701  ,  in-40. 

Physiologia  experimentalis  et  démonstratif  a  iconibus  illustrata.  Wit- 
tenberg ,  1701  ,  in-4°.  -  Tbid.  1712  ,  in-4°.  _ 

Dissertatio  de  inalo  sic  dicto  hypochondriaco.  Wittenberg,  1702,  in-4". 

Dissertatio  de  melancholiâ.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  olim  sacro  dicto.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  Willenberg,  1702,  in-.'i". 

Dissertatio  de  vitœ  humanœ  prorogatione.  Wiltenberg,  1702,   in-4°. 

Dissertatio  de  trachomate.  Wittenberg,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  visionis  lœsionibus.  Wittenberg,  1706,  in~4°. 

Dissertatio  de  venenis  et  philtris  propinatis.  Willenberg,  170G,  in-4°. 

Dissertatio  de gangrœnâ.  Willenberg  ,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  prœsagiis  vitœ  et  mords  in  œ^rotanlibus.  Wittenberg, 

170S,  in-4°«  .  . 

Dissertatio  de  morbis  convulswis.  Wittenberg,  i7oS,in-4°. 

Dissertatio  de  ulceris  vesicœ  originibus ,  signis  et  remediis.  Witten- 
berg, 1709,  in-4°« 

Dissertatio  de  uteri  morbis.  Wittenberg,   1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  febribus  continuis  malignis  et  earuin  incdendi  ralione. 
Wiitenb.rg,  17'n,  in-4°. 

Dissertatio  de  sterihtate  sexùs  ulnusquc.   Wittenberg,  171 1  ,  in-40. 

Dissertatio  de  abortu.  Willenberg,  171 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  eorumque  symplomalibus.  Wittenberg,  1712, 

Dissertatio  de febris  petechialis  indole  et  medicind.  Wittenberg,  17 12, 
in-4°. 


VAUG  4o5 

Dissertatio  de  conlagiis.  Wiltenberg,   1712,  in-4°. 

Dissertalio  de  mortis  subilœ  cousis  non  vulgatis  et  remediis.  Witten- 
berg, 1712,  in-.'|°- 

Dissertalio  de  morbo  infanlum  rachitide.  Wittenberg,  17 13,  in-4°. 

Dissertalio  de  hydrope  sicco  acjlalulenlo.  Wiltenberg,  i;i3,  in-^°. 

Dissertalio  de  partu  hominis  po^t  morte  m  mat  ris,  Wiltenberg,  1714» 
in-/,». 

Disiertntio  de  morbis  clas  siororiutn   ac  naviganlium  eorumque   reme- 
diis. Wiltenberg,  1715,  in-4°. 

Dissertalio  de  suff'usione  oculorum  Wiltenberg,  171 5,  in-q0. 

Dissertalio  de  sudore  colliquativo.  Wiltenberg,  1 77 1 5 ,  in-'j0. 

Dissertalio  de  infanticidii  imputati  signis  et  prognosticis.  Wiltenberg  , 
1716,  in-40. 

Dissertatio  de  lierie  morbificante.  Wiltenberg,  171G,  in-4°. 

Dissertalio  de  gangrcenâ.  Wittenberg,  1717,  in-40. 

Dissertalio  de  sanitatis  prcesidiis  rite  adhibendis.  Wiltenberg,  1717, 
în-40. 

Dissertatio  de  hœmorrhoïdum Jluxu  salulari  et  morboso.  Wiltenberg, 
1717  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  morbis  epidendcis.  Wntenberg,   1717',  in-4°. 

Dissertatio  de  ncphritide  verâ  'e jusque  curalione  légitima.  Wiltenberg  , 
1718,  in-4û. 

Dissertalio  de  atrocissimâ  et  acutissimâ  cliolericâ  passwne  rue  judi- 
candà  et  curandâ.  Wittenberg.  1718,  in-4°. 

Semioticce  disputationes  sex.  Wittenberg  ,   1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  coralliorum  nalurâ  ,  prœparatis  et  usa.  Wiltenberg  , 
1720,  inj'  . 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg,  1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  deliriojebrili pkrenilis  dicto.  Wiltenberg,  1721,  in-4°. 

Dissertalio  de  infanticidii  imputait  signis  diagnosiicis.  Wilteubeig, 
1722  ,  in-40. 

Dissertalio  de  memoriœ  et  capitis  lœsionc  à  colicà  spasmodicd  mais 
Curât â.  Wiltenberg,  1722,  in-4°. 

Dissertalio  de  cewis  asthmaticis  rectè  judicandis  etcurandis.  Willrn- 
berg,  1722,  in-40." 

Dissertatio  de  semiolied.  Wittenberg,  1722,1^4°. 

Dissertalio  de  hygiène,  hoc  est,  arte  sala  tari  et  infallibili  sanitatem 
hominis  ad  seneclutem  usqae  conservandi.  Wiltenberg,  1722  ,  in-4°. 

Institutiones  medicœ,  Wittenberg,  17^2,  in-4°. 

Dissertatio  de  cura  gravidarum  et  puerperarum.  Wittenberg,  1723, 
in-4°. 

Dissertatio  de  œgris  phthisicis  rectè  judicandis  et  curandis.  Wilten- 
berg ,  17-^.6 ,  in-4". 

Dissertntio  de  passionibus  colicis  et  iliacis  prudcnler  averlendis  et  cu- 
randis. Wiltenberg,  172G,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  prœservatoriâ.  Wiltenberg  ,  1727  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  apoplexiœ  remediis  selectissimis  cilb  tulùi/ue  adhibendis. 
Wiltenberg,  1727  ,  in-4°- 

De  morbis  complicatis  et  inlricatis  obseivationes  medico-practicœ.  Wit- 
tenberg, 1728, in-40. 

Dissertalio  de  scientid  et  methodo  medendi  generali.  Wittenberg, 
1730,  in-4°-  (a.-/.-l.  j.j. 

VAUGHÀN  (Thomas),  de  Newton  ,  dans  le  pays  de  Galles, 
naquit  en  1621  ,  et  entra  dans  les  oidres  sacres  après  avoir  lei- 
mini  ses  cours  de  philosophie.  Biais  les   troubles  survenus  cri 
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Angleterre  lui  firent  abandonner  cet  état  pour  étudier  la  méde- 
cine. 11  s'y  appliqua  à  Oxford,  passa  ensuite  à  Londres,  où  il 
s'occupa  beaucoup  de  chimie,  et  mourut  le  27  février  1666. 
Grand  admirateur  d'Agrippa,  et  partisan  de  la  chimie  hermé- 
tique, il  a  publié  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  la  plupart 
sous  les  pseudonymes  de  Philalelha  et  Philalethes ,  avec  les 
prénoms  d'ircnaeus,  Eyrenacus  ou  Cyrenaeus,  quelquefois 
aussi  sous  celui  d'Irenaeus  Philopouus. 

Inlroilus  apertus  ad  occlusum  régis  palalium.  Amsterdam  ,  1G67,  in-8". 
-Venise,  iGSj,  in-8°.  -  Icna  ,  1G99  ,  in-8°.  -Francfort ,  1706,  in-8°. - 
Ibid.  1728,  in-8°. -Trad.  en  anglais,  Londres,  176g,  in-8°.  -  en  allemand  , 
Dresde,   1718,  in-8°. 

Medulla  alchymiœ.  Londres,  1664  ,  in-8°.-Trad.  en  allemand,  Dresde  , 
iG85 ,  in-8°. 

Expérimenta  de  preeparatione  mercurii  sophici  ad  lapidem  per  regu- 
lum  antimonii.  Amsterdam,  1668  ,  in-8°.  -  Trad.  en  anglais,  Londres, 
1675,  m-W.-Ibid.  1678,  in-8". 

Vera  confeçlio  lapidis  philosaphici.  Amsterdam,  1678,  in-S°. 

Enarratio  melliodica  trittin  Gcbri  medicinarum.  Amsterdam ,  16-8  , 
in-S°. 

Et  beaucoup  d'autres  sur  les  mêmes  matières  ,  que  nous  passons  sons 
silence.  (z.) 

VEGA  (Christophe  de),  professeur  à  l'Université  d'Alcala 
de  Henarez,  jouissait  d'une  grande  célébrité  au  seizième  siècle. 
11  fut  médecin  de  l'infortuné  don  Carlos,  et  survécut  à  ce 
prince  jusqu'en  iS^S.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  attestent  la 
préférence  qu'il  accordait  à  la  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes. 

Commentaria  in  Ilippocratis  prognostica  ,  additis  annotationibus  in 
Galeni  comme  ntarîos.  Salamanque,  i552,  in-fol.  -  Alcala  ,  i553  ,  in-8°. 
-  Lyon,  i5G8,  iu-8°.  -Turin,  10G9,  in-8°.  -Lyon,  1570,  in-8°.  -Venise, 
i57i,in-8°. 

De  curalione  caruncularum.  Salamanque  ,  i55a,  in-fol.  -Alcala,  i553, 
in-8<\ 

Commentaria  in  libros  Galeni  de  dijjerentiis  Jcbrium.  Alcala,  1 5 5 3 , 
in-8°. 

De  pulsibus  et  urinis.  Alcala,  i554,  in-8°. 

De  methodo  medendi  libri  très.  Lyon,  i565,  in-fol.  -  Alcala  ,  i58o, 
in-fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Scrranus  (Lyon,  1576,  in-8°.  -  Ibid.  1587  ,  in-80.  -  Ibid.  1626,111-8°.). 

(o.) 

VEGA  (Thomas-Rodrigue  de)  ,  d'Evora,  passa  pour  un 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  cl  fut  admiré  de 
ses  compatriotes  ,  qui  ne  parlaient  de  lui  qu'avec  enthousiasme. 
Le  roi  Jean  m  lui  accorda,  à  Coïmbrc,  en  i5'|$i  une  chaire 
qu'il  remplit  jusque  dans  un  âge  fou  avancé.  Ses  ouvrages 
sont  : 
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Commenlariorum  in  Galcnum  tomus  priants,  in  quo  complexus  est  m~ 
terpretalionem  ariis  medicœ  et  libromm  sex  de  locis  cjjcctis.  Anvers, 
i56j,  iu  fol. 

Commeniuriiin  libros  duos  Galeni  de  Jebrium  differenûis.  Coïmbre, 

i>7,  \n-\°. 

Practica  medica.  Accedit  tractatus  de  fontanellis  et  càuleriis.  Lis- 
bonne,  1G78,  in-40. 

La  plupart  des  productions  de  Vega  ont  clé  réunies  ensemble  (Ge- 
nève, i586,  in-fol.  -  Lyon,  i5o4,  in-l'oL).  (o  ) 

VELTHUISEN  (  Lambert),  ou  Vellhusius,  né  h  Utrccht, 
en  1622,  mourut  en  i685  ,  après  avoir  rempli  pendant  plu- 
sieurs années  des  fonctions  dans  la  magistrature  de  sa  ville 
natale.  Quoique  décoré  du  titre  de  docteur  en  médecine,  il 
n'exerça  jamais  l'art  de  guérir,  mais  s'appliqua  spécialement 
à  la  théologie  et  à  la  philosophie,  et  soutint  les  principes  de 
Descartes  contre  Voelius  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réunis  en  deux  volumes  (Rotcrdam,  1680, 
in-40.).  1,s  soul  tous  étrangers  à  l'objet  de  ce  Dictionnaire,  si 
l'on  excepte  deux  petits  irailés,  l'un  sur  la  rate,  et  l'autre  sur 
la  génération,  qui  avaient  déjà  été  imprimés  à  Utrecht,  eu 
1637  et  en  1675  ,  in-12.  (z>) 

VENEL  (Gabriel  -Frasçois),  né  au  village  de  Tourbes 
près  Pézenas,  en  Languedoc,  le  20  avril  1723,  sortait  d'une 
famille  médicale  du  coté  paternel  et  maternel.  11  fit  d'excellentes 
éludes  dans  le  collège  que  les  Oraloriens  avaient  à  Pézenas  , 
♦et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  Montpellier.  On  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  cette 
célèbre  Faculté,  Jean-François  Venel  qui  fit,  dans  le  Levant, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d'Etienne,  qui  mérita 
la  confiance  de  ses  concitoyens  commehabiie  praticien.  Celui-ci, 
père  de  Gabriel-François  et  d'André-Joseph,  survécut  à  tons 
Jesdeux,  et  mourut  plus  qu'octogénaire  sans  pouvoir  se  con- 
soler de  la  perte  de  ses  fils. 

Venel  (  Gabriel-  François)  soutint,  en  avril  i-^i  ,  avant 
d'avoir  dix-huit  ans  accomplis,  une  thèse  remarquable  dans 
laquelle  il  détermina  ,  avec  plus  de  précision,  l'action  de  quel- 
ques médicamens,  et  osa  même  s'élever  contre  l'abus  des  pur- 
gatifs; il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 
pensée  de  Baglivi  relativement  a  l'influence  des  climats,  qui 
doit  modifier  les  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pro- 
fesseurs, contrariés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctrines  fa- 
vorites,  ne  purent  s'empêcher  d'admirer,  dans  ce  début  de 
Venel,  son  savoir  et  sa  pénétration,  et  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarts  qui  tenaient  à  une  imagination  ar- 
dente qui  depuis  ressembla  parfois  au  génie. 

Venel,  reçu  docteur  en  ;  7  {.->.,  alla  pratiquée  la  médecine  soin 
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les  yeux  de  son  père  qui  lui  recommanda  la  lecture  d'Hippo- 
craie  et  des  observateurs  qui  l'ont  pris  pour  modèle.  Devenu 
savant  chimiste,  il  adopta  plus  spécialement  les  théories  mé- 
dicales de  Stahl,  et  marcha,  sans  servilité  cependant,  dans 
les  mêmes  roules  que  lui. 

Un  voyage  à  Paris  était  depuis  long-temps  l'objet  des  vœux 
de  Venel;  il  se  rendit,  ea  effet,  dans  cette  capitale,  où  les  plus 
grands  talens  trouvent  encore  à  se  développer  et  acquièrent  la 
perfection  dont  ils  sont  susceptibles.  La  médecine  pratique  et 
la  chimie  furent  ses  principales  études.  L'hôpital  de  la  Charité, 
où  se  sont  aussi  perfectionnés  Bordeu  et  Fouquet ,  fut  le  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à  l'observation  des  maladies,  et  le  labo- 
ratoire de  Rouelle  fut  son  école  de  chimie.  L'intérêt  qu'il  in- 
spira à  ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
lion,  fit  presqu'en  entier  la  fortune  de  Venel  à  Paris.  Le  sur- 
nom de  démon  du  midi,  que  lui  donna  Rouelle  ,  par  allusion 
à  l'élcnduc  et  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  fil  connaître  h  la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  monde  savant.  Bientôt  il  fut 
mis  à  la  tête  du  laboratoire  du  duc  d'Orléans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignon-Mu- 
lesherbes,  qui  fut  aussi  le  protecteur  de  la  jeunesse  de  Bailliez, 
procura  à  Venel  la  place  inoffunsive  de  censeur  royal  pour  les 
livres  de  chimie,  et  il  l'indiqua  à  d'Alcinbert  et  à  Diderot 
comme  le  meilleur  collaborateur  qu'ils  pussent  se  donner  pour 
la  partie  chimique  de  l'Encyclopédie.  Venel  avait  lu  ,  en  1760, 
à  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  les  eaux  de  Sellz,  en  Allemagne,  et  un  troisième 
sur  l'analyse  des  végétaux.  Eu  1^53,  il  fut  aussi  chargé  par 
Je  gouvernement  de  faire  l'analyse  générale  des  eaux  miné- 
rales du  royaume.  Ce  travail  important  fut  suivi,  conjointement 
et  sons  interruption  avec  Bayen,  jusqu'en  1  -7 56 ,  où  les  dé- 
penses de  la  guérie  détournèrent  les  fonds  destinés  a  cet  objet. 

Sur  ces  entrefaites,  Venel  présenta,  le  3o  novembre  1.^58, 
à  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  devint 
membre  peu  de  jours  après,  un  mémoire  sur  la  manière  de 
séparer  I'a<  ide  nhreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  souiro,  et  de 
tendre  celui-ci  mou  et  flexible.  11  fit  ressortir,  en  1762,  l'uti- 
lité de  la  chimie  appliquée  à  divers  arts  et  spécialement  à 
l'agriculture  ;  enfin  ,  il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion  sur  l'innocuité  de  la 
fiimée  de  tabac,  relativement  aux  différons  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Cette ,  et  soumis  à  la  décision  de  la  çcur  des  aides 
de  Montpellier. 

Venel  éiait  connu  dans  toute  l'Europe  par  les  articles  :  prm~ 
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Cipes ,  distillation,  lait,  digestion,  climat,  et  une  foule  d'autres 
qu'il  avait  fournis  à  l'Encyclopédie,  lorsqu'il  vint  à  vaquer 
une  chaire  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  L'in- 
tention de  la  cour  était  de  le  nommer,  mais  on  ne  crut  pouvoir 
le  dispenser  de  paraître  dans  un  concours.  La  dispute  devait 
rouler  sur  la  chimie;  ainsi  le  succès  ne  pouvait  guère  être  dou- 
teux pour  Yenel.  Cependant  il  lui  fallut  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  lui  ■  Charles  Leroi  fut  le 
plus  redoutable  de  ses  adversaires.  Devenu  professeur  en  i'jûy, 
Vend,  d'après  le  vœu  spécial  et  l'invilalion  de  l'Université, 
enseigna  la  chimie  et  ses  applications  à  la  médecine.  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  royal, 
ajoutèrent  singulièrement  à  la  renommée  des  écoles.  Renou- 
velles souvent  dans  l'intervalle  de  neuf  à  dix  ans,  ces  leçons 
ont  répandu  le  goût  de  la  chimie  et  formé  plusieurs  bons  chi- 
mistes. 

En  177^  Vend  fit  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  bois  de  chauffage 
devenait  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  mines  de 
bonne  houille  v  sont  au  contraire  très-communes,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d'en  populariser  l'usage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  très-répandu  qui  accusait  la  fumée  de  ce 
charbon  d'insalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l'art  de  profiter 
de  ces  richesses. 

Venel  reprit  enfin  son  traite  des  eaux  minérales  du  royaume 
suspendu  depuis  si  long-temps.  Les  causes  de  cette  longue  in- 
terruption avaient  cessé,  et  il  se  voyait  excité  par  de  nouveaux 
encouragemens  du  gouvernement  à  mettre  fin  à  cette  grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n'eût  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  il  se  rendit 
chez  lui,  à  Pézcnas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contention 
perpétuelle  que  lui  fit  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  santé,  qu'il  fut  obligé  d'interrompre  ses  tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  à  Montpellier,  où  il  mourut 
célibataire  Je  29  octobre  177J,  des  suites  d'une  affection  scor- 
butique générale. 

Il  avait  annoncé  qu'après  avoir  terminé  son  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  démettre  de  sa  place  de  profes- 
seur en  médecine,  et  se  retirer  pour  toujours  à  Pézcnas,  afin  d'y 
vivre  avec  ses  amis,  d'appliquer  la  chimie  à  l'agriculture, 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  ses  délices,  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement. 

Venel  fut  singulièrement  regretté  de  tout  ceux  qui  l'avaient 
connu,  Parmi  les  nombreux  éloges  dont   il  fut  l'objet,  on  re- 
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marqua  surtout  ceux  de  Menarel,  de  De  Ratle  et  de  Fouquot. 

Le  premier  de  ces  écrits,  fort  étendu,  est  uu  panégyrique 
un  peu  vague,  rédigé  avec  plus  d'imagination  que  de  sévérité, 
de  jugement  et  de  goût. 

Le  second,  prononcé  devant  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier par  un  homme  habitué  à  peindre  avec  une  justesse  incom- 
parable le  caractère  scientifique  et  moral  des  hommes  qu'il 
avait  à  louer,  a  dit  de  Venel  :  «  Si  la  chimie  n'eût  point  existé, 
il  eût  été  dans  quelqu'aulre  genre  un  homme  remarquable. 
11  cultivait  les  belles-lettres  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d'esprit.  Il  avait  même  un  style  à  lui ,  dont  la  force  et  l'éner- 
gie formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
l'élégance.  La  facilité  qu'il  avait  pour  le  travail  lui  permettait 
de  goûter  les  charmes  de  la  société,  et  il  n'y  était  pas  à  beau- 
coup près  insensible.  Eu  général,  il  était  souverainement  en- 
nemi de  la  contrainte  et  de  la  gène,  ce  n'est  pas  qu'il  manquai 
d'ailleurs  à  la  bienséance  et  aux  égards  nécessaires  ,  etc.  »  Nous 
en  demandons  pardon  au  secrétaire  perpéluel  de  la  Société 
royale  ,  mais  tout  le  monde  sut  en  Languedoc  que  Venel,  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  xv  comme  faisant  partie  d'une  dépu- 
tation  des  états  de  cette  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  l'usage,  se  refusa  à  fléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. «  On  a  reproché  à  M.  Venel,  car  nous  ne  dissimulons  rien  , 
continuait  De  R.atle,  d'être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
tranchant  dans  ses  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  mé- 
nagement des  opinions  qu'il  combattait ,  des  ouvrages  et  des 
auteurs.  Nous  sommes  persuadé  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  l'assurance  de  l'avoir  trouvée,  lui  faisaient  prendre  ce 
ton  qu'on  improuve,  et  qu'il  n'avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
sonne. Il  était  bon  parent,  bon  ami,  et  très-attaché  à  son  pays, 
dont  il  faisait  volontiers  les  honneurs  aux  étrangers.  Il  parlait 
de  Pézcnas  avec  complaisance,  et  s'en  rendait  souvent  le  pa- 
négyriste. Il  fît  un  jour  un  logogryphe  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d'y  placer  tout  ce  qui  pouvait  relever 
la  gloire  de  celte  ville,  et  n'avait  point  oublié  que  c'était  là 
que  Molière  avait  déployé  les  premiers  estais  de  son  merveil- 
leux talent.  » 

Fouquct  reçut  les  applaudisscmens  les  mieux  mérités,  lors- 
que ,  dans  le  concours  ouvert  pour  la  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Venel,  il  fit  ainsi  son  éloge  en  traitant  des  eaux  mi- 
nérales :  «  Sed  dam  de  aquis  mincralibus  sermo  habendus  est , 
hoc  vel  ipso  appcllato  nomine ,  illuslrissiini  feneiii  honora- 
bilis  utique  memoria  animis  audientium  occarrit,  meritum  ho- 
noruni  obseqwum  a  quoeumque  dicturo  repelens.  Et  meher- 
cule ,  quis  unquani  lande  disrdor  ipso?  Pe  hoc  projecto  milù 
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nemine  vestrum  abnuitur ,  Philialri  caris.dmi,  qui  medicinœ 

professorem  in  hdc  ipsâmet  cathedra  fuhninantem,  tonaniem  , 
splendidissirnorum  dogmatum  et  gravissimarum  sentenliarum 
flumina  effundeniem  novistis  :  sed  ut  taceam  quœ  cinà  medi- 
cinavn  dccuit ,  quœ  scripsit  V enclins,  et  in  quibus  ejus  spirat 
imago  ,  de  chemistd  tanlïun  loquar.  Deum  immortalein  !  qud 
copia  argumentoruin ,  quanto  orationis  impetuf régit  ac  dissi- 
pavit  illas  iheoriiincularum  ac  prœjudiciorum  copias  ,  quœ  arti 
etiani  legitimœ  lurpiter  illudebanl  !  Quœ  nain  in  principiis  col- 
portait evoh'endis  ,  in  rébus  omnibus  œslimandis  certoque  defi- 
nienctis  judicio,  sagacissimœ  mentis  solertia  !  quisnam  in  expo- 
nendis  eloquii  nitor  efjicaxl  quid  plura  ?  Primus  ille  cheiniœ 
pliilosophicœ  Stahlii  et  aquarum  mineralium  sacra  nobis  opé- 
rait, tanquam  mystagogus  aller  extenlo  œvo  colendissunus  ac 
œmulandus ,  etc.  » 
Ouvrages  de  Yenel  : 

Dissertatio  de  humorum  crassitudine ,  uhi  de  incidentibus  et  attenuan- 
libus ,  cum  theoriâ  et  curatione  obstruclionum  in  génère.  Montpellier, 
17^1 .  in-4°. 

Il  faut,  consulter  les  tables  de  l'Encyclopédie  pour  connaître,  indé- 
pendamment des  articles  déjà  cités ,  tous  ceux  que  Venel  a  donnés  sur  la 
physiologie  ,  la  médecine,  la  chimie,  la  ma  titre  médicale  et  la  pharmacie. 
Us  sont  plus  nombreux  à  partir  du  troisième  volume. 

Mémoires  sur  les  eaux  de  Seltz  et  mémoire  sur  l'analyse  des  végétaux. 
(  Voyez  le  deuxième  "volume  des  Mémoires  des  savans  étrangers  ,  collec- 
tion de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris.) 

Examen  des  nouvelles  eaux  minérales  de  Passy,  avec  M.  Bayen.  Paris, 
i755,in-8°. 

Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy,  avec  M.  Bayen.  Paris,  ijS-  , 
in-12. 

Quœsliones  medicœ  duodecim  pro  regiâ  cathedra  vacante  per  obitum 
Rev.  Dom.  Serane.  Montpellier,  1759,  in-4°. 

Hygiènes  prospectum  et  prolegomena  sistens  dissertatiuncula.  Mont- 
pellier, 1762,  in-4°.  Production  remarquable. 

Instructions  sur  l'usage  de  la  houille ,  plus  connue  sous  le  nom  im- 
propre de  charbon  de  terre ,  pour  faire  du  feu  ,  sur  la  manière  de  l'adapter 
à  toutes  sortes  de  feux  et  sur  les  avantages  tant  publics  que  privés  qui 
résulteront  de  cet  usage,  et  publiés  par  ordre  des  états  de  la  province  de 
Languedoc.  Avignon,  1775,  in-8°.  avec  fig.  (r.  desgenettes) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  acquit  assez  de  repu- 
talion  vers  la  fin  du  dix-seplièn:e  siècle,  fui  professeur  royal 
d'anal  oniie  et  de  chirurgie  à  La  Rochelle,  où  il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  dont  les  plus  remarquables  sont  les  suivaus  : 

Tableau  de  l amour  conjugal.  Amsterdam,  1G88 ,  in-12.  -  Londres  et 
Paris,  1731 ,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage,  qui  fut  d'abord  publié  sous  le  nom  de  Salionci ,  vénitien  , 
est  un  livre  populaire,  rempli  d'erreurs  de  tous  les  genres ,  et  peu  digne 
de  trouyer  place  dans  la  bibliothèque  du  médecin. 

Traité  du  scorbut.  La  Rochelle,  iG-i  ,  in- 12. 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  Rouillane  en  Sainlonge  ,  aven 
une  dissertation  sur  Veau  commune.  La  Rochelle  ,  1682  ,  in-8°. 

Traité  des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  terres  et  dans  les  animaux  , 
où  ton  parle  des  causes  qui  les  formant  dans  les  hommes ,  de  la  méthode 
de  les  prévenir  et.  des  abus  qu'on  commet  pour  s'* en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  corps.  Amsterdam  ,  1701  ,  in-12,  avec  des  planches. 

Cet  ouvrage  est,  comme  les  deux  précédons,  tomhé  dans  l'oubli. 

(  l.-j.   bégin  ) 

VENUSTI  (  Antoine-Marie  ) ,  d'une  famille  noble  de  Milan, 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Bologne,  et  pratiqua 
ensuite  l'art  de  guérir  à  Trieste,  où  il  jouissait  d'une  grande 
réputation  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  a  de  lui  : 

Compendio  di  quelle  cose,  le  quali  a  nobili  crisliani  mercanti  appar- 
tengono.  Milan,  i56i  ,  in-i2. 

JDiscorso  générale  inlorno  alla  generazione ,  al  nascimento  degli  uo- 
mini,  al  brève  corso  delta  vila  umana  ,  ed  al  tempo.  Venise  ,  i5Ô2,  in-8°. 
-  Milan,  i0i4  ,  in-i6. 

O  ratio  academiœ  Bononiœ  habita.  Bologne,  i5G5,  in-4°. 

Consdia  medica,  in  quibus  vera  quœdam  consultandi  methodus  propo- 
nitur,  mulli  morbi  cum  suis  causis  et  signis  considerantur ,  multœ  arduce 
quœstiones  medicœ pertractantur.  \ euise  ,  1671,  in-4°.-  Francfort ,  iGo5, 
iu-4°.  (z-) 

VERCELLONI  (Jacques),  de  Biclla,  dans  le  Piémont, 
vint  au  monde  le  25  mars  1676,  fit  son  cours  de  pliilosopbie 
à  Turin,  et  se  rendit  ensuite  à  Pavie  pour  y  étudier  les  mathé- 
matiques. Après  beaucoup  d'hésitations,  fondées  sur  l'état  chan- 
celant de  sa  santé,  ses  païens  lui  permirent  de  se  consacrer  à  la 
médecine.  En  conséquence,  il  vint  a  Montpellier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac,  basées  sur  les  opinions  de  Descartes 
et  de  Sylvius,  convenaient  peu  à  un  esprit  nourri,  comme  le 
sien,  des  doctrines  d'Hippocrale  et  de  Galion.  Etant  allé  à 
Home  en  1699,  ^  eilt  avantage  de  profiter  des  entretiens  de 
Baglivi  et  de  Lancisi,  qui  contribuèrent  encore  à  le  dégoûter 
des  principes  de  l'école  de  Montpellier.  Il  lit,  en  celle  ville  , 
des  observations  nombreuses  sur  les  causes,  les  sigtus  et  le 
traitement  des  maladies,  et  oblint  mie  place  de  médecin  dans 
un  des  hôpitaux.  Après  avoir  rempli  honorablement  ce  poslc 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nomme,  en  1724,  premier  médecin  de  la  ville  d'Asii.  L'époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Ses  ouvrages,  écrits  d'un 
style  entortillé,  sont  remplis  d'hypothèses  gratuites.  C'est  ainsi , 
par  exemple,  cju'il  considère  la  glande  thyroïde  comme  ut» 
réceptacle  de  vers,  dont  les  œufs,  mêlés  avec  le  chyle,  impri- 
ment à  celte  humeur  le  caractère  de  la  vie. 

De  glandulis  œsophagi  conçlomeratis  ,  humore  vci'o  digestwo  et  ver- 
mibus  ,  dissertaiio  anatomico-tnedica.  Asti,  171 1,  iii-4°- 

De  pudendorum  morbis  et  lue  venered  tetrabiblion.  Asti,  1716,  in«4*« 
-  Lryde  ,  1722,  in  8".  -ïrad.  en  français,  Paris,  1730,  in-12»         (o.) 
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VERD1ER  (César),  fils  d'un  chirurgien  de  Morlière,  près 
d'Avignon,  où  il  vint  au  monde  le  rit\  juin  i685,  fit  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et,  comme  il  se  destinait  à  la  chirurgie, 
alla  ensuite  étudier  les  élémens  de  cet  art  et  de  i'analomie  a 
Montpellier,  sous  Nissole.  Après  avoir  fait  quelques  progrès 
dans  la  connaissance  de  la  structure  du  corps  humain,  jf  se 
rendit  à  Paris,  où  il  suivit  assiduement  les  cours  de  Duverney 
et  ceux  d'Arnaud,  qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  ana- 
lomiques.  Petit  ne  tarda  pas  non  plus  à  se  l'attacher  pour  la 
direction  de  son  amphithéâtre.  G-uidé  par  ce  maître  illustre  , 
Verdîer  avança  rapidement,  et  fut  bientôt  en  état  de  se  pré- 
senter à  la  communauté  de  Sainl-Côme,  qui  le  reçut  maître  en 
1724.  L'année  suivante,  Mareschal  lui  fît  obtenir  une  place  de 
démonstrateur  d'anatomie,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec 
zèle  et  exactitude.  Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  ig  mars  1769, 
il  se  démit,  en  faveur  de  Sue,  de  celte  place,  dans  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  l'estime  générale  et  l'affection  des  élèves. 
Ses  leçons  étaient  très  fréquentées  ,  mais  l'ouvrage  qu'il  a  laissé 
sur  l'anatomie  est  peu  remarquable.  On  ne  peut  le  considérer 
que  comme  un  extrait  de  celui  de  WuisIoav,  à  la  méthode  du- 
quel Verdier  se  montre  servilement  atiaché,  et  auquel  il  se 
contente  d'ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  ou 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité,  d'ailleurs  très- 
succinct,  a  beaucoup  gagné  entre  les  mains  deSabatier,  qui  y 
a  fait  de  nombreuses  corrections  et  additions.  Verdier  a  inséré 
aussi,  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  chirurgie,  quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ses  recherches 
sur  la  hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  un  chef-d'œuvre  ,  ainsi  que  la  planche 
anatomique  qui  l'accompagne,  et  qui  a  e'té  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a  donné  une  édition,  avec  des  notes,  de  l'Abrégé  de 
l'art  des  accouchemens,  composé  par  madame  Boursier  du 
Coudray  (Paris,  17^9,  in- 12). 

abrégé  d'anatomie  du  corps  humain.  Paris,  1725,  in-12.-  Ihid.  1729, 
in-i2.  -  Ihid.  173g,  in-i2.  -  Bruxelles  ,  1752,  in-8°.  -  Paris ,  i75q,in-i2„ 
-  luid.  1704,  in-12.  -  lbid.  17GS,  in-12.- Trad.  en  allemand,  Ham- 
bourg, 1744*  in-8°.-en  anglais,  Londres,  17^0,  in-8°.  (j.) 

VERDIER  (Jean),  né  h  la  Ferlé-Bernard,  dans  le  Maine, 
le  i5  avril  1735,  fut  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  et 
avocat  au  parlement.  Sa  double  qualité  d'avocat  cl  de  médecin 
lui  suggéra  d'abord  l'idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  l'art  de  guérir  eu  France  j  mais,  après  quel- 
ques essais  en  ce  genre  ,  qui  furent  assez  favorablement  accueil- 
lis, il  tourna  ses  vues  vers  d'autres  objets,  et  s'occupa  spéciale- 
ment de  l'éducation,  dans  la  vue  de  démontrer  que  l'étude  de 
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la  structure  et  des  fondions  du  corps  humain  devrait  nécessai- 
rement entrer  dans  le  plan  de  toute  éducation  parfaite.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Essai  sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France.  Paris,  1^63  , 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  médecine  en  France.  Paris,  1763,2  vol. 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  chirurgie  en  France.  Paris  ,  17G4  , 
2  vol.  in-12. 

Cours  d  éducation  à  Vusage  des  élèves  destinés  aux  premières  profes- 
sions et  aux  grands  emplois  de  Pétat,  contenant  les  plans  et  éducation 
littéraire,  physique,  morale  et  religieuse  de  P  enfance  ,  de  P adolescence 
et  de  la  première  jeunesse,  le  plan  encyclopédique  des  études,  et  des 
réglemens  généraux  d'éducation.  Paris,  1777,  in-12.  (o.) 

VERDUC  (Jean-Philippe),  fils  du  suivant,  chirurgien  juré 
de  Saint-Côme,  et  docteur  en  médecine,  mourut  à  Paris,  dans 
un  âge  très-peu  avance.  Ses  ouvrages,  assez  nombreux  ,  sont 
peu  remarquables.  On  ne  distingue  guère  que  le  Traité  d'os- 
tc'ologie,  dans  lequel  il  établit  que  les  os  sont  nourris  par  le 
sang ,  et  non  par  la  moelle  ;  mais  les  principaux  laits  qu'il  rap- 
porte, au  sujet  de  l'osléogcnie,  sont  tirés,  et  quelquefois  même 
traduits  littéralement  de  Keikring.  Verduc  a  fait  quelques  ex- 
périences curieuses  sur  les  effets  de  l'ablation  totale  ou  partielle 
du  cerveau.  Son  traité  de  chirurgie  est  faible  et  purement  coin- 
pilatoire.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d'explications  fu- 
tiles ,  et  l'on  n'y  trouve  rien  qui  mérite  d'être  signalé. 

Nouvelle  ostéologie  ,  avec  le  squelette  du  fœtus.  Paris,  1690,  in-8°. 
-  Jbid.  1693  ,  in-8°. 

La  seconde;  édition  est  accompagnée  d'une  dissertation  sur  la  marche 
de  l'homme  et  des  animaux  ,  le  vol  des  oiseaux  et  ie  nager  des  poissons, 
extraite  en  grande  partie  de  Borelli. 

Jjes  opérations  de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  de  chirurgie.  Paris  , 
1G93  ,  in-8°.  -Ibid.  1701,  in-8°.  -Jbid.  i-o3,  in-8°.  -Amsterdam,  1739, 
in-8°. 

La  pathologie  de  chirurgie.  Paris  ,  1710,  in- 1 2.  -  Amsterdam  ,  1714» 
in-i!  -Ibid.  i7i7,in-8°. 

(.'est  une  quatrième  édition  à  part  de  la  seconde  partie  de  l'ouvrage 
précédent. 

Traité  de  l'usage  des  parties.  Paris,  1G96,  in-8°.  -  Ibid.  171 1  ,  in-8°. 

Publié  par  le  frère  de  l'auteur. 

Suite  de  la  Nouvelle  ostéologie  ,  -contenant  un  traité  de  myologie  rai  - 
sonnée.  Paris,  1698,  in-12.  -Ibid.  17  11 ,  in-12.  -Trad.  en  latin  ,  Londres, 
1698,  in-8°.  (j) 

VERDUC  (Laurent),  de  Toulouse  ,  mourut  le  18  juillet 
l6q5,  à  Paris,  où  il  s'était  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
OÙ  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son  habileté  dans  la  pra- 
tique que  par  le  grand  nombre  d'élèves  qui  sortirent  de  sou 
école.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  assez  peu  remarquable  , 
extrait  en  grande  partie  d'iïippocraie  ,  avec  des  additions  tirées 


VERE  4x5 

des  faits  découverts  par  les  modernes.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
«pie  les  préceptes  contenus  dans  ce  livre  soient  avoues  par  la 
chirurgie  rationnelle,  telle  qu'elle  est  conçue  et  mise  à  exécu- 
tion de  nos  jours. 

La  manière  de  guérir  les  fractures  et  les  luxations  par  le  moyen  des 
bandages.  Paris,  i685,  in-12.-  Ibid.  1689,  in-12.  -  Ibid.  1711  ,  ia-12.  - 
Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  1G91,  iu-8°. 

La  seconde  édition  est  augmentée  d'un  petit  traité  sur  les  plaies  d'armes 
à  feu.  (j.) 

VERDUC  (  Laubekt)  ,  lils  du  précèdent,  embrassa  la  même 
carrière  que  son  père,  et  ne  tarda  pas  à  s'y  distinguer.  Ses  ta- 
lens  lui  méritèrent  le  titre  de  maître  en  chirurgie,  qui  lui  fut 
accorde  gratis.  11  s'appliqua  ensuite  aux  démonstrations  anato- 
miquesj  et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons.  Mais  il  mourut  à  la 
fleur  de  l'âge,  le  6  février  1703,  aptes  avoir  publié  l'ouvrage 
suivant,  qu'il  fit  d'abord  paraître  sous  le  nom  de  son  père. 

Le  maître  en  chirurgie,  ou  Abrège  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liar.  Paris,  1691  ,  in-12.  -  Ibid.  1699,  in-12.-  Ibid.  1704,  in-12. 

Malgré  le  litre,  ce  livre  nn  contient  presque  rien  de  Guv  de  Chanliac. 
L'auteur  y  traite ,  en  abrégé,  par  demandes  et  réponses  ,  de  tout  ce  qu'il 
est  nécessaire  à  un  chirurgien  de  connaître.  Après  des  détails  très-géné- 
raux, sur  la  chirurgie,  il  donne  un  précis  succinct  de  la  physiologie,  telle 
qu'on  la  concevait  alors  ,  c'est-à-dire  vague  et  obscure  ;  puis  un  examen 
des  maladies  chirurgicales,  et,  enfin,  un  abrégé  d'ostéologie.  (j.) 

VERDU1N  (Pierre-Adrien)  ,  chirurgien  d'Amsterdam,  se 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  la  nou- 
velle méthode  d'amputer  les  membres  qu'il  proposa,  et  qui 
consistait  à  conserver  un  lambeau  de  chair,  avec  lequel  il  re- 
couvrait Je  moignon,  sans  lier  aucun  vaisseau,  comprimant 
plus  ou  moins  le  membre,  au  moyen  d'un  bandage  particu- 
lier, afin  de  prévenir  l'hémorragie.  Cette  méthode  est  décrite 
dans  une  brochure  qui  a  pour  litre  : 

Dissertatio  epistolaris  de  nova  arluum  decurtandorum  ratione.  Ams- 
terdam, 1696,  in-8°.-Trad.  en  français  par  Massuct,  Paris  ,  1706,  in-S". 
-en  hollandais,  Amsterdam,  16*97,  in"8°.  (o.) 

VEREYCKEN  (Godefroy),  né  à  Anvers  en  i558,  s'était 
vendu  habile  dans  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie de  son  temps,  lorsqu'il  passa  en  France,  où  on  lui 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  qu'il 
y  remplissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
consacrait  ses  loisirs  à  l'étude  de  la  médecine,  de  manière  qu'a- 
près avoir  fait  des  progrès  suflisans  pour  aspirer  au  doctorat , 
il  alla  solliciter  ce  grade  à  Toulouse,  et  l'obtint  en  i586.  H 
no  paraît  pas  s'être  empressé  de  retourner  dans  les  Pays-Bas 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu'en  i5t)i  au  nombte 


4«6  VERII 

des  médecins  d'Anvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
plus  de  quarante  ans ,  et  contribua  beaucoup  à  la  fondation  du 
collège  de  cette  ville.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  retira  chez 
son  lils,  à  Maiines,  où  il  mourut  le  2  décembre  i635.  On  n'a 
de  lui  qu'un  traité  insignifiant  qui  porte  pour  titre  : 

De  cognitione  et  conservatione  sui.  Maiines,  1625  ,  in-12.  -  Ibid.  i633  , 
ia-12.  (j.) 

VERIIEYEN  (PniLipPE),  anatomiste  célèbre,  naquit  à 
Verbrouck,  petit  village  du  pays  de  Waes ,  le  23  avril  i6_j8. 
Ses  païens,  simples  laboureurs,  étant  médiocrement  avanta- 
gés de  la  fortune,  n'eurent  d'autre  dessein  sur  lui  que  de  l'as- 
socier à  leur  travail  et  à  la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  ieur  bien.  Mais  le  cure  de 
l'endroit,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences  , 
se  donna  la  peine  de  lui  enseigner  les  élémens  de  la  langue 
latine,  et  lui  procura,  en  1672,  une  place  au  collège  de 
Louvain.  Vcrheyen  acheva  sou  cours  en  trois  ans,  et  com- 
mença ensuite  celui  de  philosophie  ,  dans  lequel  surtout  il  lit 
preuve  de  pénétration  d'esprit.  Il  se  destinait  à  l'état  ecclésias- 
tique, et  déjà  il  s'était  mis  sur  les  bancs  de  la  faculté  de  théo- 
logie, lorsqu'une  inflammation  considérable  s'empara  d'une 
de  ses  jambes,  amena  bientôt  la  gangrène,  et  mit  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à  l'amputation.  Vcrheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propre  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu'il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Après  le  cours  ordinaire  ,  il 
prit  le  degré  de  licence  en  1681.  Immédiatement  ensuite,  il  se 
rendit  à  Leyde,  où  il  fit  des  progrès  et  se  perfectionna  dans 
toutes  les  parties  de  l'art  de  guérir.  Mais  l'affection  qu'il  avait 
conservée  pour  l'Université  de  Louvain,  l'y  rappela.  Il  fut 
reçu  docteur  en  i683.  Six  ans  après,  on  lui  confia  la  chaire 
d'anatomie,  à  laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  1693. 
La  mort  l'enleva  en  1710,  le  28  janvier.  De  son  vivant,  il  lit 
le  principal  ornement  de  l'Université  de  Louvain,  et  il  mérite, 
sans  contredit,  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  l'ana- 
tomie.  Cependant  personne  n'a  clé  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  plus  exagérés,  taudis  que 
les  autres,  parmi  lesquels  on  distingue  Morgagni ,  Schelhainmer 
et  Heister,  l'ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  ses  travaux  anatomiques  renferment  à  la  fois  et 
beaucoup  de  faits  nouveaux  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  portent  les  titres  suivans  : 

Compendii  theorice  practicœ  in  quatuor  partes  distribua  pars  I  et  II. 
Louvain  ,  i683  ,  in-8°. 

Defebribus.  Louvain,  iGo/.ï,  in-12. 

Analomia  corporis  humani.  Louvain,  iGg3 ,  in-4°.-  Lcipick  ,  16991 
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in-80.- Bruxelles,  1710,  in-^0. -Ibid.  1726,  in-4°.-Léir>zick  ;  rçSi,  in-8°. 
-Amsterdam,  1701 ,  in-8°. 

La  meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1726. 

Lettre  à  un  maître  chirurgien.  Paris,   1G9S,  in-12. 

Seconde  lettre  à  un  anatomisle  de  Gand.  Paris,  1698,  in-12. 

Ces  deux  lettres  sont  adressées  à  Palfyn. 

Hesponsio  ad  exercitationein  analomicam  de  thjrmo.  Louvain,  i|-o6 
in-4°. 

Vera  historia  de  horrendo  sanguinis  Jluxu  ex  oculis ,  naribus ,  auribus 
et  ore,  et  miraculosd  ejusdcm  sanatione.  Louvain  ,  1708,  in-8°.         (j,j 

VERLA.  (Jean),  lils  du  tourneur  de  Corne  m,  grand-duc 
de  Toscane ,  étudia  la  médecine  et  la  pratiqua  avec  succès  au 
dix-septième  siècle.  11  nous  reste  de  lui  un  petit  ouvrage  con- 
tenant la  description  d'un  œil  d'ivoire  que  son  père  ,  Jean- 
Baptiste,  avait  fait  en  1671. 

Anatomia  artifiziale  delV  occhio  umano.  Florence  ,  1G77,  in-12.  -Trad. 
en  latin,  Amsterdam,  1680,  in-12;  Lyon,  1696,  in-12.  (z.) 

\ERMALE  (Raymond  de),  premier  chirurgien  de  l'élec- 
teur palatin ,  l'un  des  correspondans  de  l'ancienne  Académie 
de  chirurgie,  se  déclara  partisan  de  l'amputation  à  lambeaux. 
11  conseillait  de  former  deux  lambeaux,  et,  après  avoir  scié 
l'os,  puis  lié  les  vaisseaux,  de  les  applique'  l'un  contre  l'autre, 
pour  en  procurer  promptement  la  réunion  et  éviter  la  trop 
grande  suppuration.  Vermale  s'occupa  aussi  beaucoup  des  ma- 
ladies des  yeux.  On  a  de  lui  : 

Lettre  sur  l'extraction  du  cristallin  hors  du  globe  de  L'œil ,  nouvelle 
opération  imaginée  par  le  célèbre  M.  Daviel.  Paris,   1751  ,  in-12. 

Observations  et  remarques  de  chirurgie  pratique.  Mannheim  ,  1767 
în-12,  (z.) 

VERNA  (Jean-Baptiste),  de  Lanciano,  dans  le  royaume 
de  Naples,  étudia  la  médecine  à  l'Université  de  celte  dernière 
ville,  et,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctoral,  se  forma 
à  la  pratique  sous  le  professeur  Cajélan  de  Alteriis,  puis  alla 
exercer  l'art  de  guérir  à  Melfi  dans  la  Basilicate,  d'où  il  passa 
plus  tard  dans  la  Pouille.  Il  n'était  âgé  que  de  trenle-sept  ans 
lorsqu'il  publia  son  premier  ouvrage,  desliné  à  prouver  l'im- 
portance de  la  saignée  dans  3a  pleurésie.  Ce  trailé  ne  tarda  pas 
à  èlre  suivi  d'un  aulrc,  qui  est  une  apologie  complète  de  la 
phlébotomie.  Verna  se  fit  ainsi  connaître  d'une  manière  si 
avantageuse,  qu'en  1714  on  lui  accorda  la  chaire  vacante  à 
Padoue  par  la  mort  de  Ramazzini.  La  manière  dont  il  s'ac- 
quitta de  cet  emploi,  détermina  le  roi  deSardaigne  à  lui  offrir 
la  première  chaire  de  pratique  à  Turin.  Mais  Verna  était  trop 
•considéré  à  Padoue  pour  quitter  le  posie  qu'il  y  occupait.  Les 
deux  ouvrages  de  ce  médecin  qui  ont  été  indiqués  plus  haut1, 
portent  les  titres  suivans  : 

vu.  2n 
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Princeps  acutorum  morhorum  pleurais.  Venise,  1 713 ,  io-4°- 
Princeps  medicaminum  omnium  pldebotomia.  Padoue ,  1716,  in-4°- 

(o.) 

VERNAGE  (Michel-Louis  ) ,  fils  d'un  médecin  très-estirué 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  et  qui  en  devint  doyen,  naquit  dans 
cette  ville  le  iG  mai  1697.  II  fit  d'exellentes  éludes  littéraires 
et  médicales,  fut  lancé  de  bonne  heure  dans  la  pratique,  et 
très-considéré  de  ses  confrères  et  du  grand  monde.  Il  n'a  pu- 
blié dans  sa  vie  ,  qui  fut  fort  étendue,  qu'un  seul  ouvrage  sur 
l'inoculation,  à  laquelle  il  était  favorable,  mais  qu'il  voulait 
que  l'on  pratiquât  avec  des  précautions.  Vernage  est  mort,  le 
1 1  avril  1773,  doyen  d'âge  de  la  Faculté. 

Maloet  publia,  en   1776,   in-12,  son   Eloge   historique. 

Titre  du  seul  ouvrage  qu'il  ait  publié  : 

Observations  sur  la  petite-vérole  naturelle  et  artificielle.  Paris,  1773, 
in-12.  (r.  desgenettes.) 

VERZASCHA  (Bernard),  fils  d'un  médecin  de  Bàle,  na- 
quit en  cette  ville  au  mois  de  décembre  1629.  Il  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  pairie,  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre,  et  prit  le  bonnet  doctoral  à  Montpellier, 
en  i65o.  A  peine  fut-il  de  retour  à  Bâle,  qu'il  se  livra  tout  en- 
tier à  la  pratique,  et  bientôt  il  eut  une  clienteile  nombreuse. 
Sa  mort  arriva  en  1680.  On  a  de  lui  : 

Lazari  Rivcrii  medicina  practica  in  succinctum  compendium  redacta. 
Bàle,  i663,  in-8°. 

Cenluria  prima  observationum  medicarum ,  cui  accesserunt  celeberri- 
niorum  virorum  cousilia  et  epistolœ.  Bâle  et  Amsterdam,  1677,  in-8°. 

Neu  voll/iommenes  Kraeuterbuch  von  allerhand  Gewaechscn ,  der 
Baeume,  Stauden  und Kraeuter  die  in  Deutschland ,  Italien,  Frankreich 
uitd  in  andern  Orten  hervorkommen.  Bâle,  1678,  in-fol.  (z.) 

VESALE  (AisDRt;)  naquit  le  3o  avril  i5i5,  ou,  suivant 
quelques  biographes,  le  3i  décembre  1 5 1 4»  «*  Bruxelles.  André, 
sou  père  ,  qui  descendait  d'une  famille  de  médecins  distingués 
dans  le  duché  de  Clèves,  fut  pharmacien  de  l'empereur  Maxi- 
milien,  ainsi  que  de  l'archiduc  Philippe  son  fils ,  et  quelques 
instans  de  l'archiduc  Charles  qui  devint  Je  cinquième  empe- 
reur de  ce  nom,  et  que  l'histoire  ,  dans  laquelle  il  occupe  une 
si  grande  place,  appelle  communément  Charles-Quint.  Vésale 
étudia  a  Louvain,  où  il  apprit  très -bien  les  langues  grecque 
et  latine  et  la  philosophie  scolasliquc  d,u  temps.  De  Louvain 
il  alla  a  Cologne,  de  là  en  France,  où  il  s'arrêta  à  Montpel- 
lier et  à  Paris.  La  Faculté  de  Montpellier,  qui  remonte  à  la 
fin  de  l'an  1000,  avait  été  illustrée  par  Pierre-Gilles  de  Corbeil , 
Jean  de  Saint-Gilles,  Arnaud  de  Villeneuve,  Gérard  de  Solo, 
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Ermenguand-Blaise  de  Montpellier,  Bernard  de  Gordonio, 
Gai  de  Chauliac,  Raimond  Chalin  de  Yinario,  Jean  de  Tor- 
namira,  Balescon  de  Tarente,  les  Saporta  et  plusieurs  autres, 
mais  elle  ne  comptait  alors  aucun  homme  d'une  grande  cé- 
lébrité'.   Le   maître    auquel  Vésale  s'attacha    spécialement   à 
Paris  fut   Jacques  de    Le  Boë,   professeur   au  Colle'ge   royal 
de  France  ,  qui  ne  pardonna  jamais  à  son  disciple  de  l'avoir 
surpassé.  La  guerre  qui  éclata,  en    1621,  entre  Charles-Quint 
et  François  ier,  et  dont  le  principal  théâtre  fut  l'Italie,  se  pous- 
sant avec  autant  de  chaleur  que  d'acharnement,  obligea  Ve'sale 
a  retourner  dans  les  Pays  -Bas  •  il  prit  du  service  dans  les  ar- 
mées impériales,  où  il   pratiqua  la  médecine  et  la  chirurgie 
depuis  i535  jusqu'en  i53t,  époque  à  laquelle   il  se  rendit  à 
Padoue ,    où   il   enseigna   l'anatomie   jusqu'en    i5|3.    Il  pro- 
fessa ensuite  la  même  science  dans  les  Universités  de  Bologne 
et  de  Pise.  En  i546,  il  fit  un  voyage  à  Bfile  pour  s'y  occuper 
de  la  réimpression  de  quelques  ouvrages  et  de  l'impression  de 
plusieurs  autres.  Comme  il  se  trouva  obligé  de  faire  dans  celte 
ville  un    séjour  plus  long  qu'il  ne  comptait,  il  y  démontra 
l'anatomie,  et  déposa  dans  l'amphithéâtre  un  squelette  humain, 
au  dessous  duquel  on  plaça  l'inscription  suivante,  que  tous  les 
historiens  de  l'anatomie  ont  eu  raison  de  nous  transmettre  : 

Andréas  Vesalius  Bruxell. 

Caroli  V.  aug.  archiatrus 

Laudaliss.  analomicarum  administr.  comm. 

In  hâc  urbe  regid  publiralurus 

Virile  quod  cernis  sceletum 

Ards  et  induslriœ  suce  spécimen 

Anno  christiano  M.  D.  XLJ^I. 

Exhibidt  erexitque. 

Ce  fut  à  la  fin  de  i543   ou   au  commencement  de   l'année 

suivante  que  Vésale  fut  appelé  a  la  cour  de  Charles-Quint, 

comme  son  premier  médecin.  Lorsque  ce  souverain,  fatigué  du 

poids  de  l'empire,  abdiqua  en  i555,  Philippe   11  conserva    à 

Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de  sa  personne   et  l'honora 

d'une  grande  confiance,  qui  fut  portée  h  son  comble  par  la  erué- 

rison  inespérée  de  don  Carlos,  encore  enfant,  et  qui  avail  fait 

une  chute  grave  sur  la  tète.  La  prospérité  de  Vésale  lui  fit  de 

nombreux    ennemis.  C'était   un   étranger  qui   jouissait   d'une 

grande  considéralion  au  milieu  d'un  peuple  qui  a  toujours  eu 

de  soi  la  plus  haute  idée;  il  avait  des  lumières  supérieures  et 

une  philosophie  qui  lui  faisaient  apprécier   les  hommes  et  les 

choses  dont  il  était  environné,  à  leur  juste  valeur.  Au  reste, 

il  poursuivait  ses  éludes  ens'acquitlantde  ses  devoirs  à  la  cour, 

et  il  n'avait  pas  le  temps  ou  dédaignait  de  répondre  à  ses  ad- 

27. 
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vcrsaircs.  Un  frère  chéri,  qui  portail  le  prénom  do  François, 
s'était  charge  de  ce  soin  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité; 
il  était  très-versé  dans  l'anatomie  qu'il  avait  enseignée  à  l'Uni- 
versité de  Ferra re,  qu'il  quitta  pour  venir  trouver  son  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  temps.  La  haine 
et  l'envie  planaient  donc  de  concert  sur  le  succès  de  Vésale, 
lorsqu'un  noble  espagnol,  confié  h  ses  soins,  mourut  a  la  suite 
d'une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beaucoup 
d'incertitude  sur  son  véritable  caractère.  Vésale  obtint  diffi- 
cilement des  parehs  la  permission  d'ouvrir  le  cadavre  ;  ii  se  pré- 
cipita ensuite  par  trop,  et  ayant  louché  le  cœur  avec  la  pointe 
du  scalpel ,  cet  organe,  qui  conservait  un  reste  d'irritabilité, 
se  contracta  légèrement.  Ce  malheureux  événement  fut  déféré 
en  même  temps  aux  tribunaux  ordinaires  et  à  l'inquisition,  et 
Vésale  fut  poursuivi  a  la  fois  comme  homicide  et  comme  impie. 
Maintenants'il  fallait  en  croire  Boerliaave  et  Albinusdans  la  vie 
qu'ils  ont  donnée  de  Vésale,  ou  verrait  qu'il  était  condamné 
d'avance  par  le  dernier  et  le  plus  implacable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  ii  prévint  le  double  jugement  par  une  transaction  , 
et  il  fut  convenu  que  Vésale  ferait  un  voyage  expiatoire  à  la 
Terre-Sainte.  Eu  conséquence,  il  passa  eu  Chypre  avec  Jac- 
ques Malalesla,  général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  rendit 
de  la  à  Jérusalem.  Vésale  était  encore  dans  la  Palestine  ,  lors- 
que le  sénat  de  Venise  l'engagea  à  venir  remplir  à  Padoue  la 
chaire  d'analomie  vacante  par  la  mort  de  Fallopio  ,  son  dis- 
ciple. Eu  revenant  en  Europe,  il  fil  naufrage,  et  périt  misé- 
rablement, dans  l'île  de  Zante,  le  i5  octoore  i56|.  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre,  l'enterra  et  plaça  dessus 
une  pierre  avec  cel^e  inscription  : 

Tumulàs 

Andreœ  Vesalii  Bruxellensis 

Qui  obiit  idibus  octobris,  anno  M.  D.  LXIV- 

JEtalis  vero  suce  L. 

Quum  Hierosolymit  rediisset. 

C'est  à  l'occasion  de  cette  perte  déplorable  et  prématurée 
nue  Boerhaave  et  Albinus  nous  ont  dit  :  «  Atque  ita  tandem 
dira  sacerdotum  lyrannis  horribili  mords  génère  virum  sustulit, 
cuiparem  nulla  tiderunt  secula  ,  cujus  memoriœ  grata  assurget 
medicina,  quamdiu  sïbicurœ  erit  sua  cuique  sanitas.  JSeque 
miramur  tamen  ecclesiasUcorum  ergà  hune  heroa  odia  :  vitam 
agebat  quando  vera  resurgebat  linguarum  et  artium  liberalium 
cullura.  Literarum  tune  studio  dedltis  volupe  eraterassos  ubique 
monachorum  errores  exponere,  explodere,irridere.Unde  etdk 
salsissimè  hos  excepit  sœpe  numéro.  Neque  ferebat  ignarissi- 
mos  fabricœ  corporis  huhtàni,  tfttte  fnùliis  sœpe  loris  hômîni 
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hrlluis  cnmmuniti  est ,  minas  intenlare accusotionit  hcercseos 
objiciundœ,si  analomicus  sensa  sua  libère  proferret  de  usu  cere- 
bis.ut  terrèrent  ignorantissimi rerum  gnaros.  Quinet  tulit  quant 
cègkrrimè  fastum  in  ecclesiasticis  censoribus ,  horum  detestanà 
altum  supercilium  ,  et  pingirissiinam  iznorantiam.  ISec  tacuit , 
At^Z  verbis  odia  movit.  AUquando  et  joculario  sermone  lusit  in 
monachorum  mores,  ri tus ,  vestes,  ut  vix  ah  s  que  visu  légère 
est,  quœ  libéré  satis  scribit ,  occasione  musculi  cucullaris  ,  de 
vestitu  Benedictinorum ,  Franciscanorum  et  Jacobitarum.  Ne- 
que  scholasticis  pepercit  magis ,  Alberto,  Scoto  ,  Thoma;  duni 
deliria  horum  infingendis  encephali  partibus  fcdsissima  irridet  r 
quœ  puerili  commento  excogilaverant ,  ut  mcrâ  pro  auctoritaie 
h  sus  possent  ass ignare  ficti s  partibus  ineptissimos.  Castissimos 
dein  sanctosquc  korum  hominum  mores  prodit ,  quando  narrât 
hilaris  ,  studiosos  suos  pulehcrrimœ  meretriculœ ,  in  quant  de- 
]>erierat  paier  reverendus ,  cadaver,  raptum  sepidrhro  ,  in  thea- 
irum  attulisse  ad  usus  anatomicos  ,  in  rabiem  fere  acto  mona- 
cho.  Ta  lia  divulgans  injlixit  vulnus  pectori  universi  ordinis  , 
St'.nsitquc  memorem  numquam  ignoscentis  turbœ  iram.  » 
Ouvrages  de  Yésalc  : 

Paraphrsisis  in  nonuin  libvum  Rliasœ  ad  Almansovem ,  de  affeclnum 
singulariuni  corporis  partiutneuratione.  Bàle ,  j 537,  'n"S°--Lyou,  i55i, 
in-12.  -  Wiuenberg,  1687,  in-8°. 

yfdditiones  et  correctiones  in  Guintheri  i/istilutiones.  Bàle  ,   i53g. 

Epistola  docens  venant  axillarem  cubiù  in  dolore  lulcrali  secandam  , 
et  melunckolicuin  succiun  ex  vence  portarum  ramis  ad  sedem  perdnenti- 
bus purgari.  Bàle,  i53g,  in-4°. 

Andreœ  fesatii  de  corporis  hum  a  ni  fabricâ  librorum  epitome  Bàle  , 
i5)2,  in-fol  Les  planches  de  cette  première  édition  6ont  très-est i niées. 
-Paris,  i56o  ,  ifl-8°.-  Wittenberg  ,  t58.  ,  in-S°.  sans  figures.  -  Cologne , 
iGoq  ,  in-fol.  -  Leyde  ,  1G1G,  iu-4°. ,  avec  des  commentaires  et  des  notes 
de  Pierre  Paaw.  -  Amsterdam ,  1617,  in-fol.-  tbid.  iG33,  in-j°  ,  avec 
les  notes  de  Paaw.  -  Ibid.  1642,  in-fol.  ,  édition  estimée  pour  les  remar- 
ques de  Nicolas  Fontani  et  les  planches.  -  Londres,  1G42,  in-foi.  -Tr:<(L 
en  allemand  par  Albauus  Toiinus,  Bàle  ,  i5^2  ,  foiio  maximo. 

De  humani  corporis  fabricâ  l'ibri  septem.  Bàle.  i5^3  ,  in-fol. ,  dit  royal  , 
avec  de  très-belles  figures  gravées  en  bois  d'après  le  Titien.  Si  toutefois, 
comme  Tout  prétendu  quelques-uns,  ces  dessins  n'étaient  point  dus  au 
crayon  de  ce  grand  maître  lui-même,  il  resterait  cependant  certain  qu'ils 
r>nt  été  faits  sous  ses  yeux,  par  ses  meilleurs  élevés  et  approuvés  par 
lui.  -  Zurick ,  1 5T»i  et.  1J7J,  in  fol.  -  Bàle ,  i555  et  i563,  in-fol.  Eoer- 
Jiaave  recommande  l'édition  de  Bàle  de  i5'|3  pour  les  planches  ,  et  celle 
de  i555  pour  le  texte  corrigé  par  Vesale.  -  Lyon  ,  i552,  2  vol.  in-S°. 
sans  figures.  -  Paris,  i5G4,  in-fol.  -Venise  ,  i5G8,  in-fol.  avec  des  figures 
réduites.  -Anvers,  \§']->.,  in-fol.  avec  des  planches  très-soignées,  et  au» 
frais  desquelles  les  magistrats  de  cette  ville  concoururent.  -Venise,  ifio4  , 
in-fol.  avec  des  fragmens  de  Rufus  et  de  Soranus.  -  Francfort,  1604  <t 
i63a,  in-4°.  -  Amsterdam  ,  1G17  et  iGjo,  in-fol.  -  Trad.  en  allemand  à 
Nuremberg  ,  i55i  ,  et  en  français  à  Paris,  i55ç),  in-fol. 

De  radicc  Chinée  epistola.  De  modo  ac  ratio  ne  pmpinandi  radicis 
China  decocti.  Venise,  i5{->.  cl  i5|G  ,  in-S\  -  Bàle  ,  i5j3  ,  in  6\  -  i5'j6  , 
in-fol.  -Lyon,  i547  ,  in-12. 
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Ces  deux  opuscules  font  partie  da  recueil  De  morbo  gallico  ;  on  y 
trouve  des  observations  d'auatomie  et  l'indication  de  quelques  erreurs 
de  Galicn  sur  l'ostéologie. 

ylnato  mie  arum  Gabrielis  Fullopii  obscrwativnum  examen.  Madrid  , 
i5(ji.  -Venise,  i56-J-t  in-4°.  -  Hanovre  ,  i6or),in-8°. 

Ce  fut  dans  la  même  année  i5Gi  que  Fallopio  embrassa  la  défense  de 
Galicn  contre  Vésale,  son  ancien  maître,  l!  régna  de  part  et  d'autre  beau- 
coup de  décence  dans  celle  polémique  intéressante  par  l'érudition  et  les 
recherches  dont  elle  enrichit  l'analornie. 

Consilium  pro  illustrissimi  Terrœ-Novœ  clucis fistulâ.  Venise,  i5G8, 
in-/}0. ,  réuni  a  d'autres  consultations. 

On  retrouve  presque  tous  ces  écrits  de  Vésale  dans  les  ouvrages  d'Jn- 
grassias  ,  de  Montanus,  de  Garetzius,  Schollzius  et  d'autres. 

Qhirurgia  magna  in  sepiem  libres  digesla.  Venise,  iSGo,,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  publié  par  Prospcr  Borgarucci,  est  plus  généralement 
regardé  comme  une  judicieuse  compilation  que  comme  un  écrit  original. 

jindreœ  Vesalii ,  invictissimi  Caroli  V ,  imperatoris  medici ,  opéra 
oninia  analomica  et  chirurpica  cura  Hermanni  Boerhaavc  et  Bernhardi 
Siegfried  Albini.  Leyde,  i;a5,  2  vol.  in-fol. ,  avec  de  très-bonnes  figures 
et  un  beau  portrait  de  l'auteur ,  peint  par  le  Titien  en  i55^  ,  et  qui  rap- 
pelle que  Vésale  avait  alors  vingt-huit  ans.  L'original  est  dans  la  posses- 
sion de  M.  Portai  ;  au  moins  c'est  l'opinion  des  plus  habiles  artisies  et 
des  meilleurs  connaisseurs  de  la  capitale. 

Senac  a  dit  de  Vésale,  qu'il  avait  découvert  un  nouveau  monde  avant 
l'âge  de  vingt-huit  ans,  et  M.  Portai  adonné  avec  beaucoup  d'étendue 
et  d'exactitude  le  détail  de  ces  découvertes  dans  son  Histoire  de  l'ana- 
tomie  et  de  la  chirurgie.  On  y  voit  que  ce  ne  fut  pas  plus  pour  l'amour 
de  Galien  que  pour  celui  de  la  science  que  Sylvius  et  d'autres  poui  sui- 
virent Vésale  avec  tant  d'acharnement.  Une  basse  jalousie  dicta  à  elle 
seule  leurs  injustes  déclamations. 

Haller  a  profilé  du  travail  que  nous  venons  de  citer  avec  éloges.  11 
prétend  ,  en  outre  ,  que  nous  avons  perdu  un  grand  nombre  de  manus- 
crits de  Vésale  qu'il  jetta  lui-même  au  feu,  (r.  desgenettes.) 

VESLING  (Jean),  né  à  Minden,  dans  la  Westphalic  ,  en 
1598,  fut  conduit  très-jeune,  par  son  père,  à  Vienne,  où  il 
acheva  heureusement  son  cours  d'humanités,  et  fit  ensuite  de 
grands  progrès  dans  Ja  philosophie  et  la  médecine.  Déjà  ,  de- 
puis plusieurs  années ,  il  s'appliquait  h  cette  dernière  science, 
lorsqu'il  forma  le  projet  de  voyager  dans  le  Levant ,  afin 
d'observer  la  nature  sur  les  lieux  mêmes.  L'Egypte  l'arrêta 
plus  long-temps  que  les  autres  contrées  du  nord  de  l'Afrique, 
et  il  termina  ses  courses  par  aller  h  Jc:rusalem,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saint-Sépulcre.  De  retour  en  Europe,  il  débar- 
qua à  Venise,  et  y  donna,  en  16/.8,  des  leçons  particulières 
d'auatomie  et  de  botanique  avec  tant  de  réputation,  que  les 
écoles  de  cette  ville  furent  bientôt  désertes.  La  république, 
jalouse  de  l'attacher  à  son  service,  lui  accorda,  en  i(>3?. ,  la 
première  chaire  d'anatomic,  vacante  h  Padoue.  Quoiqu'une 
légère  surdité  et  un  bégaiement  dont  il  était  .atteint  le  rendis- 
sent peu  propre  aux  fonctions  de  renseignement  public,  il  lut 
suivi  avec  assiduité;  on  le  chargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  botanique.  Mai6 ,  fati- 
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gué  de  ce  triple  emploi  ,  il  renonça,  en  i638,  à  la  chaire  de 
chirurgie,  pour  se  borner  à  celles  d'anatomie  el  de  botanique, 
ainsi  qu'à  la  direction  du  jardin.  Dès  lors  il  se  trouva  dans  son 
centre,  car  l'étude  des  plantes  était  sou  goût  dominant,  el~X 
pour  le  satisfaire,  il  entreprit  de  rendre  le  jardin  de  Padoue 
un  des  plus  riches  de  l'Europe.  A  cet  effet ,  i!  sollicita  et  obtint 
la  permission  d'aller  faire  une  collection  de  nouveaux  végé- 
taux dans  l'île  de  Candie  et  quelques  autres  contrées  du  Levant. 
L'objet  de  son  voyage  fut  parfaitement  rempli,  mais  il  revint 
à  Padoue,  épuisé  de  fatigues,  et  succomba  le  3o  août  i64g- 
On  a  de  lui  : 

Observationes  pt  nolœ  ad  Prosperi  Alpini  librum  de  plantis  JEgyptiis, 
cum  (ulditamenlo  aliarum  plantarum  ejusdem  regionis.  Padoue,  i638 , 
in-4°. 

Synlagma  anatomicum ,  publicis  dissectionibus  in  audiiorum  usum  ap- 
tatum.  Padoue,  1641  ,  in-8°.  -  Francfort.,  1641  ,  in-12.  -  Padoue  ,  1647, 
in-40.-  Amsterdam.  16^9,  ia-12.-  Padoue,  i65i  ,  Jn-8°.  -  Amsterdam, 
1639  ,  in-4°.  -  Ibid.  1666  ,  in-4°.  -  Padoue ,  1677,  in-4°.  -  Utrecht ,  1696  , 
in-4°.-Trad.  en  hollandais,  Leyde,  iG52,  in-4°.  -  en  anglais,  Londres  , 
i653  ,  in-fol.  -  en  allemand,  Nuremberg,  1676,  in-8°.  ;  Ibid.  1688  ,  in-8°. 

Catalogus  plantarum  horli  Patavini.  Padoue  ,  1642  ,  in-12.  -  Ibid. 
1644»  in-12. 

Opobalsami  veteribus  cognili  vindiciœ.  Accessit  parœnesis  ad  rem 
herbariam.  Padoue  ,  i644  •>  in-8°. 

De  pullitione  AEgyptiorum  et  aliœ  observationes  anatomicœ  et  epislolœ 
medicœ  posthumœ.  Copenhague,  1G64  ,  in-8°.  -  La  Haye  ,  1740,  in-8°. 

(*•) 

YESTI  (Just),  né  à  Hildesheim,  le  i3  mai  i65i  ,  étudia 
la  médecine  d'abord  à  Iéna ,  puis  à  Erfurt,  et  prit  ses  grades 
dans  cette  dernière  Université.  Deux  ans  après,  il  revint  dans 
sa  patrie,  où  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction, pendant  quatre  années,  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé à  Erfurt  pour  y  remplir  la  chaire  de  botanique.  L'année 
suivante,  il  devint  médecin  des  épidémies,  puis  professeur 
d'analomie  et  de  chirurgie,  et  passa  enfin  a  la  chaire  de  patho- 
logie, qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  27  mai  I^l5. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  asthrnate.  Erford  ,  167.5  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  diarrhœâ.  Erfurt,  1G82,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbo  caduco.  Erfurt ,  1684  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  podagrâ.  Erfurt ,  i684  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  dysenteriâ.  Erfurt,  1684,  m-4°- 
Dissertatio  de  passione  hystericâ.  Erfurt,   i685,  in-4°. 
Dissertatio  de  medicamentorum  formnlis  conscribendis.  Erfurt  ,  i685  , 
in-40. 

Dissertatio  de  purgatione.  Erfurt,   i685,  in-4°. 
Dissertatio  de  strumâ.  Erfurt ,  i685 ,  in-4°. 
Dissertalio  de  veniriculi  inflalione.  Erfurt,  1686,  in-4°. 
Dissertalio  de  febre  ardente  malignâ.  Erfurt,  1686,  in-4°. 
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Disserlatio  de  mictione  cruentâ.  Erfurt  ,   1686  ,  in-4°. 

Compentlium  inslilutionum  medicuram  in  IV  disputctlionibus  compré- 
hension. Erfurt,  1686,  in-8°.  -  Ibid.  1688,  in-8°. 

De  purgatwne  doctrina  tUeoreùco-practica  breuis  et  succincla  secun- 
dhm  neoterieorum  mentent  adornata.  Erfurt,  1G86,  in-12. 

Disserlatio  de  magnetismo  macrocosmi  et  microcosmi.  Erfurt ,  1687  , 
in-4». 

Dissertado  de  ejnlcpsiâ-  Erfurt,    1687,  in-4°. 

Disserlatio  dejebrc  hungaricd  ,  quant  vulgb  cephalalgiam  epidemicum 
vocitant.  Erfurt,  1687,  in-4°- 

Dissertado  de  pulvere  sympalhelico.  Erfurt,  1687,  in-40. 

Disserlatio  de  hydrocephalo.  Erfurt  ,  1688  ,  in-4°. 

Dissertado  de  calcula  renurn  et  vesicœ.  Erfurt,  1G88 ,  in-4°- 

Disserlatio  de  scorbuto.  Erfurt,  1G88,  in-4°. 

Callygium  chytnicum  à  Gaspare  Cramero  olim  propositum ,  jain  verb 
quinque  dis  séria  tionibus  publiée  edituin ,  ac  eruditorum  examini  submis- 
ium.  Francfort  et  Lcipzick,  1688,  in-4°. 

Disserlatio  de  catalepsi.  Erfurt,  168g,  in-4°. 

Disserlatio  de  lue  venereâ.  Erfurt,  iGSg,  in"40, 

Disserlatio  de,  djr'spepsiâ.  Erfurt,  1689,  in-4°. 

Disserlatio  de  medico Jelici  et  infelici.  Erfurt,  1689,  in-4°- 

Disserlatio  de  phlhisi.  Erfurt,  iG8g,  in-4* 

Disserlatio  de  plithoe  s.  adfectu  thoracico  phthiseos.  Erfurt,  iG8g  , 
in-4°. 

Disserlatio  de  colicd.  Erfurt,  1690,  in  4°. 

Disserlatio  de  pectoralibus  adjèclibus,  eorum  rcmediis  in  génère.  El furl , 
1690  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  plcuriiide.  Erfurt,  1690,  in-4°. 

Dissertado  de  abortu.  Erfurt,  1690,  in-40. 

Dissertado  de  chlorosi.  Erfurt ,  1G91 ,  in-4°. 

Disserlatio  de  anorexiâ.  Erfurt,   iGgi ,  in-4°. 

Dissertado  de  malo  hypochondriaco.  Erfurt,  1691,  in-4°. 

Dissertado  de  singuhu.  Erfurt,  îGgi,  in-4°. 

Disserlatio  de  phrenilide.  Erfurt,  iGg'2,  in-4°- 

Disserlatio  de  ajjectibus  senum  salomonœis.  Erfurt ,  iGg2,  in-4°- 

Dissertado  de  ntorbo  caduco.  Erfurt,  i6g3 ,  in-A°. 

Disserlatio  de  distocid.  Erfurt,   iGg3,  in-4°. 

Casus  sat  rarus  de  vomicâ  pulmonum.  Erfurt ,   i6g3  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  mensium  suppressione.  Erfurt,  i(ig3,  in-4°. 

Dissertado  de  symbolo  Pytfwgorœ  :J'abis  abstineto.  Erini  i.  iSg4,  in-4". 

Dissertado  de  agro  arluam  t remore  compta.  Erfurt,  1G94  >  in-40- 

Disserlatio  de  atrophia.  Erfurt,   i6g4  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  pollincturd.  Erfurt,   i()()5,  in-4°. 

Disserlatio  de  magnelùmis  macro  et  microcosmi  tum  probatœ  tum  sus- 
pecta; in  medicinâ  nuei.  Erfurt ,  i6g5,  iu-4°. 

Dissertado  de  doloribus  vehementissinds  partum  pracedenlibus.  Er- 
furt, iGgG ,  in-4°. 

Dissertado  de  asthmate.  Erfurt,  îGgG,  in-4°. 

Disserlatio  de  philtris.  Erfurt,  îGyG,  in-4°- 

Dissertalio  de  sternutatorium  usu  et  abusu.  Erfurt,    iGgG  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  cardialgid.  Erfurt  ,  1697  ,  in-4°. 

Jnitiliuiones  medicœ  reformatas,  hoc  est  fundamenta  médita,  olim  liai 
publicœ  exposita,  juin  verb  revisa..  Francfort  et  Léipzick,  l%7  ,  in-8°- 

Disserlulio  de  heclicd  cardiaed.  Erfurt,  iGg7,  in-4". 

Dissertado  de  Je/ri  malignd.  Erfurt,  1G97  ,  in-4°. 

Dissertado  de  motu  chyti  nitiato.  Erfurt  ,  1697  ,  in-4"- 

Disserlatio  de  odontûlgiâ.  Erfurt,  1697,  in-4°- 
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Dissertutio  de  œgri  ascùici  casu.  Erfurt  ,  1697  ,  in-jj°. 
DL^erlatio  de  fluoré  cdbo.  Erfurt,  .697  ,  in-4u. 

Dissertutio  de  calculo  et  curalione  iilius.  Erfurt,  1G98,  in-4°. 

OEcononda  corporis  humani ,  in  qud  octo  disserlulionibus  Junctiones 
plevasque  et  poliores ,  Jacili  et  concinnd  methodo  proponuniur,  el  ex 
suis  causis  deducuntur.  Erfurl  ,  îGyS,  in-8°. 

Dissertutio  de  voniicà  pulmonum.  Erfurt ,  169S  ,  in-4°- 

Disserlutio  de  mictu  cruento.  Erfurt,  1698  ,  in-40. 

Dissertutio  de  vuriolis.  Erfurt,  1698,  in-40. 

Dissertutio  de  apoplexie.  Erfurt,  169S,  in-4°. 

Dissertutio  de  œgro  cacochymico  à  cuusd  acido-phlegmaticà.  Erfurt , 
1699,  in-4°. 

Disserlutio  de  œgro  pJilhisi  laborante.  Erfurt,  1699,  iu-40. 

Disserlutio  de  unimœ  haljitudine  ud  corpus  speciatim  quoad  mixlionis 
corporeœ  conseruutionem.  Erfurt,  1699,  ii>4°. 

Disserlutio  de  ictero  cdbo.  Erfurt,  1699,  in-4°. 

Dissertalio  de  raucedine.  Erfurt,  1700,  in-4", 

Dissertutio  de  arthritide  erraticd.  Erfurt ,  1700,  in-4°. 

Dissert  itio  de  molu  sunguinis  circuluri  nuturuli  et  prœlernaturali . 
Erfurt  ,   1700,  in-4°. 

Hisioriu  et  cura  pleuritici.  Erfurt,  170!  ,  in-4°. 

Dissertutio  de  ophthalmiâ.  Erfurt,  1701  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  delectu  et paucitute  medicainenloium  in  curandis  morbis. 
Erfurt,  1701 ,  in  \°. 

Dissertutio  de  hercule  medico  commander  dicto  spermate  ceti.  Erfurt , 
i7or  ,  in-4°. 

Disserlutio  de  custoreo  physicè  et  medicc  consideralo.  Erfurt,  1701  , 
in-40. 

Dissertalio  de  v'esicutorioruin  usu  et  abusu.  Erfurt,   1701  ,  in-4°. 

Dissertutio  de  spiritu  homiuis  triuno  p.  n.  coustiiuto ,  ceu  causa  plu- 
rimorum  morborum  ejjicienle.  Erfurt,  1702,  in-40. 

Dissertalio  de  iheio  Ilippocruiis.  Erfurt,  1702,  in-4°- 

Disserlutio  de  succino  medicè  et  physicè  consideruto.  Erfurt  ,  170a, 
in-4°. 

Dissertutio  de  affeclione  hypochondriacû.  Erfurl,   170a,  in-4°. 

Disserlutio  de  peripneunioiud.  Erfurt  ,  1702,  in-4°. 

Dissertutio  de  ubortn.  Erfurt,  1702  ,  in-/i°. 

Dissertutio  de  pussione  hystericd,  ejusc/ue  curutionc.  Erfurt ,   170J,  in-4°. 

Disserlutio  de  melancholiâ  hypochondriacû.  Erfurt,  1704,  in-4°. 

Dissertutio  de  ventriculo  morborum  chronicorum  flecundù  inatre.  Er- 
furt ,   1704 ,  in-4°. 

Disserlutio  de  impotentid  virili.  Erfurt,  1704,  in-40. 

DisserUitio  de  J'ructuuni  horœorum  et  esculeutorum  usu  el  abusu  Er- 
furt, 1704,  in-4°. 

Dissertutio  de  puronychià.  Erfurt,  1704,  iu-4°. 

Dissertutio  de  œgroto  paripneumonico.  Erfurt,  1704»  in-4°* 

Dissertalio  de  verligine.  Erfurt,   »7<j4,  in-4°. 

Disserlutio  de  œgro  meluncholiâ  hjpochondriucâ  laborante.  Erfurl  , 
1704  ,  in-4°- 

Disserlutio  de  cornu  cervi  e jusque  vi  bezoardieu .  Erfurt ,   1704  ,  in-40. 

Dissertutio  de  impolcnlid  virili.  Erfurt,  17^4,  in-4°» 

Dissertalio  de  dysenteriû  custrensi.  Erfurl,  1704  ,  in-4°. 

Disscrtatio  de  magià  nutundi  ejusque  usu  medico.  Erfurl,  170D,  in  4°- 

Dissertalio  de  usu  et  abusu  medicumentorum  mcrcuriuiiuiii.  Eriuri  , 
1705,  in-4°. 

Dissertalio  de  œgro  melancholiâ  amalorid  variis  syniptomutibus  gra- 
vioribus  marilalâ  laborante.  Erfurt,  1703,  in-4". 
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Dissertatio  de  caloris  nimii  clamno.  Erfurl  ,  1706,  in-4° 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  Erfurl,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  empyemate.  Erfurl,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleurilide  febrim  malignam  comitem  habente.  Erfurl  , 
1707  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  bubonc.  Erfurl ,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  iclero.  Erfurl,   1707,  in -4°. 

Dissertatio  de  lapide  bezoardico  orientait.  Erfurl,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  anasareâ.  Erfurl,  1708,  in-40. 

Dissertatio  de  syinptomatibus  variolarum  relrocedeiitiuni.  Erfurt,  1708, 
in-40. 

Dissertatio  de  ischiadico  dolore.  Erfurt ,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  hypochondriaco  dolore.  Erfurt    1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  temperamentis.  Erfurl ,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  empiricis.  Erfurt,    1709,  in-40. 

Dissertatio  de  œgro  undecimiâ  ex  corticis  chinai  de  china  intempestivo 
usu  laborante.  Erfurt ,  170») ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lapicidinâ  microcosmicâ  seu  calculo  renum  et  vesicce. 
Erfurt  ,  1709  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  dysenteriâ  epidemicâ  ad  neotericorum  mentem  exumi- 
natâ  et  clarissimorum  virorum  experimentis  nuperrimis  curatâ.  Erfurt , 

1709,  in.40. 

Dissertatio  de  transpiratione  sanitatis  et  morborum    maire.  Erfurt  , 

1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  operationibus  chjmicis.  Erfurt,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  panis  usu  alimentoso  et  medicamentoso.  Erfurt,  17 10, 
in-4°. 

Dissertatio  de  Terme  umbiliadi.  Erfurl ,  17 10,  in-40. 

Dissertatio  de  Jebribus  malig/iis  in  génère.  Erfurt,  171 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  purpura  puerperarum.  Erfurt,   1711,  in~4°. 

Dissertatio  de  cortice  ff  iiilerano.  Erfurt,   171 1  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  mendace.  Erfurl,  17 n,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleurilide.  Erfurt,  1711  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  sclopetorum.  Erfurl,  171 1,  in-40. 

Dissertatio  de  atrophia  infantum,  Erfurt,  171 1  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jebre  petechiali.  Erfurt,  171 2,  in-4°. 

Dissertatio  de  febribus  pelechialibus.  Erfurl,  1712,  in-4°- 

Dissertatio  de  hydrope  anasareâ.  Erfurl,  1712  ,  in-40. 

Dissertatio  de  temperamentis.  Erfurt,  1712,  in-4°- 

Dissertatio  de  aère.  Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  anorexid.  Erfurt,  I7i3,  in-4°. 

Dissertatio  de  ineptd  curatione  multorum  morborum  causa.  Erfurl , 
1713  ,  in-40. 

Dissertatio  de  marlialium  naturâ  ,  usu  et  abusa  ad  neotericorum  men- 
tent. Erfurt,  171.3,  in-4°. 

Dissertatio  de  calarrho  sujfocalivo.  Erfurl ,  171.3,  in-4°. 

Dissertatio  de  prœstantid  medicàmentorum  simpliciurn  et  galenicorum 
prœ  chymicis.  Erfurt ,  17  i3  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  diarrhœd  lochiis  superuenienie.  Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  peripneumonid.  Erfurt,  1714,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsid  Erfurt  ,  1714?  in-4°- 

Dissertatio  de  tremore.  Erfurt,  1714»  în-4°. 

Dissertatio  de  sympalhid  morborum.  Erfurl ,  17  14  j  in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  Erfurt,  1714  »  in-4°- 

Dissertatio  de  atrophia  lilleraloruni.  Erfurt,  1714  >  in-4°. 

(  A.-J.-L.   JOURDA.N.  ) 
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VETRANI  (André),  Je  Païenne,  s'appliqua  d'abord  à  la 
médecine,  et  obtint  même  Je  titre  de  proto-médecin  dans  sa 
ville  natale;  mais,  c'tant  devenu  veuf,  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  ne  s'occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  théo- 
logie, carrière  qu'il  parcourut  avec  succès,  puisqu'il  devint 
proto-notaire  apostolique,  membre  du  tribunal  de  l'inquisi- 
tion et  juge  synodal.  Il  mourut  le  24  mars  168g,  a  l'âge  de 
soixante-cinq  ans,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Trutina  apologetica  cousilii  medici  a  Paulo  Slrectcs  imper  editi  pro 
Alexandro  La  Barbera  et  Jle'stivo  ,  contra  RR.  PP.  et  moniales  car- 
melitas  discalceatos.  Palerme  ,    i65i  ,  in-4°. 

Amussis  medicamentaria  ad  iisuni  pharmacopolarum  urbis  Panormi. 
Païenne,  iG55  ,  in-4°. 

Medicum  diserimen  de  leprd  gallicd.  Palerme,  1657,  in-4°. 

Oratio  funebris  Marci  Antonii  Alainù.  Palerme,   1G62,  in-4°.     (z.) 

VETTER  (Aloys-Rodolphe),  né  à  Carlsberg,  dans  la  Ca- 
rinlhie,  le  2,8  août  1765,  étudia  la  médecine  h  Vienne,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur,  et  mourut  le  10  octobre  1806,  à  Cra- 
covie,  où  il  remplissait  la  chaire  d'anatomic  et  de  physiologie 
à  l'université.  Ses  ouvrages  sont  : 

Aitsziigtfius  der  neucren  Knoclicnlchre.  Vienne  ,  1788  ,  in-8°. 

Anaiom'ische  GrundbegriJJe  von  den  Eingeweiden  des  Menschen  und 
ihren  Verrichtungen.  Vienne,  1788  ,  in-8°. 

Kurzgefasste  Beschreibung  aller  Gefaesse  und  Nerven  des  menschli- 
chen  Koerpers.  Vienne,  1789,  in-8°. 

Neu  eingerichlete  Muskellehrejuer  Schueler  der  slrzneykunde.  Vienne, 
1791  ,  in  8°. 

Nçue  Kurart  aller  venerischen  Krankheilen.  Vienne,  1793,  in-S°.  - 
Ibid.  180  i ,  in  8°. 

Erklaerung  der  Physiologie.  Vienne  ,  1794  1  '2  vol.  in-8°.  -  fbid.  i8o5  , 
in-8°. 

Aphorismen  ans  der  pathologischen  Analomie..  Vienne  ,  i8o3  ,   in-8°. 

De  plied  semilunarî  in  cordis  humani  atrio  sinistro  nuperrimè  detecto^ 
Craco-vie,  1804,  in-8°.  (o  ) 

VEYRAS  (Jacques),  médecin  du  seizième  siècle,  étudia  et 
prit  ses  degrés  à  Montpellier,  où  il  fut  disciple  de  L.  Joubcrt. 
11  attaqua  vivement  l'abus  que  les  chirurgiens  faisaient  des  on- 
guens  dans  le  traitement  des  coups  de  feu,  et  s'éleva  en  même 
temps  contre  la  pratique  funeste  du  tamponenient  des  plaies. 
Tel  est  Je  but  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Traite  de  chirurgie,  contenant  la  vraye  méthode  de  guérir  playes 
d'arquebusade.  Lyon,  i58i,  in-12. 

On  trouve  à  la  suite  la  réfutation  de  ce  traité  par  le  chirurgien  Tan- 
nequin  Guillainnet,  qui  prétendait  que  les  plaies  dermes  à  feu  sont  faites 
par  brûlure  ,  et  trois  discours  de  Joubert.  (o.) 

VIARDEL  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerçait 
son  ait  yers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  L'ouvrage  qu'il  a 
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pubjié,  et  dont  nous  allons  donner  le  tilre,  offre  un  mélange 
bizarre  de  théories  ridicules  et  de  préceptes-pratiques  excel- 
lons. L'auteur  admet  sans  examen  tout  ce  (ju'Ilippocrate  et 
Galien  ont  dit  touchant  les  phénomènes  de  la  génération j  il 
croit  en  conséquence  que  l'enfant  mâle  est  formé  an  trentième 
jour,  que  celui  de  l'autre  sexe  ne  l'est  qu'au  quarante-deuxième  , 
et  que  l'enfant  peut  vivre  à  sept  mois,  mais  non  à  huit.  Du  reste  , 
il  se  montre  partisan  des  gestations  tardives  et  de  la  supeiféta- 
tion.  Il  donne  d'assez  bous  préceptes  sur  le  toucher,  défend  de 
trop  hâter  l'accouchement,  et  blâme  l'usage  des  instrumens , 
la  main  seule  lui  ayant  toujours  suffi.  Sou  livre  contient  aussi 
des  détails  sur  les  maladies  de  la  matrice. 

Observations  sur  la  pratique  des  accouchement  naturels,  contre  nature 
et  monstrueux.  Paris  ,  1G71  ,  in-80.  -  Ibid.  1728,  in-8°.  -  Trad.  en  alle- 
mand ,  Francfort,  1G78,  in-8°.  (o.) 

V1CAR1US  ( Jean-Jacques-Fb-ançois),  médecin  allemand, 
prit  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  à 
l'Université  de  Fribourg,  en  Brisgau,  où  il  obtint  ensuite  une 
chaire.  L'académie  des  Curieux  de  la  nature  l'adopta ,  en  1697, 
60us  le  nom  d' Anaximandre.  Il  a  inséré  plusieurs  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savaute,  et  publié  les  ou- 
vrages su i vans  : 

Hydrophylacium ,  seu  ,  discursus  de  aquis  salubribus  mineralibus.  Dlm  , 
1699,  in-8°. 

liasis  universœ  medicinœ,  in  quinque  libros  institutionum  pro  veterî 
more  divisa  ,  uc  juxta  neoiericos  in  principih  mathematicis  ,  mechahicis 
et  anatomicis  fundata.  Ulm,  1700,  in-8°.  -Strasbourg,  1710,  in-8°. 

Tractatus  de  intemperalo  Hippocratico  ,  seu  cacochymiis  Gale.ii,  in 
très  libros  divisus.  Strasbourg,  17 12,  in-4°-  (z  ) 

"VICAT  (  Piiilii'pe-IIouolphk)  ,  mort  en  1783  ,  exerça  d'abord 
ki  médecine  en  Pologne  et  en  Lithuanie,  où  il  apprit  à  con- 
naître la  plique,  puis  à  Puyerne,  dans  le  canton  de  Berne,  et 
enfin  à  Lausanne,  où  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  lui  une 
traduction  de  l'histoire  des  gaz  par  Spielmann,  une  autre  des 
observations  de  médecine-pratique  par  Tissot,  une  table  géné- 
rale des  écrits  de  Ha  lier,  et  les  ouvrages  suivans  : 

Mémoire  sur  la  plique  polonaise.  Lausanne,  1775,  in-8°. 

Matière  médicale ,  tirée  de  Haller,  avec  nombre  d'additions. Jouîmes 
par  Pauteur,  quelques  observations  du  traducteur,  et  les  usages  œconomi- 
ques  des  plantes.  Derne,  1776,  a  vol.  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Léij> - 
zick,  1781-1782,  in-6°. 

Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la  Suisse,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mauvais  effets  et  leurs  antidotes.  Yverdon  ,  17-G,  in-8°. 

Supplément  au  Dictionnaire  raisonné  universel  d'histoire  naturelle  de 
Vahnont  de  Bomare.  Lausanne,  1778,  in-8°. 

Observations  et  dissertations  de  médecine  pratique,  publiées  ni  forint 
de  lettres  par  Tissot ,  et  traduites  avec  l'approbation  de  l'auteur.  Yverdon  1 
1780 ,  in-i  >.. 
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Deleetut  obsen'ationum  practicarum  ex  diario  clinico  depror/ipiarum. 
"\  verdon ,  1780,  in-8". 

Vicat  a  surveillé,  sous  la  direction  de  Haller  ,  Tcdilion  des  Principes 
artis  medicce.  (z.J 

VICQ-D'AZYR  (Félix),  docteur  eu  médecine,  membre  de 
l'Académie  française,  de  l'Académie  des  sciences,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  »oyalc  de  médecine  ,  naquit  à  Valogne 
en  1748,  de  Félix  Vicq-d'Azyr,  médecin,  et  de  Catherine  Le 
Chevalier.  Il  songea  d'abord  à  choisir  l'état  ecclésiastique,  sé- 
duit par  Tidée  de  consacrer  les  loisirs  de  celte  profession  à  sou 
amour  pour  les  lettres,  et  ce  ne  fut  que  pour  se  conformer  au 
vœu  de  sa  famille,  qu'il  vint  a  Paris  en  17G5  étudier  la  mé- 
decine. L'impulsion  vers  les  sciences  physiques  et  la  philo- 
sophie était  alors  générale  :  à  ce  spectacle  nouveau  pour  lui  et 
qui  a  été  la  source  de  tant  d'illustrations,  le  jeune  Vicq-d'Azyr , 
animé  d'un  noble  enthousiasme,  et  transformant  ses  devoirs  eu 
plaisirs,  fit  marcher  de  front  le  culte  des  lettres  avec  l'étude  de 
la  chimie,  de  la  physique,  de  l'histoire  naturelle  et  de  la  mé- 
decine. Encore  élève  en  1773,  il  ouvrit  un  cours  d'anatomie  de 
l'homme  et  des  animaux  à  l'amphithéâtre  des  écoles  de  méde- 
cine. Un  grand  savoir,  de  l'éloquence,  de  la  jeunesse,  c'était 
plus  qu'il  ne  fallait  pour  irriter  l'envie,  et,  sur  un  prétexte 
frivole,  on  supprima  son  cours.  Le  vertueux  Antoine  Petit  le 
choisit  pour  le  remplacer  dans  la  chaire  d'anatomie  du  Jardin 
des  plantes;  ce  choix  ne  fut  point  approuvé.  Vicq-d'Azyr, 
loin  de  se  décourager,  en  appela  au  public  en  ouvrant  des 
cours  particuliers  d'anatomie  et  de  physiologie  ,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d'analyse  développée  par  Condillac.  Il 
isola  les  organes,  les  fonctions,  et  ensuite  les  considéra  dans 
leur  ensemble  ;  il  éclaira  l'anatomie  et  la  physiologie  de  l'homme 
par  l'anatomie  comparée.  Ce  plan  vaste  et  philosopbique  fut 
conservé  par  lui  dans  le  dictionnaire  de  médecine  de  l'Ency- 
clopédie. 

Le  mauvais  état  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de  suspendre  ses 
travaux,  il  alla  respirer  l'air  natal  ,  et  le  voisinage  de  la  mer 
lui  suggéra  sur  les  poissons  des  recherches  qu'il  soumit  a  l'Aca- 
démie des  sciences.  Quelque  temps  après,  il  fut  désigné  pour 
aller  observer  une  épizootie  qui  désolait  le  midi  de  la  France, 
et  s'opposer  à  ses  rapides  progrès.  C'est  alors  qu'il  proposa 
l'isolement  des  villages  et  l'assommement  des  bestiaux,  moyens 
qui  ont  été  combattus,  et  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plai- 
santeries. A  son  retour,  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel  d'une 
société  qu'il  contribua  beaucoup  à  faire  établir  pour  les  épi- 
y.ooties,  et  qui  ne  larda  pas  à  devenir  la  Société  royale  de  rué 
decine,  au  grand  regret  de  la  Faculté  de  Paris,  dont  les  cory- 
phées cachant  leur  amour-propre  derrière  l'esprit  de  corps,  ie 
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désignèrent,  dans  une  foule  de  pamphlets,  comme  un  intrigant 
tourmenté  du  désir  de  s'élever.  Vicq-d'Azyr  eut  sans  doute  de 
l'ambition J  tant  d'hommes  ineptes  en  ont,  qu'on  peut  la  par- 
donner au  talent;  mais  son  ambition  le  portait  à  de  grandes 
choses,  les  résultats  en  furent  utiles  a  la  science;  il  fit  créer  la 
Société  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
mais  il  en  fut  l'ornement,  et  elle  lui  doit  tout  son  lustre  :  de 
qui  pourrait-on  en  dire  autant  aujourd'hui? 

Dès  le  moment  que  la  Société  royale  de  médecine  fut  créée, 
les  médecins  rivalisèrent  de  zèie  et  de  talent  :  les  lumières, 
jusque  là  éparscs  et  isolées,  aboutirent  a  un  centre  commun,  et 
ce  généreux  élan  fut  dû.  tout  entier  à  la  louable  ambition  de 
Vicq-d'Azyr.  L'Académie  des  sciences  l'appela  dans  sou  sein. 
Il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

Doué  d'un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  a 
suivre  et  à  développer  des  idées  générales;  il  lit,  en  anatomie 
comparée,  plusieurs  découvertes  sur  les  poissons  et  les  oiseaux  ; 
il  établit,  d'après  Aristote,  le  parallèle  des  membres  supérieurs 
et  inférieurs  chez  l'homme,  et  démontra  qu'ils  ne  diffèrent  que 
suivant  leur  position  opposée  et  le  raccourcissement  ou  prolon- 
gement des  parties  semblables,  les  uns,  plus  délicats  ,  plus 
souples  que  chez  les  animaux,  destinés  à  la  préhension,  les 
autres  a  la  locomotion  seulement.  Il  a  décrit  exactement  les 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième  paires  cervicales,  et,  sur  leurs 
rapports,  il  fonda  l'explication  de  plusieurs  affections  sympa- 
thiques. 

L'organe  encéphalique  devait  attirer  l'attention  d'un  méde- 
cin philosophe  et  d'un  habile  anatomislc.  Vicq-d'Azyr  consa- 
cra plusieurs  mémoires  à  cette  étude;  son  ouvrage  méritera 
toujours  d'être  consulté;  il  a  provoqué  toutes  les  recherches 
que  l'on  a  faites  sur  le  cerveau  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Vicq-d'Azyr  s'était  proposé  de  publier  un  traité  complet 
d'anatomie  et  de  physiologie;  le  temps  ne  lui  permit  d'en  don- 
ner que  la  première  partie.  Deux  discours  servent  d'introduc- 
tion :  h  la  manière  de  lîuffon,  il  y  multiplie  les  rapprochement 
et  les  idées  philosophiques.  Ainsi ,  pour  n'en  donner  qu'un 
exemple  ,  il  s'attache  à  saisir  le  rapport  de  la  conformation  avec 
les  habitudes  en  général  ;  il  n'admet  que  deux  classes  d'êtres 
dans  la  nature,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques  ; 
toujours  il  abonde  eu  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut  inté- 
rêt, exprimes  avec  tout  le  charme  de  l'éloquence,  telle  que  la 
comportent  les  sciences.  Il  avait  forme  le  projet  de  créer  pour 
l'anatomie  une  nomenclature  nouvelle,  projet  qui,  depuis,  a 
«lé  réalisé"  par  plusieurs  médecins  distingués,  et  entre  autres 
par  Dumas  et  Chaussier.  Si  nous  suivons  Vicq-d'Azyr  daus  sa 
marche  rapide  ,  nous  le  voyons  jaloux  de  réunir  toutes  les  cou- 
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naissances;  plusieurs  mémoires  sur  des  questions  de  chirurgie; 
des  remarques  sur  la  médecine  agissante;  l'article  abus  dans  le 
Dictionnaire  de  médecine  de  l'Encyclopédie;  des  considérations 
sur  uue  médecine  comparée  dans  le  Traité  des  épizooties;  une 
notice  historique  sur  les  académies;  le  nouveau  plan  de  constitu- 
tion pour  l'enseignement  de  l'art  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
l'Assemblée  nationale  par  la  Société  royale  de  médecine  ;  ses  ar- 
ticles aduition,  acupuncture,  aiguillon,  dans  l'Encyclopédie; 
les  matériaux  d'anatomie  pathologique  destinés  à  son  instruc- 
tion particulière,  qu'il  avait  rassemblés;  la  traduction  du  Traité 
de  Scipion  Piatolli  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  qu'il  a  enrichie  d'observations  et  de  réflexions  nouvelles, 
sont  des  titres  brillans  qui  témoignent  de  la  supériorité  de  Vicq- 
d'Azyr  dans  le  domaine  entier  de  la  physiologie  et  dans  cha- 
cune des  sciences  médicales. 

Chargé  de  prononcer  l'éloge  des  académiciens  nationaux  et 
étrangers,  il  s'acquit  une  double  gloire  comme  savant  et  comme 
écrivain;  cependant  ce  genre  présentait  des  modèles  redoutables: 
Fontenelle,  d'AIembert,  Thomas,  Condorcet  s'étaient  conci- 
lié les  suffrages  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d'Azyr  à  Fon- 
tenelle, dont  la  finesse  dégénère  quelquefois  en  afféterie ,  à 
d'AIembert,  dont  l'exactitude  est  voisine  de  la  sécheresse,  et  à 
Thomas,  dont  l'emphase  dépare  souvent  la  dignité,  on  peut 
avancer  peut-être  qu'il  réunit  leurs  qualités  sans  avoir  leurs  dé- 
fauts; qu'il  l'emporte  sur  Condorcet  par  la  grâce  du  style  et 
montre  qu'il  peut  l'égaler  par  la  profondeur.  11  est  curieux 
d'opposer  ces  deux  écrivains,  qui  plus  d'une  fois  traitèrent  le 
même  sujet.  Condorcet  est  un  juge  rigide  qui  pèse  froidement 
le  mérite  et  les  travaux;  Vicq-d'Azyr  s'identifie  à  celui  qu'il 
loue;  il  nous  initie  à  son  caractère,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  on  s'élève,  on  s'attendrit  avec  lui,  et  jaloux  sans 
doute  de  conserver  les  impressions  qu'il  a  fait  naître,  il  rend 
la  science  si  claire  et  si  simple,  que  l'on  s'étonne  de  saisir  aussi 
facilement  des  vérités  si  sévères  dans  la  bouche  de  Condorcet. 

On  compte  parmi  les  meilleurs  éloges  que  nous  devons  à 
Vicq-d'Azyr,  et  leur  nombre  indique  encore  sa  supériorité  dans 
ce  genre,  ceux  de  Lorry,  de  Schéele,  de  Duhamel,  de  Buffon, 
de  Linné,  Walelet,  Vergennes ,  Senac,  G.  Hunter,  Poulle- 
tier  de  la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  il  a  donné  de  si 
bons  conseils  sur  la  manière  d'étudier,  dans  chacun  d'eux  ,  avec 
un  rare  bonheur  qui  témoigne  de  sa  sagacité;  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a  été  le  mobile  de  la  direction  morale  et 
des  travaux  de  ceux  qu'il  a  loués. 

En  1778,  il  obtint  la  récompense  qu'il  regardait  peut-être 
comme  la  plus  flatteuse  de  toutes  :  l'Académie  française  le  choi- 
sit pour  succéder  h  Buffon,  et  dans  le  discours  qu'il  prononça, 
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il  fut  digne  de  l' Académie  et  du  grand  homme  qu'il  louai!.  A 
l'exemple  de  Vicq-d'Azyr ,  pour  le  mieux  juger  lui-même, 
cherchons  à  apprécier  sou  caractère. 

Sou  penchant  pour  les  lettres,  les  émotions  qu'il  dut  à  l'a- 
mour, la  mélancolie  que  le  souvenir  d'une  épouse  adorée  qu'il 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage  lui  inspira  toule  sa  vie, 
l'étendue  de  son  esprit  et  de  ses  connaissances  le  disposèrent 
singulièrement  à  considérer  la  médecine  dans  ses  rapports  avec 
la  morale  et  la  philosophie.  Tous  ses  écrits  portent  ce  cachet, 
et  ce  n'est  pas  le  seul  rapport  que  Vicq-d'Azyr  ait  eu  avec  Ca- 
banis. Comme  toutes  les  personnes  éminemment  sensibles ,  il 
aima  la  gloire,  ce  tribut  que  la  société,  trop  souvent  ingrate, 
devrait  toujours  payer  au  génie,  pour  prix  de  ses  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunit  celles  de  la  for- 
tune, dont  il  usa  noblement  pour  l'extension  de  ses  travaux,  et 
une  activité  infatigable,  une  sensibilité  profonde.  Il  succomba 
le  20  juin  1 794i  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  cousaient  les  sanglantes  saturnales  de  la  terreur, 
que  l'équitable  postéiité  ne  confondra  pas  avec  la  révolution, 
il  n'avait  ,que  quarante-six  ans. 

OEuvres  de  Vicq-cl Azyv.  Pari»,  iSo5  ,  6  vol.  in-8°.  et  i  vol.  in-4°. 

On  doit  cette  édition,  a  laquelle  il  ne  manque  que  le  Traite  des  cpi- 
zooties  ,  à  M.  le  professeur  Moreau  de  la  Sarthe,  qui  Ta  enrichie  d'un 
bel  éloge  de  Vicq-d'Azyr  et  de  notes  intéressantes.  Cette  édition  nous 
dispense  de  donner  les  tares  des  diverses  productions  de  Vicq-d'Azyr 
imprimées  à  part,  soit  dans  le  Dictionnaire  de  l'Encyclopédie,  soit  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  Société  royale 
de  médecine.  (f.-g.  boisseau  et  c.  cavenne. ) 

VICTORIUS  (Leonellus),  ou  de  Victoriis,  ou  Leonellus 
Faventinus ,  de  Faenza,  dans  la  Romagne,  enseigna  d'abord  à 
l'Université  de  Bologne,  quitta  ensuite  sa  chaire  pour  aller 
pratiquer  la  médecine  à  Feltre,  et  mourut  en  1620.  Quoique 
les  écrits  des  Grecs  fussent  déjà  bien  connus  en  Italie,  il  n'en 
a  point  profité,  et  s'est  contenté  d'exposer  les  idées  des  Arabes 
dans  ses  ouvrages,  dont  voici  les  titres  : 

De  cegritudiniîms  injantum  tfactatus,  Ingolstadt ,  i544  i  in-8°.  -  Lyon  , 
i546,  in-8°.  -  Tbid.  i55/j  ,  in-12.  -Venise,  i557,  in-8°.  -  Lyon ,  i574,in-i2. 

Practica  medicirudis ,  sive ,  de  medendis  morbis  membrorum  omnium 
tntius  corporis  humani  liber ,  cuin  scholiis  Joannis  liufneri.  Ingolstadl, 
i545  ,  in-4". 

Cet  ouvrage  est  annexé  aux  éditions  de  Lyon  du  précédent.         (o.) 

VICTORIUS  (Benoît),  surnommé  Faventinus ,  paice  qu'il 
était  de  Faenza  ,  naquit  vers  l'an  i/Jcu.  Neveu  du  précédent,  il 
s'appliqua  comme  lui  il  la  médecine,  et  passa  en  outre  pour 
un  des  meilleurs  philosophes  de  son  siècle.  Il  lut  professeur 
d'abord  à  Padoue,  puis  à  Bologne,  et  mourut  dans  cette  der- 
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nière  ville  en  i56i.  Quoique  ses  ouvrages  aient  joui  d'une 
grande  faveur,  ils  ne  dénotent  qu'un  partisan  aveugle  de  l'em- 
pirisme, et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  implicite  à 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  décore  les  agens  médicinaux. 
Us  ont  pour  titres  : 

Liber  theoricœ  latitudinum  medicinœ.  Venise ,  i5i6 ,  in-fol.  -  Florence , 
i55i  ,  in-fol. 

De  morbo  gnllico  liber.  Bàle  ,  i536  ,  in/|°-  -  Florence,  i55i  ,  in-8°. 

Liber  de  curalione  pleuriiidis  per  sanguiuis  nnssionem.  Venise,  i53G, 
in-4°.  -  Florence  ,  i55i  ,  in-8°. 

Compcndium  de  dosibus  medicinarum.  Padoue,  i55o,  in-S°. 

A%'ec  les  Opuscula  illustrium  medicorum  de  dosibus. 

lUedicinalia  consilia  ad  varia  morborum  gênera.  Venise,  i55i  ,  in-40. 
-itid.  i55-,  in-8°. 

In  Hippocratis  prognostica  commentarii.  Florence  ,  i55i  ,  in-fol. 

Avec  le  Liber  theoricœ  latitudinum  medicinœ. 

Empirica  medicina  de  curundis  morbis  latins  corporis  et  febribus.  Ve- 
nise, i555,  in-8°.  -  Lyon,  i55S,  in-12.  -  Ibid.  1572,  in-12.  -  Francfort, 
i5ç)8,  in-80.-  Ibid.  iG26,in-8°. 

Les  éditions  de  Francforl  sont  jointes  au  Dispensalorium  chymicum. 

Comment  aria  in  Hippocratis  aphorismos.  Venise,  i556,  in-4°. 

Practicœ  magnœ  de  morbis  curandis  ad  tyrones ,  tond  duo.  Venise  , 
i562  ,  in-fol.  -  Francfort,  1628,  in-8°. 

Victorius  (ylnge) ,  médecin  italien  du  dix-septième  siècle,  a  publié 
un  traité  intitulé  : 

Historia  palpitationis  cordis ,  ruptarumque  costarum  Philippi  Neri. 
Rome,  161 3  ,  in-40. 

Consilia  medica.  Rome,  1640,  in-fol. 

Ouvrage  posthume.  (o.) 

VIERINGEN  (Jean  Gautier  de)  ou  Viringus ,  était  de 
Louvain,  où  il  vint  au  monde  vers  l'an  i53c),  lit  ses  humanités 
ainsi  que  son  cours  de  médecine,  et  obtint  le  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bientôt  après  il  passa  à  Tervcere,  dans  la  Zélande, 
oit  il  l'ut  médecin  pensionné;  mais  étant  revenu  dans  sa  patrie 
en  1 67 1  ,  il  y  prit  le  bonnet  doctoral,  et  ne  tarda  pas  à  être  in- 
vesti d'une  chaire,  qu'il  remplit  pendant  vingt-deux  ans.  Vers 
1 5^8 ,  il  perdit  sa  femme,  et  embrassa  l'étal  ecclésiastique, 
dans  lequel  il  fit  son  chemin,  car  il  devint  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Arras,  où  il  alla  résider,  et  fut  depuis  l'un  des  cha- 
pelains de  l'archiduc  Albert.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
Ses  ouvrages  sont,  outre  un  abrégé,  eu  flamand,  du  théâtre 
anatomique  de  Vésalc  (Bruges,  i56c),  in-4°.)  : 

Tabula  isagogica  ossium  corporis  humani  connexionem  ac  numerum 
complectens  ,  olim  Lovani  édita ,  nunc  recognita  et  auctn.  Douai  ,  iSqt 
in-fol. 

De  jejunio  et  abstinentiâ  medico-ecclesiastici  libri  V.  Arras,  i5q7 
>n-4°-  (z.) 

VIEUSSENS  (Raymond  de),  né  en  1641  ,  dans  un  village 
du  Rouergue  qui  porte  son  nom,  était  fils  d'un  lieulenanl-co- 
vn.  28 
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lowel ,  qui  le  laissa  sans  fortune,  ayant  dépensé  la  plus  giande 
parlie  de  ses  biens  au  service.  Livré  à  lui-même  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  Vieussens  suivit  le  goût  qa'il  avait  pour  l'étude, 
fit  sa  philosophie  à  Rhodez,  et  alla  ensuite  se  meure  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  où  il  se  dis- 
tingua bientôt  par  son  application  constante  à  l'analomie.  Après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  en  quelle  année,  il 
s'établit  dans  cette  ville,  et  obtint  en  1671  la  place  de  médecin 
de  l'hôpital  de  Saint-Eloy.  Cet  emploi  le  mit  à  portée  de  se 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  l'organisation.  La  névrologiefut  cependant  la  branche 
à  laquelle  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale  ,  parce  que  c'était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée,  malgré  les  beaux 
travaux  de  Willis.  Ce  fut  après  dix  ans  de  dissections  assidues 
qu'il  se  vit  en  état  de  publier  sa  Névrographie,  qui  lui  fit  le 
plus  grand  honneur.  L'Académie  des  Sciences  le  reçut  en  i685, 
en  qualité  d'anatomiste,  et  la  même  année  la  Société  royale 
de  Londres  l'admit  également  au  nombre  de  ses  membres.  Le 
roi  d'Espagne  faisait  tant  de  cas  de  ses  ouvrages  qu'il  les  lut. 
En  1688,  appelé  à  Paris  auprès  d'un  grand  qui  était  dangereu- 
sement malade,  il  obtint  de  Louis  xiv  une  pension  de  mille 
livres,  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de 
Montpensier  ayant  perdu  son  médecin,  lui  offrit  de  le  rempla- 
cer. Vieussens  accepta  cette  charge  avec  empressement,  et  s'y 
maintint  jusqu'à  la  mort  de  la  princesse.  11  prit  alors  le  parti 
de  retourner  à  Montpellier,  où.  il  rentra  dans  ses  fonctions  à 
l'hôpital  de  Saint-Eloy,  et  reprit  le  cours  de  ses  études,  mais 
s'appliqua  particulièrement  aux  recherches  chimiques.  Ce  fut 
alors  que  s'éleva  entre  lui  et  Chirac  cette  fameuse  dispute  sur 
l'acide  du  sang,  qui  fit  tant  de  bruit  en  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  une  chimère.  Celle  dispule,  lout-à-fail  inutile,  aux  pro- 
grès de  la  science,  n'eut  d'autre  résultat  que  de  mettre  au  grand 
jour  les  prétentions  des  deux  adversaires,  et  de  leur  faire 
tort  dans  l'opinion  publique,  en  raison  de  l'aigreur  qu'ils  dé- 
ployèrent l'un  conlre  l'autre.  Las  enfin  de  conlesler,  Vieussens 
revint  à  ses  études  favorites,  celles  de  l'anatomie,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  arrivée  en  1715. 
Aslruc  a  fait  de  lui  le  portrait  suivant.  «Vieussens,  dit-il,  était 
avide  de  gloire  cl  très-laborieux  ;  il  aurait  été  loin,  s'il  avait 
eu  de  l'esprit,  el  surtout  un  jugement  critique  pour  discerner 
le  bon,  le  vrai  et  le  solide  d'avec  le  mauvais,  le  faux  cl  le  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et  prolixe,  el  son  latin  plein  de 
•••illicismes;  mais  il  étaitclair,  et  on  le  lit  sans  peine.  »  Quelque 
sévère  que  soit  ce  jugement,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne 
soit  équitable,  ce  qui  n'empêche  certainement  pas  que  Vieus- 
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sens  ne  doive  être  range  au  nombre  des  médecins  qui  ont  illustre 
la  Faculté  de  Montpellier.  Ses  ouvrages  sont: 

Nevrologia  universalis ,    hoc  est ,  omnium  humani  corporis  nervnrum 
simulac  cerebri  ,  medulLvque  spinalis  descriptio  anatomica.  Lyon  ,  i(JS5 
in-fol.  -  Ulm  ,  1690,  in-8°.  -  Lyon  ,   1761 ,  in-fol.  -Toulouse,  1775,  in-4°. 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  dissection  de  cinq  cent 
soixante  cadavres.  Il  fut,  pour  la  névrologie  ,  ce  que  celui  de  Willis 
avait  été  pour  l'encéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d'er- 
reurs,  que  les  travaux  des  modernes  ont  rectifiées.  Les  planches  qui 
l'ornent  ne  sont  pas  très-exactes.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  physiolcie 
est  au  dessous  de  la  critique,  et  tient  malheureusement  une  place  con- 
sidérable. 

Tractutus  duo.   Prîmus  de  remotis  et  proximis  mixti  principiis  ,  in 

ordine  ad  corpus  huma num  spectalis.  Secundus ,  de  naturâ  ,  differcnùU  , 

ennditionibus    et   causis  fermentationis  ,    in    quo  prœcipua  ,  quœ  in  ipsd 

Jermentadone  obscrvanlur,  pheenomena  explicanlur.  Lyon,  i(jS8,  in-A0. 

-  Ibid.  1715,  in- 4°. 

Ces  deux  traités  sont  écrits  dans  les  principes  de  l'école  chimique. 
Vieussens  y  fonde  la  physiologie  et  même  la  pratique  sur  la  théorie  de  la 
fermentation.  Il  donne  une  description  assez  inexacte  des  fibres  du  cœur 
et  d'assez  mauvaises  figures  de  ses  valvules. 

Consultations.  Aix  ,   1691  ,  in-12. 

Epislola  de  sanguinis  humani  càm  sale  fixo ,  tum  volatili ,  in  certâ 
proportiotie  sanguinis  phlegma,  spiritum  subrufum  ,  ac  oleum  Jbetidum 
ingrediente.  Léipzick  ,  1698,  in-4°. 

Deux  dissertations ,  la  première  touchant  V extraction  du  sel  acide  du 
.sang,  la  seconde  sur  la  proportion  de  ses  principes  sensibles.  Montpel- 
lier, i6g8,in-8°. 

Réponse  à  trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier,  1698,  in-8°. 

Epistola,  nova  quœdam  in  corpore  humano  inventa  exhibens.  Mont- 
pellier, 1703,  in-/|°.  -Léipzick,    1704,  in-4°. 

Novum  vaiorum  corporis  humani  sysie ma.  Amsterdam,   iio5    in-8°. 

C'est  dans  ce  traité  que  Vieussens  développa  sa  célèbre  théorie  des 
vaisseaux  névro-lymphatiques,  que  les  progrès  de  l'anaiomie  ont  ren- 
versée. Il  y  admet  des  vaisseaux  particuliers  distinés  à  porter  les  bois- 
sons dans  la  vessie,  et  que  personne  n'a  jamais  pu  voir.  Il  prétend  aussi 
que  la  plupart  des  parties  qu'on  croil  être  formées-  d'un  parenchyme 
propre,  ne  sont  qu'un  composé  de  vaisseaux. 

Nouvelles  découvertes  sur  le  cœur.  Toulouse,   1706,  in-12. 

Traité  sur  la  structure  de  Z'o/e/7/e.  Toulouse,  1714  »  in-4°. 

Livre  obscur,  avec  de  mauvaises  planches. 

Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain.  Toulouse,  1715,  in -4°. 

Traité  nouveau  de  la  structure  et  des  causes  du  mouvement  naturel  du 
cœur.  Toulouse,  17 15,  in-4°. 

Expériences  et  réflexions  sur  la  structure  et  l'usttge  des  viscères.  Paris 
1755,  in-12. 

On  trouve,  dans  le  supplément  de  l'anatomie  de  Verheyen,  une  lettre 
de  Vieussens  a  Manget  sur  la  structure  de  la  matrice.  (0-) 

VIGAROLS  (Barthllemi)  naquit  h  Montpellier  le  21  jan- 
vier 1725.  Son  père,  issu  d'une  famille  très-nombreuse  de  la 
Lomagne,  petit  {¥»}rs  de  la  province  de  Gascogne,  viitt  s'éta- 
blir à  Montpellier,  où  il  pratiqua  la  chirurgie,  et  acquit  tout 
juste  assez  d'aisance  pour  donner  une  bonne   éducation  à  ses 

28. 
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deux  fils  Barthélerni  et  François.  L'aîné  des  deux  embrassa  la 
même  carrière  que  son  père  ,  avec  l'espoir  qui  ne  fut  point  déçu 
d'aller  plus  loin.  En  effet,  à  vingt  ans,  l'administration  de 
l'Hôtcl-Dieu  le  nomma  premier  chirurgien  interne,  place  qui, 
au  bout  de  six  ans  d'exercice,  conférait  la  maîtrise  sans  bourse 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  Ja  pratique  fut  marqué  par 
des  opérations  majeures,  hardies,  et  encore  peu  usitées.  La 
première  fut  celle  d'une  entérocèle  étranglée  qu'il  fit,  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  l'étranglement, avec  beaucoup desuccès. 
Sou  nom  se  trouva  dès  lors  sur  la  même  lisne  que  les  Goulard  , 
les  Serres,  les  Lamoiier,  les  Bourgenod  ,  les  Méjcan ,  enfin 
les  plus  habiles  et  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Montpel- 
lier. Il  devint  bientôt  démonstrateur-adjoint,  d'opérations  aux 
écoles  royales  de  chirurgie,  et,  en  i^ôS,  chirurgien-major  en, 
survivance  de  l'Hôtel-Dieu  ou  hôpital  Saint-Lloi,  l'un  des 
plus  beaux  établissemens  de  la  France  dans  ce  genre.  Ce  fut 
là  où  Vigarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  lalcnt  et 
acquit  la  réputation  de  grand  lilhotomiste.  Nommé  définitive- 
ment chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire  en  1768,  il  eut 
beaucouo  desuccès  dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes. 
La  Société  royale  des  sciences  l'ayant  admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fit  hommage  de  ses  observations  sur 
la  régénération  des  os.  L'Académie  royale  de  chirurgie  de 
Paris  le  nomma  associé  régnicole  ;  il  était  alors  depuis  long- 
temps professeur  royal  titulaire  en  chirurgie  et  l'un  des  chi- 
rurgiens  les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consultés  ; 
il  mourut,  le  19  juillet  1790,  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante ,  laissant  après  lui  un  fils  justement  estime,  et  au- 
jourd'hui professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier., 

Tout  ce  que  Vigarous  a  publié  ou  laissé  en  manuscrit  est 
réuni  dans  l'ouvrage  suivant: 

OEuvres  de  chirurgie  pratique  civile  et  militaire  de  Barthélemi  Vi- 
"arous,  mises  en  ordre  et  publiées  par  son  Jils  Joseph-Maric-J oackim  Vi- 
garous. Montpellier,  1812,  in-8". 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  précédé  d'une  notice  biographique  ,  des 
Observations  sur  la  complication   du  vice  vénérien   avec  d'autres  virus. 

Observations  et  Remarques  sur  quelques  maladies  du  fondement. —  Un 

mémoire  sur  les  enlérocèles  étranglées.  —  Aperçu  pratique  sur  les  bons 
effets  de  l'eau  de  chaux  dans  le  traitement  des  plaies  et  des  ulcères.  — 
Observations  et  Remarques  sur  l'emphysème.  —  Réflexions  sur  les  frac- 
tures avec  fracas  des  extrémités.  — Considérations  générales  pratiques  et 
théoriques  sur  la  régénération  partielle  et  locale  des  os  du  corps  humain. 
Mémoire  sur  les  stéatomes  osseux.  (  r.  i<escenettes  ) 

VIGAROUS  (François)  ,  frère  puiné  du.précédent ,  s'était 
d'abord  destiné  à  l'étal  ecclésiastique;  il  changea  de  vocation, 
étudia  la  médecine  ,  fut  reçu  docteur,  et  se  maria.  11  parlait 


V1GN"  437 

avec  une  grande  aisance  quand  il  s'énonçait  dans  la  langue  la 
tine.  Ce  n'est  pas  qu'il  eût  pris  pour  modèle  l'abondance  et  la 

fmreté  de  l'orateur  Romain;  mais  il  avait  à  sa  disposition  un 
angage  mi-parli  du  bon  siècle  et  de  celui  des  écoles,  et  sur- 
tout l'art  heureux  des  transitions.  Vigarous,  avec  l'extérieur 
le  plus  avantageux  ,  avait  une  prononciation  grassayante  et 
agre'able,  et  il  scandaù  très-bien  une  langue  qu'on  parle  au- 
jourd'hui dans  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
le  théâtre.  Vigarous  se  présenta  dans  trois  concours,  et  fut 
pourvu,  en  1776,  de  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Venel. 
Il  mourut,  en  1792,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  laissant  la 
double  réputation  d'un  homme  à  qui  la  nature  avait  p.odigué 
toutes  sorles  d'attraits,  et  celle  d'un  médecin  très-habi/e  qui 
contribua,  comme  professeur,  à  faire  connaître  les  ouvrages  de 
Stoll ,  de  Selle  et  de  Sarcone,  qu'il  commenta  plusieurs  années. 

(b.  de»genettes.) 
VIGIER  (Jean),  médecin  de  Castres,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  s'appliqua  principalement 
à  la  chirurgie,  qu'il  étudia  avec  assez  de  fruit  dans  les  auteurs 
grecs,  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grande 
érudition,  mais  ne  contiennent  presque  rien  de  neuf.  Ambroise 
Paré  et  Guy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  qui  y  ont  été  mis  le 
plus  à  contribution.  Us  ont  pour  titres  : 

Les  Aphorismes  d'Hippocrale  traduits  en  fronçais ,  enrichis  de  très- 
belles  et  riches  notes  et  commentaires  sur  chaque  sentence ,  rangés  et 
disposés  par  lieux  communs,  et  selon  la  disposition  des  parties  du  corps 
humain.  Lyon.  1620,  in-12. 

Tractatua  de  catarrho  et  rheumatismo.  Genève,  1624,  in-8°. 

La  grande  chirurgie  des  ulcères,  en  laquelle ,  selon  les  anciens  Grecs, 
Latins  ,  Arabes  et  modernes  ,  est  contenue  la  théorie  et  pratique  des  ul- 
cères de  tout  le  corps  humain.  Lyon,  i656,  in-4°.  -  Ibid.  i6?9  ,  in-^". 

La  grande  chirurgie  des  tumeurs.  Lyon,  i658  ,  in-8°. 

Oeuvres  chirurgicales,  troisième  partie,  contenant  un  manuel  anato- 
mique  où  se  trouve  une  exacte  description  de  toute  la  structure  du  corp> 
humain  et  T  histoire  du  fœtus.  Lyon,  i6~8  ,  in-8°. 

Les  traités  chirurgicaux  de  Vigier  ont  paru  en  latin  sous  ce  titre  : 

Opéra  medico-chirurgica ,  in  quibus  niliil  desiderari  polest ,  quod  ad 
perfevlam  atque  inlegram  de  dignoscendis  ,  prœnoscendis  et  rurandis 
exlernis  humani  corporis  morbis ,  melhodum  pertineal.Lz  Haye,  i65g, 
in-40.  (z.) 

VIGNE  (jMicuel  de  la),  né  a  Vcrnon,  le  5  juillet  i588,  se 
réfugia  à  Paris,  chassé  de  sa  petite  ville  par  les  tailles  et  les 
subsides,  et  se  mit  à  enseigner  la  rhétorique  dans  le  collège  du 
cardinal  Lcmoine.  Mais  ayant  repris  peu  à  peu  l'exercice  d;'  la 
médecine,  il  demanda  le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculté 
lui  conféra  en  i6i4>Ses  confrères  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  \&\i  et  le  continuer  en  i643.  U  mou 
rut  le  i4  juillet  1648.  La  réputation  qu'il  avait  acquise  dans  le 
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traitement  des  fièvres  lui  valut  une  grande  fortune  et  le  litre 
de  médecin  de  Louis  xm.  On  n'a  de  lui  que  deux,  discours 
qu'il  prononça,  pendant  son  de'canat,  contre  Renaudot ,  au  su- 
jet des  prétentions  élevées  parce  médecin,  et  un  petit  traité 
qui  a  patu  sous  ce  litre  : 

Dïœta  sanorum  ,  sive  ars  sanitatis,  Paris,   167! ,  in-12.  (o.) 

• 

VIGO  (Jean  de),  célèbre  chirurgien  du  seizième  siècle,  na- 
quit a  Gênes,  vers  la  fin  du  quinzième,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  a  B.ome,  où  il  fui  appelé  en  ido3,  auprès  du 
pape  Jules  11,  qui  le  combla  d'honneurs  et  de  présens.  Il  fit 
pour  la  chirurgie  ce  que  Bcncdetti  avait  fait  pour  la  médecine, 
de  sorte  qu'on  le  range  à  bon  droit  parmi  les  compilateurs  ; 
mais  il  profila  moins  des  ouvrages  laissés  par  les  anciens,  parmi 
lesquels  il  ne  consulta  guère  que  Celse  et  Galien.  En  revanche , 
il  mit  a  contribution  presque  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge  ,  entre  autres,  Guillaume  deSalicét,  Arnaud  de  "Villeneuve, 
Guy  de  Chauliac  et  Argelata,  de  manière  que  ses  écrits  peuvent 
être  considérés  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu'elle  existait  à  la  fin  du  quinzième  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  fort  imporlans,  surtout  pour  l'histoire  de 
l'art.  D'ailleurs  ils  renferment  aussi  quelques  remarques  cl  faits 
propres  à  l'auteur.  L'anatomie  y  est  très-faible,  comme  on  doit 
bien  s'y  attendre.  Ces  ouvrages  ont  pour  titre: 

Practica  in  arle  chirurgien  copiosa  ,  continent  nouent  libros.  Rome  , 
i5i4,  in-fol.  -  Lyon  ,  t5i(j,  in~4°.  - ïbîd.  i5i8,  in-S°.  -  Venise  ,  i52o, 
in-fol.  -  Florence  ,  i5a5,  in-8°.-Lyon  ,  i53o,  in-8°.  -  lbid.  i534  ,  in- 8°. 
-  Ibid.  i538,  in-S°.  -  lbid.  i54a,  in-8°.  -  lbid.  i55i  ,  in-8°. -Venise,  i56i, 
in-8°. -Lyon,  i58a,  in-8°.  -  Venise  ,  iôgc,,  in-fol.  -  Trad.  en  français, 
Paris,  i53o  ,  in-fol.;  Lyon,  i53^,  in-8°.  ;  lbid.  1610,  in -8°.  -  en  espa- 
gnol ,  Valence  ,  1 53^  ,  in-fol.  ;  Saragosse  ,  i58i  ,  in-fol.  -  en  italien  ,  Ve- 
nise ,  i54o,  in-4u.;  Ibid.  i56o,  in-4°.  ;  lbid.  i5G8,  in-4°.  ;  Ibid.  i58i  , 
in-4°-  ;  Ibid.  i5f)8,  in-/|°.  ;  Ibid.  1610,  in-4°.  -  en  anglais,  Londres,  i543, 
in-fol.;  lbid.  i58o,  in-4°.  -  en  allemand,  Nuremberg,  1077,  in-4°-  ~ 
en  portugais  ,  Lisbonne,  1718,  in-fol. 

Il  a  paru  un  abrégé  de  cet  ouvrage ,  sous  le  titre  de  Practica  com- 
pendiosa  (Venise,  1570,  in-fol.).    "  (1.) 

VILLACORTA  (François  Henriquez  de),  médecin  du 
dix-septième  siècle,  attache  au  service  de  Philippe  iv  et  de 
Charles  11 ,  son  successeur,  remplissait  une  chaire  à  l'Université 
d'Alcala  de  Hénarcz.  On  lui  doit  un  recueil  de  dissertations 
académiques  qui  a  pour  litre: 

Laureœ  doctoralis  rnedicœ  Complulcnsis  tomi  duo.  Lyon  ,  1G70,  in-fol. 

(z.) 

VILLALOBOS  (François  de),  médecin  de  Tolède,  floris- 
sait  au  seizième  siècle;  il  fut  employé  a  Ja  cour  de  l'empereur 
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Charles-Quint  et  de  Philippe  sou  fils,  eu  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Ses  ouvrages  sout  : 

Tratado  de  la  enfermedad  de  las  bubas.  Salamanque  ,   1498  *  in-fol. 

Glossa  in  Plinii  Historiée  naturalis  primum  et  secundum  libros.  Alcala 
de  Hénarez  ,  1624,  in-fol. 

Probtema  con  otros  dialogos  de  medicina  y  familiarss.  Zamora,  i543, 
in-fol.  (o.) 

VILLA.RS  (  Elie  Col  de  ) ,  né  en  1673  à  Larochetoucauid  , 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  à  Paris,  pour  y  élever  un  jeune 
homme  de  sa  famille,  profita  du  séjour  de  cette  ville  pour  étu- 
dier la  médecine,  vers  laquelle  ses  goûts  l'entraînaient.  11  se  mit 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  acheva  heureusement  ses  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  en  1713.  Quelques  années  après,  il 
obtint  la  charge  de  médecin  du  roi  au  Châtelet.  Il  fut  encore 
médecin  de  l'Hùlel-Dieu  et  de  l'hospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux,  fois  professeur  de  chirurgie  en  langue 
française,  et  il  s'acquitta  des  fonctions  de  cette  chaire  avec 
éclat.  Il  obtint  le  décanat  de  sa  compagnie  en  174°?  fat  conti- 
nué en  i74l7  el  passa  à  un  nouveau  terme  de  deux  ans  eu 
1 742-  Ce  lut  sous  ce  second  décanat  que  la  Faculté  lit  rebâtir 
l'amphithéâtre  de  ses  écoles.  Villars  mourut  le  26  janvier  1  ^4(J 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

An  leucophlegmatiœ  levés  scarijicationes  ?  Paris,  1788  ,  in-8°. 

Cours  de  chirurgie  dicté  aux  écoles  de  médecine.  Paris,  tome  I,  II, 
1738;  III,  1746;  IV,  1747,  in-12. 

Ce'  ouvrage  a  été  continué  par  Poissonnier,  et  l'édition  à  laquelle  il  a 
présidé  ,  est  en  cinq  volumes  in-12  ,  dont  le  dernier  porte  la  date  de  fj-nj. 
Il  y  en  a  une  autre  édition  encore  (Paris,  1764,  6  vol.  in-12).  C'est 
une  compilation  faite  sans  critique  ,  et  d'après  toutes  les  sources  indis- 
tinctement, bonnes  on  mauvaises.  On  trouve  en  tète  des  élémens  de 
physiologie  qui  sont  détestables.  La  partie  de  Poissonnier  est  bien  pré- 
férable à  l'autre,  et  dépouillée  au  moins  de  toute  théorie  superflue. 

Dictionnaire  français  et  latin  des  termes  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Paris,  1741  ,  in-12.  -  Ibid.  1760,  in-12. 

C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  en  ce  genre. 

Num  in  resccandii  arlubus ,  carnis  segmina  resert'are  salius?  Paris  t 
•>7l4,  in-8°.  (o.) 

VILLERS  (  Gervais- Augustin  de),  né  rfe  28  abîit  1700,  à 
Hui,  dans  l'état  de  Liège,  fut  élevé  au  collège  de  Louvain,  et, 
après  avoir  terminé  ses  humanités,  passa  sur  les  bancs  de  la 
Faculté  de  médecine,  qui  l'admit  à  la  licence  en  1723.  Au  bout 
de  deux  ans  de  pratique  h  Liège,  il  fut  rappelé  à  Louvain  pour 
y  remplir  la  chaire  d'instilules  de  médecine,  dans  laquelle  il 
se  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  et 
son  élocution  facile.  La  faculté  lui  accorda  le  bonnet  doctoral 
en  1733.  Sept  ans  après,  il  obtint  la  chaire  de  langue  fran- 
çaise,  à   laquelle   il   joignit  bientôt  celle  des  eaux  minérales. 
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Une  chute  de  cheval  termina  sa  carrière,  le  3  décembre  175g. 
On  a  de  lui  : 

Institutionum  medicarum  libri  duo ,  cornplectentes  physiologiam  et 
hygieinen.  Louvain  ,  173G,  in-4°. 

Analyse  des  eaux  minérales  de  Marimont  en  Hainaut.  Louvain,  1741, 
in-12.  -  Supplément ,  1742  ,  in -12. 

Dissertalio  medica  de  hœmorrhoulihus.  Louvain  ,  1748  ,  in-12.     (o.) 

VIRIDET  (Jean),  de  Paray,  en  Charollais,  né  en  i655, 
termina  ses  humanités  a  Die-,  dans  le  Dauphins,  et  alla  ensuite 
étudier  la  médecine  à  Montpellier.  Le  Ijonncl  de  docteur  lui 
fut  conféré  à  Valence.  Jaloux  de  se  perfectionner  dans  la  pro- 
fession qu'il  avait  embrassée,  il  vint  à  Paris,  et  y  suivit  la  pra- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  reformée, 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  lui  imposa  l'obligation  de 
quitter  la  France.  Il  se  retira  h  Genève,  puis  à  Bollcs,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enfin  à  Morges,  où  il  termina  probablement 
sa  carrière,  on  ignore  a  quelle  époque.  Ses  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d'après  les  principes  de  l'école  chimi- 
que, et,  comme  tous  ceux  des  partisans  de  celte  secte,  plus 
remplis  de  théories  vagues  que  de  faits. 

Tractatus   de  prima  coctîone  et  ventriculi  fermento.  Genive  ,    1691, 
in-12.- Ibid,  j6()>,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1735,  2  vol.  in-S°. 
Dissertation  sur  les  vapeurs.  Yverdun,  1726  ,  in-8°.  (z.) 

VISCHEB.  (Jean),  né  a  Wcmbdingcn,  dans  la  Bavière,  en 
i52.4»  lit  ses  humanités  avec  distinction  à  Willcnberg ,  passa 
ensuite  aux  écoles  de  médecine  de  cette  ville,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Tubingue.  Delà 
il  se  rendit  en  Italie,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à  Bo- 
logne, en  i553.  L'année  suivante,  il  enseigna  publiquement  la 
médecine  à  Ingolsladl.  En  i555,  il  fut  appelé  à  Nordlingcn  , 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  1662,  le  mar- 
grave d'Anspach  l'appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin. 
Vischer  ne  conserva  pas  long-temps  celle  charge;  il  l'aban- 
donna, en  i568,  pour  une  chaire  que  l'Université  de  Tubingue 
veuait  de  lui  offrir,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  11  avril  1587. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d'une  lettre  à  Mattioli ,  sur 
le  vertige  et  autres  objets,  insérée  dans  la  correspondance  de 
ce  dernier,  les  ouvrages  suivaus  : 

De  usu  atquc  officio  splcnis  in  /tontine.  Tubingue  ,  1677,  in-4°. 

De  uff'ectibus  uteri  humant.  Tubingue,  i58i  ,  in-'i°. 

De  laciis  ejusque  partium  nature  et  viribus.  Tubingue,  i586,  in-4°. 

De  ratio  ne  explorandi  et  judicandi  leprosos.  Tubingue  ,  i5S6"  ,  in-4°. 

E narra lio  brevis  A phorismorum  Hipppcralis ,  monstrans  quàm  con- 
cinno  ac  bono  ordine  sente nliœ  istee  uphorisiicœ  disposttœ  stnt ,  atr/ue 
invice.m  connexœ.  Tubingue,  1G91  ,  in-4°.  (o.) 
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VISCHER  (Jérôme),  fiîs  du  précédent,  naquit  à  Wemb- 
dingen,  le  9  février  i556.  Il  étudia  la  médecine  à  Tubingue, 
sous  la  direction  de  son  père,  et  prit  le  grade  de  docteur  en 
i582.  La  même  année,  il  se  fit  recevoir  dans  le  collège  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  à  obtenir  la  place  de  physicien  ordi- 
naire de  cette  ville,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mort  le  frappa  en  1696,  le  18  août.  Il  n'a  laissé  que  deux 
lettres, qu'on  trouve  dans  le  Cisla  mcdicaôc  Hernung.     (o.) 

VIT  A.  LIS  (Sanctorius  ) ,  médecin  de  Païenne,  florissait 
durant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  11  passait  pour  un 
des  plus  savans  parmi  ses  confrères,  et  se  distinguait  en  outre, 
non-seulement  par  l'étendue  de  ses  connaissances  littéraires  , 
niais  encore  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Nous  avons  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  : 

De  medicamento  solvente  sexto  die  non  exhibendo ,  opusculum.  Pa- 
ïenne, i570,in-4°.  (z.) 

VITET  (Louis')  naquit  a  Lyon  en  fj36.  Son  père  et  ses 
ancêtres  avaient  exercé  la  médecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  h  la  mélancolie, 
voulut  d'abord  se  faire  chartreux,  puis  consentit  à  étudier  la 
médecine,  fut  reçu  docteur  a  Montpellier,  et  vint  se  perfec- 
tionner à  Paris.  Lancé  dans  la  pratique  dès  qu'il  fut  de  retour 
à  Lyon,  il  conçut  des  scrupules,  d'après  un  événement  mal- 
heureux ,  et  se  mit  en  quelque  sorte  à  recommencer  ses  éludes. 
Au  bout  de  quelques  années,  Vitet  crut  pouvoir  rentrer  dans 
la  carrière  de  la  pratique,  et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d'anatomie  et  de  chimie.  Il  s'appliqua  aussi  avec  deux  ' 
confrères  de  ses  amis  à  recueillir  des  observations  sur  différens 
points  de  médecine,  ainsi  qu'à  dcs.rcchciches  sur  les  moyens 
d'améliorer  l'administration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le  Col- 
lège des  médecins  de  Lyon  ,  à  la  sollicitation  de  Vilet  et  de 
ses  deux  amis,  fondèrent  trois  chaires,  l'une  d'anatomie,  l'autre 
d'histoire  naturelle,  et  la  troisième  de  chimie.  L'envie  excita 
la  colère  d'un  peuple  aveuglé,  et  les  trois  élablisscmcns  furent 
anéantis  avec  violence.  Pou  après  ,  Vitet  intervint  dans  une 
aflairc  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il  fit  absoudre  les  frères 
Para  de  l'accusation  portée  contre  eux  d'avoir  étranglé  une 
jeune  fille  et  l'avoir  ensuite  jetée  dans  le  Rhône.  Il  donna  , 
dans  l'école  vétérinaire  de  Lvon,  le  premier  exemple  d'un  mé- 
decin très-accrédtié  s'occupant  h  faire  marcher  de  front  la  mé- 
decine appliquée  à  l'homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
tard  il  donna  une  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal  hebdo- 
madaire de  médecine.  Vitet  concourut  d'une  manière  très- 
aclivc  à  la  fondation  d'une  école  d'accouchemens.  L'aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  à  ses  occupations  médicale?  , 
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lorsque  la  confiance  de  ses  concitoyens  l'entraîna  dans  les  af- 
laires  publiques.  Il  devint  notable,  maire,  puis  administrateur 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Convention  nationale.  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  asile  dans 
le  canton  de  Zurich,  et  revint  siéger  dans  les  chambres  légis- 
latives, d'où  il  sortit,  enfin,  au  18  brumaire.  Ce  fut  alors  qu'il 
initia  main  a  plusieurs  ouvrages  qu'il  n'avait  pu  terminer.  Vitet 
a  été  l'un  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a  vécu,  et  cet  hommage  lui  a  été  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  le  juger.  C'était  d'ailleurs 
un  homme  d'une  probité  rare,  doué  d'un  caractère  élevé  et 
d'une  âme  extrêmement  sensible,  quoique  l'austérité  de  sou 
front  pût  faire  préjuger  le  contraire.  11  mouiut  à  Paris,  le 
25  mai  1809,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  fixés  dans  la 
capitale,  quelle  que  fût  la  diversité  de  leurs  opinions  politiques. 
11  a  laissé  les  ouvrages  suivans: 

Observations  sur  les  maladies  régnantes  à  Lyon  ,  accompagnées  d'ob- 
servations météorologiques ,  faites  en  commun  avec  M.  Petetin  ,  journal 
commencé  en  novembre  1768.  Lyon,  format  in-40.,  et  continué  les  an- 
nées suivantes  in-8°.  jusqu'en  1784,  même  ville. 

Dissertation  sur  les  noyés  à  ^occasion  de  la  mort  de  la  fille  Rouge. 
Lyon,  1768 ,  jn-12. 

Mémoire  sur  ^administration  médicale  du  grand  hôpital  de  Lyon. 
Genève,  1768,  in-12. 

Matière  médicale  reformée,  ou  Pharmacopée  médico-chirurgicale,  con- 
tenant ^exposition  méthodique  des  médicamens  simples  et  composes  ,  de 
leurs  caractères ,  de  leurs  vertus,  de  leurs  préparations  et  administra- 
tion ,  et  des  espèces  de  maladies  où  ils  sont  indiqués ,  avec  un  tableau 
méthodique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces  de  maladies.  Lyon,  1770. 

Médecine  vétérinaire ,  contenant  :  i°.  l'exposition  de  lu  structure  et 
des  Jonctions  du  cheval  et  du  bœuf;  a",  V ex position  des  maladies  du 
cheval,  du  bœuf,  de  la  brebis,  etc.;  3°.  l' exposition  des  médicamens 
nécessaires  au  maréchal  ;  4°«  V analyse  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  lit 
vétérinaire  depuis  Vègèce  jusqu'à  nos  jours.  Lyon,  177 1  ,  3  vol.  in-8°. 
-Trad.  en  italien  par  J.-B.  Zimolato,  Venise,  i8o3,  2  vol.  in-8°. 

Rapports  présentés  à  V administration  du  district  de  Lyon  et  imprimes 
par  ordre  de  cette  administration  :  \°.sur  la  prison  de  S<iir,t- Joseph ,  et 
sur  celle  du  Palais  ou  de  Rouanne;  2°.  sur  le  grand  hôpital  de  Lyon  et  sur 
r  hospice  de  la  Charité  ;  3°.  sur  V  Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  1790,  in-/j  . 

Rapports  au  nom  de  la  commission  d'instruction  publique  sur  les 
écoles  spéciales  de  médecine.  17  ventosc  an  vi. 

Motion  d'ordre  sur  les  écoles  spéciales  de  médecine.  4  messidor  an  vi. 

Médecine  expectante.  Lyon  ,   i8o3 ,  6  vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  ,  peu  méthodique  ,  est  rempli  d'excellentes  observations. 

Le  médecin  du  peuple.  Lyon  ,  1804  ,  i3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage,  écrit  plus  de  vingt  ans  avant  sa  publication  ,  se  com- 
pose d'une  suite  de  traités  sur  les  maladies  de  la  tête  ,  de  la  poitrine  ,  du 
\ entre  ,  des  voies  urinaires  ,  les  fièvres,  les  maladies  externes  ,  celles  des 
organesde  la  génération ,  les  maladies  des  femmes,  la  matière  médicale, 
ot  le  tout  est  terminé  par  des  nphorismsa  déduits  des  prémices ,  comme 
le  disaient  les  écoles. 

Traité  de  la  sangsue   médicinale  par  L.  Vitet,  public  par  P.-J-    Vilei 
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son  fils.  Paris,  1809,  in-8°.  ,  avec  une  planche  graiée  qui  représente, 
eu  huit  6gnres  ,  l'anatomie  de  ]a  sangsue. 

Cet  utile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  sous  les  titres  suivans  : 
1°.  Anatomie  de  la  sangsue;  20.  fonctions  de  la  sangsue  médicinale; 
3°.  expériences  sur  la  sangsue  ;  l\°.  effets  sensibles  des  sangsues  sur 
l'homme  sain  ;  5°.  effets  sensibles  des  sangsues  sur  l'homme  malade  ; 
6°.  réflexions  sur  la  nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues,  et  sur 
leurs  effets  comparés  à  ceux  de  la  saignée  avec  la  lancette,  des  ventouses, 
des  sinapismes  ,  des  vésicatoires  et  du  moxa  ;  70.  inconvéniens  des  sang- 
sues ;  8°.  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées;  90.  de  l'application  des 
sangsues  ;  ce  dernier  chapitre  est  rempli  d'excellens  préceptes  pratiques. 

Vitet  a  laissé,  en  manuscrits,  divers  mémoires  et  dissertations  sur  la 
médecine  ,  et  des  matériaux  d'une  topographie  de  Lyon  ,  qu'il  se  propo- 
sait de  met  tre  au  jour,  comme  un  dernier  hommage  à  son  pays.  Son  fils 
a  annoncé  que  s'il  pou\ait  parvenir  à  réunir  ces  divers  écrits,  il  lâcherait 
d'en  former  un  corps  d'ouvrage,  et  qu'il  y  joindrait  une  notice  sur  la  vie 
de  son  digne  et  excellent  père.  (11.  desgenettes.) 

V1ZANI  (Ewée);,  ou  VIGIANUS,  mon  le  4  octobre  1602, 
à  l'âge  de  cinquante- trois  ans,  était  professeur  à  l'Université 
de  Bologne,  où  il  enseigna  successivement  la  logique,  la  phi- 
losophie et  la  médecine.  La  clarté  de  ses  leçons  attirait  un 
grand  concours  d'auditeurs.  Il  ne  nous  resle  de  lui  que  quel- 
ques consultations  médicales  insérées  dans  le  Recueil  de  Jo- 
seph Lautenbach.  (z.) 

VLIERDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles,  fit  ses  humanités 
à  Louvain  ,  où  il  fréquenta  ensuite  les  écoles  de  théologie  pen- 
dant quatre  ans.  Mais  tout  h  coup  il  se  dégoûta  de  l'état  ec- 
clésiastique,  se  rendit  en  Italie,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bologne,  et  ptit  le  grade  de  docteur  en  i543. 
A  son  retour  dans  les  Pays  Bas,  il  se  distingua  tellement  dan^ 
sa  profession,  qu'il  fut  investi  du  litre  de  médecin  de  la  gou- 
vernante générale,  Marie  d'Autriche.  Outre  une  consultation 
sur  la  goutte,  que  Garetius  a  insérée  dans  son  Recueil  publié 
en  1592,  il  a  donné  l'opuscule  suivant  : 

Epistola  ad  fratrem  quâ  ostendit ,  medicum  non  corpori  solurn,  sed. 
et  animee  mppetias  dare.  Bâle ,  i544  >  in-4°.  (z.) 

VOCHS  (Jean),  médecin  du  quinzième  et  du  seizième  siè- 
cles, à  Cologne,  a  laissé  un  ouvrage  élégamment  écrit,  et  rem- 
pli d'érudition,  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort 
étendue  de  la  peste.  L'auteur,  chose  remarquable,  place  le  siège 
de  la  maladie  dans  l'estomac  :  omnes  cegritudines ,  dit-il,  quœ 
prœcesserunt  hanc  pestilentiam  ultra  annum,  erant  per  con- 
comitantiam  siomachi  in  hâc  saxonicâ  regione.  Lui-même  nous 
apprend  qu'il  avait  été  reçu  docteur  en  Italie.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  : 

De  pestilentiâ  anni  i5o7  et  ejus  cura  cum  quibusdam  dubii.i  et  dtgres- 
sionibus,  sine  qiàhus  cura  non  perficitur.  Mngdcbourg  ,  itio8,  in-/j°.  - 
Cologne,  i537,in-8°.  (o.) 
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VOGEL  (Rodolphe-Augustin),  né  à  Erfurt  le  ier  mai  1724, 
fit  ses  études  en  cette  ville,  ainsi  qu'à  Léipzick,  et  après  uu 
séjour  de  quelque  temps  à  Berlin,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  sa  patrie.  L'Université  de  Goetlingue  lui  confia, en 
1753,  une  chaire  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  avril 
1774*  A.  cette  époque,  il  était  revêtu  du  titre  de  médecin  et 
conseiller  du  roi  d'Angleterre.  Aucune  branche  des  sciences 
médicales  ne  lui  était  étrangère.  La  chimie  fut  cependant 
celle  à  laquelle  il  se  consacra  de  préférence,  et  qu'il  cultiva 
même  avec  le  plus  de  succès.  Il  en  fit  une  heureuse  application 
à  la  minéralogie,  qu'il  aimait  aussi  beaucoup.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Disserlath  de  laryngé  humano  et  vocis  formatione.  Erford  ,  17^7  » 
in-4°. 

Gedankcn  von  der  Hornviehseuche.  Erford,  i^So  ,  in-4°. 

Medtcmische  BlbLiolhek ,  darin  von  den  neuesten  zur  Arzneygelahr- 
heit  gehœrigen  Buecliern  und  Schriften  ausjuehrliche  Nachricht  gegeben , 
und  zugleich  nuetzliche  Erfafirungen  ,  nebst  andern  Neuigkeiten  bekannt 
gemaciit  wurden.  Erfurt,  tome  I,  1751  ;  II,  1752-1753,  in-8°. 

Neue  medicinisclic  Bibliolhek.  Gœttingue,  tome  I,  1754  ;  II,  17^5; 
III,  1755;  IV,  i758;  V,  176a;  VI,  1766-1767;  VII,  1767-1768;  VIII, 
1769-1773 ,  in-8°. 

Programma  de  incremento  ponderis  corporum  quorundam  igné  cal- 
cinatorum  Gœttingue,  1753,111-4°. 

Jnsiiluliones  cheinice,  ad  lecliones  /îcademicas  accommodâtes.  Gœt- 
tingue, 1^55,  in-8°.  -LeyJe,  1757,  in-8°.  -  Bamberg  ,  1762,  in-8°.-  Ibid. 
1774,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  J.-C.  Wiegleb  ,  Weimar ,  177^, 
in-80.;   Ibid.  1785,  in-8°. 

De  incrtistalo  agri  Gottdngensis  commentalio  physico-chemica.  Gœt- 
tingue, 1756,  in-8°. 

Uisloriu  materiœ  medicœ  ad  novissima  le.mpora  producla.  Leyde , 
1758  ,  in-S\  -  Francfort ,  1760  ,  in-8°.  -  Bamberg,  1764  ,  in-8°.  -  ibid. 
1774  ,  in-8°. 

Programma  de  statu  planlarum ,  quœ  noctu  dormire  dicuntur.  Gœttin- 
gue ,1759 ,  in-4°. 

Dissertatio  super  morbis  incurabililus.  Gœttingue,    1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  nitro  cubico.  Gœttingue,  1760,  in-40. 

Dissertatio  de  humeri  ampulalione  ex  articula.  Gœttingue  ,  1760,  in  4°. 

Prnktisches  Mineralsyslem.  Léipzick,  1762,  in-8°.  -  Ibid.  1776,  in-b0. 

Dissertatio  :  terrarum  atquc  lapidum  partitio.  Gœitingue,  1762,  in-4°. 

Dissertatio  :  de  rarioribut  quibusdàm  morbis  et  adjectionibus  observa- 
tiones.  Gœttingue,  1762,  in-4°. 

Dissertatio  de  nitro  influminante.  Gœttingue,  1762  ,  in-40. 

Dissertatio  de  vomied  pulmonum  sine  cystide.  Gœttingue  ,  1762  ,  in-4°. 

Programma  de  verioribus  balsarni  Meccc.ni  notis.  Gœttingue  ,  1763  , 
in-4°. 

Dubifi  de  usu  circumeisionis  medico.  Gœttingue  ,  1763,  in-4°. 

Gœttingensium  prœnolionum  pensum  I.  Gœttingue,   1763  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  insaniâ  longâ.  Gœttingue,  1763,  inr4°- 

Dissertatio  de  liydrope  pectoris.  Gœttingue,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  venenorum  virlute  medicà.  Gœttingue,   1763,  in-4°. 

Dissertatio  dénatura  alcali  mineralis.  Gœttingue,  1763,  in-4°. 

Definitiones  generum  morborum.  Gœttingue,  1764,  in-4°- 
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Herniarum  communia  attributa  et  partitio.  Gœtlingue  ,  1764  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  analysi  medicamentorum  simplicium  chemicâ  ad  virlutes 
ipsorum  determinandas  hactenus  perpcràm  adhibilâ,  Gœllingue,  1764, 
in-4°. 

Dissertalio  de  vititigine.  Gœttingue,  1764  »  in-4°. 

Dissertalio  de  usu  vondtoriorum  ad  eliciendos  vermes.  Gœltingue , 
1765,  in-4°. 

Dissertalio  de  dysenleriœ  curationibus  aniiquis.  Gœtlingue,  1760,  in-4°. 

Patholoçia  rheumatismi.  Gœllingue,  1766,  iu-4°. 

Stymalosis ,  vulgb  hœmorrhagia  pénis  dicta.   Gœttingue,  i765,in-40> 

Dissertalio  de  catarrlio  phuryngis.  Gœtlingue,  1765,  in-4°. 

Dissertalio  de  varia  conficiendi  regulis  anlimonii  rnedicinalis  ratione. 
Gœtlingue,  i765,in-4°. 

Mercurius  vilœ  Mercurii  non  expers.  Gœtlingue,   1766,  in-4°. 

Dubia  contra  nocivum  liaimenloruni  sulphureorum  usum  in  scabie.  Gœl- 
tingue, 1766,  in-4°. 

Dissertalio  de  jebre  nervosâ.  Gœtlingue,  1767,  in-4°. 

Dissertalio  de  partit  serotino  valdè  duliio.  Gœtlingue,  1767,  in-4°. 

Dissertalio  de  nonnullis  parenlum  deiiciis  in  morbos  injanlum  dege- 
nerantibus.  Gœllingue,   17(17,  in-Zj0. 

Opuscula  medica  selecta  anteà  sparsim  édita ,  nunc  aulem  in  nnurn 
collecta,  recoguita ,  aucla  et  eraendata.  Gœllingue,   17G8,  in-4". 

Decas  observalionum physico-medico-chirurgicarum.  Gœtlingue,  1768, 
in-4°. 

Dissertalio  de  non  accelerandâ  secundinarum  exlractione.  Gœltingue, 
1768,  in-40. 

Programma  ta  II  de  Pauli  JEginelœ  merilis  in  medicinam  ,  imprimis 
chirurgiam.  Gœtlingue,  1T68-17O9,  in-40. 

Disserlatio  de  tuto  et  eximio  vesicatoriorum  usu  in  acutis.  Gœttingue, 
176S,  in-4°. 

Fluxus  cœliaci  genuina  notio  atque  ratio  exposita.  Gœtlingue,  17G8, 
in-4°. 

Dissertatio  de  curalionc  cancri  occulli  et  aperli  per  aquœ  calcis  vivœ 
polum  prœstitâ.  Gœltingue,  176g,  in-4°. 

Dissertalio  de  variis  calcinationis  modis  polioribusque  corporum  indè 
oriundis  muiationibus.  Gœtlingue  ,  1770,  in-4°. 

Dissertalio  de  comparatâ  evacuationis  et  correctionis  medicœ  cestima- 
tione.  Gœtlingue,  1770,  in-4°. 

Disserlatio  de  chirurgid  medicinœ  opemjlagilante.  Gœltingue,  1770, 
in-4°. 

Disserlatio  de  lienteriâ.  Gœttingue  ,  1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  hodierno  more  examinandi  aquas  minérales  nondum  ab 
erroribus  repurgato.  Gœttingue,  1771-,  in-4°. 

Schutz'ïchrift  J'uer  dus  Muiterkorn ,  als  eine  angehlicbe  Ursache  der  so~ 
genannten  Kriebelkrankheit.  Gœltingue,  1771  ,  in-^°. 

Prœlectiones  Academicœ  de  cognoscendis  et  curandis  prœcipuis  cor- 
poris  humani  aJJ'ectibus  Gœttingue,  1772,  in-S".  -  Ibid.  1785  ,  in-80.- 
Lausanne,  1789,  in-8°.  -  Trad.  tn  allemand  par  J.-E.  Pohl ,  Léipzick  , 
1780,  in-8°. 

Observationum  mediro-chirurgicarum  biga.  Gœttingue,  1773,  in-4". 

Programma  de  astlimale  singulari  ex  cartilaginum  cosiarum  osses- 
centid.  Gœllingue,  1773,  in-4°. 

Ausgesuchte  Akademische  kleine  Schrificn  ,  pathologischen  ,  praklis- 
chen  und  chirurgischen  Inhalls.  Lemgo,  1778,  in-8°. 

Traduction  ,  par  S  -T.  Vogel ,  fils  de  l'auteur,  de  quelques  dissertations 
publiées  par  son  père  ou  soutenues  sous  sa  présidence. 
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Vogel  (Adolplie-Frèdéric  ) ,  médecin  de  Lubeck ,  naquit  en  cette  ville 
le  a3  octobre  1748,  et  y  mourut  le  22  janvier   1786.  On  a  de  lui  : 

Dissertai io  observaliones  quasdam  chirurgicas  complecteiis.  Kiel  , 
1771,  in-4°. 

Chirurgische  IVahrnehmungcn.  Lubeck  ,  1778- 1779,  in-8°. 

Vogel  (Benoit-Chrétien)  ,  né  à  Feuchtvrang ,  dans  le  pays  d'Anspacb , 
le  24  avril  174^,  reçu  docteur  à  Helinslaedt,  nommé,  en  1767,  professeur 
à  Altdorf ,  s'établit  à  Nuremberg,  après  la  suppression  de  celle  Univer- 
sité en  1809.  On  a  de  lui: 

Disserlatio  de  regimine  secretionum  et  excretionum.  Helmstaedt ,  1766, 
in-4°. 

Programma  de  generatione  vegetahilium.  Altdorf,  1768,  in-4°. 

Planlarum  selectarum  ,  quorum  imagines  pinxit  G.~D.  Ehret ,  déca- 
ties VI1I-X.  Vienne,  1772-1773  ,  in-fol. 

Les  décades  précédentes  ont  été  publiées  par  Trew. 

Suppleinenlum  planlarum  deleclarum.  Vienne,  1790,  in-fol. 

Der  praktischeii  Gescliichie  europueischer  Naturprodukte  i-jter  Heft. 
Nuremberg,  1779- 1782,  in-4°. 

Index  planlarum  liorti  Allorfini.  Altdorf,  1790,  in-4°. 

Sichere  und  leichte  Méthode ,  den  Iléus  von  eingeklemmten  Darm- 
bruechen  zu  heilen.  Nuremberg,   1797,  in-8°. 

Ueber  die  Amerikanische  Aloc.  .Nuremberg,  1800,  in-8°. 

Sammluiig  Schwieriger  medicinischer  und  chirurgische  r  Faelle.  Alidorf, 
i8o5-i8o7, in-8°. 

Vogel  (Guillaume- Jules- Augustin  )  ,  d'Erfurt,  médecin  àHeringen, 
près  de  Rudolstadt,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Nachricht  von  einem  zu  errichtenden  Asklepiadeischcn  Philanthropine 
oder  Volontaire-Insiitute  ,  zur  Bildung  junger  Lente  zu  kuenjtigen  aech- 
ten  Aerzten.  Heringen,  1796,  in-4°. 

Synopsis  anthropologiœ  physico-  medicœ  nimirum  ac  forensis.  Iéna, 
1802,  in-S°. 

lieflexionen  und  Memorabilien  fuer  die  Kriminal-Iuslilz ,  in  Beziehung 
au f  die  Aetiologie  der  Verirrungen  und  Verbrechen  ueberhaupt.  Pirna, 
1804  ,  in-8°. 

Vogel  (Jean-Louis- André)  ,  médecin  à  Arnstadt,  dont  on  a  : 

Almanach  des  Ernsles  und  des  Scherzes  fuer  Aerzte  ,  Chirurgen  und 
Geburlshcl/èr.  Erfurt,  i8o*-i8o2,  in-8°. 

Allgenieines   mediciinsch  -  pharmaceulisches  Lexikon.   Erfurt,   1804  , 

in-8°. 

Diaetetisches  Lescbuch  fuer  Juenglinge.  Golba,  1808,  in-8°. 

Vogel  (  Louis)  ,  médecin  à  Sladt-Ilm,  dans  la  principauté  de  Rudol- 
stadt, a  publié  : 

Tasclicnhuch  fuer  angehendc  Geburtshelfer.  Erfurt,  1798,  in-8  . 

Diaetetisches  Lexikon.  Erfurt,  i 800-1801  ,  2  vol.  in-S°. 

Vogel  (Samuel-Théophile  ),  né  à  Erfurt  le  12  mars  1750,  médecin  ;\ 
Ralzebourg,  puis  professeur  à  l'Université  de  Rostock  ,  a  publié": 

Diîsertulio  de  liihophagp  cl  polyphago  nuper  moriuo  ac  disseetc.  Gœt- 

tingue,  1771,  in-4°. 

Mcdiciniîch-praktische  Beobachtungen.  Gœttingue  ,   1777,  in-8  . 

Unlerrichtfuer  Eltem  und  Erzieher ,  xvie  das  Laster  der  Zcrstoeh- 
renden  Selbnbcjlcckung  am  sichersten  zu  cntdecken  ,•  zu  verhueten  und 
zu  heilen.  Lemgo,  1786,  in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°. 

Diatribe  inedivo-pniiiica  <L-  cauksis  ,  quarè  toi  submersi  in  vilam  non 
rcfocentur.  Hambourg ,  1790,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand,  Hambourg, 
1791,  in-8°. 
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Kurze  Anleitung  zitm  gruendlichen  Stuclium  der  A 'rzncywisscr.  tchùft. 
SlcDiia] ,  171)1  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  exitu  tôt  morborum  sinistre  arti  saluturi  non  imputando. 
Rostock,  1793,  in-8°. 

Ucber  den  Nuizen  und  Gebrauch  der  Seebaeder.  Stendal,  1794»  in-8°. 

Das  Kranken-Exumen.  Stendal  ,  1796,  in-8° 

Zur  Nachricht  und  Belehrung  Jïier  die  Badegaeste  in  Doberan.  Ros- 
tock, 170.9 ,  in-8°. 

Ucber  die  Seebadecurcn  m  Doberan  im  Ja.hr  1798.  Rostock,  1799, 
in-3°. 

Annalen  des  Seebades  von  Doberan  vom  Sommer  1799.  Stendal,  1800, 
in-8°. 

Fortqesetze  Annalen  des  Seebades  zu  Doberan ,  vom  Sommer  1800. 
Rostock,  1801  et  suiv. 

Neue  Annalen  des  Seebades  von  Doberan.  Rostock  ,  180:4- i8o5,  in-8°. 

Einige  anthropologische  und  medicinische  Erfahrungcn.  Rostock,  i8o5, 
in-8". 

Vogel  [Zacharie) ,  chirurgien  à  Lubeck  ,  mort  le  18  avril  1772,  a 
laissé  les  ouvrages  suivans  ; 

Abhandlung  aller  Arien  der  Brueche.  Léipzick,  1787  ,  in-8°.  -  Ibiil. 
17^6,  in-8°.  -  Glogau,  1783,  in-8°. -Trad.  en  hollandais,  Uirecht,  1743, 
in->S°. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  sur  les  hernies.  Lenteur  a  profité  de  tous 
les  travaux  ,  surtout  de  ceux  des  Français. 

Merkwuerdige  Krankengeschichte  und  nuelzliche  Erjahrungen  dus 
der  Gcneskunst  und  TVundarzney .  Rostock  et  Wismar ,  1756,  in-8°. 

Analomische  ,  c/ùrurgische  und  medicinische  Beobachtungen.  Rostock  , 
1759,  in-8°. 

Ces  deux  recueils  sont  remplis  de  faits  intéressans. 

Vogel  a  inséré  diverses  observations  chirurgicales  dans  les  Acte9  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  de  Hambourg. 

(a.-i.-l.  j.  ) 

VOGLER  (Godefroy  ),  ne  en  i586,  àFrancfort-sur-1'Odcr, 
étudia  la  philosophie  el  la  médecine  à  Hclmslacdt,  parcourut 
ensuite  les  universités  d'Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur  à 
Bàle.  De  retour  en  Allemagne,  il  s'établit  à  Wolfenbultel ,  où 
il  obtint  une  charge  à  la  cour.  Peu  de  temps  après,  en  1620, 
l'Université  de  Helmstaedt  lui  confia  une  chaire  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  février  1624.  On  n'a  de  lui  que 
quelques  opuscules  académiques  sans  intérêt.  (z.) 

VOGLER  (  Valentin-Henri),  fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  17  septembre  1622,  h  Helmstaedt,  et  suivit  la  même 
carrière  que  son  père.  Dès  qu'il  eut  obtenu  la  licence,  il  alla 
pratiquer  a  Francfort-sur-îc-Mem  et  à  Oppenhcim;  mais  ayant 
été  investi,  en  iG52,  d'une  chaire  dans  sa  ville  natale,  il  prit 
le  grade  de  docteur  l'année  suivante,  et  depuis  lors  remplit  les 
fonctions  du  professorat  d'une  manière  distinguée ,  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3  mai  i6~-.  Ses  ouvrages  sont  : 

Disscrtado  de  chyli  générations.  Helmstaedt,  i656,  in-4°. 
TnsliUiUonuin  phj'sio/ogiearum  lihrr,  (/uo  nali.ra  clcineiitorum  ,  mixtio- 
nis  ac  terupcrurncnti  diluciilalup.  Helmstaedt,  iG'!ii.  in-^°. 
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Diœteticorum  comme nlarius  ,  cum  disputatione  de  vi  imaginationis  in 
pestilenlià  produce ndâ.  Helmstaedt,  1667,  in-4°. 

De  naturali  in  bonarum  doctrinarum  studio  propensione  ,  delectu  in- 
gemorum,  studiorum  hodiernorum  corruptelis  ,  earumque  causis  ,  disser- 
lationes  quinque.  Helmstaedt,  1672,  in-4°. 

Physiologia  historiée  passionis  Jesu-Christi ,  nempè  de  angore  ,  sudore , 
spined  coronâ ,  vino  rnyrrhd  condilo  et  acelo  Jelleo  ,  itemqua  de  solis 
obscuratione ,  siti ,  hyssopo ,  aceto,  c  la  more  ,  repentinâ  morte,  tcrrœ 
molu  ,  humoribus  ex  latere  Jluentibus  et  conditurd  corporis.  Helmstaedt  , 
1673, in-4°- 

De  vateludine  lwminis  cognoscendd  liber.  Helmstnedt ,  1G74  >  in-4°. 

De  rébus  naturalibus  et  médias  ,  quorum  in  scripturis  sacris  fit  mentio, 
commenlarius.  Helmstaedt,  1682,  in-4°- 

Univer salis  inlroduclio  in  ncliliam  cujusque  generis  bonorum  scriplo- 
ru/w.  Helmstaedt ,  1691,  in-4°.  (z.) 

VOGLER  (  Jean-Philippe),  né  à  Darmstadt,  en  1746,  mé- 
decin-praticien à  Weilbourg,  et  médecin  du  prince  de  Nassau, 
est  auteur  des  ouvrages  suiyans  : 

Disserlalio  de  muscis  et  algis  notioribus  valeludini  servienlilus .  Giesserj, 
i77',,in-4°. 

Schediasma  botardeum  lie  duabus  graminum  speciclus  nondum  satis 
extricatis.  Giessen,  1776,  in-S°. 

Pharmaca  queedetm  selecta ,  obserixitionibus  inslructa  et  descripta. 
Wetzlar,  1777,  in-8°.  -  Ibid.  1788,  in-8°.  -  Jbid.  1792,  in-8°.- Maibourg, 
i8.o3,  in-8°. 

Abhandlung  vom  Sommerspelz  oder  Emmer.  Wetzlar,  1777,  in-4°. 

Versuclie  mit  den  Scharlachhecren  in  Absicht  iùres  Nulzens  in  der 
Faerberey.  Wetzlar,  1780,  in-4°. 

Anzeigc  wohlfeiter  und  bewaehrlen  Jllittel  gegen  Ruhr.  Welzlar,  1781, 
in-40.  -  Ibid.  1785,  in-8°. 

Jirie/'  an  eincr  Layen  ueber  die  Verrcnkung  des  Schenkelbeins  ley 
einen  Kind.  Wetzlar,  1785,  in-8°. 

Gcschichte  einer  Blatlerinohulation ,  die  mit  Gefahr  verknuepfl  war 
und  einen  fotalen  Ausgane  hutte.  Welzlar,   1787,  in-4°. 

Versuch  mit  den  Schaiiachbceren  in  Absicht  ihres  Nutzcn  in  der 
Jaerbakunsl.  Giessen  ,  1790  ,  in-8°. 

Von  der  Gelbsucht  und  Huer  Heilart.  Welzlar,  1791 ,  m-S". 

Die  Vorbauungs-und  Rettungsmitlel  bey  gegcnwaerlig  grassirender 
Rindviehseuche.  Welzlar,   179(3,  in-8°. 

Von  der  Ruhr,  und  ihrer  Heilart.  Giessen  ,  1797,  in-8°. 

Er/'ahrungen  ueber  Geburt  und  Geburtshuelfe.  Marbourg,  1797»  in-4°. 

Pharmaca  selecta,  auserlesenc  Arzneymittel.  Marbourg,  1799,  in-8°- 

Pharmacologia  s.  pharmaca  selecta.  Giessen,  1801  ,  in-8°.  (o.) 

VOGLl  (Jean-Hyacinthe),  né  a  Bologne,  le  20  avril  1^97, 
étudia  la  médecine  tant  dans  cette  ville  qu'à  Florence,  cl  re- 
vint l'exercer  parmi  ses  compatriotes ,  après  avoir  pratiqué 
pendant  quelque  temps  en  différentes  contrées  de  la  Marche- 
d'Ancône  et  de  l'Ombrie.  Reçu  au  nombre  des  professeurs 
d'anatoruie,  à  litre  d'agrégé,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  des  hommes  qui 
avaient  illustré  l'Université  par  leurs  talens  ou  leurs  emplois. 
L'ouvrage  qu'il  publia  à  cette  occasion  (  Bologne ,  1 726  ,  in-4°.)  > 
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et  qui  comprend  tout  le  dix-septième  siècle,  avec  une  partie  du 
dix-huitième ,  lui  valut  sa  réception  dans  l'Institut  de  Bologne. 
On  a  encore  de  lui  : 

De  anthropogeniâ  dissertatio  anatomico-physica,  in  quâ  et  de  vivipa- 
rorum  gencsi ,  et  pars  prima  quœ  refellit  ova  vwipara  ,  et  pars  altéra  quœ 
propugnat  novum  spécimen  per  uterinœ  substantiœ  elongationem  atque 
ardinatam  texluram  ex  seminibus  plasmantibus .  Bologne,  17  iS,  in-4°. 

L'auteur,  après  avoir  combattu  toutes  les  hypothèses  sur  la  génération  , 
propose  la  sienne  que  voici  :  la  semence  parvenue  dans  la  matrice  occa- 
sione  une  irritation  qui  oblige  ce  viscère  à  se  contracter  ,  le  fluide  ner- 
veux y  abonde  en  plus  grande  quantité,  et  les  molécules  de  la  gemmée 
s'arrangent  d'une  manière  propre  à  former  les  différentes  parties.  Ce 
roman  est  à  joindre  à  tous  ceux  qu'ont  imaginés  les  physiologistes  qui 
ne  sont  point  partis  de  l'observation  et  des  faits  pour  construire  leurs 
théories. 

Fluidi  nervei  liistoria.  Bologne,  i72o,in-80. 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  l'air,  qu'il  est 
produit  par  les  méninges,  et  que  la  substance  cérébrale  ne  contribue 
nullement  à  sa  formation.  Il  donne  la  description  d'un  monstre  acéphale, 


Dissertatio  de  ambarum  scapularum  dextrœque  simul  claviculœ  frac- 
tura rarâ.  Wittenberg,  1799,  in-4°-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1800, 
in-4°. 

Programma  ,  quo  puerperam  tanquam  personam  graviter  vidneralam 
traclari  debere,  oslenditur.  Wittenberg,  1802,  in-40. 

Programma ,  quo  caussas  ad  frequentiorem  erysipelatis  reditum  pree- 
disponentes,  exposuit.  Wittenberg,  1802,  in-4°. 

Programma:  terrorcm  pergravem  aborlûs  caussam  esse,  nupero exem- 
plo  probalur  Wittenberg,  1802,  in-4°. 

Programmata  IV  de  habitu  oculi  cum  habitu  cutis  maxime  consen- 
tienle.  Wittenberg,  1802,  in-4°. 

Programma  .  quo  caussœ  quœdam  hydroceles  curatinnem  palliatiram  , 
seu  potius  imperj'ectam  excusantes  commemorantur.  Wittenberg ,  1802, 
in-4°. 

Programma  eut  inest  prolusionum  Boehmerianarum  spécimen  J'IJT , 
plantas  fabulos as  amatorid  aliàque  -uirtute  super stitiosas  recensens.  Wii- 
tenberg,  i8o3,  in-4°. —  Contin.  spec.  IX-XV.  Ibid.  i8o3,  h>4°. 

Programma  de  amborum  pedum  podagrà  ,  in  dextro  sanalâ  ,  in  si- 
nistre lethali.  Wittenberg,  i8o3  ,  in-4°. 

Programma  de  ulceris  per  septem  annos  tracti  Jelici  sanationc.  Wit- 
tenberg,  P.  I,  1800;  II,  1804,  in-4°. 

Programma  cui  inest  physconiœ  renalis  commemoratio.  Wittenberg, 
1804 ,  in- 4°. 

Programma  de  vitiis  syslematis  chylopœtici  mechanicis  et  organicis. 
Wittenberg,  1804,  in-4°. 

Programma  :  studium  anatomes  practicum  exponitur.  Willrnbrr<r , 
i8o4-iSo5,  in-4». 

VU.  2Q 
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PrograhtîHa  de  miro  naturœ  studio   in  disculiendis  ecchymosibu*  cnn- 

spicuo.  Wiltenberg,   i8o5-i8o6 ,  in-4°.  (o.) 

VOIGT  (Jean  Charles)  ,  né  à  Gicsscn,  le  i  7  décembre 
\"ji\t  étudia  la  chirurgie  à  Strasbourg,  el  prit  le  grade  de  doc- 
teur  à  l'université  de  celte  ville.  Après  s'être  adonné  pendant 
quelque  temps  h  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  il  entra,  conino 
chirurgien  militaire,  au  service  du  prince  de  Hesse-Daimstadt , 
avec  le4  troupes  duquel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Nommé  , 
en  17^9,  médecin  de  la  garnison  de  Giesstn ,  il  obtint,  en 
in54>  'a  chaire  d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique  à 
Tuniveisité  de  celte  ville,  où  il  termina  sa  carrière,  le  5  jan- 
vier 1763,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivaus  : 

Dissertalio  de  capite  infantis  abrupto  variisque  illud  ex  utero  extra- 
hendi  mociis.  Giessen  ,  1743,  in  4°- 

Programma  defabulis  medicis.  Giessen,  1759,  in-4°. 

Disserlatio  de  oleo  tartarijeetido.  Giesstn,  1760,  in-4°. 

Dissertalio  de  nwiâ  sive  conceptu  jaluo.  Giessen,   1761,  in-4°. 

Dissertalio  de  Us ,  quœ  in  membrorurn  amputatione  observanda  sint. 
Giessen,  1761 ,  in-4°. 

Dissertalio  de  abscessu  lapillos  quosdam  continente.  Giessen,  1763  , 
in-40.  (o.) 

VOIGT  (''Jean-Chrétien)  ,  né  à  Zoppolen  ,  près  de  Loben- 
stein,  le  22  novembre  1725,  conseiller  du  duc  de  Brandebourg  , 
exerçait  la  médecine  à  Schvvarzach,  près  de  Culmbaoh,  où  il 
termina  sa  carrière,  le  28  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivans : 

Die  aufVernunft  und  Er/ahrung  gegraundete  Verbesserung  der  Ofen. 
Thurnau,  1766,  în-8°. 

Ueber  die  Cur  eines  zurueckgetretenen  Podagra  und  Glossagra.Thur- 
nau  ,  1 75G ,  in-8". 

Sendschreiben  ueber  den  Grundstojf  der  Blatlern  und  derselbcn 
E ï nimpfung.  Knps,  1759,  in-8°. 

Von  der  Elektricilaet  und  ihrer  JVirkung,  aus  dem  Lichtwesen  er- 
laeulert.  Knps,  1760,111-8°. 

Dus  AuJ'schneiden  der  Blatlern  ,  einc  stchere  Heilart ,  wodurefi  die 
Narben  und  Pockengruben  verhindert  werden.  Knps  ,  1765  ,  in- 1°. 

Gutachten  ueber  die  1700  und  1771  lit  Teulschland  epidemisch  gras- 
sirenden >  faul-und  schleirnarligen  Fieber.  Schwarzbach,  i77i,in-8°. 

Notarida  circà  lactis  naturam.  Schwarzbach  ,  1772,  in-8° 

Physika/ische  Bemerkungen  ueber  die  Bienen  und  eine  ihrer  Krank- 
Aci'fe/i.  Scbwarzbacli,  1775,  in-8°. 

Gedenken  ueber  die  Naturkraefle  thierischer  Koerper  in  dem  Zcu- 
eun<*sgeschaefie ,  besonders  der  Bienen.  Schwnrzbai:h  ,  1778  ,  in-8°. 

Kurzc  Geschichte  der  Drohnenmuelter.  Culmbach,  1797,  in- 8°. 

(o.) 

VOIGTEL  (Frédéric-Guillaume),  né  à  jVIagdcbourg,  le 
10  novembre  1766,  lit  ses  études  à  Halle,  et  pi  Uses  grades 
en  cotte  université.  Médecin  a  Magdebourg  depuis  1793,  il  a 
coopéré  à  la  rédaction  des  Archives  patriotiques  de  cette  ville, 
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cl  publié,  soit  sous  le  voile  de  l'anonyme,  soit  en  y  mettant 
son  nom,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  sa 
thèse  de  réception,  qui  a  pour  titre  : 

Fragmenta  semiologiœ  obstelriciœ.  Halle,  1790,  in-40. 

Voigtel  (Frédéric-  Georges)  ,  médecin  à  Eislcben  ,  est  auteur  d'un 
tnanuel  foi  t  estimé  cTanatomie  pathologique. 

llnndbuch  der  patkologischen  Aaaiomie.  Halle,  i8o4-i8o5,  3  vol. 
in-S°. 

Avec  des  additions  par  J.-F.  Meckel.  (o.) 

VOLCKAMER  (Jean-Christophe),  de  Nuremberg,  cultiva 
la  botanique  avec  distinction,  et  fut  admis  à  ce  titre  dans 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Flore  n- 
tius.  Il  mourut  le  ier  septembre  1720.  La  culture  et  l'élude  des 
végétaux  remplissaient  tous  Jes  ruomens  dont  les  affaires  de 
son  commerce  lui  permettaient  de  disposer.  Nous  avons  de  lui  : 

Nurenhergische  Hesperides  ,  oder  gruendliche  Betchreibune  der  Ci- 
tronat,  Cilroncn  und  Poineranzenfruechte ,  wie  solche  in  selbigcr  Gegend 
moegen  eingeselzet,  gewnrlet  und  gehallen  werden.  Nuremberg,  1708, 
in-fol.,  avec  116  planches  gravées  sur  cuivre. 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  une  suite  en  1714»  avec  i34  planches,  a 
été  traduit  en  latin  (Nuremberg,  1713,  in-fol.).  (j.) 

VOLCKAMER  (Jean-Georges),  fils  du  précédent,  né  à 
Nuremberg,  le  7  mai  1662,  étudia  la  médecine  à  l'exemple  de 
son  père,  fut  reçu  docteur  à  Ahdorf,  et  mérita,  comme  lui  , 
«l'être  admis  dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  d' Helianthus  il*  Reçu  membre  du  collège  de  sa 
ville  natale  en  i685 ,  il  exerça  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  8  juin  17  [4-  Ses  ouvrages  sont  : 

Dixseriafio  de  lelhargo.  Altdorf ,  iG84,  ln-4°- 

Flora  Noriberaensis ,  sjVe  catalosus  plantarum  in  a%ro  Noriltergensi 

s  ■  1  •  ivr  1  ^ 

tum  sponte  nascentium  ,  quam  exolicarum.  .Nuremberg,  1700,  in-4°.- 
Ibid.  1718,  in-40.  (/.) 

VOLCKAMER  (Jean-Georges)  naquit  le  9  juin  1616,  à 
Nuiembcrg,  où  son  père,  riche  négociant,  cultivait  la  bota- 
nique avec  tant  d'ardeur,  que  la  ville  lui  dut  l'établissement  de 
son  jardin  des  plantes.  Vohkamer  prit  le  parti  de  la  médecine. 
Après  avoir  étudié  à  Iéna  et  à  Altdorf,  il  se  rendit  à  Padoue, 
puis  revint  à  Altdorf  prendre  la  licence,  renourna  ensuite  eu 
Italie  ,  parcourut  la  France,  et  fut  enfin  reçu  docteur  à  Altdorf, 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fit  agréger  au  collège  des  mé- 
decins de  Nuremberg,  et  en  1676,  il  fut  élu,  sous  le  nom 
d'//e/zn/î//j«.î,  membre  de  L'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
dont  il  devint  président  en  168G.  La  mort  l'enleva  le  17  mai 
iKg3.  Outre  un  grand  nombre  d'observations  communiquées  à 
sa  compagnie,   il  a  donné  une  traduction  latine  du  Traité  de 

29. 
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Colmeuero  sur  le  chocolat,  une  édition  de  la  Zoolomia  demo- 
critea  de  son  maître  Severino  ( Nuremberg,  i645,  iu-4°.),  et 
les  ouvrages  suivans  : 

Opobahanii  orientrtlis  in  theriaces  confectionem  Romœ  reuoeuli  exa* 
me n.  Nuremberg  ,  i644  >  în-ia. 

Avec  le  livre  dr Antoine  Colmenero. 

Collegium  anatomicùm  concinnatum  ex  clarissimis  triumviris  Jasolino  , 
Severino  et  Cubro/o.  Hauau  ,  i654  ,  in-40.  -  Francfort,  1668,  in«4°. 

Oratio  in  lauciem  Guspuris  Hojfinanni.  Francfort ,  1668,  in-4°.  -  Ibid. 
1680,  in-4°. 

Epistola  de  calcula  frangendo.  Francfort,  1G69,  ic-4°. 

Epistola  de  siomaclio.  Francfort,  16S2,  in-4°.  (j.) 

VOLDER.  (Burchardde),  habile  malbématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  26  juillet  1643,  à  Amsterdam.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  éludes  en  celle  ville,  il  se  rendit  à  Utrecht,  où 
il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  en  1660.  Jusque  là  le  péripa- 
te'tisme ,  alors  dominant  dans  les  e'coles,  avait  été  la  seule 
philosophie  dont  il  examinât  les  principes;  mais  il  s'en  dégoûta 
dès  qu'il  eut  commence  à  suivre  François  de  Le  Boë ,  qui  pro- 
fessait la  médecine  à  Leyde  avec  beaucoup  d'éclat.  Il  soutint, 
en  i664,  dans  celte  ville,  des  thèses  sur  la  nature,  fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes,  et  prit,  la  même  année,  le  titre  de 
docteur.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  a  Amsterdam  ; 
mais  la  pratique  ne  lui  fil  négliger  ni  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie,  vers  laquelle  il  se  senlait  enlraîné  par  une 
véritable  passion,  surtout  depuis  qu'il  avait  adopté  les  idées  de 
Descartes.  La  réputation  qu'il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
lui  mérita  une  chaire  de  philosophie  h  Leyde,  dont  il  prit 
possession  en  1670.  Depuis  cetle  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne  cultiva  plus  que  la  physique  et  les 
mathématiques,  dont  il  fut  aussi  nommé  professeur  en  168 1. 
Sa  vie  entière  fut  consacrée  a  défendre  les  cartésiens  contre  les 
péripatéticiens.  Il  mourut  le  28  mars  1709.  Parmi  ses  produc- 
tions, toutes  fort  peu  importantes,  nous  ne  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  titres  : 

Oratio  de  conjungendo  cum  philosophid  mat/ieseos  studio.  Leyde,  168 1, 
in-4°. 

Dissertaliones  philosophicœ  de  rerum  naluralium  principus  ,  ut  et  de 
acris  gravante.  Leyde  ,  1681  ,  in-8°. 

Dissertatin  de  brutorum  operaliomhus.  Leyde,  1689,  in-4°. 

Oratio  de  rationis  viribus  et,  usu  in  scicnliis.  Leyde,  1698  .  in-8°. 

Dissertalio  de  carentiû  sensuum  et  cognitionis  in  brutis.  Leyde,  1698, 
in-4».  (o..) 

VOLGNAD  (Henri),  d'une  famille  noble  de  Brcslau,  vint 
au  monde  le  6  mai  i634,  commença  le  cours  de  ses  études 
médicales  à  Léipzick,  en  i655,  cl  après  avoir  passé  cinq  ans 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,    alla  pratiquer  pendant  quelque 
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temps  à  Altenbourg,  sous  les  auspices  d'un  habile  médecin  de 
cette  ville.  En  1662  ,  il  se  rendit  à  Willcnbcrg  pour  prendre  le 
titre  de  docteur,  parcourut  ensuite  l'Allemagne,  l'Italie  ,  la 
Suisse,  les  Pays-Bas,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  et  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  se  consacra  tout  entier  à  l'art  de  guérir. 
Une  clientelle  étendue  et  une  grande  considération  furent  les 
fruits  de  son  zèle  et  la  récompense  de  ses  talens.  La  mort  l'en- 
leva le  3  janvier  1682.  Il  n'a  rien  publié,  si  ce  n'est  diverses 
observations  insérées  dans  les  Actes  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  l'avait  adopté,  en  iG6g,  sous  le  nom  de  Si- 
nus. Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  des  mons- 
truosités tant  végétales  qu'animales.  (z.) 

VOLPINI  (Jean  Baptiste)  ,  ou  Vidpinus ,  médecin  d'Asti, 
dans  le  Montfcrrat ,  florissail  au  commencement  du  siècle 
dernier,-  il  mourut  dans  sa  patrie,  à  l'âge  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  dont  il  avait  passé  cinquante  à  exercer  l'art  de  guérir. 
On  a  de  lui  : 

Hœmophohia  triumplians ,  s.  ErasistraUis  vindicatus  uli  z'eterum  phle-~ 
botonnœ  scopi  ad  teulamen  revocantuv.  Lyon,  1697  ,  in-12. 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  contre  M.  Giorgio. 

Spaamologia  s.  clînica  contracta  ,  accedit  de  pttrgationis  electricœ  nun- 
cupalœ  vanitate  ,  dejullaci  urina  ruin  et  pulrido  sordium  scrulinio ,  de 
bilis  commenlis  et  de  criticorum  dierum  superstitione.  Asti,  1710,  in-40. 

Ce  livre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  un  caractère  âpre,  qui  ne 
sait  même  pas  se  plier  aux  lois  de  l'urbanité.  Volpini,  grand  partisan  de 
la  théorie  chimique  des  maladies  et  de  l'application  de  la  chimie  à  la 
thérapeutique,  rejette  aveuglément  la  saignée  dans  tous  les  cas.  Il  cioit 
aux  vertus  spécifiques  de  plusieurs  substances  inertes ,  et  place,  du  moins 
souvent,  le  siège  de  la  cataracte  dans  l'humeur  aqueuse. 

Volpiki  (  Joseph)  ,  médecin  italien,  a  laissé  diverses  productions,  qu 
ont  paru  réunies  sous  ce  titre  : 

Opère  medico-praliche  e  filosofiche.  Parme  ,  1726.  in-4°. 

Ce  recueil  comprend  six  lettres.  La  première,  adressée  à  Vallisneri, 
contient  la  réfutation  du  système  d'Andry  sur  les  vers,  et  une  théorie  des 
maladies  causées  par  ces  animaux.  L'auteur  examine,  dans  la  seconde, 
les  moyens  propres  à  s'en  préserver  ;  dans  la  troisième,  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  recours  aux  animalcules  spermaliques  pour  expliquer  la  généra- 
tion, et  dans  la  quatrième  les  objections  produites  contre  les  ovaristes. 
La  cinquième  coutient  ses  observations  pratiques  et  l'exposition  des  re- 
mèdes qu'il  croit  les  plus  efficaces  dans  le  traitement  des  maladies.  La 
dernière  roule  sur  l'usage  et  l'abus  des  épispastiques.  (o.) 

"YOB.ST  (Adolphe),  fils  du  suivant,  naquit  a  Delft,  le  23 
novembre  1697.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Leyde,  il 
suivit  l'exemple  de  son  père  ,  et  s'adonna  à  la  médecine.  Ses  cours 
étant  terminés,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  en  France  et  en 
Italie,  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dif- 
féreus  pays,  et  prit  le  grade  de  docteur  à  Padoue,  en  1622.  A 
sou  retour  dans  les  PaysrBas,  il  devint  médecin  du  prince 
Maurice,  et  professeur,   d'abord  de  médecine  ,  puis  de  bota- 
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nique.  11  s'acquitta  des  fondions  tle  renseignement  public  avec 
beaucoup  de  zèle  el  d'honneur,  et  contribua  d'une  manière 
puissante  à  l'éclat  de  l'université.  La  mort  termina  sa  carrière 
le  8  octobre  i663.  Ses  écrits,  sans  compter  plusieurs  thèsts  sou- 
tenues sous  sa  présidence,  ont  pour  titres  : 

Recognhio  ■vcrsionis  Johannis  Opsopcei  Aphorismorum  Hippocrati». 
Leyde  ,  1628 ,  in-16. 

O  ratio  Junebris  in  obitum  G.  Jacchœi  cuin  variorum  epicediis.  Leyde, 
1G28,  in-40. 

Oralio  Junebris  rechal.a  in  exequiis  Pelri  Cunœi.  Leyde,  i63S,  in-4°- 

Catalogus  plantarum  liorti  academici  LugdurwBataui.  Leyde,  iG'|3  , 
in-4°. 

Oratio  funebris  in  exccssum  Cl.  Satmas'û  habita.  Leyde,  iô5r ,  ir.-4°. 

(z) 

VORST  (  Aeliets-Evrard  ),  célèbre  médecin,  de  Piure- 
monde ,  né  le  26  juillet  i565,  d'une  famille  illustre,  fit  ses- 
premières  études  à  Dordrecht,  où  les  troubles  avaient  obligé 
ses  parens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  a  Leyde,  et 
alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacra  quatre  années ,  tant 
à  Heidelberg  qu'à  Cologne,  à  la  philosophie  et  à  la  médecine. 
La  réputation  dont  jouissaient  alors  les  universités  d'Italie,  l'en- 
gagea à  se  rendre  dans  cette  contrée.  Il  suivit  à  Padoue  les  cours 
de  Capivacci,  Fabrizio  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne,  et  vint  ensuite  à  Ferrare.  Cataneo,  qui  l'avait  pris  en 
amitié,  lui  procura  une  place  de  médecin  auprès  de  l'évêque 
d'Anglona,  dans  la  Basilicate.  Yorst  vécut  trois  ans  die/  ce 
prélat,  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  une  année  à  Naples, 
occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  recherche  des 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s'étanl  emparé  de 
lui ,  il  quitta  l'Italie,  revint  à  Rurcmonde  en  1 5q6,  et  ne  larda 
pas  à  obtenir  une  chaire  a  Leyde,  sur  la  recommandation  de 
Scaliger  ,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  11  octobre 
1624,  après  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n'a  de  lui  que 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  l'Ecluse  (Leyde,  «Gocj, 
in-b°. ),  et  celle  de  Paaw  (Leyde  ,  161  7  ,  in-4°- ) ,  et  un  petit 
commentaire  De  annulorum  origine ,  placé  par  Abraham  Gor- 
laeus  en  tète  de  l'ouvrage  que  ce  savant  a  publié  sous  le  litre 
de  Dactyliotheca  {  Leyde,   i5ç)9,  in-4°.)-  (°-) 


W 


WACHENDORFF  (  Everard- Jacques  de),  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à  l'Université  d'Utrecht,  mourut  dans- 
celte  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  a  l'âge  de  cinquante- 
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six  ans.  Il  est  principalement  connu  par  ses  remarques  sur  la 
membrane  pupillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
On  a  de  lui,  ouire  des  observations  insérées  dans  le  Commerce 
littéraire  de  Nuremberg,  les  ouvrages  suivans  : 

De  naturâ  solidorum  et  fluidorum  eorumque  mulud  aclione  in  variis 
ictalihus.  Ulrecht,  172'},  in-4°- 

Oralio  bolanico-medica  de  plantis  ,  immensilalis  intellcclûs  divim  tes- 
tibus  hco/delissimis,  publiée  habita.  Utrcchl,  174^  ,  in-4°- 

Horti  Vllrajeclini  index.  Utrechi ,  1747  ,  in-8°.  (  »0 

WAGNER  (Charles-Chrétien  ),  né  a  Loewen,  dans  la  prin- 
cipauté de  Brieg,  le  19  décembre  1782,  étudia  dans  celle  der- 
nière ville,  puis  à  Halle  et  à  Léipzick.  Ayant  oblcnu  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  il  alla  s'établir  à  Brieg,  où  il  eut 
de  grands  succès,  et  finit  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  mars  1796.  Outre  une  traduction  allemande 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy  (  Léipzick,  1760-1766, 
8  vol.  in  8°. ),  il  en  a  publié  une  des  Opuscules  de  Lacaze 
(  Ibid.,  17G5,  in  8°.).  Les  Comtnentorii  de  rébus  in  scientid 
naturali  et  medicinâ  geslis  de  Léipzick,  contiennent  quelques 
articles  de  sa  façon.  Sa  thèse  a  pour  titre  : 

Dissertalio  morbos  è  morbis  exhibons.  Halle  ,  177a,  in-4°.  (z.) 

WAGNER  (Jean-Gerard),  né  à  Helrastacdl,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fui  reçu  docteur  eu 
1^3 1.  11  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à  Lubcck,  et  mourut 
le  9  avril  1-59.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  dont  voici  les 
titres  : 

Epistola ,  quri  et  reuerd  sanitatis  conservandœ  doetriham  existere ,  et 
illam  ad  ne  mine  m  propriùs  ,  quàm  medicos  pertinere ,  ostendilur.  Helm- 
slacdt ,  172CJ,  in-8°. 

Dissertatio  de  matheseos  in  medicinâ,  et  imprimis  praclicâ ,  utililaie. 
Helmstaedt,  1731,  in-40. 

Exercilatio  phyuco-chemico-medica  de  medico  arcano  polychresto , 
lachrymœ  Jobi  diclo,  in  artis  sa  lu  ta  ris  iucrenieiilum  consignait.  Lubcck  , 
i;33,in-4°. 

Observationes  clinicie  de  febre  quâdam  acutâ  in  tractu  Germainœ  mari 
lialthico  viciuo ,  ac  prœsertim  Lubecce  observato ,  el  de  admirar.dis  qui- 
busdam  scdlœ  pidveris  adltibitce  r  irt.utibtts.  Lubcck  ,  1737,  in-4   • 

Uworgreifliche  Vorschlaege ,  wie  Medici practici ,  besontiers  ingrosten 
Staedlea  ,  die  bither  zu  grossen  Schadcn  der  Medicin  sehr  abnchmenden 
Vanheile  der  Praxis  zu  verbessern  ,  und  solchc  i<or  Jernern  Verfull , 
mu  leichter  Muehc  zu  verwahren  vermoegen,  Lubcck,  1739,  in-/j  . 

Kurze ,  dock  gruendtiche  Nachricht  von  einem  gewissen  Médicament, 
walc/ies  inderbisher  grassirenden  pestilenzialischen  Hornviehsettche  aile 
uiidern  bisher  an  guter  Wirkung  uebertrojf'en.  Lubcck  ,  174^  ,  in-4°. 

(o.) 

WAGNER  (Jean-Jacques),  médecin  suisse,  ne  le  3o  avril 
164 1 ,  remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich. 
Son  goût   pour  l'observation  le  fit  admettre,   sous  le  nom  de 
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Façon  tlt  dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  à  laquelle 
il  communiqua  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Moit  le 
l4  décembre  i6q5,  il  a  laissé  un  ouvrage  dont  Ray  a  profité 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Hisloria  naturalis  Hehetiœ  curiosa  ,  in  seplem  sectiones  dinesla.  Zu- 
rich ,  r68o  ,  in-12.  (j.) 

WAGNER  (Pierre-Chrétien),  médecin  naturaliste,  vint  au 
monde  à  Hof,  le  10  août  i^o3.  Dès  qu'il  eut  terminé  ses  huma- 
nités, il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  médecine  de  Halle 

et  de  Léipzick.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724, 
.)...,„  1„ :x J ,I„ • :.-     t 'i-    ... . < 
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Pappenneim,  etobiint  en  1701  le  litre  de  conseiller  et  de  mé- 
decin du  margrave  d'Anspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  lard 
la  place  de  physicien  d'Erlangue,  que  Wagner  échangea  en 
1^43  contre  celle  de  Bayrculh.  11  mourut  riche  et  considéré,  le 
8  octobre  1764.  Il  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'observa- 
tions détachées,  tant  dans  le  Commercium  litterarium  de  Nu- 
remberg que  dans  les  Frankische  Sammlungen ,  et  publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  lapidibus  judaïcis.  Halle,  172^,  in-4°. 

Epislola  de  acidulis  Sichersreulhensibus .  Erlangue,  1^53  ,  in-4°. 

Abbildungen  der  seltensten  und  schocnslen  Sluecke  des  hochjuerstli- 
chen  Naluralienkabinets  in  Bayreuth  ,  nebst  Erhlaerungen.  Nuremberg  , 
1762,  ia-fol. 

Cet  ouvrage  n'a   pas  été  terminé.  Il  n^n  a  paru  que  deux  livraisons. 

(o.) 

WALBAUM  (Jean-Georges),  né  à  Wolfenbultel  le  3o  juin 
1724?  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  ,  se  décida  a  suivre 
la  carrière  de  la  médecine,  d'après  les  conseils  d'un  de  ses  pa- 
ïens qui  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
ittiné  le  cours  de  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
à  l'Université  de  Helmslaedt,  où  il  s'appliqua  d'une  manière 
spéciale  à  la  chirurgie,  sous  Heister,  et  à  l'analomie  sous  Crcll. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  à  Gœttingue  pour  s'y  perfection- 
ner dans  l'anatomie,  et  y  apprendre  la  médecine  pratique. 
Ha)  1er  et  Brendel  lurent  les  maîtres  qui  lui  servirent  de  guides 
dans  celte  école  célèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1748.  Après  sa  promotion,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 
et,  contraint,  par  la  médiocrité  de  sa  fortune,  de  renoncer  à 
satisfaire  le  désir  qu'il  éprouvait  de  voyager  dans  les  paya 
étrangers,  il  alla  s'établir  à  Lubcck,  où  il  pratiqua  l'art  de 
guérir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ai  août  1799.  Ses  écrits  sur 
ia  médecine,  notamment  sur  les  accouchemens ,  sont  peu  re* 


WALD  457 

marquables;  mais  il  en  a  public  d'autres  fort  utiles  sur  l'his- 
toire naturelle,  eu  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  éditions  des  traites  ichthvologiques  d'Arledi.  Il  a 
insère'  un  très-grand  nombre  de  mémoires  et  d'observations  sur 
divers  animaux  dans  les  annonces  de  Lubcck,  les  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasin  de  Hanovre 
el  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertalio  de  venœsectione  veterum  ac  recenliorum.  GœttiDgue, 
1740 ,  in-4°. 

AurzgeJ'asste  Gedankenvon  demverderblen  Zustande  der  Ilebammen 
und  dessen  Kerbesserung.  Lubcck  ,  iy52  ,  in-8°. 

f^erzeic/miss  einer  vollstacndigen  slpolhehe ,  mil  einein  Apotheker- 
kalender.  Léipzick  ,  tome  1 ,  17G7  ;  II ,   1769,  in-fol. 

Die  Beschwerlichkeit  der  Geburtshuelfe  aus  Bcyspielen  erwiesen. 
Butzow,  176g,  in-8°. 

Beschreibung  von  vier  bunten  Taubentaeuchem  und  der  Eidergans , 
nach  der  Natur  abgefasset.  Lubeck  ,   1778,  in-8°.- 

Cliclonograpliia ,  oder  Beschreibung  einiger  Schîldh'oeten  ,  nach  na- 
Suerlichcn  Urbildern  verj'ertiget.  Lubeck,  1782,  in-4°. 

Walbaum  a  publié  la  Bibliothèque  ichlhyologiquc  (Gripswald  ,  1788, 
in-4°.  ),  la  Philosophie  ichthyologique  {lbid.  1789,  in-4°.  )  et  l'Ichthyo- 
logie  descriptn  e  (  lbid.  1792  ,  in-S°.  )  d'Artedi  ,  le  tout  revu  et  corrigé  ; 
ainsi  que  l'Ichtliyologie  de  J.-T.  Klein  (Léipzick,  1790,  in-40.).  Les 
Luebeckische  Anzeige ,  le  Hanno.everisch.es  Magazin  ,  et  les  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin  contiennent  un  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à  l'histoire  naturelle.  Parmi  ces  der- 
niers on  distingue  plusieurs  descriptions  de  poissons  ,  d'oiseaux  ,  de  che- 
loniens ,  etc.,  et  une  bonne  histoire  de  la  blatte  orientale.  (j,) 

WALDSCHMIDT  (Guillaume-Ulrich),  fils  du  suivant, 
vint  au  monde  a  Hanau  en  1669,  étudia  la  médecine  à  Mar- 
bourg,  Giessen ,  Heidelberg,  Tubinguc  et  Zurich,  parcourut 
ensuite  la  Hollande  et  l'Angleterre,  et  revint  en  Allemagne 
prendre  du  service  dans  les  troupes  deHesse;  mais  l'état  mili- 
taire ne  s'accommodant  pas  avec  le  goût  qu'il  avait  pour  les 
travaux  sédentaires  du  cabinet,  il  s'empressa  de  le  quitter.  En 
1691  ,  il  obtint  les  chaires  d'anatomie  et  de  botanique  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  qui  lui  confia  aussi  celle  de  physique  expéri- 
mentale, puis  celle  de  médecine  pratique.  La  multiplicité  de 
ses  devoirs  ne  l'empêcha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jusqu'il  sa  mort  arrivée  en  1701 ,  le  12  janvier.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Dio- 
des. Ses  ouvrages  sont  : 

Disserlalio  de  cause-  acutissimo.  Marbotirg,  1684,  in-4°« 
Dissertalio  de  cupro  et  argento.  Marbourg  .  i685  ,  in-4°. 
Disserlalio  de  corporù  humant  statu  naturali  et  prœternaturali.  Mar- 

bourg  ,  1G90  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  cura  mentis  per  corpus.  Kiel,  1G92,  in-4°« 
Dissertât io  de  usu  et  abifut  thece  in  génère ,  preecipuè  verb  in  Jiydrope. 

Kiel  ,  1G93  ,  iu-4°. 
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Dissert'itin  de  ignoramid  et  ncquitid  cmpiricorum.  Kicl,  1692,  in  4"» 

Dissertatio  de  rébus  medicis  et  philosophicis  variis.  Kiel ,   1G93,  in-4  ». 

Patliologue  animatœ  spécimen,  seu  de  morbis  à  vermibus  0/ lis.  Kiel  , 
1G94,  in-4°. 

Dissertatio  de  chirurgorum  ignoranlid.  Kicl,  1G98,  in-4°. 

Anchora  sacra  pro  varialosis  ,  oder  Jietchreibung  eines  gewissen  Mé- 
dicaments uni  Blatlem  und  Maseru  sicher  zu  curiren.  Kiel  ,  1G98,  in-4". 

Dissertatw  de  miraculis  circà  corpus  hunutnum  ,  in  t/uâ  sententîce 
evangelii  medici  à  Bernurdo  Connor  concinnati  ad  examen  modestum 
revocantur.  Kiel,  1699,  in-4°. 

Disserlatio  de  imagination e  hominum  et.  brutnrum.  Kicl,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  substitutis  therapeuticis.  Kiel,  1702,  in-4°. 

Disserlatio  :  an  medicis  impuni  occidere  liceat?  Kicl,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  ictero.  Kicl,  170G,  in-4°. 

Dissertatio  de  caLculo  renum.  Kiel,  1707.  in-4". 

Disserlatio  de  sororibus  gemellis  hungaricis  ab  osse  sacro  monstrosè 
si'ii  invicem  cohœrentibus.  Kiel,   1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  erroribus   in  formuiis  prœscribendis.  Kiel,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  lus  ,  qui  diu  vivant  sine  alimenta.  Kiel,  171 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  potufri^ido  et  prœsertim  sorbilibusfrigidis.  Kicl ,  1712  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  convulsivo  epidemicè  grassante  oppidb  raro  per 
holsatiam.  Kiel,  1 7- 1 4 T  in-4°. 

Dissertatio  de  cegrolà  spind  ventosâ  laborante.  Kiel,    1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  tnirabili  sanatione  mulieris  secundum  leges  naturce  ex- 
plicatd.  Kiel ,  1720,  in-40. 

Dissertatio  de  homitns  vità  et  generatione.  Kiel,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  peslis  lioltalicte.  Kiel ,  1 72 1 ,  in-4 °. 

Disserlatio  de  fractura  ossium  sine  causa  violenta  externâ.  Kicl,  1721  , 
in-4°. 

Disserlatio  de  aborlûs  facli  signis  in  matris  prœserlim  defunctœ  par- 
tibus  generationi  inseri'ienlibus  reperiundis.  Kiel,  1723,  in-4°- 

Dissertatio  de  usa  frictionum  in  medicind   Kiel ,  1723  ,  in  l\°. 

Disserlatio  de  singularibus  quibusdam  vuriolarun:  et  novœ  earundem 
insilionis.  Kiel  ,  1725,  in  4°» 

Disserlatio  de  superfelatione  falso  prœtensd.  Kiel ,   '727,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  arteriarum  in  artubus  sœpè  J'unestis  rarb  le- 
thalibus.  Kicl,  1728  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  valore  ckemiœ  hodiernœ.  Kiel  ,  1729,  iu-4°- 

Jiissertatio  de  allantoïde.  Kiel,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de Jebre  quartanâ.  Kkl ,  1730  ,  in-40. 

Dissertatio  de  dysenlerid  rnulignd.  Kiel  ,  1730,  in-4°. 

Disserlatio  de  celolomid  absque  castralione.  Kiel,  1730,  in-4°. 

(  K.-i.-L.   S.  ) 

WALDSCHMIDT  (  Jean-Jacquf.s),  de  Rodheim,  dans  la 
Vctléravie,  vinl  au  monde  le  12  janvier  1664,  étudia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universités  d'Allemagne, 
et  vint  enfin  recevoir  les  honneurs  du  doctorat  à  Giessen.  Après 
sa  promotion  il  s'établit  a  ilanau.  La  réputation  qu'il  y  acquit 
bientôt  par  les  succès  de  sa  pratique  ,  lui  attira  l'attention  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Marbourg,  qui  lui  offrit  l'une  des  pre- 
mières chaires  dans  ses  écoles.  A  celte  place  elle  ajouta  peu  de 
temps  après  celle  de  professeur  de  physique,  et  la  cour  dt: 
liesse  -Casscl  y  joignit   encore  celle   de   son  médecin.  WaW 
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sdimidt  mourut  le  12  août'  1689  L'Académie  dos  Curieux  de  la 
nature  se  l'était  associe,  sous  le  nom  de  Priarn.  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  d'introduire  les  principes  de  Descartes 
dans  la  médecine,  et  de  baser  l'ait  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  phiiosopbie  corpusculaire.  Cette  tendance  lègue  dans  ton» 
ses  écrits,  dont  voici  les  litres  : 

Dissertalio  de  adfeclione  hypochnndricicâ.  Giessen,  1666,  in-4°. 
Theriacœ  Greiffiuiiœ  cœlesiis  diclœ  vires  in  calcula  ,  podagrd ,  epilep- 
siâ  ,  apoplexie  aliisque  innurneris   adfectibus  ,   et  prœparandi  ac  utendi 
modus.  Marbourg,  1674,  iu-4°. 

DisserLatio  de  chylificatione.  Marbourg,  1674  >  in-4°- 
Diiseriatio  de  phthisi.  Marbourg,  1675,  in-j°. 

Disserlatio'de  cura  laclis ,  podagricorum  solaiio  ,  et  cerlo  podagrœ  re- 
média. Marbou:g,  1G7ÎJ ,  in-4°. 

Dissertalio  de  epilepsiâ.  Marbourg,  1G7G  .  in-4°. 
Dissertalio  de  colicà.  Marbourg,   1676,  in-4°. 

Monita  medica  circà  opii  et  vpiatorum  usum.  Marbourg,  1G76,  in-4°. 
-  Ibid.  1697,  in-4°. 

W  a  kl  se  h  midi  rejelle  l'emploi  de  l'opium   dans  les  maladies    aiguës, 
cl  fait  remarquer  avec  raison  que  souvent  il  provoque  des  vomissemens. 
Dissertalio  de  elrietate  et  insolentiLus  aliquot  ejus  eJJ'eclibus.  Marbourg, 
1677,  in-4°. 

DisserLatio  de  slupendoillo  affeclu  catalepsi.  Marbourg.  1678,  in-4°- 
Disscnalio  de  febribus  malignis ,  pâte,  variolis   et  morbillis.  Mar- 
bourg,  i(>79 ,  ia-4°. 

Dissertalio  de  mania.  Marbourg,  1680,  in-A0. 

Dissertalio  de  sanitalis  studiosorutn  tuendœ  methodo.  Marbourg,  1G81  , 
n-4°. 

Fundamcnta  medicince  ad  mentent  neotericorum  delineata.  Marbourg  , 
1682  ,  in-8°. 

Scrutinium  pestis.  Matbourg,  iG83,  in-4°. 
Dissertalio  de  colore  JElIuopum.  Marbourg  ,  r683 ,  in-4°. 
Spécimen  de  sensibus.  Marbourg,  1684,  in*4°« 
Dissertalio  de  theà.  Marbourg  ,  iG85  ,  in-4°. 
Dissertalio  dechylo  et  sanguine.  Marbourg,  1686,  it>4°. 
Disserlatio  de  hœmorrhagià  narium.  Marbourg,  1G86  ,  in-4°. 
De  cousis  parlas  monstrosi  nuperriruè  nali  et  de  causis  monstrorum  in 
génère.  Marbourg  ,  1684  .  in-4". 

Dissertalio  de  periuonibus   M  ai  bourg,   1G87  ,  in-4°. 
Mcdicus  carlesianus  delegcns  in  medicinâ   errores  liactenus  ex  ig/10- 
ranlià  philosophiœ  commis sos.  Marbourg,  1G87  ,  in-40. 

Chirurgus  carlesianus  detegens  aliquot  in  chirurgià  errores.  Marbourg, 
1687,  in-|°. 

Consilium  pro  hœmoptoico.  Mai  bourg,  1G88,  in-4°- 
Commercium  epistolicum  cuin  Joanne  Dolœo.    Leyde,  1688  ,  in-12. - 
Francfort ,   1G99,  in-4°. 

Instiluliones  medicinœ  rationalis.  Mai  bourg,  1G88 ,  in-12.  -  Leyde, 
1G91  ,  in-8°.  -  Francfort ,  1G9G,  in-8°.  -  Ibid.  1717.  in-8°. 

Der.as  epislolc.rum  de  rébus  pkilosophicis  et  medicis.  Francfort ,  1G89, 
in-4°. 

Anchora  salutis  pro  variolosis  ,  Beschreibung  eines  gewissen  liquoris 
der  Kinder-  vor  den  Pocken  su  praeserviren  ,  seîbigen  zu  curiren  und  der 
Tlieetrank  von  Jalschen  Impututionen  freygesprochen.  Casse]  ,  iG8(j, 
iu-4°.  -  Francfort ,  168^  ,  in-40.  -  Ibid.  ibj^o  ,  iu-4°. 
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Praxis  medicince   rationalis    succincte   per  casus  tradila.    Francfort' 

îGyo,  in-4°.  -  Paris ,  1691,  in-12. 
Les  œuvres  de  Waldschmidt  ont  été  réunies  sous  ce  litre  : 
Opéra  medico-praclica.  Francfort,  i6g5,  in-4°-  -  Ibid.   1707  ,  in-8°.  - 

Napies,  1717  ,  in-40. -Lyon,  1736,  in-4°.  {s.) 

WALDUNG  (Wolfgang),  ne  à  Nuremberg  en  i564,  en- 
seigna d'aboi d  la  logique  dans  celle  \i!le,  puis  obtint  une 
chaire  de  physique  à  l' Université  d'Altdorf.  Quoiqu'il  n'eût 
pris  aucun  degré  en  médecine,  il  ne  laissa  pas  de  se  mêler  de 
cette  science,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  goût.  Mort  le 
18  octobre  1621,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  dislingue  ie  suivant  : 

Lagographia ,  scu  de  naturâ  leporum  ,  quœ  prisci  autores  et  recentiores 
prodiclere,  quidvê  utilitatis  in  re  medicâ  ,  ab  isto  quadrupède  percipiatur, 
liber  singularis.  Amberg ,  1019,  in-4°-  (z.) 

WALE  (Jean  de),  ou  JJ'alœus,  fils  d'un  théologien  cé- 
lèbre, vint  au  monde  à  Kondekerke,  bourg  de  laZélandc, 
près  de  Middelbourg ,  le  27  décembre  1604.  Après  avoir  étu- 
dié les  belles-letlres  et  les  mathématiques  pendant  plusieurs 
années,  il  s'appliqua  tout  entier  à  la  médecine,  et  prit  le  bonne! 
de  docteur  h  Leyde  en  i63i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
cette  université  le  chargèrent  d'aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  à  venir  en  Hollande  ,  et  il  conduisit  la  négociation 
avec  tant  habileté,  qu'il  détermina  ce  savant  à  s'aller  établir 
:i  Leyde.  Nommé  professeur  en  1648,  il  remplit  les  devoirs  de 
celle  place  jusqu'en  1649,  époque  de  sa  mort,  lia  pratique, 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  l'empêcha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootorniques,  par  lesquels  il  espérait  éclair- 
cir  les  mystères  de  la  digestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs ;  aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sans  ;  mais  il  voulut  ôter  l'honneur  de  celte  découverte 
à  Jlarvcy,  pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  : 

T'pislolœ  duœ  de  molu  chyli  et  sangiùnis  ad  Th.  Barlholinum.  Leyde, 
iG',i,  in-8°. -i^.  1645  ,  in-8°.  -  La  Hâve,  i655,  in-8°.  -  Leyde,  1647, 
in-.';°. 

Methndus  medendi  brevissima ,  ad  circulationem  sanguinis  adornata. 
UI111,  1G60,  in-12. -Vienne ,  1679,  in-12. 

Opéra  medi'ca  omnia  ,  quœ  kactenus  inveniri  pntuere  ,  ad  chyliet  san- 
guinis circulationem  eteganter  concinnuta.  Londres,  it>6o,in-8°.     (  z.) 

WALLERIUS  (Jeais-Gottschalk),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste suédois,  naquit  le  11  juillet  1709,  dans  le  comté  de 
Nerk.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  ses  païens  l'envoyèrent  au  gym- 
nase de  Slergnacss,  dansleSudermannland,  où  il  passa  deux  an- 
nées, à  l'expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l'Uni- 
versité d'Upsal.  Après  qu'il  y  eut  terminé  ses  humanités,  il  se 
décida  à  prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  il 
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Put  pour  maître  et  pour  principal  guide  Rosen  de  Rosensteiu. 
Nomme  en  i^32  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lund,  il 
eut  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  tant  en  Danemarck 
qu'en  Suède,  et  prit  le  bonnet  doctoral  eu  iy35.  Ses  travaux  en 
chimie  et  en  minéralogie  le  firent  bientôt  connaître  houorablc- 
meut  dans  toute  l'Europe,  et  le  roi  l'appela  à  Stockholm  eu 
qualité  de  son  premier  médecin.  En  î^ôo,  il  obtint  a  Upsal  la 
chaire  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  à  laquelle 
il  renonça  en  1767.  La  mort  termina  sa  laborieuse  carrière  !e 
iG  novembre  1^85.  11  eut  le  mérite  de  tenter  le  premier  en  mi  ■ 
néralogie  l'établissement  d'une  classification  naturelle,  qui  fut 
préférée  à  celle  de  Linné.  Il  appliqua  fort  heureusement  la 
chimie  à  l'agriculture  ,  et  l'on  peut  le  considérer,  à  proprement 
parler,  comme  le  fondateur  de  la  chimie  agricole.  Ses  ouvrages 
sont  fort  nombreux;  ils  se  composent  de  dissertations  acadé- 
miques, et  de  traités  d'une  certaine  étendue,  dont  voici  les 
titres  : 

IVaelmentc  tankar  nm  Daennemarcki  haelsobrune ,  hoc  est  cogita- 
tiones  de  fonte  soterio  ad  Daennemarc  propè  Upsulum  silo.  Stockholm  , 
1737,  in-'S°. 

Disserlalio  de  historîœ  naturalis  usu  medico.  Upsal .  17^0,  iri-80. 

Décades  binœ  thesium  medïcarum.  Upsal,  1741  >  in-8°. 

Foerswars  skrijft  warutinnan  Joli. -T.  Salberg,  Talbesoras ,  h.  r. 
Defensio  contra  Salbergium  apothecarium ,  in  quà  de  naturâ  nonnullo- 
rum  salium  .  imprimis  natriet  nitri  veterum  traclaluv.  Stockholm  ,  17^5, 
in-8°. 

Disserlalio  de  siti  naturali  et  morbosâ.  Upsal,  1746,  in-8°. 

Mineraliket ,  hoc  est ,  mineralogia  systematicè  pi'oposita.  Stockholm, 

1747,  in-8° .  - Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso,  lierlin,  1750,  in-8°. 
Jf'alturiket ,  hoc  est,   hydrologia   systematicè  proposita.   Stockholm, 

1748,  in-8°.  -  Ibid.  i^49 >  in-S°. -Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso, 
Berlin  ,  1761  ,  in  8°. 

An  ac  quousque  chemin  resoh'at  corpora  naturalia  in  Mas,  à  qitibus 
fuerunt  composita  ,  parles.  Upsal,  1748,  in-8°. 

Disserlalio  ds  origine  et  naturâ  nitri.  Upsal,  1749  ,  in-8°. 

Om  salternes  ursprung  och  andledning  at  ut  leda  orsakentel  kau- 
braecht  jaem ,  hoc  est,  sermo  de  origine  salium  et  caussd ,  cur  ferrant 
frigidum  fragile.  Stockholm,  1750,  in-S°.-  Ibid.  1731,  in-8°. 

Bref  om  chernicus  raetta  beskaffenbet ,  nytla  och  waerde  til.  N.  N. 
oeswerhaendt  om  qf  honom  til  trycket  befordrat ,  hoc  est  Litterce  de 
cheiniœ  indole  ejusque  genuino  usu.  Stockholm  ,  1751,  in-8°. 

Obscivaîiones  mineralogicœ  ad  plagam  occidentalcm  sinus  Bolhnic.i 
Jactœ.  Upsal ,  1761,  in-8°. 

Disserlalio  de  principiis  vegelationis.  Upsal,    1751  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  salibus  alcalinir,  eorumque  usu  medico.  Upsal,  i75i,in-8°. 

Disserlalio  de  indole  maris  Morlui.  Upsal,  1761,  in-8°. 

De  nexu  chemiœ  cum  utilitate  reipub/icœ.  Upsal,  1  ^5 1 ,  in-8°. 

De  artificiosd  fœcundatione  immersivà  seminum  vegetubilium.  Upsal  , 
1752,  in-8°. 

De  origine  salium  alcalinorum.  Upsal,  1753,  in-8°. 

Afliandling  om  Quarz.  Upsal,  1753,  in-S°. 

Urbain  Itiœrne  Actorutn  chemicorum  Holmiensium ,  annotationibus 
illustralorum  ,tom.  TellT.  Stockholm,  i"]53,  in-8°. 
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Ont  smaeltningar.  Upsal,  1 75^  ,  in  8°. 

Caussœ  steriliiatis  agrorum,  Upsal,  170 \  ,  ii»-S°. 

Censura:  circà  prœparationem  médita menlorum  cliyniicorum.  Upsal , 
1754,   in-4°. 

Dissertalio  de  moule  argenteo  occidentale ,  vulgb  diclo  westrq  Sdjber- 
get.  Upsal,  1755,  in-4°- 

Om  en  bruks  patrons  Tilboerliga  Upu'gt  i  hytta  och  haminar  vid 
jernsniide.  Upsal,  175!),  in-8°. 

0/11  malmgaengars  nalur  och  beskajfenhet.  Upsal,  1757,  in-8°. 

Om  malmgttengars  upsoehàhde.  Upsal  ,  1757  ,  in  8°. 

Disseriatio  de  usudationc  minerœjerreœ.  Upsal,  1757,  in-  8°. 

Cupri  montis  falunœ  œconomia  prisea  mela/lica.  Upsal ,  1767,  in-8°. 

Disserta  Lia  degeocosmo  senescente.  Upsal,  i""58,  in-8°. 

Disse rtutio  de  origine  montium.  Upsal,   I758,in-8U. 

An  calor  à  sole  y  Upsal  ,  1758,  in-8". 

Dissertalio  de  emcndatione  "gri.  Upsal,    1  r58 ,  in  8°. 

Om  malmjberande  bergs  egenshaper.  Upsal,  i75y,  in-8°. 

Chemin  physica.  Stockholm  ,  17^1),  in  8°.  -  Ibict.  1768  ,  in-8°.  -  Ibid. 
1769,  in-8*.  -Trad.  en  allemand ,  Liolha,  1761,  in-8°.;  Léipzick,  177$, 
in-8°. 

Lhnstens  Nytla  vid  jernmalms  smaeltningar.  Upsal ,  1760  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  chao.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Prob.er-kon.sten.  Upsal,  17(30,  in-8°. 

Dissertalio  de  argillâ  ad fertilllatem  contribuent.  Upsal,  1760,  in-8°. 

An  vis  œris  prius  quant  /erri  innotuerit.  Upsal ,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  prima  vinorum  origine  casuali.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  vesligiis  diluvii  universalis.  Upsal ,  17(10,  in-8°. 

DisserUilio  de  va  Ivre  et  proportione  mouette  sviogolhicce  argenleœ. 
Upsal ,  17G0  ,  in  8°. 

Dissertalio  de  lapide  lonitruali.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  origine  geocosrni  ab  aquti.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  diversitatc  montium  exlrinsecâ.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  decrenienlis  aquarum.  Upsal  ,  17(10,  in-8°. 

Dissertalio  de  terra  adamicâ.  Upsal,  1760  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  monlibus  ign bonus.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertalio  de  vcgctalione  seminuin  vegetabilium  per  mortem.  Upsal, 
1761  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  mulatâ  fade  telluris.  Upsal,  1761  ,  in-8°. 

Disseriatio  deindole  uqnœ  mutabiti.  Upsal,  1761  ,  in-8". 

Analysis  et  synlhesis  pulveris  laxantis  D.  Ailhaud.  Upsal,  17G1  , 
in-8°. 

Dissertalio  de  dilui'io  unwersali.  Upsal,   1761,  in-8". 

Disseriatio  quâdubia  quœdani  contra  transmulationem  aquarum  mata 
refeliuntur.  Upsal,  1.761,  \n  S".  -  Continuatio.  Upsal,  17G4  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  tellure  olim  per  ignem  non  fluidâ.  Upsal,  1761,   in-8°. 

Dissertalio  de  origine  fontium.  Upsal,  1761,  in-8°. 

Dissertalio  de  incrementis  montium  dubiis.   Upsal,  1761,  in  8°. 

Au  inleritûs  mundi  quœdani  indicia  in  globo  terraqueo  sinl  obvia. 
Upsal,  1761 ,  in-8°. 

Agricutlune  fundamenta  chemicm.  Upsal  ,  1761,  in-8°. 

Dissertalio  de  origine  odorant  in  vegetabilibus.  Upsal  ,  1761  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  insilis  natanlibus.  Upsal,  1761  ,  in-8°. 

Om  metallernes  calcinatiener  i  eld.  Upsal ,  1761 ,  in-8°. 

Dissertalio  de  principiis  corporum.  Upsal ,  1761  ,  in-8°.    _  ■ 

Animadversiones  chemicts  ad  ictumjulminfs  in  arce  regiâ  Upsaliensi. 
Upsal,  1761,  in-8". 
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Om  guldoch  silJl'er-skednirrg.UTi'ia],  17G1  ,  in-8°. 
Dissertatio  de  pluiriâ  sulp/mrcd.  Upsal  ,  1762,  in-8°. 
Om  de  vid  stora  kopparberget  i  smelt-processen  faefaengtfoersoekte 
J'ocrbettringar.  Upsal ,  1762  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  circulattone  aquarum  dupliçi.  Upsal ,  1762  ,  in-8°. 
Dissertalio  de  Mose  mineralogo  et  chemico  summo.  Upsal ,  1  7(12,  in-8". 
Dissertatio  de  linnabaris  in  corpus  liwnanutn  cffeclu.   Upsal,  1762, 
in-8°. 

Dissertatio  de  duîcificalione  actdorum.  Upsal ,  1763,  in-8". 
Disserta  lia  de  aquâ  rorali.  Upsal,  17G3.  in-8°. 

Dissertatio  de  nobilitale  ferri  inprimis  Svioeplhici,  Upsal ,  17G3,  in-8°. 
Dissertatio  de  vegetatione  mincra/ium.  Upsal,  1763,  in-8°. 
Dissertatio  de  pluviâ  ante  dihwium  probabilité)-  non  exislenle.  Upsal , 

1763,  in-8°. 

Dissertatio  de  aquis  supràcœlestibus,  Upsal  ,  1763  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  statua  saLinâ  uxoris  Lothi.  Upsal  ,  1763,  in-8°. 

Dissertalio  de  chemiâ  naturœ.  Upsal,  1763,  in-8°. 

Dissertatio  de  probabili  loni*œvitaiis  caussd  antediluvianorum.  Upsal  , 
i763  ,  ïn-8».     .  ° 

Dissertatio  de  Jertilitate  ac  prœrogalivis  regni  sfiogothici  naluralibus. 
Upsal ,  17O3  ,  itJ-8°. 

Dissertalio  de  aquâ  pluviali.  Upsal  ,  1763  ,  in  8°. 

Dissertatio  de  gigantum  reliquiis.  Upsal,   1763,  in-8". 

Dissertalio  de  abysso  geocosmi.  Upsal,  17G3,  in-8°. 

Dissertalio  de  terra  saLinâ  slerili.  Upsal,  1764  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  statu  aquœ  naturali.  Upsal,  1764  ,  in -8°. 

Dissertatio  adumbrans  colles   ad    UddewaUiam   conchaceos.   Upsal , 

1764,  in-8°. 

Dissertalio  de  palingenesid,  Upsal,   1764  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  sacro  it^ne.  Upsal  ,  1764  ,  in-8°. 

Dissertalio  de  quadruplici  regno  naturœ.  Upsal,  1764,  in-8°. 

Dissertatio  de  diuitiis  in  arend.  Upsal  ,   1764  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  indole  historiœ  naluralis  in  génère.  Upsal,  1764,10-8°. 

Dissertatio  de  virgtdd  divinaloriâ.  Upsal,  17G4,  in-8°. 

Dissertatio  de  spiritu  mundi.  Upsal,  1764,  in-8°. 

Dissertalio  de  dù'ersis  ignem  producendi  modis.  Upsal,  1764,  in-8°. 

Dissertatio  de  incnngruâ  medicarnentorum  mixturâ.  Upsal ,  1764,  in-8°. 

Dissertatio  de  co/wenientid  macrocosmi  et  microcosmi.  Upsal,  1764, 
in-8°. 

Dissertatio  de  unguenlo  nardino  pretioso.  Upsal,  1764,  in-80. 

yf'irifodina  sldclfors.  Upsal,  1764  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  naturd  et  indole  montiiun  diuersd.  Upsal,  1765,   in-8°. 

Oru  nyttan  af  malmernas  raeslning.  Upsal,  1765,  in-8". 

Dissertatio  de  differentid  cl  examine  oleorum   Upsal,  1765,  in -8°. 

Om  de  minéralisée  krnpparsjberviurinai  lasten.  Upsal,  1766,  in-8". 

Dissertatio  de  maleriali  diJJ'erentià  lumiins  et  ignis.  Upsal ,  1766  ,  in-8°. 

Elementa  metallurgiœ ,  speciatim  chemico?.  Stockholm,  17G8,  in-8°. 
-Trad.cn  allemand,  Léipzick,  1770,  in-8°. 

iSyslema  mineralogicum.  Stockholm  ,  1772-1775,  2  vol.  in-8°.-Vicnnc, 
1778,  in  8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Berlin,  1781-1785,  in-8°. 

fntrnductio  in  hisloriarn  litterariam  mineralo^icam.  Upsal ,  1779,  in-8°. 

Disptilatioiics  physico-chamico  phurmaceulico-mineralogicœ  et  melal- 
luraicœ.  Upsal,  1781  ,  2  vol.  in-8°. 

Meditationes  physico  -chemine  de  origine  mundi  imprimis  geocosmi 
ejusdemque  metamorphoseos.  Upsal  ,  1779,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand  , 
fcrfurl,  1782,  in-8°.  (a.-i.-l.  1.  ) 
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WALTER  (  Jacques-Ïukophile),  naquit  à  Kœnlgsberg  le 
1er  juillet  173c).  Son  père,  économe  du  grand  hopilal  de  celle 
ville,  lui  iii  promettre  en  mourant  de  ne  pas  embrasser  Ja  car- 
riole médicale,  et  de  se  consacrer  à  la  jurisprudence;  mais 
Walter,  entraîné  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  tint  pas  pa- 
role, et  les  travaux  analomiqucs  devinrent  bientôt ,  comme  ils 
restèrent  constamment,  l'objet  de  sa  prédilection.  Dévoré  par 
la  passion  de  s'instruire  et  de  se  distinguer,  il  fit  des  progrès 
rapides,  et  alla  compléter  son  eduoation  médicale  à  Franclorl- 
sur-I'Oder,  où  il  fut  reçu  docteur  en  if]'~)"j.  Jaloux  alors  de  de- 
venir un  anatomiste  consommé,  il  vint  à  Berlin,  se  remit  sur 
les  bancs  de  i'école,  et  obtint,  par  son  ardeur  infatigable,  l'es- 
time et  la  bienveillance  deMeckel.  Nommé  d'abord  proscetcur 
au  théâtre  anaiomique  du  Collège  médico-chirurgical  ,  il  fut 
élu  second  professeur  en  1762,  et  h  la  mort  de  Mcckel,  en 
1774?  i'  ^e  remplaça  en  qualité  de  premier  professeur  d'ana- 
tomie  et  d'accouchemcns.  Celle  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
confiée  à  l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin.  Le  succès  avec  le- 
quel il  s'acquitla  de  ses  fonctions  lui  attira  l'estime  de  ses 
compatriotes  et  la  haute  considération  de  l'étranger.  En  1802, 
il  mit  en  vente  la  riche  collection  de  deux  mille  huit  cent 
soixante-huit  pièces  d'anatomie  qu'il  avait  ressemblées,  et  que 
le  roi  de  Prusse  acheta  près  de  quatre  cent  mille  francs.  C'était 
le  fruit  de  cinquante-quatre  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Waller  disait 
avec  raison  que  l'histoire  de  l'analomie  n'offrait  pas  d'exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  le  4  janvier  1Ô18.  Il  a  laissé 
les  ouvrages  suivans  : 

Spécimen  cxpeviincntorum  in  vhùs  anîmalibiis  reuisorunt  circà  ceco- 
norrtiam  animaient.  Kcenigsberg,  i^55 ,  in-4°. 

Thèses  aiiàtomiXo-phpsiotàgicœ  ,  dissertaiioni  de  emissariis  Santorini 
preemissœ.  Kœnigsberg,  1757,  in-/j°. 

Abhandlang  von  trocknen  Knochrn  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin,  17G3  ,  in-80.-  Ibid.  1778,  in-8°.  -  ILid.  1788,  ïn-8°.  -  Ibid.  1798, 
in-8°. 

Obscivaliones  analomicœ.  Berlin  ,  177^  ,  in-fol.  -  Trari.  en  allemand 
]>ar  J.-G-D.  Michœlis,  Berlin,  1782  ,  in-4". 

Detraclitungcn  ucber  die  Geburlstheile  des  weiblichen  Gescldechls. 
Berlin,  1776,  in-/|°.  -  Idid.  1793,  in-/}0. 

Myologisches  Handbuch.  Berlin,  1777,  in-8°.  -  Ibid.  Ij84)  in-8".  - 
Ibid.   1795,  in-8°. 

Gescliichte  eincr  Frau ,  die  in  ihrem  Ur.tcrleibe  cin  verhaertetes  Kind 
22  Jahre  gelragen  hat.  Berlin,  1778,  in-4°. 

Epistola  nnniomica  de  venis  ocidis  suminatiin  et  in  specie  de  Tcnis 
oculî profundà  ,  retinœ,  corparis  ciliaiù ,  capsulée  lentis ,  corporis  viirei 
et  denique  de  arteriq  cenlràli  retinœ.  Berlin,  1778,^1-8°. 

Von  der  Spaltung  der  Schaambeine  in  schweren  Geburlen.  Berlin  , 
1782,  in-4°. 

Tabulœ  nervorum  thoracis  et  abdominis.  Berlin,  1783  ,  in-fol. 


WALT  465 

Von  den  Krankhehen  des  Bauchfells  und  dem   Schlagfhiss.  Berlin, 
i;S5,  in-4°. 
Von   der  Einsaugun^  und  Durchkreuzung  der  Sehnerven.    Berlin  . 

■y      ■      i  o  °      °  ' 

i793,in-4°. 

Ob  der  Mensch  und  die  Thiere  die  aeusieren  Gegenstaende  recht  oder 
verkehrl  sehen  ?  Berlin  ,  i~93,  in-4°. 

Etwas  ueber  Gall's  Hirnschaedcllehrc.  Berlin  ,  iSo5  ,  in-8°. 

JVas  ist  Geburlshuelfe  ?  Berlin  ,  1808,  in-8°. 

WaLter  {^Frédéric-Auguste)  ,  Cls  du  précédent,  Dé  à  Berlin,  le  26 
septembre  176),  professeur  d'anatomie  et  de  physique  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  sa  ville  natale,  a  publié: 

Annotaliones  academicœ.  Berlin  ,  178Ô  ,  in-4°. 

Angiologisches  Hanctbuch.  Berlin,  1789,^-8°. 

Verlheidigung  meiner  Schrijlen.  Berlin,   17/91  ,  in-8°. 

Einige  Nieren-und  Harnblasenkrankheiten  unlersucht  und  durch  Lei- 
chenoejfnungen  beslaetigt.  Berlin  ,  1800  ,  in-8°. 

Walter.  (  Frédéric-Chrétien)  ,  médecin  de  Cassel ,  dont  on  a  : 

Disserlatio  de  plicâ  polonicâ.  Marbourg  ,  1808  ,  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  die  Nalur  und  Anwendungsart,  der  Boeder.  Mar- 
bourg ,  180b  ,  in-8°.  (  a.-j.-l.  j.) 

WALTHER  (ÀrGtrsTiN-FRtDÉruc),  né  à  Wiltenberg,  le 
26  octobre  1688,  perdit  ses  païens  de  bonne  heure,  et  fui  élevé 
avec  soin  dans  la  maison  de  son  grand  père.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner dans  les  mathématiques,  il  se  rendit  à  Iéna,  et,  après 
neuf  mois  de  séjour  en  cette  université,  il  fit  un  voyage  en  Al- 
lemagne, en  Hollande  et  en  Angleterre.  A  son  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  prit  le  grade  de  maître  ês-arts,  puis,  en  f-12, 
celui  de  docteur  en  médecine.  S'étant  établi  ensuite  h  Léipzick, 
il  y  obtint  en  1723  une  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  qu'il 
échangea,  en  1782,  contre  celle  de  pathologie,  et,  en  1737, 
contre  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  12  octobre 
1746.  Il  cultivait  la  botanique  avec  succès,  mais  ce  fut  surtout 
dans  l'anatomie,  objet  constant  de  ses  éludes,  qu'il  excella.  Ses 
ouvrages,  sans  compter  divers  mémoires  insérés  dans  les  Actes 
des  érudits  de  Léipzick,  sont  : 

Dissertatio  de  lente  cristallinâ.  Léipzick,  1712,  in-4°. 
Dissertatio  de  secrelionc  animalî.  Léipzick  ,  1712,  in-4°. 
Dissertatio   de  Jibrâ    motrice  et  influente  nerveo  liquida.   Léipzick , 
1723 , in-4°. 

Oratio  de  usu  et  prœstantià  solidioris  in  anatomicis  scientiœ.  Léipzick  , 

1723,  in-4°. 

Disserlatio  de  organis  generationis  vitiatis  et  de  tumore  vaginœ  uteri. 
Léipzick,  1724  ,  in-4°. 

De  lingiuî  humanà  ,  nouis  inventis  octo  sublingualibus  saliuce  ritis 
nunc  ex  suis  fonlibus  glandulis  sublingualibus  educlis-,  irrigua.  Léipzick 

1724,  in-4Q.- Harlem,  1745,  in-4°- 

L'auteur  donne  une  description  fort  ample  et  fort  exacte  des  glandes 
salivaires,  et  rejette  Pexislence  du  canal  décrit  par  Coschwitz. 
Dissertatio  de  membranà  tympani.  Léipzick,  172:1  ,  in-4°. 
Programma  de  cerebro  ,  nervis  et  gangliis.  Léipzick  ,  1727,  in-4°. 
Dissertatio  de  arliculis ,   ligamentis   et  musculis   hominis   in   incessu 
Vil.  3> 
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statuque  dirigendis.  Léipzick  ,  1728  ,  in-4°.  -  Supplementum.  Ibid.  1731  , 
io-4°. 

Dissertatio  de  savcocele ,  seu  tolius  membri  genitalis  tumore  vasto  ra- 
rissimoque  m  cadavere.  Léipzick,  1727,  in-4°. 

Arleriœ  cœtiacœ  tabula ,  ejusque  descriplio.  Léipzick,  172g,  in-40. 

Historia   suffocationis   et   observations   anaiomicce.    Léipzick,   1729, 

in-40'' 

Dissertatio  de  vasis  vertebralibus.  Léipzick,  1780,  in-4°. 

Dissertatio  de.  ductu  thoracico  ùiparlito,  vend  bronchiali  sinislrd  et 
inj'eriore  ,  arterid  hepalicd  supemoris  mesenlericce  sobole.  Léipzick,  1731, 

in-4°- 

Anatome  muscutomni  tenuiorum  humani  corporis  repetha.  Léipzick  , 

1731 ,  in-4". 

Historia  partûs  monstrosi.  Léipzick  ,   1732  ,  in-43 

Paris  intercostalis  et  vagi  humani  corporis  neivorum  et  ab  utroque  cjus 
latere  obviorum  anatome.  Léipzick  ,  1*.  I,  1 733  ;  II,  1735,  in-4°. 

Observationes  de  musculis.  Léipzick,  1733,  in-4°. 

De  pulsu  sanguinis  in  sinu  dune  nieningis.  Léipzick,  1734  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  obesis  et  voracibus.  Léipzick,  1734  ,  in-4°. 

Designutio  ptanturuni  quas  hortus  suus  complectitur.  Léipzick  ,  1735  , 
in-8°. 

Dissertatio  de  entero-sarcocele.  Léipzick,   1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  intestinorum  angustiâ.  Léipzick  ,  1737,  in«4°. 

Dissertatio  de  deglutitionc  naturali  et  prœposterd.  Léipzick,  1737  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  vomilu.  Léipzick.    1738,  in-|°. 

Dissertatio  de  oscitatione.  Léipzick,  1738  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  structura  cordis  auricularuni.  Léipzick,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  vend  portarum.  Léipzick,   '739  17  jo,  in-j". 

Dissertatio  de  erubesceutibus  et  subitane»  venarum  capilis  tumore 
Léipzick,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  laryngé  et  voce.  Léipzick,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  de  atrâ  bile.  Léipzick,  i74°5  in-40. 

Dissertatio  de  temperamentis  et  deliriis.  Léipzick,  1741  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  collo  vesicœ  virilis ,  cathelere  et  unguentis  illi  inferen- 
^/i.  Léipzick,  1745,  in-40.  (j.) 

WALTHER  (  Conrad),  médecin  de  Hambourg,  naquit  en 
celte  ville  le  i5  juillet  1609,  et  y  mourut  le  18  juillet  i658.  Il 
avait  fait  ses  études  a  Groningue,  où  il  soutint,  pour  sa  récep- 
tion au  doctorat,  une  thèse  sur  le  scorbut.  On  ne  le  confondra 
pas  avec 

Walther  (Conrad  Lotus),  chirurgien  de  Halle,  dont  on  a  plusieurs 
ouvrages,  annonçant  beaucoup  tic  crédulité  ,  niais  epui  renferment  aussi 
des  faiis  mtéressans. 

Medicinisch  ■  ciiirurgischer  Schatz  sonderbarcr  Anmerkungen.  Léip- 
zick, I7i5,  in-8°. 

Merkwuerdiger  Vorfall  1  ?  If  inddorns  an  cinem  Maedchen  von 
zelm  Jaliren.  Léip/.ick  ,  1715  ,  in-8°. 

Tortura  infanluin ,  das  ist  gruenlichc  Abhandlung  der  ll^ehelhuns 
und  l'trbrechungso  den ganzldeincn  Kindcrn  zur  Ungebuehr aufgebuer- 
dent  wird.  Léipzick,  1721  ,  in-8°.  (o.) 

WALTHER  (PniMPi'E-FriANçois),  l'un  des  physiologistes 
le  plus  distingues  de  l'Allemagne,  professeur   de  médecine   à 
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l'Université  de  Landshut ,  né  h.  Burweiler  le  5  janvier  1780,  a 
publié  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  oa  distingue  les  suivaus  : 

Ueberdie  therapeulische  Indication  unclden  Tec/micismus  der  ealva- 
nischen  Opération.  Vienne,  iSo3,  in-8". 

Merkwuerdige.  Heilung  eines  Eiterauges ,  nebst  Bemerkungen.  ueber 
die  Opération  des  Hypopyon.  Landshut,   1806,  in-8°. 

Physiologie  des  Menschen  ,  mit  duichgaengiger  Huechsicht  au f  die 
comparative  Physiologie  der  Thiere.  Landshul ,  tome  1  ,  1807  ;  I],  1808  , 
in-8°. 

Abhandlungen  nui  dem  Gebiete  der  prallischeu  Medicin,  besonders 
der  Chiruigie  und  Augenheilkunde.  Landshut,  1810,  in-8°. 

Walther  (  Henri),  oculiste  de  Hambourg  ,  dont  on  a: 

Kritisrhe  Darstellung  der  Gallischen  anatomisch-  physiologischen 
Untersuchung  des  Gehim  und  Schaedelbaues.  Munich  ,  1804.  in-8". 

Walther  {Jean-Adam  ) ,  médecin  à  Bayreuth  ,  né  le  23  juillet  17Ç1, 
a  publié  : 

Dissertatio  de  humanœ  linguœ  nalurâ.  Bayreuth,  1806,  in-8°. 

Die  Chirurgie  in  ihrer  Trennung  von  der  Medicin.  Nuremberg,  180G, 
in-8°. 

Ueber  den  Egoismus  in  der  Natur.  Nuremberg,  1S07  ,  in  8°. 

Ueber  Geburt ,  Daseyn  und  Tod.  Nuremberg,  1808,  in-8°. 

Versuche  in  der  Physiologie  und  Nosologie.  Léipzick  ,  1810,  in-°8. 

(z.) 

WAB.DENBURG  (Jacques-Georges-Adam)  ,  docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie,  professeur  à  Gœllingue  depuis  1800, 
termina  sa  carrière  Je  20  mars  1804.  H  était  né  à  Yarel,  dans 
le  duché  d'Oldenbourg.  Ses  écrits  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  cataractœ  extrahendœ  methodo  nova.  Gœltingue,  inQ2 
în-4°. 

Von  der  verschiedenen  Verbandai ten  zur  IViedervereinigunç  getrenn- 
ter  Achillis-Sehnen-und  den  ïïJitteln  sie  zu  vervollkomnineii.  G^etlingue  , 
1793,  in-8". 

Briefe  eines  Arztes.  Gcetlingue,  1798  1799,  in-8°. 

Bcmerkung  ueber  die  Vortragung  der  gcrichtlichen  Arzneykunde. 
Gœttingue  ,  1799,  in-8°. 

Vorlacufige  Nachricht  ueber  das  neuerlich  durch  mich  errichtele  me- 
dicinisch-chirurgische  Privulklinicum.  Gœttingue,  ifc'oo  ,  in-8°.       (z.) 

WASSERBERG  (François-Xavier),  né  à  Vienne  le  in 
novembre  174$,  y  termina  sa  carrière  en  179").  La  médecine 
faisait  la  base  de  ses  occupations  ordinaires,  mais  ne  l'empêchait 
pas  de  cultiver  d'autres  sciences,  en  particulier  la  chimie;  ce- 
pendant il  n'a  marqué  dans  aucune.  Les  Allemands  lui  doivent 
plusieurs  traductions,  indépendamment  desquelles  il  a  publié 
les  ouvrages  suivaus  : 

Aphorismi  physiologici  de  principiis  corporis  humani  in  génère. 
Vienne,  i-^i ,  in-8°. 

Aphorismi anatomico-physiologici  de  dentibus.  Vienne,  17"!,  in-8°. 

Von  dem  Nutzen  und  der  JVeise  ,  die  Lujt  rein  und  die  Staedte  und 
Jlaeuser  sauber  zu  halten.  Vienne  ,  1772,  in-8°. 

3o. 
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Institutionis  chemicœ  lectio  prîor.  Vienne,  1773,  in-8°.  -  Jbid.  1775* 
in-8°. 

Sammlnng  nuetzlicher  und  angenehmer  Gcgenstaendc  aus  ai/en  Thei- 
len  der  Naturgeichichte ,  Arzneywissenschajï  und  Iluushultungskunst. 
Lcipzick,  1773,  in-8°. 

Fasciculi  IV  opcrum  minorum  medicorum  et  disseï  tationum.  Vienne , 
1775,  in-8°. 

Bibliotheca  physicomedica.  Breslau,   1776,  in-8°. 

Instilutioncs  chemicœ  ,  in  usum  eoruin ,  qui  scientiœ  huic  operam  dant. 
Vienne,   1778-1782,  2  vol.  in-8°. 

Medicinisch-phy sischc  Sammlungen.  Vienne,  1782,  in-8°. 

Chemische  Abliandlung  von  Schwefel.  Vienne,  1788,  in-8°. 

lïeylraegen  zurChemie.  Vienne,  1791  ,  in-8°.  (j.) 

WATSON  (Guillaume),  savant  médecin  anglais,  et  l'un 
des  premiers  botanistes  de  cette  nation  qui  reconnurent  la  su- 
périorité du  système  de  Linné,  était  fils  d'un  négociant  estimé, 
et  naquit  h  Londres  en  1*71 5.  A  l'âge  de  quinze  ans  on  le  mit 
en  apprentissage  chez  un  apothicaire.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  un 
goût  décidé  pour  l'histoire  naturelle,  et  particulièrement  pour 
la  botanique.  Cette  passion  le  porta  à  faire  de  fréquentes  her- 
borisations autour  de  Londres.  Son  habileté  et  son  zèle  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  laquelle  il  entra  en  I741-  Bientôt  après  son  ad- 
mission dans  cette  société,  il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  dans  les 
Transactions  philosophiques.  Les  découvertes  qu'il  fit  en  élec- 
tricité contribuèrent  aussi  beaucoup  à  étendre  sa  réputation, 
Hon-seulement  en  Angleterre,  mais  même  dans  toute  l'Europe. 
En  1757  ,  l'Université  de  Halle  lui  envoya  un  diplôme  de  doc- 
teur en  médecine.  Le  même  honneur  lui  fut  aussi  conféré  par 
celle  de  Wittenberg.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  les  privilèges 
delà  Compagnie  des  apothicaires,  et  devint  licencié  du  Collège 
des  médecins  en  1759.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  l'un 
des  médecins  de  l'hôpital  des  Enfans- Trouvés,  place  qu'il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  le  10  mai  1787 ,  laissant  une 
foule  de  mémoires  sur  des  sujets  très-variés,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  philosophiques,  le  Gentleman  s  mogazin  et  les 
London  médical  observations.  On  a  de  lui  un  traité  intitulé  : 

An  account  qfa  séries  of  experiments  insliluted  xvith  a  view  ofascer- 
taining  ihe  most  successful  method  of  inoculating  the  small-pox.  Lonilre», 
i768,in-8°.  (1.) 

WEBER  (Auguste-Théophile),  né  à  Halle  le  ieT  mai  1761, 
éludia  la  médecine  dans  la  célèbre  université  de  celte  ville,  y 
obtint  le  titre  de  professeur  extraordinaire,  après  avoir  fait 
pondant  quelque  temps  des  cours  particuliers,  et  fut  enfin  in- 
vesti, en  1789,  d'une  chaire  dans  l'Université  de  Roslock.  On 
a  de  lui  : 
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Dissertalio  super  toco  Horatii  Carm.  L.  IV,  Od.  IV.  Halle  ,  1778  ^ 
in-4°. 

Commentatio  de  initiis  ac  progressibus  doctrinœ  irritabilitatis.  Halle, 
1782,  in-4°. 

Cornmentiitio  de  initiis  ac  progressibus  doctrinœ  irritabilitatis  citm 
historia  sensîbilitatis  alque  irritabilitatis  parlium  morbosœ.  Halle,  1780, 
in-8°. 

Brieje  an  Aerzte  und  JVeltweise  ueber  Angelegenheiten  und  Be- 
duerfniss  dcr  Zeitgenossen.  Halle,  1788,  in-S°. 

Allgcrneinnuetzliche  theoretische  und  praktische  IF'ahrnehmungen 
ueber  die  Viehseuche.  Halle,  1788,  in-8°. 

Vermischte  Abhandlungen  aus  dur  Arzneywissenschaft.  Léipzick  , 
1788,  in-8°. 

Auszueee  verschierfenei'  arzneywissenschaftlicher  Abhandlungen  aus 
den  woechenilichen  Hallischen  Anzeigen.  Halle  ,  1788,  in-8°. 

Spec  men  novœ  editionis  Ce/si.  Halle,  1788,  in-4°- 

Animadversioncs  in  recentiorum  quorundam  décréta  de  modo  opii 
agendi.  Rostock,  1789,  in-4°. 

Allgemeine  Helhologie ,  oder  nosologisch-therapeutische  Darstallung 
der  Geschwuere.  Berlin  ,  1792,  in-8°. 

Zerslreute  Aujsaelze.  Rostock,   i7Qt  ,  in-8°. 

Spécimen  semiolo^iœ  medicinalis  crilicœ  de  sopore ,  interdum  periculi 
vacuo,  quin  imo  salutari.  Rostock  ,  179'!  ,  iu-8°. 

Sanitatis  humanœ  ex  Jade  medicinœ  practicœ  cotnmutatâ  schematismus. 
Rostock,  1795,  in-8°. 

Mali  hypochondriaci  veri  ac  neruosi  signa  et  diagnosis.  Rostock,  1795, 
in-8°. 

Mali  hypochondriaci  veri  ac  nervosi  nolio  et  natura.  Rostock  ,  1795, 
in-8°. 

Spécimen  semiologiœ  medicinalis  crilicœ  de  sopore.  .Rostock ,  179a, 
in-8°.  (o  ) 

WEBER  (  Chkistophe),  né  à  Eislebcn  en  1734,  étudia  Ja 
médecine  et  prit  le  grade  de  docteur  à  Gcellingue;  il  alla  en- 
suite exercer  sa  profession  à  Valsrodc,  et  devint  plus  lard  in- 
specteur des  eaux  de  Rehbcrg,  avec  le  trtre  de  médecin  du  toi 
d'Angleterre.  Sa  mort  arriva  en  1787.  Il  a  inséré  diverses  ob- 
servations et  critiques  d'ouvrages  dans  le  Magazin  de  Hanovre, 
celui  de  Hambourg,  et  les  Annonces  savantes  de  Gœltingue. 
On  a  encore  de  lui  : 

Examen  corporum  quorundam  ad  fermentationcm  spirituosam  psrti- 
nentium.  Gœttingue,   1758,  in-4°. 

Tractatio  chemica  de  pyrophoro.  Gœttingue,  1758  ,  in-40. 

Observationum  medicarum  fasciculi  II.  Zell,  17G4-  > ^65  ,  in-4°. 

fVuerkuna  der  kuensiliclien  Magnets  in  cinem  scltcnen  Augenfehler. 
Hanovre,  1767,  in-8°. 

"Weber  (  Christophe-  Frédéric) ,  né  à  Langensalza  en  1744  >  mort  en 
1778,  à  Dresde,  où  il  était  directeur  de  l'école  vétérinaire,  a  publié  les 
ouvrages  suivans : 

Dissertnlio  de  testiculi  humani  exstirpatione.  Iéna,  1773  ,  in-4°. 

Abhandlungvon  dem  Ban  und  Nutzen  des  H"_fs  dcr  Bferdc  und  dey 
besten  Art  fies  Beschlags.  Dresde,  1774,  in-8°.  -  Ibid.  177'"» ,  in-8". 

Kurzcr  Begrffi  von  der  Knochenlehre  des  P/trdet.  Dresde,  1774, 
in-8°. 
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VVeeer.  (Jacques- André),  né  en  1741  ,  mourut  Je  13  janvier  179-»' 
A  Grub,  près  du  Cobourg  ,  où  il  était  attaché  a  la  fabrique  de  bleu  de 
I  russe.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à  Tubingue,  il  l'avait  successi- 
vement exercée  dans  cette  ville  et  à  Vienne.  On  a  de  lui: 

Dissenatio  de  transpiratione  cutaneà  hominis  ,  sanitalis  prœsidio ,  mor- 
borum  caussâ  etvictrice.  Tubingue,   17G0,  in-4°. 

Monatsscluift.  von  nuetzlichen  und  neuen  Erfahrungen  aus  dem  Reiche 
der  Scheidekunst  und  andern  /Fissenschnjien.  Tubingue,  1773  ,  in-8°. 

Neue  entdeckte  Nalur  und  Eigcnschaft  des  halkes  und  der  aetzenden 
Koerper.  Berlin,  1778,   in-8°. 

Fragmente  von  der  Fhysikfuer  Frauenzimmer  und  /fiWer.  Tubingue, 
I779.  in-8». 

Kurze  Anweisung  fucr  einen  Anfaenger  der  Apolhckerkunst  und 
Chemin.  Tubingue,  1779,  \n8°.-Ibid.   i785,in-8°. 

Vollstaendige  theoretische  und  praklische  Abhandlung  von  dem  Sal- 
peter  und  der  Zeugung  desselben.  Tubingue,  1779,  in-8°. 

Anmcrkungen  ueber  die  Sammlungen  von  den  Nqchrichten  und  Beo- 
bachlungen  ueber  die  Zeugung  des  Salpeters.  Tubingue  ,  1780,  in-8°. 

Pnysikaliscli-chemisches  Magazin  fucr  Aerzte  ,  Chcmisten  und  K uenst- 
lern.  Berlin  ,  1780,  2  vol.  in-S°. 

P/iysdia/isch-chemische  Untersuchung  der  thierischen  Feuchtigkeiten. 
Tubingue,  1781 ,  in-8°. 

Bekannte  und  unbekannte  Fabriken  und  Kuensle  aus  eigener  Erfah- 
rung.  Tubingue,  1781  ,  io-8°. 

Beschrcdmng  einiger  zum  Gebrauch  der  dephlogistisirlen  Luftbey  dem 
Blascohr  eingerichieten  Maschincn.  Tubingue,  1785,  in-8°. 

Nuelzliche  IVahrhe.iten  fucr  Fabrikanten  und  Kuenstlcr.  Vienne  et 
Léipzick,  1787,  in-8°. 

Beschreibung  der  grossen  Saline  bey  Gemuenden  in  Oberoestreich , 
und  einige  Gedanken  ueber  anderc  Salinen.  Tubingue  ,  1789,  in-8°. 

Geschichte  der  Ruhr  und  des  Fau/fiebers  ,  die  am  Rhein,  und  der 
Kranldicit ,  die  in  Sc/iwaben  gewuethet  iiaben.  Tubingue,   1789,  in-8°. 

Nachricht  von  der  Benutzung  der  Abfaelle  bey  den  Salinen  und  von 
Bwey  besnndcrs  wuerkendcn  Avzneymiiteln.  INeuwied,    1789,  in-8°. 

Leiclufassliche  Clieinie  fuer  Handwerker  und  deren  Lehrlinge.  Tu- 
bingue t  1790,  in-8°.  -Ibid.  179J  ,  in-8°. 

Chemische  Erfahrungen  bey  incinen  und  andern  Fabriken  in  Deutsch- 
land.  Neuwied  ,  1793,  in-8°. 

Entdeckte  chemische  Geheimnisse.  Neuwied ,  1793  ,  in-8". 

"VVf.bkii  (Charles- Ma rti n),  médecin  à  Copolda  et  Rosla,  dans  le  duché 
de  Weimar,  né  en  1734  1  mort  en  1800,  le  17  octobre,  a  laissé  les  ou- 
vrages snivans: 

J  armischte  Anmerkungen  aus  der  Arzneygelahrtheil  und  Litteratur. 
Iéna  ,  17CJ8,  in-8°. 

Anweisung ,  wie  die  sic/i  gcgcnwaertig  zu  A polda  aeussernde  Blat- 
terkrankheit  zu  behandcln  sey.  Iéna,  1777,  in-4°. 

Entwurf  einer  auserlesenen  medicinisch-  praktischcn  Bibholhekfuer 
angehende  Aerzte.  Dessau  et  Léipzick,  1784  ,  in-8°. 

Weber  {Frédéric- Auguste),  né  à  Heilbronn  ,  le  ■z\  janvier  17D0  , 
prit  ses  grades  à  Gœtlingue,  et  exerça  l'art  de  guéiir  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  ai  janvier  1806,  apr.'s  avoir  publié: 

Disscrtalio  de  signis  ex  sputo.  Gœtlingue,    1774  ,  m-4°. 

ylrzneycn  wider  [ihysikalischc ,  vekonomischc  und  diactclische  Vorur- 
theîle.  Heilbronn,  1774  ■<  in-4°- 

Ormsctda  scmiologica.  Ulm  ,   1778,  in-8°. 

Onomatologia  -  mcdico- practica  ,   oder  encyktopaedisches    HandbucU 
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fuer   tiusucbenden    Aerzte ,    iV»   alphubœlischer    Ordnung.    Nuremberg, 
1783-1786,  4  vol.  in  8°. 

Reisen  eincs  Ungenannten  durch  Spanien  im  Jaftre  i655.  Kempteu  , 
i;8ô,in-8°. 

De  causis  et  signis  morborum    Heidelberg,  1786,  in-8". 

Beylraege  zur  Geschiclite  der  beruehrntesten  Gesundbrunnen  und 
Boeder  in  unserer  Schweitz.  Zurich  ,  1788,  iu-8'« 

Aesculap ,  eine  medicilQ'krli  -  clàrurgische  Zeilschrtft  von  einer  Ge- 
sellschajt  reichslaendischer  praklischer  Aerzte.  Léipzick  ,  1790,  in-8°. 

Abhandlung  vom  Gewitterund  Gewilterableitern.  Zurich,  1792,10-8°. 

Von  deri  Scropheln ,  einer  endemisthen  Krankheit  vieler  Provinzen 
Europens.  Saizbourg  ,  179^  ,  in-8°. 

Naturgeschichte  aus  den  besten  Schriftstellern.  Heilbronn  ,  1782-1785  , 
in-fol. 

Lohalbeschreibung  des  Heilbades  zu  Baden  in  der  Schweitz.  Zurich  , 
1790  ,  in-8°. 

Der  woh/erfahrne ,  sicher  und  leicht  heilende  Vieharzt  fuer  Land- 
wirthe.  Heilbrona ,  tom.  I,  1 7<j5  ;  II,  1796,  in-8°. 

Kleine  Reisen.  Gotha,  1802,  in-8°. 

Weber  {Georges-Henri) ,  né  à  Gœttingue  le  37  juillet  1752,  profes- 
seur de  médecine  et  de  botanique  à  l'Université  de  Kiel ,  depuis  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  sistens  vires  piantaruni  crjptogandcarum  medicas.  Kiel  , 
1773,  in-40. 

VoLlstaendige  Auszucge  aus  neuern  Disserlationen ,  inedicinischcn  und 
physischeti  Jnhalts.  Brème,   1775-1776  ,  in-8". 

Spicilegium  Jlorœ  Gollingensis  ,  plantas  cryplogumicas  sylvaiwn  irn- 
primis  Hercynicarum  .  illustrons.  Gotha  ,  '.778,  in-8°. 

De  iionnullorum  febrifugorum  virtule  et  specialim  gei  urbani  radicis 
ejjicaciâ.  Kiel,  1784,  in-4°- 

Nachrichten  von  den  Zuslande  dsr  Krankenanstall  zu  Kiel.  Kiel  , 
1785-1799,  in-8°. 

Bitte  an  das  Publikum  um  Unterstuctzung  zu  dent  in  Kiel  zu  errich- 
tenden  Kranhenhause.  Kiel,  1788,^1-8°. 

Mehrere  in  Goeltingen  verfertiate  medicinische  Probeschriften.  Kiel  , 
i797,in-8°.  "  . 

Einige  Erfahrungen  ueber  die  Behandlutigder  jetzieen  Ruhrcpidcnne. 
Kiel  ,  1798  ,'  irr-8°.  ' 

Wbber  (  Joseph)  ,  né  à  Rain  en  Bavière,  le  23  septembre  1^53,  pro- 
fesseur de  physique  à  Dillingcn  ,  ensuite  à  Landshut  en  1800,  puis  de 
nouveau  à  Dillingen  en  1804  ,  pîiysicien  distingué  ,  est  auteur  des  ou- 
vrages suivans: 

Abhandlung  von  Lufielchtrophor.  Augshourg  ,  1779,  in-8°.  -  Ubn  , 
i779,in-8°. 

Neue  Eifahrungen,  idioelektischen  Kocrpcr  ohne  emiges  Reiben  zu 
elektrisiren.  Augshourg,  1781  ,  in-8°. 

Positiver  Lufielehirophor ,  sarnt  der  Anwendung  desselben  auf  cinr 
Elektrisirinaschine.  Augshourg,    1782,  in-8°. 

Unlcrricht  von  der  Vcrwahriingsmiltcln  gegen  die  Gewitter,  fuer  den 
Eandmann.  Dillingen,  1784,  in-8". 

V ntersuchunç,  was  dus  Schiessen  mil  GcschuetzenaufGcwiltcrwuerke. 
Dillingen,  1784,  in-8°. 

Ueber  die  gemeine  und  durch  Aujloesung  aus  Koerpern  entwickeltc 
Luft.  Landshut,  178$,  in-8". 

Théorie  der  Elcktricilaet.  Saizbourg,  1785,  in-8°. 

Neue  clektrischen  Versuchc.  Strasbourg,  1786,  in-8". 
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Rede  ueber  den  Werlh  der  Luftmaschinen.  Dillingen,  1786,  in-8°. 

Uebev  das  Feuer.  Laudshut,  1788,  in-8°. 

Vorlesungen  aus  der  Naturlehre.  Dillingen,  1789,  in-8°. 

Fhysische  Chemie.  Landshul ,  1791 ,  in-b°. 

V ollstaendige  Lehre  von  den  Gesetzen  der  Eleklricitaet  ,  und  von 
der  Anwendungdersclbe.ru  Landshut,  1791,  in-8°. 

Ueber  die  Unwirksamkeit  des  Schiessens  auf  die  Gewitcer.  Landshut, 
i79i,in-S°.  -4fc 

Allgemeine  Naturwissenschajï.  Landshut,  1795,  in-8°. 

Ueber  die  Erde ,  das  IVasser  und  Atmosphaere.  Landshut,  1796, 
b-8°. 

Lehrbuch  der  Naturwissenschaft.  Landshut,  i8o5-i8o8  ,  in-8°. 

Weber  (  F.  ) ,  docteur  en  médecine ,  directeur  du  jardin  de  Riel ,  et 
professeur  à  celte  Université  depuis  1810,  est  auteur  des  ouvrages  suivons  : 

Observationes  entomologicœ ,  continentes  nouorum  ,  quœ  condidit  .  ge- 
nerum  characteres ,  et  nuper  detectarum  specierum  descriptioncs.  Kiel , 
1801 ,  in-8°. 

Grossbritanniens  Conferven,  nach  Dillwyn  Juer  leutsche  Bolaniker 
gearbeitel.  Gœtlingue,  i8o3-i8o5,  in-8°. 

Publié  avec  M. -H.  Molir. 

Botanische  Briefe.  Kiel ,   1804,  in-8°. 

Naturhistorische  JReise  durch  einem  Theil  Schwedens.  Gcettingue  , 
1804,  in-8'. 

Publié  avec  Mohr. 

Archivfuer  die  syslematische  Naturgeschichte.  Léipzick,  1804,  ia-8°  - 

Avec  le  même. 

Beytraege  zur  Naturkunde.YÀeX ,  i8o5,  in-8°. 

Avec  le  même.  Continuation  de  l'ouvrage  précédent. 

Handbuch  der  Einleitung  in  das  Studium  der  kryptogamischen  Ge- 
waechse.  Kiel,  1807,^1-12. 

Avec  le  même.  (z.) 

WECKER  (Je an- Jacques),  né  à  Bàle  en  i5s8,  commença 
ses  études  à  l'Université  de  cette  ville,  et  y  devint  professeur  de 
dialectique  en  1557.  Il  exerçait  en  même  temps  l'art  de  guérir. 
En  i566,  la  ville  de  Colmar  lui  offrit,  une  place  de  médecin 
stipendié,  qu'il  accepta,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  l5B6.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  de  pures  compilations, 
à  la  rédaction  desquelles  le  goût  n'a  pas  présidé. 

De  secretis  libriXVII.  Bàle,  i5Go,  in  8°.  -  Ibid.  i588,  in-8°.  -Tbid. 
iGoj,  in  8°.  -Ibid.  1^29,  in-8°.  -  Ibid.  iG\i ,  in-8°.  -  Ibid.  1G62,  in-8°. 
-Ibid.  1701,  in-8°. -Trad.  en  français,  Genève,  i6i6,in-4°. 

Antidotarium  spéciale.  Bàle,   i56i ,  in»4°« 

Syntaxis  niedicinœ  ulriusque  ex  Grœcorum  ,  Latinorum  et  Arabum 
thesauris  collecta.  Bàle  ,  i562,  in-fol.  -Ibid.  1576,  in- fol.  -  Ibid.  i58i  , 
in-fol  -  Ibid.  1G01 ,  in-fol. 

Antidotarium  générale.  Bàle,  i58o,  in-4°. 

Antidotarium  geminum.  Bàle,  i585  ,  in-fol.  -  Ibid.  1601 ,  in-4°.  -  Ibid. 
1G17,  in-(°.  -  Ibid.  iG\i ,  in-4°- 

F  ractica  niedicinœ  generalis.  Bàle  ,  i585  ,  in-12.  -  Ibid.  1 597,  in-12. 
-  Tbid.  1G02,  in-12.  -  Lyon,  1606.  in-12. -Venise  ,  i644  »  in-ia. 

Auatomia  mercurii  spugyrica.  Halle,  1G20,  in-4°.  -  Bàle,  1760,  i"-4  • 

(o.) 
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WEDERING  (  Chrétien-Théophile),  ne  h  GœUingue,  con- 
seiller et  médecin  de  l'électeur  Palatin,  professeur  de  médecine 
à  l'Université  de  Mayence,  puis  en  1794?  médecin  praticien  a 
Strasbourg,  puis  de  nouveau  professeur  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à  Mayence,  enfin  médecin  du  grand  duc  de* Hesse- 
Darnistadt,  s'est  fait  connaître  par  divers  ouvrages  dans  les- 
quels il  a  cherché  à  concilier  les  hypothèses  d'Hoffmann  avec 
celles  de  Broun.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à  la 
médecine,  laissant  de  côté  tous  ceux  qui  roulentsur  la  politique. 

Ucber  das  Belragen  des  Arztes,  de.n  Heilungsweg  durch  Gewînnung 
des  Zutrauers  un d  durch  Uebcrrcdung  des  Krankèn.  Mayence,  1789 , 
in-8°. 

Ueber niedicinischen  Unterricht.  Mayence,  1789,  in-8°. 

Fragmente  ueber  die  Erkenntniss  venerischer  Krankheilen.  Hanovre  , 
i7yo,in-8°. 

AÛgemeine  Théorie  der  Entzuendungen  und  ihrer  Ausgaenge.  Léip- 
tick,  1791  ,  in-8°. 

Auf'saelze  ucber  verschiedene  wichtige  Gegenstaende  der  Arzney- 
wissenschaft.  Léipzick,  1791  ,  in-8°. 

De  moriorum  primarum  viarum  verà  nolitiâ  et  curatione  ,  neenon  de 
morbîs  ex  earumdem  affectionibus  oriundis  atc/ue  cum  iis  complicatis, 
dissertatio.  Nuremberg,   1792,  iD-4°. 

Prolegomena  einer.  kuenftigen  exoterischen  Arzneykunde.  Mayence , 
1793  ,  in-8°. 

Ueber  die  Kachexie  in  Allgemeinen  und  ueber  die  Hospitalkachexie 
insbesondere  ,  nebst  einer  praktischen  Einleitung  ueber  die  Natur  des 
tebendigen  Koerpers.  Léipzick,  1796,  in-8°. 

Nachrichten  ueber  das  Jrunzoesische  Kriegs -  Spiialwesen.  Léipzick, 
i797,in-8°. 

Ueber  sein  Heilungsverjahren  im  Kriegslazarelh  zu  Mainz.  Berlin , 
i8o2,in-8°.  (z.) 

WEDEL  (Ernest-Henri),  fils  du  suivant,  naquit  à  Gotha 
le  1  août  1671.  Après  de  bonnes  études  préliminaires,  il  fit  à 
Iéna  son  cours  de  philosophie,  puis  celui  de  médecine,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  leçons  de  son  père.  Pieçu 
docteur  en  169J,  il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  chaire 
dont  la  mort  le  priva  prématurément  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  à  des  opuscules  académiques. 

Dissertatio  de  tincturâ  martis  helleboralâ.  Iéna,  1695  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  peritonœo.  Iéna  ,  1G9G ,  in-4°. 
Dissertatio  de  ephemerd.  Iéna,  1(198,  in-4°. 
Dissertatio  de  catarrhis.  Iéna  ,  1701  ,  in-4". 
Dissertatio  de  hydrope.  Iéna,  1701 ,  in-4°. 
Physiologia  urinas.  Iéna,  1703,  in-40. 
Physiologia  salwœ.  Iéna,  1708,  in-4°. 
Dissertatio  de  aquis  distillatis.  Iéna,  1704  ,  in-40. 
Dissertatio  de  cerumine.  Iéna,  1705,  in-4°. 
Dissertatio  de  vermibus.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  morhis  conçîonatorum.  Iéna  ,  1707,  in-4°.  -  Ibid.  17  f.i, 
■n-4°. 

Dissertatio  de  tra/ispiralione  insensibili.  Iéna,  1708,  ia-4°-  ('•) 
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WEDEL  (Georges-Wolfgang),  savant  médecin,  et  l'un 
des  plus  infatigables  écrivains  de  l'Allemagne  ,  était  de  Golsen, 
dans  la  Basse-Lusacc,  où  il  naquit  le  12  novembre  1 G45.  Après 
qu'il  eut  terminé  sa  première  éducation  dans  le  collège  de  sa 
ville  natale,  il  alla  faire  son  cours  de  philosophie  à  Iéna  ,  et, 
lorsqu'il  eut  pris  le  grade  de  maître  ès-arls,  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  Il  se  rendit  ensuite  à  Gotha,  où  il  exerça  l'art  de 
guérir  pendant  cinq  ans;  mais,  en  i6n3,  il  retourna  à  Iéna pour 
y  remplir  la  chaire  à  laquelle  on  l'avait  nommé.  L'année  pré- 
cédente, l'Académie  des  Gurieux  de  la  nature  se  l'était  associé 
sous  le  nom  à? Hercule.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  l'Alle- 
magne lui  attira  bientôt  en  foule  les  honneurs  et  les  litres.  Le 
duc  de  Saxe-VVeimar  lui  acecorda  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin en  1679,  et  l'empereur  Léopold  le  créa  comte  palatin  en 
1694.  Il  mourut  le  6  septembre  1721.  Malgré  l'étendue  de  sa 
pratique  et  l'assiduilé  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  de 
l'enseignement  public,  il  a  trouvé  le  temps  d'écrire  un  nombre 
immense  d'ouvrages  qui,  sans  mériter  d'être  placés  au  premier 
rang  ,  se  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi- 
tion choisie  :  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corporis  humain.  Cobourg,  i658,  in-4°- 

Dissertatio  de  insomniis.  Iéna  ,  1662 ,  in-40. 

Dissertatio  de  pollutione  nocturnd.  Iéna  ,  1G67  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  diurelicii.  Iéna  ,  1667  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  diebus  eviticis.  Iéna ,  1667  ,  in-4°- 

Disserlalio  de  opio.  Iéna,  1667,   in-4°. 

Non  entita  chymica ,  siue ,  cataiogus  eorum  operum ,  operationumque. 
cliYniicariun  ,  quœ  cùrn  non  sint  in  re.rum  naturel ,  nec  esse potsint ,  magno 
ta  me  11  cum  strepitu  à  vulgo  chymicorum  passim  circumjèruntur  et  orbi 
obtruduntur.  Francfort,  1670  ,  in-4°. 

Spécimen  experimend  chjmici  novi  de  sale  volatili  plantarum.  Iéna  , 
1672  ,  in-12.  -  Ibid.  1G82,  in- 12. 

Disserlalio  de  vomilii.  Iéna,   1678,  in-4°- 

Dissertatio  de  sttaceis.  Iéna,  1673,  in-4°- 

Disserlalio  de  paronychiâ.  Iéna,  1673,  in-4°- 

Disserlalio  de  mania.  Iéna,   1673  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  epileptico.  Iéna,  1673  ,  in-4°- 

Casus  laborantis  coryza.  Iéna  ,  1673,  iu-4°- 

Dissertatio  de  diarrhœâ.  Iéna,  1673,  in-4". 

Dissertatio  de  plcuritide.  Iéna  ,  1674  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  menstruis.  Iéna  ,  i(>74->  in-40, 

Dissertatio  de  visu.  Iéna  ,  1674,  in-40. 

Dissertatio  de  diœlc  litlemtorum.  Iéna  ,  1C74,  in-4°.-/W.  1709  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  arl/iritide  vagd  scorbulied.  Iéna,  1674»  in-4°- 

Dissertatio  de  febre  pelechiali.  Iéna,  1G74  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  cvgrd  pleuriticâ.  Iéna,  1G71  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  scabie.  Iéna  ,  1674  ,  in-4°-  ,  . 

Dissertatio  da  œgro  palpitalione  cordis  laburanlc.  Iéna  ,  1G71,  m/j". 
Dissertatio  de  colicd.  Iéna  ,  1674*  •u"4°- 
Opiologia.  Iéna  ,  1674  ,  in-(\°.  -  lbid.   1G82,  in-4°- 
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Dissertatio  de  œgro  hydropico.  Iéna,  i6^4  '  in-4°- 

Dissertatio  de  œgro  tertianan'o.  léna,  iby4  i  in-4°. 

F.xercitationes  palhologico-  therapeuticce.  Iéna,  1675,  in-4°.  -  Ibid. 
1697,  in-40. 

Dissertatio  de  parlu  dijficili.  Iéna,  1675  ,  in-4°. 

Experimentum  novum  de  sale  volatili  plantarum.  léDa,  167.^,  in-4°. 

Dissertatio  de  juveni  ictero  Jlavo  lalorante.  Iéna,  1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  juveni  inelancholia  laborante.  Iéna  ,  1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  colicà.  léna,   1675  ,  in-40. 

Dissertatio  de  purgantibus  rite  adbibendis.  Iéna,  1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  ceerâ  dysenlericd.  Iéna  ,   1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  l'enœ  sectione  rite  adhibendà.  Iéna,  1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  hypochondriaco.  léna,  1675,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitoriis  rite  adbibendis.  Iéna,  1676,  in-4°. 

Dissenatio  de  œçrâ  suppressione  mensium  Laborante.  Iéna  ,  1676,  in-4°. 

Dissertatio  de  suffimentis.  Iéna,  1676,  in-4°- 

Dissenatio  de  œgro  singultu  ex j'ebre  malignâ  laborante.  Iéna,  1676, 
in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco.  Iéna,  1676,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  Iéna  ,   1676  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  epilepsiâ  hystericà,  Iéna,   1676  ,  in-'|°. 

Dissertatio  de  œgro  pollutione  nocturnâ  laborante.  Iéna  ,  1C76,  in  4°- 

Pharmacia  in  artis  Jormam  redacla.  Iéna  ,  1677  ,  in-40.  -  Ibid.  i6SG, 
in-4°.  -  Jbid.  i6g3  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cauteriis.  Iéna  ,  1677,  in-4°. 

Theoremata  medica ,  seu.,  Introduciio  ad  medicinam.  léna,  1677, 
in-\°.-Ibid.  1692,  in-12. 

Dissertatio  de paralrsi.  Iéna,  1677,  in-4°- 

Dissertatio  de  voce  ejusque  affectibus.  Iéna  ,  1677,  in-4°- 

Dissertatio  de  elœosaccharis  prœcipitatis.  Iéna  ,  1G77  ,  in-4°. 

De  pharmacie  disserlationes  J'III.  Iéna,  1677,  in-4°. 

De  medicamentorum  facultalibus  cognoscendis  et  applicandis  lilri  II. 
Iéna,  i678,in-4°.  -Ibid.  1696,  in-40. -Trad.  en  anglais,  Londres,  i685, 
in-4°. 

Dissertatio  de  dentitione  infantum.  Iéna  ,  1678  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  archeo.  Iéna  ,  1678  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  incubo  laborante.  Iéna  ,  1678  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  julapd.  Iéna,  1678,  in-4°.  -Ibid.  1715,  in-4°- 

Dissertatio  de  variolis  et  morbillis.  Iéna,   1678  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  urinis  earumque  sienificalionibus.  Iena,   1678,  in-4°. 

Tabulœ  synopticœ  de  medicamentorum  cunipositione  extemporaned. 
Iéna ,    1678,  in-8°. 

De  comedicanientomm  compositione  extemporaned  ad  usitni  hodier- 
num  accomodatâ.  Iéna,  1G78,  in-4°. -  Ibid.  iG83  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  liœmorrhoidibus  dolentibus  et  immodicis  laborante. 
Iéna  ,  1679,  in-40. 

P/iysiologia  medica.  Iéna  ,  1G79,  in-4°.-/^""<^.  1682,  in-4°.-  Ibid.  1704  » 
in-40. 

Dissertatio  de  œs,ro  hœmorrhagiâ  narium  laborante.  Iéna,  '^79,  inVj". 

Dissprtatio  de  œgro  nephrilide  laborante.  Iéna,  1680,  in-40. 

Dissertatio  de  pernionibus.  Iéna,  1780,  io-4°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Iéna,  iG8c,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  voniilu  cruento  laborante.  Iéna,  ]G8o,  in-4°. 

Progressas  academiœ  naturœ  Curiosorum.  Iéna,    1GS0,  i:i-4°. 

Dissertatio  de  perwigilio.  Iéna,  i68o,in-4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Iéna,  iG8o,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  ischiadico.  Iéna,  1680,  in-40. 
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Disserta tio  de  catarrho  stiffbcativo.  Iéna,  1681 ,  in-4°. 

Dissertatio  {le  bubone  pcsiilcnti.  ]éna,  1681  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  virgine  volvulo  ex  hernie!  laborante.  Iéna  ,   1681  ,  in-4". 

Disserlatio  de  cegro  peste  laborante.  Iéna  ,  1681,  ia-4°. 

Dissertatio  de  œgro  dolore  ischiadico  laborante.  Iéna,  1681,  in-4°. 

Dissertatio  de  gibhere.  Iéna  ,   1  (38 1  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  œgro  passione  iliacâ  ex  herniâ  laborante.  Iéna,  168^, 
in-4°. 

Disserlatio  de  bubone  pestilenti.  Iéna,  1681 ,  in-4°. 

Disserlatio  de  chlorosi,  s.fœdis  virginum  coloribus.  Iéna,  1681,  in-4". 

Dissertatio  de  peste.  Iéna  ,  1681  ,  in-40. 

Disserlatio  de  venertis  et  bezoardicis.  Iéna,  1682  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  œgro  verligine  laborante.  Iéna,  1682  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  par àly  si  laborante.  Iéna,  1682,  in-4u. 

Disserlatio  de  œgro  ery'sipelate  laborante.  Iéna  ,  1682,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  vertigine  laborante.  Iéna,  1682,  in-4°. 

De  rnorbis  à  fascino.  Iéna,  i682,in-4°. 

Dissertatio  de  choreâ  sancli  vili.  Iéna,  1682,  in-4". 

Disserlatio  de  lue  venered.  Iéna  ,   1682  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jluore  albo.  Iéna,  1G82,  in-4°. 

Dissertatio  de  nutritione  et  atrophia.  Iéna  ,  1682,  in-4°. 

Disserlatio  de  spiritu  animali.  Iéna,   1682,  in-4°. 

Disserlatio  de  raucedine.  Iéna,  iG83  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  rnictu  cruenlo  laborante.  Iéna,  i683  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  corwulsione  ad  pi'axin  clinicam  accommodalâ.  Iéna  , 
iG83  ,  in-40. 

Disserlatio  de  antipraxi  viscerum.  Iéna,   i683,  in-4°- 

Dissertatio  de  œgro  catarrho  siiffocatwo  laborante.  Iéna  ,   i683,  in-4°. 

Dissertatio  de  glandulà  Tlippocratis.  Iéna,  iG83,  in-40. 

Dissertatio  de  vitâ  humorum  morbijicâ.  Iéna  ,   1G84  ,  in-4°. 

Programma  de  vulnere  in  quintâ  costâ.  Iéna  ,  1684  ,  in-4°. 

Ainœnilales  materiœ  medicœ.  Iéna,  1G84,  in-4°.  -  lbid.  1700,  in-4°. 
-  Ibid.  1704  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  coiwulsione.  Iéna  ,  1684  >  in-4°- 

Dissertatio  de  ophthalmiâ    Iéna  ,  1684  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  bile ,  J'erinento  inlestinorum.  Iéna,  1684  ,  in-|°. 

Disserlatio  de  œgro  herniâ  laborante.  Iéna,  1G84,  in-4°. 

Dissertatio  de  œ^ro  vulnere  capilis  laborante.  Iéna  ,  1684,  iu-4°- 

Dissertatio  de  casu  ab  allô.  Iéna,  1G84  ,  in-4°» 

Dissertatio  de  uteri  procidenlià.  Iéna,  1G84,  in-4°. 

Disserlatio  de  melancholiâ.  Iéna,  iG85  ,  in-4°- 

Disserlatio  de  hydrope.  Iéna,  i685,  in-40. 

Disserlatio  de  ictero.  Iéna,    iG85,  in-4°. 

De  peste  spicilegium.  Iéna,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Saule  energv.rn.eno.  Iéna  ,  i685,  in-j". 

Dissertatio  de  cephalalgiâ  in  génère.  Iéna  ,  1G8G,  in-4°. 

Dissertatio  de  snmno  prœternaturafi.  Iéna,  168G,  in-4°. 

Disserlatio  de  clai'o  pedis.  Iéna,  168G,  in-4°- 

Disserlatio  de  consensu  partium.  Iéna  ,  1G8G  ,  in-q0. 

Disserlatio  de  empyemate.  Iéna  ,  1G8G,  in-4°. 

Programma  de  polit  calido  et  frigido.  Iéna,  1686,  in-4°. 

Exercilaiionum  medico-pliilologicurum  décades  X.  Iéna  ,  1686-1701  , 

i'-4°- 

Recueil  do  cent  tliescs  soutenues  sous  sa  présidence. 

Programma  de  latere  Christi  a/ierto.  Iéna,  1G8G,  in-4°- 

Tabulée  païhologico-tlierapeuticœ  omnium  morborum.  lcua  ,  1686,  in-4°- 

Pharmacia  acroamatica,  Iéna,  1G8G,  in -4°. 
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Dissertatio  de  J'undamentis  empiricornm.  léna  ,  1686,  ir.-4°> 

Dissertatio  de  sudore  Christi  cruento.  léna,  1G86 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  cucumerum  i/inoxio.  léna,  iGSG,  ii>4°. 

Programma  de  amello  fîrgîlii.  léna,  1686,  in-4°. 

Dissertatio  de  transplantaUone  morborum.  léna  ,  1686 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cegrâ  dysenteriâ  laborante.  léna,  1687,  in-4°. 

Dissertatio  de  peripneumonid.  léna,   1G87,  in-:'|°. 

Dissertatio  de  scorbutn.  léna,  1GS7  ,  in-4". 

Dissertatio  de  unguento  atwdyno.  léna,  1687  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  nalurce  minislro  medico.  léna  ,  1687  >  in"4°* 

Dissertatio  de  nœvis  materais.  léna,  1688,  in-4°- 

Physiologia  reformata.  léna  ,  1688  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  cotied  scorbulied.  léna  ,  1688  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pkthisi.  léna  ,  1688,  in -4°. 

Dissertatio  de  quadragesimd  medied.  léna  ,  1688  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  tussi.  léna  ,  1GS8,  in-4°. 

Dissertatio  de  veaere  medied  et  morliferd.  léna,  1688  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  crasso  Hipprocratis.  léna  ,  1688  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cegro  quartanâ  laborante.  léna,  1688,  in-4". 

Dissertatio  de  cardialgid.  léna,  1688,  in-4°. 

Programma  de  anil ,  indigo  et  glaslo.  léna  ,  1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  puncturd  nervorum.  léna,  1689,  'a"40' 

Dissertatio  de  bile  ejusque  morbis.  léna,  1(389  >  in"4°- 

Dissertatio  de  œgro  catarrho  sujfocatiuo  laborante.  léna  ,  1689,  in-4°- 

Dissertatio  de  demonsiratione  Hippocralicâ.  léna,  1689,  in-4°. 

Programma  de  herbis  germanis  Ovidis.  léna ,  1689 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ileo.  léna  ,  1G89,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  prœcordialibus.  léna,  1689,  in-4°- 

Physiologia  pulsûs.  léna,  1G89,  in"4°* 

Dissertatio  de  similitudine  morborum.  léna  ,   1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  anlimonio  diaphoretico.  léna  ,  1690  ,  in-40. 

Dissertatio  de  obiivione.  léna,  1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  notis  graviditalis.  léna  ,  1G90,  in-4°. 

Dissertatio  de  catalepsi  rarissimo  aff'ectuum.  léna,  1G90,  in-4°. 

Programma  de  morbo  et  herbu  solsticiali.  léna  ,  1G90,  in-40. 

Programma  de  proverbio  Jovem  lapide  jur are.  léna  ,  1G90  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  insomniis.  léna,   1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  léna  ,  1G90  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  purpura  puerperarum.  léna,  1690,  in-4°- 

Programma  de  sinapi  Scripturœ.  léna,  1690,  in-40. 

Dissertatio  de  hominis  unimalitate .  léna  ,  1690,  in-4°. 

Programma  de  sale  insulso.  léna,  1691,  in-4°. 

Programma  de  nectare  et  ambrosid.  léna,  1691  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cucurbitulà  siecd.  léna  ,  1G91  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  balsamatione  corporis  Christi.  léna,  1691 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  amarorum  nalurd  et  usu.  léna  ,  1692  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  suspendio  virginum.  léna,  1692,  in-4°. 

Programma  de  radice  ainard  Ilomeri.  léna,  1692,  in-4°. 

Dissertatio  de  vini  dulcis  plenis.  léna  ,  1G92,  in-4°. 

Programma  de  herbd  solsticiali.  léna  ,  1692  ,  in-4". 

Dissertatio  de  nalurd  et  usu  acidorum.  Icna  ,  1G92,  in-4°. 

Programma  de  nepenlhe  Homeri.  léna,  1692  ,  in-4". 

Pathologia  medico-dogmalica.lcnn  ,  1G92,  in-4°. 

Dissci-tatio  de  manid.  léna  ,  1693  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  nyctalopid.  léna,  1693,  in-40. 

Dissertatio  de  spectris.  léna  ,  iGg3  ,  in-40. 

Dissertatio  dejœcidd  Cod.  léna,  i6g3  ,  in-4°. 
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Dissertatio  de  ligno  aloes.  léna,  iGg4  ,  in-4°. 
Programma  de  kyssopo.  Iéna  ,   i6g4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dulcium  nalurd  ,  usa  et  abusu.  Iéna,  i6y4  »   io-40- 
Disserlatio  de  acidulis.  léna  ,  iGq5  ,  in>4°. 
Dissertatio  de  tliermis.  Iéna,  iGg5,  in-4°. 
Dissertatio  de  paratysi  universuli.  Iéna,  1G95,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbis  tarlareis.  léna,  1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  aromaticorum  n  aluni ,  usa  et  abusu.  Iéna,  1695  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  tirlhrilide.  Ién?.  .   iGg5,  in-4°. 
Dissertatio  de  J'ebre  malignâ.  léna,  i6g5 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  J'rigore  morbifero.  Iéna.   16. (5,  in-4°- 
Dissertatio  de  hydrophobid.  Iéna  ,   1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  valvulis  conniventibus.  Iéna ,   iGg5  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgilope.  Iéna,   1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  fundamentis    lethalitalis  vulnerum.  Iéna  ,    1695,   in-4°. 
-  Ibid.  1709,  in~4°. 

Programma  de  corchoro  Theophrasti.  Iéna  ,   169a,  in- 4°. 

Aphorismi  Hippocralis  in  porismata  resoluti.  Iéna,  1695,  in-4°. 

Programma  de  medicamine Jaciei.  léna,  i6g5  ,  in- 4°. 

Dissertatio  de  saie  ammoniaco.  Iéna,  1695,  in-40. 

Programma  de  minio  Lunari.  léna,   i6g5,  iu-40. 

Dissertatio  de  prurilu.   Iéna,  1696  ,  in-40. 

Dissertatio  de  oleis  dislillatis.  iGgG,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jcelorc  prœternaturali.  léna  ,  1696,  in-4°. 

Programmata  II  de  coronâChristi  spinal.  Iéna,  169(3,  ia-40. 

Dissertatio  de  acriuin  nalurd  ,  usa  et  abusu.  Iéna  ,  1696  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  memorice  dehilitate  laboranie.  léna,  îGgG,  in-4°» 

Dissertatio  de  jebre  ephemcrâ.  léna,  ifc'96,  in-4°. 

Dissertatio  de  J'ebre  malignâ.  léna,  îGgG,  in-4^. 

Dissertatio  de  morbo  Nahalis.  Iéna,  1696  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  verrucis.  Iéna,   1G96,  in-40. 

Dissertatio  de  procidentid  uni.  Iéna,  îGgG  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  Iéna,  1G96,  in-4°. 

Dissertatio  de  injlammatione  renum.  léna,  1G97,  in~4°. 

Dissertatio  de  oleosorum  nature ,  usu  et  abusu.  léna  ,  1697  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sudore  Anglico.  Iéna,  1G97  .  in-4°. 

Dissertatio  de  spirilu  vînt.  Iéna,  1697,  in-4°- 

Dissertatio  de  terreorurn  nalurâ,  usu  et  abusu.  Iéna,  1697,  in-40. 

Dissertatio  de  camphorâ.  Iéna  ,  1G97 ,  in-4°- 

Disserlatio  de  terrore.  Iéna  ,  1G97  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  mercurio  philosopnorum.léna,  1697,  in-4°. 

Dissertatio  de  auslerorum  naturd,  usu  et  abusu.  léna,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  corrosiuorum  naturd,  usu  et  abusu.  léna,  1G98  ,  in-4°- 

Dissej-tatio  de  melu.  Iéna',  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  tincturd  bezoardieà  esseniificatd-  Iéna,  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  vino  ruedico.  Iéna,  1698,  in  4°- 

Dissertatio  île  ambra.  Iéna  ,  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  ruclu.  Iéna ,  1698 ,  in-4°.  t  . 

Dxcrcilationes  pathologico-practiav  therapeulicœ.   Iéna  ,    1G99  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  œgro  ischuriâ  laboranie.  Iéna  ,  1699,  in"4°' 

Dissertatio  de  làvlis  dejrctu.  léna,   i6gg,in-40. 

Programma  de  ramo  aurco  Virgdii.  lena  ,  1G99,  in-4°. 

Lemmata  medica.  Iéna,  1(199,  in-4°. 

Programma  de  unicornu  et  eburejbssili.  léna  ,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  bubone  peslilcnti.  Iéna,  îGyg  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  aneviysmate.  Iéna,  1699,  ic-4°- 

Dissertati)  de  varice,  léna,   1G99,  in-40. 
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Dissertatio  de  theriacd,  léna,  1700  ,  in-4°. 
Programma  de  cirsio  Dioscoridis.  léna,  1700,  in-4°. 
Jixercitaliones  semeiotico-palhologicœ.  léna,  1700.  in-40. 
Disserlalio  de  murcurio  dulci.  léna,  1700,  in- 4°. 
Dissertatio  de  terebinlhinâ.  léna,  1700,  in-4°. 
Programma  de  rcunà  œgyptid  Plauli.  léna,  1700,  in>4°. 
Disserlatio  de  calcula  mechanico.  ]éna  ,   1701,  in-4°- 
Programma  de  bulbo  veterum.  léna,   1701,  in-4°. 

Sjrllabus  materiœ  medicœ  sélections,  léna,  1701,  in-4°.  -  lbid.   1735, 
in~4°. 

Disserlatio  de  spasmo  cynico.  léna,  1701,  in-4°. 
Programma  de  pane  dyrrhachino  Juin  Cœsaris.  léna,  1701  ,  in-j°. 
Summaria  medica.  léna,  1701 ,  in-|u. 
Disserlatio  de  aro.  Iéua,  1701,  in-40. 

Disserlatio  de  salsorum  naturel,  usu  et  abusu.ïéna,  1702,  in-4°. 
Programma  de  jaspide  Scriplurœ.  léna,  1702.  in-4°- 
Disserlatio  de  fnorbo  phœniceo  Hippocratis.  léna,  1702,  in-4°. 
Disserlatio  de  purgatione  mechanicd.iénci ,  1702,  in-4°- 
Disserlatio  de  musco  terrestri  clai'ato  s    lycopodio.  léna,  1702  ,  in-40. 
Disserlalio  de  aquarum  naturâ ,  usu  et  ubusu.  léna,  1702,  in-4°. 
Disserlatio  de  usu  ligaturarum  in  hydrope.  léna,  1703,  in-4°. 
Theoria  saporum  medica.  léna,  1703,  in~4°. 
Dissertatio  de  theriacd  cœlesii.  léna  ,  170J  ,  in-4°« 
Disserlatio  de  cura  pallialivâ.  léna  ,  1703  ,  in*4°. 
Dissertatio  de  maro.  léna  ,  170J  ,  in-4°. 
Disserlalio  de  kerpete.  léna,  1703  ,  in-4°- 
Disserlatio  de  hercule  medico.  léna  ,  1703  ,  in-4°. 
Disserlalio  de  dysuriâ.  léna,  1704,  in-4°. 

Centuriœ  secundo;  exercitationum  medico-philologicarum   décade v  V. 
léna,  1704-1720,  in-4°- 

Dissertalio  de  agonià  ChristiAènz  ,  1704  ,  in -4°. 
Disserlalio  de  vomiloriis.  léna,  170 \  ,  in-40. 
Dissertatio  de  lithotomià.  léna  ,  170J,  in-4°. 
Disserlatio  de  cancro  mainmarum.  léna  ,  1704  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  phimosi  et  paraphimosi.  Iéua  ,   1705  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  affectibus  animi  in  génère.  léna,  1705,  in- 4°. 
Dissertatio  de  cubebis.  léna,   1705,  in-4°- 
Dissertatio  de  amaurosi.  léna,  1705,  i n - 4 ° - 

Dissertatio  de   ipecucuanhd  Americand  et  germunied.  léna,    170$, 
in-4°. 

Dissertatio  de  Luzaro  ante  porlam.  léna,  1705,  in-40. 
Programma  de  purpura  et  bysso.  léna,   1706,  in-4°. 
Compendium  praxeos  clinicœ  exemplairs.  Jéna  ,  1706,  in-4°. 
Disserlatio  de  tumoribus  testium.  léna,    170G,  in~4°. 
Dissertatio  de  calaractd.  léna,  170c),  in-4°. 
Tntroductio  in  alchymiam.  léna  ,   1707,  in-4". 
Disserlalio  de  vitd  longâ    léna  ,  1707,  in-4°. 

Disserlatio  de  apoptexid   ex  epilome   praxeos   clinicœ.  léna,    1707  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  cajdiis.  léna,  1707  ,  in-40. 

Dissei-tatio  de  cinnamomo.  léna,    1707  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancolià.  léna,  1707,  in-4°. 

Disserlatio  de  sabinâ.  léna,  1707  ,  in-4°. 

Disserlalio  de  paralysi.  léna,  1707,  in-4°. 

Programma  de  sabinâ  Scriptural,  léna,  1707,  in-4°. 

Programma  de  liqnis  thuyuis  apocalypseos  in  génère.  léna  ,  1707,  \n-.\° 

Disserlatio  de  verligine.  léna  ,  1707,  in-4°- 
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Dissertalio  de  solfia.  Iéna  ,   1707,  in  4°.  -  Ibid.  1 7 1 5  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  COntrafissu.ru.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  «Jjectibus  soporosis  et  catalepsi.  Iéna  ,  1708,  in>4°. 

JJissertatio  de  epilepsiâ.  Iéna,  1708,  in~4°. 

Programma  de  rhabatbari  origine,  génère,  differentiis  et  virtute. 
Iéna ,  1708,  in-4°. 

Programma  de  llieseo  Theophrasti.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  incubo.  Iéna  ,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  mania.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertalio  de  prœseruatione  variolarum  retrocedentiurn.  Iéna,  1708, 
in-4°. 

Dissertalio  de  catarrlio.  Iéna,  1709,  in-4°. 

Dissertalio  de  atrelis.  Iéna  ,   1709,  in-4°. 

JJissertatio  de  petrolio.  léna,  1709,  in-4°. 

Dissertalio  de  sputo  cruento.  Iéna.  1709  ,  in-4°. 

JJissertatio  de  tenesmo.  Iéna,  1710,  in-4°. 

JJissertatio  de  adstriclione  alvi.  Iéna,  1710,  ïn-4°. 

JJissertatio  de  hœmorrhagid  tiarium.  Iéna,  1710,  in-4°. 

Disserlatio  de  scorzonerd.  Iéna,  1710  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  phrenitide.  Iéna,  1710,  in-4°. 

Dissertalio  de  serpentariâ  virginianâ.  Iéna,  17 10,  in-4°. 

Programma  de  Paulo  à  viperâ  demorso.  Iéna,  17 10  ,  in-4°- 

Programma  de  lilio  cotwallium  Salomonis.  Iéna,  17 10,  in-4°. 

Programma  de  œnanlhe  Tkeophrasti.  Iéna ,  1710,  in-4°. 

Epitome  praxeos  cLinicœ  sectio  prima,  de  morbis  capilis.léna  ,  1710, 
in-4°. 

Dissertalio  de  prœseruatione  variolarum.  Iéna  ,  171 1  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  sale  volatili  oleoso.  Iéna,  171 1 ,  in-4°- 

Dissertalio  de  œgro  colied  satttrnind  laborante.  Iéna,  171 1  ,  in-4°. 

JJissertatio  de  impoientid  virili.  Iéna,  171 1  ,  in-4°- 

Dissertalio  de  planlagine.  Iéna,  1712,  in-4°« 

Dissertalio  de  excutiâ  ventriculi.  Iéna,  1712,  in-4°. 

JJissertatio  de  contrayervd.  Iéna,  17 12  ,  iu-4°. 

Synopsis  qualitatum  et  ejj'ectuum  medicamentorum.  Iéna  ,   1712,  in-4°» 

JJisscrtatio  de  ophthalmid.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Dissertalio  de  centauriâ  minori.  Iéna,  17 13  ,  in-4°. 

Programma  de  zytho  Scripturœ.  Iéna,  171 3,  in-4°. 

Programma  de  mythologid  moly  Homeri.  Iéna  ,  17 13,  in-4   • 

Dissertalio  de  syncrisi  et  diacrisi  humorum.  Iéna,  17 13  ,  in-4°- 

Dissertalio  de  fistulis.  Iéna,  1714»  in-4°. 

Dissertalio  de  tussi.  Iéna,  17 > 4  ,  in-4°- 

DisserCatio  de  statu  neutro.  Iéna ,  17 14  >  in-4e. 

Disserlatio  de  pleurilide.  Iéna,   i"i4'  ia-^\°- 

Dissertatio  de pcslilcntiâ  ex  sacris.  léna,  1714  »  in-4°« 

JJissertatio  de  visas  imbecillitate  et  dejeclibus.  léna  ,  1714»  ia-40* 

JJissertatio  de  slerilitate.  Iéna,  17 14  ,  in-4°. 

JJissertatio  de  œgrd  mole  laborante.  Iéna  ,  1714  •>  in-4°* 

Dissertalio  de  asthmate  spasmodico  hypochondriaco  periodico.  Iéna , 
i7i4,in-4°. 

JJissertatio  de  hœmoplysi.  Iéna,  17 14  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  hypercatharsi.  Iéna  ,  17 14  >  in~4°l 

Dissertalio  de  phthisi.  Iéna,  1714  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  cusculâ.  léna,  1715,  in-4°« 

Dissertalio  de  pofypo  nariurn.  léna  ,   i7i5,in-4*\  .   . 

Disserlatio  de  frustraneâ  et  inconvenienle  medicamentorum  adhibi~ 
tione.  léna  ,  17 1 5 ,  in-4°.  _  . 

Programmata  II  de  holoconytidc  Hippocralis.  Iéna  ,  17 15 ,  in-^0. 
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Dissertatio  de  hyoscyamo.  Iéna  ,  171 5  ,  in-4°. 
Compendium  chymiœ  theorelicœ  et  pvacticœ.  Iéna  ,   i^i5 ,  in-4°. 
/Jissertatio  de  syncoj>e  et  lipolhymia.  Iéna  ,  î  ^  1 5 ,  in-40. 
Disserlalio  de  cosmeticis  in  sacris.  Iéna,  1716,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgro  ictcro  calido  lahoranle .  Iéna  ,  1716  ,  in-4°. 
IHsseriatio  de  guttd  serenc'i.  Iéna  ,  17 16  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hypcrico.  Iéna.  1716,  in-4°. 

J)issertatio  de  anainâ.  Iéna  ,  1716,  in-4f . 

Dissertatio  de  saiium  origine.  Iéna,  17 16,  in-4°. 

Dissertatio  de  viola  murliâ  purpweà.  Iéna  ,  17 16,  in-4°. 

Dissertatio  de  palpile.lione  cordis.  Iéna,  I7i(),  in-40. 

Dissertatio  de  cantharidibus.  Iéna  ,  17 17,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgrâ  slrangulalione  utcri  syncopsicd  lahoranle.  Iéna  , 
1717,  in-4°. 

/Jissertatio  de  asthmalc.  Iéna,   1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  glycyrrhizà .  Iéna  ,  17 17,  in -4°. 

Dissertatio  de  penpneumonid,  empyemate  et  abscessibus  internis.  Iéna, 
1717,  in-4». 

Dissertatio  de  catarrho  siiffocativo.  Iéna,  1717,  in-4°. 

Liber  de  morbo  injimturn.  Iéna  ,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  Jorami.  Iéna,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  spasmodico  epidemico  maligno  in  Saxonid ,  Lu- 
saliâ  gras  santé.  ]éna,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  colchico  veneno  et  edexipharmaco.  Iéna  ,  17 18  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  allia.  Iéna  ,  1718 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  narium.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  ileo.  Iéna,  1718,  in-4°- 

Dissertatio  de  morbis  acutis  febre  stipatis,    seujebribus  acutis  conti- 
nuis.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  para/ysi.  Iéna,  17 19  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ojjicio  œgrolanlium.  Iéna,   1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  fèminâ  duodecim   annorum    projluuio   sanguinis  labo1- 
rante.léna  ,  I7IQ,  in~4°. 

/Jissertatio  de  arsenico.  Iéna  ,  17 19 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cardialgiû.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  elexirio  : proprietates.  Iéna,  1719,  in-40. 

Dissertatio  de  hippomonc.  Iéna,   1720,  in-4° 

Dissertatio  de  hydropico  diurcticis  curato.  ]cna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  mutationibus  aeris.  Iéna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  ani  Philistœorum.  léne,  1720  ,  in -4°. 

Dissertatio  de  regimine  puerperarunu  \éna  ,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  sambuco.  Iéna,  1720,  in-40. 

Epitome  praxeos  medicœ.  Iéna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  stranguriâ  senili.  Iéna,  1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  verberibus  medicis.  Iéna  ,  1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  polypodio.  Iéna,  1721  ,  in-4°.       (  a.-j.-l.  jourdàn.  ) 

WEDEL  (Jean-Adolphe),  fils  du  précédent ,  vint  au  monde 
à  Iéna,  le  17  août  i6^5.  Entraîné  par  l'exemple  de  son  père, 
il  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  et  commença  ses  cours 
en  i6cp.  Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  ics  leçons  de 
la  Faculté  de  Léipzick,  il  revint  dans  sa  pairie,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  conféré  en  \6cfj.  11  demeura  sans  emploi  jus- 
qu'à la  mort  de  son  frère  Ernest-Henri,  dont  la  chaire  devint 
son  héritage,  ainsi  que  la  place  de  médecin  provincial.  On  ne 
vu.  3i 
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connaît  de  lui  que  des  opuscules  académiques,  dont  le  nombre 
est  assez  considérable  : 

Dissertatio  de  punclls  tnedicis.  Iéna,  170 1  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  suribus  léna,  1710  ,  in-4". 

Disserlatio  de  peste.  Iéna,  1712,  in~4°. 

Disserlatio  de  purpura  rubrd.  léna,  17 12,  in-4°. 

Disserlatio  de  conjectura  medicorum  arlificiosd.  Iéna,  1712  ,  in-4". 

Dissertatio  de  sanguine  menslruo.  léna,   1713  ,  in-4". 

Methodus  medendi  generalis.  léna,  17  i/j  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  circulalione  sanguinis.  léna  ,  1714  >  in-4°. 

Dissertatio  de  vah'ulâ  vence  subclauiœ  ductui  thoracico  itnposiid.  Iina  , 

1714  ,  in-4°- 

Disserlatio  de  sensu  brutorum.  Iéna,  1714»  in-4°. 

Dissertatio  de  œconoiniâ  animali.  Iéna,  1714  »  in-4". 

Disserlatio  de  liydrope.  Iéna,  1714,  in-4°. 

Disserlatio  de  visione ,  quœ  oculo  fit  gemino.  Iéna,  17 14  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  motûs  in  corpore  humano  naturd,  usu  et  abusu.  Iéiia  , 

1715  ,  in-4°- 

Disserlatio  de  polypo  narium.  Iéna,  1715,  in-4°. 

Disserlatio  de  sidphure    metallorum    ignobiiiorum   ignem  concipiente . 
léna,  1715  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  cachexiâ.  Iéna  ,   17 15  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  sale  catharlico  amorti  an  illico.  Iéna  ,  17 15,  in -4*. 

Dissertatio  de  spinâ  venlosâ.  léna,  1715,  iu-4°- 

Dissertatio  de  nutritione.  Iéna,  1716,  in-4°. 
Dissertatio  de  scordio.  Iéna ,  17 16  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  diabète,  léna,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  dejebre  hecticâ.  Iéna,  1718,  in-4°. 
Disserlatio  de  hœmorrhagiis.  Iéna,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  calamo  aromatico.  léna,  1718  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  calculi  renum  et  vesicœ  palkologid  Hippocraticd  con- 
firmutâ.  léna,  1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  resolutione  ciborum  in  venlriculo.  Iéna,  1719,  in-4°- 

Disserlatio  de  cachexiâ  scorbuticâ.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  hclenio.  Iéna,  1719,1^4°. 

Disserlatio  de  gangraend  et  sphucelo.  Iéna,  1719,  in-4°. 

Dissertatio  de  àeris  frigidi  in  conclave  iiTuentis  accumulatione  impe- 
diendd.  Iéna,   i720,in-4°. 

Disserlatio  de  temperamento  v'wenlis.  Iéna  ,  1720  ,  in-4°. 

Disseitatio  de  liquore  non  corroswo  lapides  absumente.  Iéna,  1720, 
iu-4°. 

Dissertatio  de  vi  tiaturœ  liumanœ  medicâ.  Iéna,  1720  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  auditûs  vitiis.  léna,  1720,  in-40. 

Disserlatio  de  vinceloxico.  Iéna,  1720  ,  iu>4°. 

Dissertatio  deileo.  léna,  1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  malignitate  in  morbis.  Iéna,  1721  ,  in-40. 

Disserlatio  de  principio  vitali.  Iéna,  1721,  in-40. 

Dissertatio  de  variulis.  léna,  1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  verbenâ.  Iéna,  1721,  in-40. 

Dissertatio  de  febribus.  Iéua,  1723,  iu-40. 

Disserlatio  de  hœinoplysi.  Iéna,  1723,  in-4°. 

Dissertatio  de  vi  nalurœ  liumanœ  medied.  léna  ,  1725  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  hœmorrhoidibus.  léna,  1727,  in -4°. 

Dissertatio  de  l'ulvulis  vasorum  animaliuin  semilunaribus.  ïéna ,  1727. 

Disserlatio  de  adfhctu  hyjiochondriaco.  Iéna,  1718,  in-40. 
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Dissertalio  de  transpiratkme  insensilili  et  sudure.  Iéna,  1728,  iu-4°. 
Disserlatio  de  lue  venered.  Iéoa ,  1729,  in-4°. 
Dissertatio  de  obstruclione.  Iéna,  1729,  in-4°- 

Dissertalio  de  peripneumonid  ex  aeris  j'efrigerio.  Iéna,   1729,  in-4°. 
Disserlatio  de  parla  dijficili.  Iéna,   1780,  in-4°. 
Dissertalio  de  irritalione.  Iéna,  i73o,in-4°. 

Programma  de  picis  et  resinœ  consislenlià ,  quâ  spontè  dijjfluunt ,  cor- 
rigendd.  Iéna,  1700,  in-4°. 

Difserlatio  de  scirrho.  Iéna  ,  1731  ,  in-4°. 
Disserlatio  de  hœmorrhoidibus  coecis.  Iéna  ,  1  732  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  magnes ià  albd  cowpendiosè  parundd.  Iéna  ,  1732  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  peripneumonid.  Iéna  ,  1733  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  parlu  dijjicili  ex  ia/anlis  brachio  prodeunte.  Iéna,  1733, 
in-4°- 

Disserlatio  de  luedicamenlorum  alteranLium  naturd,  usu  et  abusu.  Iéna , 
1733 ,  in-4°. 

Disserlatio  de  passione  hystericd.  Iéna  ,  1783  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  velocitale  sangutnis  à  statu  diverso  vasorum  dependente . 
Iéna  ,  1734  ,  in~4°. 

Disserlatio  de  scorbnto.  Iéna,  1734»  in-40. 
Dissertalio  de  mictu  cruenlo.  Iéna,  1735  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  tnmore  teslium  venereo.  Iéna,   1735,  in-40-» 
Dissertalio  de  phrenitide.  Iéna  ,   1736,  in-40. 
Dissertatio  de  retenlione  mensîum.  Iéna,  1736,  in  4°- 
Dissertatio  de  Jèbre  catarrhali.  Iéna,  1738,  in-40» 
Dissertalio  de  colicd.  Iéna,  1739,  in-4°. 

Dissertalio  de  valvulis  hydrauàcis  vahmlas  animalium  imitantiius, 
Iéna ,  1739, in-4°. 

Dissertatio  de  convuhione.  Iéna  ,  1789,  in-4°. 

Programmata  11  de  tinclurd  martis  cydoniald,  Iéna  ,  1740-1741,  in-4°. 
Dissertatio  de  dysenleriâ.  Iéna,  1740,  in-4°. 
Dissertatio  de  abortu.  Iéna  ,   1741  »  in-4°> 

Dissertatio  de  febre  terlianâ  intermittente,  Iéna,  174 1,  in-4°. 
Dissertalio  de  prteparatione  antimonii  diaphorelici  ejusque  virilus  sa- 
lutaribus.  Iéna,   1742,  in-4°. 

Dissertalio  de  cardialgid.  Iéna,  1742  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  palpitalione  cordis.  Iéna,  1742,  in-4°. 
Dissertatio  de  nitro  antimoniato.  Iéna,  i743,in-4u. 
Dissertatio  de Jluoro  albo.  Iéna,  1743,  in-4°. 
Dissertatio  de  deliriis  in  génère,  Iéna,  1744  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  tumoribus  gencralim.  Iéna,  1  ^44 •»  in"4°- 
Dissertatio  de  f un  gis.  Iéna  ,  1744 1  în-4°» 
Dissertalio  de  viis  mensiitm  insolilis.  Iéna,  1 7 .'(  5  ,  in-4°. 
Programma  de  arcano  tartari  ad  mentent  Boerhaavii  pro  pauperibus 
parando.  Iéna,  174^1  iïMJ0. 

Disserlatio  de  liepate  obslructo ,  multorum  morborum  causa.  Iéna, 
1746,  in-4°. 

Disserlatio  de  meleorum  aclione  in  corpus  humanurn.  Iéna  ,  174G,  in-4°. 
Dissertatio  de  lurnore  abdominis  posl  parlum  in   iionnullis    malribus 
non  cessante.  Iéna,  i"46»  in-4°. 

Wedel  (  Jean-  Walj'gang  ) ,  né  en  1708  ,  mort  le  11  juillet  1757,  exer- 
çait la  médecine  à  Iéna.  Livré  par  goût  à  la  botanique,  il  prétendit 
qu'on  devait  exclure  le  fruit  des  considérations  sur  lesquelles  repose  la 
classification  des  plantes,  et  ne  tirer  lès  caractères  que  de  la  fleur,  opi- 
nion à  Tocard  de  laquelle  il  soutint  une  discussion  ;issez  vive  con'.re 
Haller. 

Tentamen  bolanicum  ,  flores  plantarum    in    classes  ,  gênera  superiora 

3i. 
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et  inferiora  per  characteres  ex  floribus  dclineatos ,  dividenda  ,  cognitioni 
nominis,  generiinfimo,  ad  quod  planta  pertinet ,  competentis  ,  inseruiens. 
Iéna,  1747»  in-4°.  -  Ihid.  i;49'  in-4°- 

Sendschreiben  an  Haller'n  ,  wegen  der  Beurtheilung  seines  Tenta- 
minis  botanici.  Iéna  ,   1748,  in-4°.  (  a.-j.-l.  j.  ) 

WEICKARD  (Melcuior-Adam),  né  h  Rœmcrshag,  près  de 
Fuldc,  le  27  avril  1 74^ ,  étudia  la  médecine  h  Wurtzbourg, 
devint  ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  à  Fulde,  se 
démit  de  ces  titres  en  1776,  passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  h  Saint-Pétersbourg,  revint  eu  1791  à  Maycnce,  d'où 
il  passa  l'année  suivante  à  Manheim,  puis  exerça  l'art  de  guérir 
à  Heilbronn,  et  enfin  obtint  la  direction  du  service  médical  à 
Fulde,  où  il  mourut  le  25  juillet  i8o3.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit le  brownisme  en  Allemagne,  où  il  se  montra  sectateur 
fanatique  de  celte  doctrine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d'un  style  presque  toujours  peu  mesuré,  n'an- 
noncent pas  une  instruction  profonde.  Ils  sont  iort  nombreux. 

Natura  medicatrix  ,  medicus  nalurœ  minister.  Wurzbourg,  1763, 
in -4°. 

Nachricht  von  dem  Gesundbrunnen  zu  Bruechenau.  Brueckenau  ,  1764  , 
in-8°.  -Ibid.  1790  ,  in-8°. 

Neuere  Nachricht  von  dem  bey  Brueckenau  gelegenen  Gesundbrun- 
nen. Brueckenau,  1767  ,  in-8°. 

Gemeinnuetzige  medicinische  Beytraege.  Francfort  et  Lcipzick,  1770  , 
in- 8°. 

Von  den  Diaet  auj dem  Gesundbrunnen  zu  Brueckenau.  Brueckenau, 
1771 ,  in-8". 

Medicinisches  Bedenken  ueber  dus  in  Teulschland  und  auch  in  dasigen 
und  angraenzenden  Gegenden  sich  aeussernde  sogenannte  Faulfieber. 
Fulde,  1772,  in-8°. 

Kurze  Nachricht  von  Anbauungder  Futterkraeuter.  Fulde,  1774?  in-S°. 

Obser^ationes  medicœ.  Francfort,  1775  ,  in-8°. 

Des  philosophische  Arzt.  Francfort,  1775-1777,  in-8°.-  Ibid.  1790, 
in-8°.  -  Ibid.  1793  ,  in-8°.  -  Ibid.  1798  ,  in-8°. 

Einladung  zur  KurJ'uer  das  Jahr  1^7,75  an  den  Kurort  bey  Bruecke- 
nau. Fulde  ,'  1777,  in-8°. 

Vermischtc  medicinische  Schriften.  Francfort,  1778-1780,  in-8°. 

Kleine  Schriftcn.  Mannhciin  ,  1782,  in-8°. 

Biographie  von  Gleichen.  Mannheim,  1783,  in  8°. 

Seine  Selbslbio graphie.  Berlin  ,   1787,  in-8".  -  Fiancfort,  1802,  in-8°. 

Von  der  eigentlichen  Kraft,  wodurch  Végétation  und  Nahrung  ge- 
schieht.  Francfort .  1786,  in-8°. 

Medicinische  Fragmente  und  Erinnerungen.  Francfort,  1791  ,  in-8°. 

Entwurfcirter  cinfachen  Arzneykunst.  Francfort,  1795,  in-8°.-  Ibid. 

i797,in-8°.  ,  . 

Geschichte  der  Brownischen  Lehre.  Irancfort  ,  1796,  in-8  . 

Toiletten- Lektuere  fuer  Damen  und  Herren  in  Ruecksicht  au  f  die  Ge- 
iundheit.  Hambourg,  1797,  in-8'.  ik 

Medicinisches  praktisches  Handbuch.  Heilbronn  ,  1797,  3  vol.  in-8°.  - 
Ihid.  1802-1804,  in-8°. 

Maeazin  der  iheoreïischen   und  prnktischen   Arzneykunst.  Heilbronn, 

171,7,  in-8°. 
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Sammlung  medicini  scli-praklischer  Beobachtungcn  uiul  Abhandlun  gen . 
Vienne,  1798,  in-8°. 

Weickhard  (  Théodore- Thomas  ) ,  médecin  à  Kaminiec  en  Pologne, 
ué  à  Lemberg  en  1^55 ,  a  publié: 

Libellus  de  superstitione  hominum  vilioris  sortis.  Léipzick,  1775,  in-8°. 

De  phnrmacopoliis  rilè  conslituendis  ,  commentatio  physica.  Léipzick, 
1776,  in-8°. 

Weickhard  {Arnaud  ,  de  Bacharach,  sur  les  bords  du  Rhin,  con- 
seiller et  médecin  de  rélecteur  palatin  ,  était  doyen  du  Collège  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  lorsqu'il  mourut,  le  23  novembre  i645 ,  à  Page  de 
soixante-sept  ans  ,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  venenis.  Bàle  ,  1608  ,  in-40. 

Thésaurus  pharmaceuticus  galeno  -  chymicus ,  sive  tractalus  praclicus 
ex  opiimorum  authorum  ,  tant  veterum ,  quam  neotericorum .  placilis 
conscriplus ,  atque  in  sex  libros  digestus.  Francfort,  1626,  iu-fol.  -  Ibid. 
i6j3,  in-40.-  Ibid.   1670,  in-4°.     '  (j.) 

WEIDIVLA.NN  (Jean-Pierre),  habile  chirurgien ,  ne  a  Zul- 
pich,  dans  le  pays  de  Cologne,  le  27  juillet  i-pi ,  fut  pendant 
plusieurs  années  professeur  de  chirurgie  et  d'accouchcmens  et 
directeur  de  l'hospice  de  la  Maternité  a  Mayence.  On  a  de  lui 
plusieurs  opuscules  qui  contiennent  des  faits  intéressans. 

De  neemsi  ossium,  cutn  tabulis  XV.  Francfort ,  1793,  in-fol.  -  Trad. 
en  allemand  ,  Léipzick,  1796,  in-S". 

Comparatio  inter  sectionem  ccesaream  et  dissectionem  cartilaginis  et 
ligamentorum  pubis.  Wurzbourg  ,.  j  779  ,  in~4°. 

Utrumforcipis  usus  in  arte  obstetriuiâ  utilis  sit ,  an  nocù'us.  Mayence, 
1806,  iri-4°. 

De  ofjicio  arlis  obsietriciœ  concedendo  solis  viribus  naturee.  Mayence  , 
i8o7,i'n-8°. 

EntwurJ der  Geburtshuelj'c  Mayence,  1809,  in-8°.  (o.) 

WEIGEL  (Chrétien-Ehrenfried),  médecin  et  chimiste  ha- 
bile, né  à  Stralsund  en  l'j^H,  le  24  mai,  professeur  de  chimie 
à  l'Université  de  Gripswald  depuis  1775,  et  directeur  du  jar- 
din de  botanique,  ainsi  que  du  collège  de  médecine,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  : 

Flora  Pomerano-Rugica.  Berlin,  1769,  in-8°. 

Obseruationes  chemicœ   et   mineralogicœ.  Gcetlingue,    1771  ,  in-8°.  - 
Trad.  en  allemand  par  Pyl  ,  Breslau ,  1779,  in-8°. 
Observaliones  botanicœ.  Gripswald,  1772,  in-4°- 
Obserualionum  chemicarutn  et  mineralogicarum  Pars  II.  Gripswald  , 

1772 ,  in-4°. 

Index  seminum  et  plantarum  horti  Gryphici  systematicus.  Gripswald  , 

1773 ,  in-4°. 

Vom  Nutzen  der  Botanik.  Gripswald,  1773,  in-4°« 

Vom  Nutzen  der  Chemie.  Gripswald,  1774,  in-4°« 

Vom  Vortrag  der  Chemie  auf  Akademien.  Gripswald,  1775,  in-4°. 

Der  Einjluss  chemischer  Kenntniss  in  die  OEkonomie.  Gripswald  , 
1776,  in-4°. 

Grundriss  der  reinen  und  angewandlcn  Chenue.  Gripswald,  1777  , 
2  vol.  ia-8°. 
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De  igné,  sanguini  prcu.  chylo  Iqctequo  etsentiali ,  rubedinis  ,  caloris , 
ferme ntalionumque  ejusdetn  caussà  Pélersbourg ,  1777,  in~4°. 

Disserlalio  de  calore  ar.imali.  Gripswald  ,  1778  ,  in-40. 

Dissertatio  de  lotii  arenulis.  Gripswald  ,  1778,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  hortum  Gryphicum.  Gripswald  ,   1782,  in-4°. 

Historiée  baiylliorum  rudimenta.  Gripswald  ,  1785  ,  in-4°. 

Programma  de  nleis  carnphorœ .  Gripswald,  1786,  in-4°. 

Emleitung  zur  alLgemeinen  Scheidekunst.  Léipzick,  1788-1794,  in-8% 

Magazin  fuer  Freunde  der  Naturlehre  und  Naturgescldchle.  Berlin  , 
1 794- '797'  ,n-8°. 

OEkonomisches  Magazin  fuer  d en  Stadl-und  Landmann,  Berlin,  1794» 
in -8". 

Programma  de  anthelminticis  et  et.poristo  contra  tœnietm.  Gripswald, 
1795,  in-4°. 

Programma  von  der  Nothwendigkeit  der  Versuche  beyin  Vorlrage  der 
Scheidekunst.  Gripswald,  1796,  in-40, 

Anzeige  von  dem  zu  Greijswald  errichteten  clinischen  Institut.  Grips- 
wald ,  1798,  in-4°. 

Weigel  (C/iarles-Chre'tien-Leberecht) ,  médecin  à  Dresde,  né  à 
Léipzick,  en  17(39,  a  publié: 

Aretœus  de  pulmonum  inflammations  Contextum  grœcum  adjectd 
versione  latind  edidit,  emendationes  et  commentaliones  adjunxit.  Léip- 
xick ,   1790,  in-40 

JElianarum  exercitationum  spécimen.  Léipzick,  I7gt,  in-4'. 

Dissertatio  de  horrore.  Léipzick,  1791,  in-4°. 

Ilalicnische  medicinisch-chirurgische  Bibliotheh.  Léipzick ,  I7g3-  1797, 
3  vol.  in-8°.  (o.; 

WEINHOLD  (Châles -Auguste),  professeur  actuel  fie  chi- 
rurgie à  l'Université  de  Halle,  exerça  d'abord  la  médecine  à 
Meisseu ,  et  obtint  en  1801  une  chaire  à  Dorpat,  Il  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpations  de  la  glande  parotide,  qu'il 
a  exécutées  avec  succès,  et  par  sa  méthode  ingénieuse  pour 
le  traitement  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

Die  Kunst,  veraltete  Hautgeschwuere ,  besonders  die  sogenannlen 
Salzjluesse  nach  einer  neuen  Méthode  schnell  und  sicher  zu  heilen^ 
Dresde,  1807,  in-8°.  -  Ibid.  1810,  in-8°. 

Der  Graphit,  als  neu  entdecktes  Heilmittel  gegen  die  Flechten.  Léip- 
eick,  1808,  in-8°. 

Anleitung ,  den  verdunkelten  Krystallkoerper  im  Auge  des  Menschen 
jederzeit  bestimmt  mit  seiner  Kapsel  umzulegen.  Meissen  ,  1809,  in-8°. 

Versuche  ueber  dus  Leben  und  seine  Grundkraefte  ,  au f  dem  IPeg* 
der  Expérimenta/physiologie.  Magdebourg ,  1817,  in-8°. 

Von  der  Krankheiten  der  Gesichtsknochen  und  ihrer  Schleimhaeute. 
Halle,  1818,  in-4°.  (o.) 

-WE1SS  (Jean-Nicolas)  ,  né  à  Hof,  le  9  janvier  1702,  fit  se3 
humanités  dans  cette  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
a  léna,  Erford,  Léipzick,  Halle  et  Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s'y  livra  pendant  cinq  années  à  la  pratique,  prit 
ensuite  le  titre  de  licencié  à  Altdorf,  et  continua  l'exercice  de 
sa  profession,  en  y  joignant  des  cours  particuliers  de  mathé- 
matiques, de  physique  et  d'analomie.   L'Université  d'Altdorf 
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lui  conféra,  en  i^Sa,  le  litre  de  professeur  d'analomie  et  de 
chirurgie.  Ce  fui  alors  seulement  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fut  chargé  encore  d'enseigner  la  mé- 
decine théorique;  mais  en  1765  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1783,  après  cinquante-un  ans  de  professorat.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à  des  opuscules  académiques  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  viscerum  ,  glaridularum  et  ulcerum  quarundam  analo- 
gid.  Altdorf,  1729,10-4°. 

Programma  de  aquœ  adminiculo  in  administrations  anatomicâ.  Alt- 
dorf,  i733,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  musculorunt  ahdominis .  Altdorf,  1^33  ,  in-4°. 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  Jœminini.  Altdori ,  1^33  , 
in-4°. 

Observationes  quœdam  ex  prœcedentibus  sectionibus  notabiles ,  pro- 
gramma I,  1733;  II,  1736;  277,  1739;  IV,  174°;  ^*j  1745  '  in-4°- 

Dissertatio  de  discrimine  motus  elaslici  et  vitalis  fibra.ru m.  Alldorf, 
1735  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  abnsu  purgantium  in  recens  nalis.  Alldorf,  1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  ladis  antidoto.  Altdorf,  1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  darnnis  è  diarrhosâ  inlempestivd  suppressd  oriundis.  Alt- 
dorf,  1742  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  salubritate  Allorfi  Noricorum.  Altdorf,  1743  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  arteriis  viscerum  propriis.  Altdorf,  1744  j  in-4°- 

Theorema  medicum,  quod  alia  sensatio  alium  malum  inférât,  asser- 
turn.  Altdorf,  1740-1756,  in-4°.    ■ 

Tétras  dissertationum  medicarum  ,  quibus  theorema  medicum,  alla 
sensatio,  alii  motus  ,  adstruitur,  applicatur ,  limitatur ;  curu  prœfalione 
de  variante  par  lium  irritabilitate.  Altdorf,  1759,  in-4°. 

Historia  parl.ûs  impediti  ex  membrand  tendinosd  os  uteri  internum  arc- 
tante.  Altdorf.  1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  caussis,  cur  humanum  corpus  è  materià  valdè  corrup- 
tibili  sil  compositum.  Altdorf,  17G4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhoidibus  cristatis.  Altdorf,  1764,  in-4°. 

Diisertatio  de  unguento  f'usco  Felicis  JVurzii.  Altdorf,    1764  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dextro  cordis  oentriculo  post  morteni  ampiiore.  Alt- 
dorf, 1767,  in-4°. 

Dissertatio  dejlexibilitate  aclionum  in  corpore  humano.  Altdorf,  1776, 
in-4°.  (o.) 

WEISSENBORN  (Jean-Frédéric),  né  à  Erford,  le  19  fé- 
vrier i;5o,  étudia  la  médecine  a  l'Université  de  celte  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  1 7"j3 ,  et  l'investit  d'une 
chaire  en  1790.  Il  mourut  le  a>  octobre  1799,  après  avoir 
professé  les  accouchemens  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie,  et  en  particulier  sur  divers 
points  de  l'art  obstétrical. 

Dissertatio  de  pupilld  nimis  enarctatd  vel  clausâ.  Erfurt ,  1773  ,  in-4°. 

Anleitung  zur  Geburtshuelfe .  Erfurt ,  1780,  in-8°.  -  Ibid.  178a  ,  in-8°. 

Von  den Eitergeschwueren  der  Leber,  durch  einen  merkwuerdigen  Fall 
erlaeulert.  Erfurt,  1786,  in-4°. 

Erlaeulcrung  einer  mevkwuerdige.n  Gascfiichle  eines  Lebergeschw nets . 
Erfurt,  1787,  in-4". 
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Von  der  Umkehrung  der  Gehaehrmutter ,  clwch  zwey  merkwuerdige 
Taelle  erlueutert.  Erfurl,  1788,  in -4°. 

Bemerkungeii  ueber  eine  ofi  unbemerhte  aeusscrliche  Ursache,  sowohl 
der  slugenentzuendung ,  als  der  Hornhautgeschwure  und  der  daher 
ent.itandencn  Blindlieit.  Erfurt ,  1789,  in*4°. 

Programma  sistens  obserrationes  duas  de  parla  cœsareo  et  quœsùones 
de  prœcipnis  hujus  operationis  momentis.  Erfurl,  1792,  in-4°. 

Bemerknngen  ueber  die  zeitherige  Gcwohnheit,  liohe  Beinkleider  zu 
tragen,  als  eine  bisjetzt  nicht  berner  &  te  Ursuchc  oejïerer  Leistenbrueche. 
Erfurt,  1794  ,  in-4Q.  (z.) 

WEiTBIŒCIlT  (  JosuÉ),  ne  le  2  octobre  1702  à  Schorn- 
dorff,  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  étudia  la  médecine  à 
Tubiugue,  et  fut  appelé  en  1725  à  Pélersbourg,  en  qualité  d'ad- 
joint de  l'Académie  qui  venait  d'être  établie  dans  cette  ville.  Il 
y  obtint,  en  1780,  une  chaire  de  physiologie,  et,  en  i"^l  •> 
une  autre  d'anatomie.  L'Université  de  Kœnigsberg  lui  décerna 
spontanément  en  1731!  le  titre  de  docteur,  dont  il  n'était  point 
encore  décoré.  Il  mourut  eu  1747»  laissant  plusieurs  mémoires 
qui  ont  été  imprimés  dans  les  Actes  de  l'Académie  russe,  et 
une  excellente  description  des  ligamens  du  corps  humain,  or- 
née de  trente-six  planches  d'une  exécution  parfaite.  Ce  dernier 
ouvrage  a  pour  titre  : 

Syndesmologia,  sive  historia  ligamentorum  corporis  humani.  Pélers- 
bourg, 1742,  in-4°.  -Trad.  en  français  par  Tarin ,  Paris,  i752,in-8°. 

WELL  (Jean-Jacques  de),  né  h  Prague  le  1  mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  titre  de  docteur,  à 
Vienne,  dans  le  même  temps  qu'il  remplissait  la  chaire  d'his- 
toire naturelle  à  l'Université  de  celte  ville,  où  il  termina  sa 
carrière  le  4  avril  1787.  On  connaît  de  lui  les  ouvrages suivans : 

Rechtfertigung  der  Blnckischen  Lehre  von  der  figirten  Liift,  gegen 
die  von  fVicgleb  dawider  gemachten  Einwuerfe.  Vienne,  1771  ,  in-8°. 

Forschung  in  die  Ur<ache  der  Erhitzurrg  des  ungeloeschten  Kalcks 
Vienne,  1772,  in-8°. 

Kurzgefasste  Gruende  zur  Pjlanzenlehre.  Vienne,  1785,  in-8°. 

Methodische  Einthcilung  mincralischer  Koerper.  Vienne,   1786,  in-8°. 

(o.) 

WELLS  (Benjamin),  de  Depfort,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naquit  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
maître  ès-arts  à  Oxford,  il  fit  tarit  de  progrès  ,  qu'au  retour 
d'un  voyage  dans  les  îles  anglaises  de  l'Amérique,  il  obtint  la 
licence  à  l'université  de  celte  même  ville,  en  i65o.  Il  alla  en- 
suite se  fixer  à  Greenwich,  où  il  mourut  le  12  avril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portait  b  rechercher  la  soli- 
tude. On  a  de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  et  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
intitulé  : 
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OJ  die  joint- evil.  Londres,  1669,  in- 12.  (z0 

WELSCH  (Chrétien-Louis),  fils  de  Godefroj,  naquit  à 
Léipzick,  le  23  février  1669.  ^  voyagea  ,  comme  son  père,  en 
Italie  ,  et  à  son  retour  en  Allemagne,  sollicita  le  grade  de  doc- 
teur, que  l'Université  de  Witlenberg  lui  accorda  en  1793.  La 
Facullé  de  Léipzick  i'agrégea,  en  1700,  a  son  corps,  et  il 
mourut  dans  cette  ville  le  Ier  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages suivans  : 

Dissertatio  de  inedicis  et  medicamentis  Germanorum.  Léipzick  ^  1688  , 
in-4°. 

Campendiosa  status  hominis  nuluralis  historia.  Bàle  ,  1692  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  vernie  cordis,  Léipzick,  i6g4  ■>  in-4°- 

fiasis  botanicu,  seu,  brevis  ad  rem  herbariam  manuductio,  omnes  plan- 
tarum  partes ,  unà  cum  earumdem  virlutibus ,  secundum  novissima  botn- 
nicorurn  fundamenta  generali  quâdam  methodo  demonslrans  ,  cum  ono- 
mastico  plantarum  inclimate  Lipsiensi  crescentium.  Léipzick,  1697,  in-12. 

Tabules  anatomicœ  LXI  universam  corporis  humani  fabricam  pers- 
picuè  ac  succincte  exhibentes.  Léipzick  ,  1697  ,  in-fol.  -  Jhid.  1712  ,  in-fol. 

Dissertatio  de  sulfure  vitrioli  anodyno.  Léipzick,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  superstitiosd  morborum  cura  christiano  atque  dogmatico 
medico  indigna.  Léipzick  ,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  cancro  mammarum.  Léipzick  ,  1704  ,  ia-4°.  (>■) 

WELSCH  (Georges-Jérôme),  né  à  Augsbourg  ,  le  28  octo- 
bre 1624,  était  fils  d'un  apothicaire  de  celle  ville.  Il  fit  ses 
éludes  à  Tubingue ,  Strasbourg  et  Padoue ,  où  il  acquit  des 
connaissances  fort  étendues  dans  les  langues  anciennes  et  les 
belles-lettres.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  à  Baie  en  i645. 
Après  un  assez  long  séjour  en  Italie,  il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  se  livra  à  la  pratique  de  la  médecine.  L'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l'adopta  sous  le  nom  de  Nestor,  et  il  jus- 
tifia ce  choix  par  un  grand  nombre  d'observations  communi- 
quées à  cette  compagnie  savante  ,  qui  les  inséra  dans  ses  actes. 
D'un  caractère  sombre  et  mélancolique ,  Welsch  vivait  retiré 
dans  son  cabinet,  où  on  le  trouva  mort  le  1 1  novembre  1677. 
Ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  a  montré  une  vaste  érudition, 
sont  remarquables  par  le  grand  nombre  de  faits  qu'ils  contien- 
nent ,  et  qui  leur  assignent  un  rang  distingué  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  médecin  instruit. 

Dissertatio  de  œgacropilis ,  swe  calculis  in  rupicaprarum  venlriculis 
reperiri  solitis.  Vienne,   16G0  ,  \n-!\°.-  lbid.  1G68,  in-4°. 

Sylloge  curationum  et  obseruationum  medicinaliuni ,  centuriœ  VI.  Ulm, 
1668,  in-4°. 

Le  fond  de  ce  recueil  a  été  puisé  dans  les  observations  de  Cumanus, 
Martius  ,  Gasserus  ,  Rumler  ,  Reusner,  Prévost  et  Slegel.  On  y  trouve- 
plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 

Exercitatio  de  vend  medinensi  ad  mentem  Ebn  Sinœ  ,  sive ,  de  dra- 
cunculis  veterum,  spécimen  exhibens  novœ  versionis  ex  arabico  ,  cum 
commentariis .  Vienne,  1674,  in-4"- 
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Hecalosteœ  II  oiservationum  physico-mecticarum.  Vienne,  1675,  in-4°. 

On  y  trouve  quelques  observations  de  zootomie  et  d'anatomie  patho- 
logique. 

Somnium  Vindiciani ,  sive  ,  desiderata  medicinœ.  Vienne,  1676,  in-4*. 

Curationum  exnticarum  chiliades  duœ  et  consitiovum  medicinalium 
centuriœ  quatuor,  cum  adnotalionibus .  Vienne,  1698,  in-^°. 

Curationum propriarum  et  consiliorum  medicorum  décades  X.  Vienne, 
1G98,  in-4°. 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  la  pratique  de 
Welsch  ,  qui  s'y  montre  purement  empirique.  (j  ) 

WELSCH  (Godefroy),  vint  au  monde  à  Lëipzick  en  1618, 
le  in  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  de  cette  ville  qu'il  com- 
mença «on  éducation  médicale,  et  il  alla  ensuite  la  perfection- 
ner en  Italie  ,  en  France  ,  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  ,  il  revint 
dans  sa  patrie,  prit  le  grade  de  docteur  en  1 64 i •»  et  ne  larda 
pas  à  obtenir  la  chaire  d'anatomie ,  qu'il  abandonna  ensuite 
pour  passer  a  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  5 
septembre  1690.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  un  traité  sur 
la  fièvre  des  femmes  en  couches  ,  et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  les  décisions  de  la  Faculté  de  Léipzick, 
que  sur  le  sentiment  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  spéciale- 
ment de  celte  matière. 

Scrutiniumjbntanellarum.  Léipzick,  i654,  in-4°. 

Historia  medica  novum  istum  puerperarum  morbum  continens ,  qui 
ipsis  der  Friesel  dicitur.  Léipzick,  i655,  in-4°- 

liationale  vulnerum  ledialium  judicium.  Léipzick,  1G60  ,  in-8°.  -Ibid . 
1674,  in-8°.  -  Ibid.  1684,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  1719, 
in-8°. 

Dissertatio  de  febribus.  Léipzick,  1C62,  in-4°.  « 

Dissertatio  de  cachexie.  Léipzick  ,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  singuLaribus.  Léipzick,  i663  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  protongatione  vitœ.  Léipzick,  1664  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  hereditariis.  Léipzick,  i665,  in-4°- 

Dissertatio  de  scabie.  Léipzick  ,  i665  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lethargo.  Léipzick ,  1667,  in-4°- 

Dissertatio  de  iirfaittis  nutrilione  ad  vitam  longam.  Léipzick,  1667  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  gemellis  et  partu  numerosiore.  Léipzick,  1674,  in-40. 

Dissertatio  de  sono.  Léipzick,  1690,  in-4°.  (J-) 

WELSENS  (  Just),  ou  Velsius,  natif  de  La  Haye,  étudia 
la  médecine  à  Louvain  ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1 541- 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  cette  ville  ,  par  la 
crainte  de  l'inquisition,  et  se  retira  à  Strasbourg,  où  les  pro- 
teslans  vivaient  tranquilles.  Cependant  il  évita  d'embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  En  1 55 1 ,  il  se  rendit  à  Marbourg,  et  y 
fit  des  leçons  publiques  pendant  plusieurs  mois  ;  mais  ,  ayant 
quitté  brusquement  cette  ville  ,  il  passa  a  Cologne  ,  où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie  ,  dont  ses 
opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  dépouiller.  Banni 
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môme ,  après  avoir  subi  une  détention,  il  ne  fit  plus  qu'errer 
d'un  lieu  à  l'autre,  et,  vers  la  fin  de  ses  jours,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mit  h  dogmatiser,  et  prétendit  prouver  sa 
mission  par  des  miracles.  La  îégence  de  Leyde  le  chassa  aussitôt 
de  sa  jurisdiction.  11  écrivit  alors  contre  ces  magistrats  pour  se 
venger  de  l'affront  qu'ii  en  avait  reçu,  et  alla  terminer,  on  ig- 
nore où,  sa  vie  inquiète  et  agite'e.  Les  biographes  assurent 
qu'il  était  habile  en  botanique  et  en  médecine.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  le  suivant  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  : 

Oralio ,  utràm  in  medico  variarum  artium  ac  scientiarum  cognilio 
desideretur.  Hippocratis  de  insomniis  liber ,  et  Galeni  de  ed ,  quœ  ex 
insamniis  habetur,  qff'ectuum  dignotione  tractatus  à  se  converti.  Varia 
insuper  lectio  slphorismi  quinli.  Hippocratis  et  Galeni  ad  eumdem  com- 
mentarius.  Bàle ,  i5/|0  ,  in-40.  -  Anvers,  i54i ,  in-40.  -  Bâle  ,  i5^3  ,  in-4°. 

(z.) 

WENDELSTADT  (Georges-Frédéric-Crrétien  ),  méde- 
cin à  Lcmberg-sur-la-Lahn,  né  a  Ha  ri  au ,  le  26  avril  1774» 
exerça  pendant  quelque  temps  son  art  à  Wetzlar.  Indépendam- 
ment d'un  très -grand  nombre  d'articles  disséminés  dans  les 
journaux  de  médecine  et  de  chirurgie  de  l'Allemagne,  il  amis 
au  jour  plusieurs  ouvrages,  dont  nous  allons  rapporter  les 
litres.  Ces  divers  ouvrages,  riches  de  faits,  annoncent  un  bon 
observateur. 

Ueber  die  VJlicht  gesunder  Muetter ,  ihre  Kinder  selbst  zu  stillen. 
Francfort,  1798,  in-8°. 

Geschichthche  und  naturhistorische  Fragmenlen.  Osiaabruch,  1799, 
in-8°. 

IFahrnehmungen  am  medicinischen  und  chirurgischen  Krankenbette. 
Osnabruch,  1801  ,  in-8°. 

Sammlung  medicinischer  und  chirurgischer  Aiifsaelze  ueber  merk- 
wuerdige  praklische  Faelle.  Hadamar,  1807,  in-8°.  (z.) 

WENDT  (Frédéric  de),  né  à  Sorau,  dans  la  Basse- Lusace, 
le  26  septembre  1738,  devint,  en  1771,  professeur  h  l'Univer- 
sité d'Erlangue,  après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  l'art 
de  guérir  à  Plesse,  en  Silésie,  avec  le  titre  de  conseiller  et  de 
médecin  du  duc  d'Anhalt-Plesse.  Mort  le  ier  mai  1818,  il  était 
à  cette  époque  président  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature.  L'Allemagne  le  comptait  au  nombre  de  ses  praticiens 
les  plus  instruits  et  les  plus  célèbres.  Ou  a  de  lui  : 

Dissertatio  sistens  observatior.es  de  pleuritide  et  peripneumoniâ.  Gœt- 
tingue ,  1762,  in-4°. 

Ilisloria  tracheotomiœ  nuperrimè  administratœ.  Brcslau,   1774 1  in-8°. 

Programma  de  pulsûs  mutalione  quàdam  insigni.  Erlangue,  1778,  in-4°- 

Vorschlaege  zu  Anstellung  praktischer  Uebungen  in  der  Medicin. 
Erlangue,  1779,  in-8". 

Nachrichtcn  von  den  gegenwaertigen  Einrichtung  und  dem  Forigang 
des  Institua  clinici.  Erlangue  ,  1781-1786,  in-8". 
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De  febribus  remittentibus  semestris  hiberni  1795-179')  commenLatio. 
Erlangue,  1796,10-8°. 

IViederhohlte  Deweise  ,  class  die  Kuhpocken  fuer  den  natuerlichen 
Blattern  schuetzerz.  Erlangue  ,  1804  ,  in-8°. 

Formules  medicamentorum  in  instituto  clinico  Erlange.nti  ushalorum . 
Erlangue  ,  1807  ,  in-8°. 

A nnalen  des  klinischen  Instituts  zu  Erlangen  Erlangue,  1808-1809, 
in-8°. 

Verhandlungen  der  Leopold.  Caroi.  Akad.  der  Nalurforscher.  Wurz- 
bourg,  iSi8,iri-4°.  (o.) 

WENZEL  (Joseph)  ,  anatoniiste  célèbre  et  médecin  habile, 
ne' en  1-768,  mort  le  14  avril  1808 ,  exerçait  sa  profession  à 
Mayence,  où  il  obtint  ,  en  1804,  une  chaire  d'anatomie  et  de 
physiologie.  11  s'est  illustré  surtout  par  ses  belles  recherches 
sur  l'organisation  de  l'encéphale,  qui  furent  faites  de  concert 
avec  son  frère,  et  qui  contiennent  une  multitude  de  faits  im- 
porlans. 

Dissertatio  de  nssium  arlhriticorum  indole.  Francfort,   1794  ,  in-8°. 

Vorschlaege  zur  Verbcsserung  der  chirurgischen  Anstalten  auf  déni 
Lande.  Francfort,  1-794 ,  in-8°. 

JJeber  den  Krelinismus.  Vienne,  1802,  in-8°. 

Bemerkungen  ucber  die  Hirnwctssersucht.  Tubingue  ,  1806,  in-4°. 

Beobachtungen  ueber  den  Hirnanhang  Jallsuechliger  Personen. 
Mayence,   1810,  in-8°.  -Trad.  en  fratiçais,  Paris,  181 1  ,  in-8°. 

De  periniori  structura  cerebri  hominis  et  brutorum.  l'ubingue  ,  1812  , 
in-fol. 

Wekzel  [Charles)  ,  d'abord  médecin  à  Fiancfort-sur-le-Mein,  puis  , 
en  1811  ,  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Kœnigsberg,  a  publié  : 

Dissertatio  de  comparalione  inler  fowipes  Levrelianam ,  Smelliunani  , 
Leakanam  et  Johnsonianam.  Mayence  ,  1791 ,  in-8°. 

AUgemeine  gcburtshueljliche  Betrachlungen  ueber  die  kuenstliche 
fruehgeburt.  Mayence,  1818,  in-4°. 

Ueber  die  Krunkheilen  am  Rueckgrathe.  Bambcrg,    1825,  in-fol. 

(z.) 

WEPFER  (Jean  -Coisrad),  fils  du  suivant,  ne  le  7  juillet 
i65;,  s'appliqua  également  à  la  médecine,  tant  à  Bàle  qu'à 
Lcydc  ,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  dernière  Univer- 
sité en  1679.  Il  vint  énsuile  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  à 
Schat  bouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l'Académie  des  Cuiieux  de  la  nature  se  l'agrégea  eu  169  j,  sous 
le  nom  de  Nèlampe.  Il  mourut  en  1711  ,  au  mois  de  juin.  Ses 
trois  fils  furent  également  médecins.  j\i  eux  ni  lui  n'ont  laissé 
aucun  ouvrage.  (•*•) 

WEPFER  (Jean),  frère  de  Jean-Jacques  ,  né  à  Schat  liouse  , 
le  19  juin  i635,  prit  le  bonnet  doctoral  à  Bàle  en  1659,  et 
quitta  celle  ville  pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  ,  où  une  mort 
prématurée  l'culeva  le  10  janvier  1670.  On  u'a  de  lui  que  di- 
verses observations  parmi  celles  des  Curieux  de  la  nature,  et 
une  lettre  insérée  dans  la  Gammarologie  de  Sachsius.       (.O 
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WEPFER  (Jean-Jacques),  célèbre  médecin  suisse,  l'un 
des  principaux  ornemens  de  son  siècle,  anatomiste  habile,  ex- 
périmentateur infatigable  et  praticien  consomme ,  vint  au 
monde  à  SchafJiouse,  le  "23  décembre  1620.  Il  étudia  pendant 
huit  années  à  Baie  et  à  Strasbourg,  et,  après  avoir  consacré 
deux  ans  à  parcourir  les  universités  de  l'Italie,  il  revint  à  Bâle, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1647.  Sa  ville  natale  ne 
tarda  pas  à  lui  décerner  le  litre  de  médecin  pensionné,  et  plu- 
sieurs princes  d'Allemagne  l'attachèrent  également  à  leur  ser- 
vice. Les  soins  qu'il  se  donna,  en  1691  ,  pour  la  guérison  du 
duc  de  Wurtemberg,  ainsi  que  pour  celle  des  soldats  de  l'armée 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu'il  lût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment ses  jours  pour  le  service  de  l'armée  de  l'empereur  Léo- 
pold,  que  décimaient  les  ravages  d'une  fièvre  épidémique.  Il 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  i6cp ,  à  la 
suite  des  maladies  que  la  fatigue  lui  avait  attirées.  Ses  ouvrages 
seront  toujours  un  précieux  mqdèle  à  suivre  pour  les  observa- 
teurs. Son  Traité  de  la  ciguë,  qui  ne  périra  jamais,  fraya  la 
route  aux  niédecins  qui  firent  après  lui  des  recherches  sur  la 
manière  d'agir  des  medicamens  et  des  poisons.  Il  renferme  une 
telle  quantité  d'expériences  ingénieuses  et  couronnées  de  suc- 
cès, qu'on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l'activité  infatigable  de  ce  savant  médecin.  Ses  recherches 
ont  enrichi  aussi  l'anatomie  pathologique,  qui  ne  perdra  pas 
le  souvenir  de  ses  travaux  sur  l'apoplexie,  et  l'anatomie  com- 
parée, à  laquelle  il  a  procuré  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu'on  n'avait  point 
encore  disséqués,  tels  que  le  loup,  l'aigle,  etc. 

Oratio  de  thermarum  potu  in  Barleyterio.  Bàle  ,  1G4G ,  in-8°- 

Observationes  anatonricœ  ex  cadaveribus  eorum  quos  sustulit  apo- 
plexia ,  cum  exercit.atione  de  ejus  loco  ojfec.lo.  Schafhouse  ,  i658  ,  in-8°.  - 
Ibid.  1G75,  in-8°.  -  Amsterdam,  1G81  ,  in-8Q.  - Ibid.  1710,  in-8°.  -  Ibid. 
1724 1  in-8°. 

Les  deux  dernières  éditions  portent  un  autre  titre  : 

De  dubiis  analomicis  epislola  qud  objeclion.es  nonnullas  contra  Bilsii 
doctrinam.  Nuremberg,  1664  ,  in-4°- -  Strasbourg,   iG65,  in-8°. 

Historia  anatomica  de  puellâ  sine  cerebro  nalâ.  Schafouse,  i665  ,  ir>8°. 

Cicutœ  aquaticœ  historia  et  noxœ.  Bâle.  1679,  in"4°-  "  Ibid.  1716, 
in-4°.  -Leyde,  1733,  in-8°.  -  Venise,  1759,  in-8'. 

Observationes  medico-practicœ  de  ajjeclibui  capitis  inlernis  et  externis. 
Schafhouse,  1727,  in-4°.  -  Zurich,  1745,  in-4°. 

Wcpfer  a  inséré  de  nombreuses  observations  dans  les  Epliémérides 
des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  de  Ma- 
chaon III.  (a.-i.-l.  J.  ) 

WERLHOF  (Paui.-Godefroy)  ,  l'un  des  plus  grands  méde- 
cins  du  siècle  dernier,    érudit  profond,    savant  du   premier 
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ordre,  et  poète  plein  de  feu ,  naquit  &  Helmstaedt,  Je  2$  mars 
1G99.  Elève  avec  soin  dans  la  maison  paternelle,  il  suivit  en- 
suite les  cours  de  Meibom  et  de  Heisler,  qui,  non  conlens  de 
l'instruire  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine,  l'initièrent 
aussi  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir.  En  1721,  il  se  rendit  à 
Peina,  près  d'Hildesheim ,  où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de  temps  écoule,  il  partit 
pour  Hanovre,  n'y  fut  pas  moins  heureux,  et  obtint  rapi- 
dement une  réputation  extraordinaire,  que  sa  modestie  attri- 
buait à  la  protection  du  premier  médecin  du  roi,  le  conseiller 
de  Lugo ,  qui  l'avait  pris  eu  amitié.  En  1729,  l'université  de 
sa  ville  natale  lui  offrit  une  chaire  qu'il  refusa,  aimant  mieux 
accepter  le  litre  de  médecin  du  roi  d'Angleterre.  Depuis  lors  il 
ne  quitta  plus  Hanovre,  et  résista  à  toules  les  sollicitations 
qui  lui  furent' faites  pour  l'attirer  ailleurs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  26  juillet  1757.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
ont,  contre  l'ordinaire,  justifié  la  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  contemporains.  Ou  distingue  particulièrement  ses  observa- 
tions sur  les  fièvres  intermittentes  et  sur  l'utilité  du  quinquina 
dans  ces  aifections.  Un  des  traits  les  plus  saillans  de  sa  prati- 
que, c'est  qu'il  faisait  une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de 
recourir  à  la  polypharmacie  que  les  praticiens  allemands  affec- 
tionnaient plus  encore  à  celte  époque  qu'ils  ne  font  aujour- 
d'hui. On  a  donné  le  nom  de  morbus  maculosus  hœmorrhagi- 
cus  T'Verlhofti  aux  pétéchies  chroniques,  parce  qu'il  les  a  Irès- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  soûl  : 

Disserlatio  de  tnedicind  sectee  melhodicœ  veterii  ejusque  usu  et  abusu. 
Helmslaedt,  1723.  in-4°. 

Observationes  de  Jebribus  ,  preecipuœ  intermittentibus ,  et  ex  harum 
génère  continuis ,  deque  earum  peiiculis  ac  reversionibus  prœnoscendis 
et  prœcavendis ,  per  medelam  tempestU'am ,  ejjicacem,  adœqualam  can- 
dide et  perspicuè  propositam.  Hanovre ,  in32  ,  in-4°.  -  Ibïd.  1745  ,  in-4°.  - 
Venise,  1757  ,  in-40.  -  Ibid.  1764,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand,  Copenha- 
gue ,  1785 ,  in-8°. 

Cautiones  medicœ  de  limitandis  laudibus  et  viluperiis  morborum  et  re- 
mediorum.  Hanovre,  1 734  5  in-4  » 

Cautionum  medicarum  traclatus  secundus.  Hanovre,  1734,  in-4°« 

Medicinisches  Bedenken  von  dem  sogenannten  Hinbrueten.  Hanovre  , 

1734,  in-4°. 

Disquisitio  medica  et  philologica  de  variolis  et  anthracibus.  Hanovre , 

1735,  in-4°. 

Le  but  de  l'auteur  est  de  prouver  que  Hahn  s'était  trompé  en  disant 
que  lus  charbons  des  anciens  sont  la  -\ariole  des  modernes.  Hahn  répli- 
qua avec  une  modération  qu'on  rencontre  rarement  dans  les  disputes 
littéraires. 

Actorum  medicorum  Edinburgensiuni  specimina  duo  de  medicind  al- 
térante ex  mercurio  et  de  auriginc.  Hanovre,  1735  ,  in-4°- 

Bedenken  neber  den  Gestank  aus  dem  Munde.  Francfort,  i?43»  in-4°« 

Gedichle.  Hanovre,  1749*  in-8°. 

Avec  une  piéface  de  Haller. 
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Opéra  medica.  Hauovro.  P.  I,  II,  177$  ;  III  ,  1776  ,  in-4°. 

Publiés  par  Wicbmann. 

On  trouve  encore  un  grand  nombre  <robservalions  de  "Werlhof  dans 
le  Commerce  lilléraire  de  Nuremberg.  Ce  médecin  célèbre  était  membro 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  cous  le  nom  de  Fabianus. 

(a.-j.-l.  j.  ) 

WERNER  (Jean-Guillaume),  né  à  Kœnigsberg,  le  2  sep- 
tembre 1715,  étudia  d'abord  en  cctle  ville,  alla  ensuite  dissé- 
quer à  Berlin,  et  termina  ses  études  à  Haile,  léna  et  Léipzitk. 
Ce  lut  à  Halle  qu'il  prit  le  grade  de  docteur.  A  son  retour  dans 
sa  patrie,  il  fit  des  cours  particuliers,  qui  lui  méritèrent,  eu 
i^1»  Ulle  chaire,  dont  la  mort  le  dépouilla,  en  1762,  le  28 
lévrier.  On  n'a  de  lui  que  des  opuscules  académiques. 

Dîsserlau'o  de  deglutitionis  mechanismo.  Halle,  1739,  in-4". 

Dissertatio  de  medicamentis  corrosif is.  Kœnigsberg,  1740,  in-4°- 

Dissertatio  de  noxà  regiminis  calidi.  Kœnigsberg,  2741,  in-4°. 

Dissertatio  (juâ  mediciriamjbrensem  prœier  diffère ntiam  vulnera  in 
absolutè  ac  per  accidens  lethalia  distinguenlem ,  nullum  prorsus  a^nos- 
cere  ,  docelui;  Kœnigsberg,   1760,  in-4°. 

Dissertatio  ad  ration e m  variolarum.  Kœnigsberg,  1751,  in-4°- 

Dissertatio  sistens  observationes  circa  nonnulla  remédia  anliepileptia 
usitatiora.  Kœnigsberg,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  ubi  rnanet  urina  jœli'is  ?  Kœnigsberg,   1759,  in-4°. 

Dissertatio  de  caussd ,  cur  homines  semel  tanturn  variohs  veris  et 
morbillis  corripiantur.  Kœnigsberg,  1760,  ia-4°.  (o.) 

WESTPHAL  (André),  savant  médecin  allemand,  né  à 
Gripswald,  le  19  lévrier  1-20,  étudia  ia  médecine  à  l'univer- 
sité de  cette  ville,  ainsi  qu'à  celles  de  Berlin  et  de  Halle.  Ce 
fut  daus  celle  dernière  qu'il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  lut  nommé  professeur  eu  '743, 
place  qu'il  perdit  en  i-n-.  A  l'époque  de  sa  mort,  qui  eut  lieu 
le  16  décembre  1788,  il  avait  le  litre  de  médecin  du  roi  de 
Suède.  Outre  diverses  observations  éparses  dans  les  actes  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  ualure,  à  laquelle  il  apparte- 
nait, ou  a  de  lui  ; 

Dissertatio  de  parte  intestini  jejuni  per  guttur  injerius  excréta,  salvâ 
manenle  œgrivitd.  Giipswald,  1741  1  in-4°. 

Programma  de  novis  medicis,  novis  cœmeteriis,  Gripswald  ,  174a  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  existe nlid  duclitum  hepalico-cysticorum  in  homine. 
Gripswald,  1742,  in-4°. 

Dissertatio  de  vaincre  intestini  coli  féliciter  consolidato.  Gripswald, 
1743  ,  in -40. 

Programma  de  inj'eclionibus  anatomicis.  Gripswald,   1744  »  in-4°- 

Programma  de  perilià  Arislolelis  anatomicâ.  Gripswald  ,  174^,  in-4°> 

Dissertatio  de  usu  polûs  ad  conservandam  restituendamque  sanilatem. 
Gripswald,  1746,  in-40- 

Mittel  wider  die  Viehseuclie  unter  dem  Rindvieh.   Gripswald,  iy.^6 , 
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Curationes  morborum  intcrnorum ,  quœ  à  chirurgis  suscipiunlur,  à 
magistratu  non  esse  tolerandas.  Gripswald,  i747>  in-4°- 

Dissertatio  de  vi  atque  ejficaciâ  diœtœ  et  remediorum  stomachicorum 
in  curandis  morbis  chromas.  Gripswald,  1748,  in-4°. 

O ratio  de  studiis  per  régulas  diœteticasfacililandis.  Gripswald,  1^56, 
in-4°. 

Dissertatio  de  usu  quarundam  solidarum  partium  corporis  humani  ad- 
huc  dubio.  Gripswald,  1757,  in-40, 

Dissertatio  sistens  aliquas  animadversiones  medicas  circa  potiora 
quœdam  momenla  in  passione  Sah'aloris  occurrentia.  Gripswald,  1761  , 
in-4°. 

Litigia  quœdam  de  generatione  hominum  orta.  Gripswald ,  1762  ,  in-40. 

Dissertaliones  II  de  frictione,  magno  remedio  antihjpocliondriacoi 
Gripswald,   1762-1763,  in-40. 

Dissertatio  de  maire  infantem  suum  non  lactante  ,  huic  et  sibi  noxas 
insignes  injerente.  Gripswald,  1763,  in-4". 

Dissertatio  de  cortice  peruuiand.  Gripswald,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  structura  mammarum  sexûs  sequioris ,  nuperrimis  ob- 
servationibus  et  experimenlis  superstructi.  Gripswald,   1764,  in-4°. 

Programma  de  materiâ  lactis.  Gripswald  ,  1764,  in-40. 

Dissertatio  de  animi  deliquiis.  Gripswald  ,  1764  >  in-40. 

Dissertatio  de  anginâ.  Giipswald.  1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiœ  motuumque  convulsivorum  infantum  caussis 
prœcipuis.  Gripswald,  1765,  in-40. 

Dissertatio  de  limitandis  laudibus  ipecacuanhœ  ad  curandam  dysen- 
leriam.  Gripswald  ,  1765,  in-40. 

Dissertatio  de  nephrotomid.  Gripswald  ,  1766,  in-4°- 

Dissertatio  de  laudibus  limitandis  essentiarum  et  elixiorum  stomachico- 
rum. Gripswald ,  1760,  in-4°. 

JEgroti  arthrilide  laboranlis  historia.  Gripswald,    1766,  in-4". 

Dissertatio  de  medelis  quibusdam ,  quœ  apoplexiœ  parantur  t  suspeclis 
partim  et  noxiis .  partim  laudandis.  Gripswald  ,  1767,  in-40. 

Programma  de  magna  laxantium  in  morbis  acutis ,  imprimis  exantlic- 
rnate  cutaneo  stipatis  ,  malignis  ,  ad  imminuendum  colorent  auctum  usu. 
Gripswald,  1771,  in-4°. 

Dissertatio  de  calore  naturali  in  jebribus  vel  aucto  vcl  immiuuto. 
Gripswald,  1771 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  commercio  uterum  inter  et  placenlam  Jcetûsque  nutri- 
tione.  Gripswald,  1771  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1775,  in-40. 

Dissertatio  de  limitandis  laudibus  vomiloriorum  ad  curandas  j'ebres 
malignas.  Gripswald,  1775,  in-4°. 

Programma  de  principiis  sanguinis  constitutivis.  Gripswald,    1775, 

in-40. 

Commentaliones  medicœ  II  de  limitandis  laudibus  medicainentorum 
aluuni  solventium.  Gripswald,  1777,  iu-4°.  (*•) 

WESTPIIAL  (Jean-Gaspard),  de  llugenw  ald ,  en  Pomé- 
ranie,  exerçait  la  médecine  à  Dclilsch,  dans  la  IMisnic,  on  il 
mourut,  le  i'\  mars  1722.  Disciple  d'Ettmuller,  et  membre  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nalurc  ,  sous  le  nom  A'Albuca&is , 
il  a  laissé  : 

Pathologia  dœmoniaca.  id  est ,  obseivationes  cirrà  dœntOTtomanias  et 
morbos  convulsivos.  Léipzick ,  1707,  in-4". 
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Dissertatio  de  prodigiis  tanguinis  falsb  hactenus  proclamatis.  Léip- 
zick,  1707  ,  in-40. 

On  lui  doit  une  édition  complète  des  œuvres  de  son  maître  Euinuller. 

(o.) 

WETSCH  (Ignace),  né  à  Sainl-Florian,  dans  la  Haute-Au- 
triche, le  3o  juin  1  "3^  ,  mort  le  11  mars  1773,  exerça  la  mé- 
decine d'abord  à  Vienne  ,  puis  en  Russie.  11  fut  professeur  à 
Pélersbourg  ,  et  ensuite  praticien  à  Moscou.  On  a  de  lui  : 

Examen  chemico-niedicum  aqu.ee  ucidulœ ,  vulgù  JPinkenJeldensis 
dictee.  Vienne,  1763,  in-8°. 

Medicina  ex  pulsu,  s.  systema  doctrinœ  sphygmicœ.  Vienne,  1770, 
in-8°. 

De  vomitu  intesiitiorum ,  sive  de  calcula  confîrrnuto.  Vienne,  1771  , 
in-8°.  (z.J 

WHARTON  (  Thomas)  ,  analorniste  et  médecin  célèbre, 
d'une  ancienne  famille  du  duché  d'York,  vint  au  monde  en 
1610,  cl  lut  îeçu  docteur  à  Oxford,  en  1647.  ^  était  alors 
membre  du  Colle'ge  de  la  Trinité.  Mais  les  troubles  qui  sur- 
vinrent dans  l'Université  d'Oxford,  l'obligèrent  a  sortir  de 
cette  ville.  11  se  relira  à  Londres,  s'y  appliqua  à  la  pratique  , 
et  parvint,  en  i65o,  à  entrer  dans  le  collège  des  médecins, 
dont  il  fut  censeur  pendant  cinq  ou  six  ans.  Ses  connaissances 
anatemiques  lui  méritèrent  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Gresham  ,  qu'il  remplit  dune  manière  honorable.  Sa  mort 
eut  lieu  le  i4  novembre  1673.  Une  pratique  très-étendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  ,  de  manière  qu'il  n'a  publié  qu'un  seul 
ouvrage  ,  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glandes  du  corps  ,  y  compris  les  ganglions  lympha- 
tiques. Wharlon  a  découvert  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom.  Cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel  on  trouve  cependant  beaucoup  d'erreurs , 
mais  qui  n'en  mérite  pas  moins  d'être  remarqué,  comme  étant 
le  premier  traité  spécial  sur  les  glandes  ,  a  pour  litre  : 

Adenographia,  sive ,  glandulurum  tolius  enrporis  descriplio.  Londres 
i656,  in-8".  -  Amsterdam  ,  16 59,  in- 12.  -  Kimègue,  i665,  in-12.  -  Wesel 
1671  ,  in-12. 

Les  planches  sont  grossières  et  peu  exactes.  (o.) 

WHIST LER  (Daniel)  ,  de  Wallhamslow  ,  dans  le  comté 
d'Essex ,  en  Angleterre  ,  vint  au  monde  vers  l'an  1619.  Il  lit 
ses  humanités  et  son  cours  de  médecine  à  Oxford  ,  mais  alla 
prendre  le  grade  de  docteur  à  l'Université  de  Lcyde  ,  qui  le 
lui  conféra  en  i645.  Deux  ans  après,  il  fut  incorporé  à  Oxford 
et  y  enseigna  ensuite  dans  le  Collège  de  Merton.  En  i653  il 
accompagna  l'ambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suède.  A 
son  retour  en  Angleterre  ,  il  se  fixa  dans  la  capitale  ,  où  son 
mérite  lui  procura  l'entrée  de  la  Société  royale.  En  x683,  il 

VII.  32 
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fut  nommé  président  du  collège  des  médecins;  mais  il  ne  rem- 
plit pas  long-temps  cette  charge,  et  la  mon  l'enleva  le  n  niai 
i684-  ^n  na  ^e  u,i  qu'un  seu^  opuscule  intitulé  : 

De  morbo  puerili  A nglorutn  ,  que. m  vacant  the  rickels.  Leyde ,  16';  5, 
in-4°.  -  Londres,  iG/(5,  jn-4°.  -  lbicl.  iG85  ,  in-4°.  (o.j 

WICHELH  AUSEN  (  Engelbert  ) ,  né  à  Brème  le  27  octobre 
17G0,  fut  d'abord,  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  sa 
ville  natale  ,  puis  attaché  pendant  plusieurs  années  au  service 
de  la  Russie  ,  qu'il  quitta  en  179'i,  pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion à  Hambourg  ,  d'où  il  passa  plus  tard  à  Manheim.  On  a  de 
lui  : 

Dissertatio  de  phthisi  pituitosà.  Gœlting ,  1783,  in-^0. 

O ratio  de  adversis  medicinœ  J'atis  omni  uu/itate  non  deslitutis.  Brcme, 
ij84,in-4°. 

Sur  La  maladie  du  prince  de  Gagarin.  Moscou,  1790,  in-8°. 

Ideer  ueber  die  besle  Anwendung  der  Ilachsbidnerey.  Francfort ,  1798, 
in-8°. 

Tjiiege  eu  eînem  Gemaehlde  von  Moskwa.  Berlin,  i8o3,  in-S°. 

Ueber  die  ErAennlniss,  Verlwelung  und  Heilung  der  schlciiuigcn  Lun- 
gensucht.  Mannheim  ,  1806  ,  in-8°. 

Ueber  die  Boeder  des  Alterlhunis.  Mannheim,  1807,  in-8°. 

(o.) 

WICHMANN  (  Jean-Ernest)  ,  l'un,  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célèbres  de  l'Allemagne  modeinc,  né  ù 
Hanovre  le  10  mai  174°'  annonça  de  bonne  heure  des  dispo- 
sitions heureuses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
soin  dans  la  maison  paternelle,  il  passa  d'abord  quelque  temps 
dans  le  Lycée  de  Brème  ,  et  se  rendit ,  en  1739  ,  à  Gœ: lingue, 
où  il  étudia  la  médecine  sous  Brendcl  ,  Vogel  et  Rcedcrer,  et 
prit  le  grade  de  docteur  en  1762.  Après  sa  promotion,  il  revint 
à  Hanovre  ,  et  l'année  suivante  fit  un  voyage  à  Paris  ,  d'où  il 
passa  presqu'aussilôt  a  Londres.  Ce  fut  pendant  sou  séjour  dans 
la  Grande-Bretagne  qu'il  conçut,  pour  la  médecine  anglaise, 
cette  haute  estime  qu'on  voit  percer  dans  tous  ses  ouvrages  , 
et  qui  contraste  si  fort  avec  le  peu  de  cas  qu'il  faisait  des  pra- 
ticiens français.  Celte  particularité  tenait  évidemment  à  la  na- 
ture de  ses  éludes  premières,  dans  le  cours  desquelles  il  avait 
néglige  l'anatomie,  de  manière  qu'il  dut  se  trouver  tout  natu- 
rellement enclin  à  donner  la  préférence  h  la  médecine  purement 
empirique,  dans  laquelle  il  apporta  d'ailleurs  une  sagacité  peu 
commune ,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstances  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d'apprécier  toute  l'importance  d'une  investiga- 
tion approfondie  des  mystères  de  l'organisation.  Vers  la  fin  de 
l'année  1764,  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  livra  sur- 
le-champ  à  l'exercice  de  l'ail  de  guérir.  Ses  débuts  furent  peu 
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brillans, parce  que  Wcrlhof,  qui  florissait  à  celte  e'poque,  éclip- 
sait tous  les  autres  praticiens.  Cependant  il  se  lit  connaître  par 
quelques  bonnes  traductions  d'ouvrages  anglais,    et  Werlhof 
lui-même  lui  accorda  son  estime  et  son  amitié.   La  place  de 
médecin  des  pauvres  et  de  l'hospice  des  orphelins  qu'il  obtint 
lui  fournit  aussi  l'occasion  de  déployer  ses  talcns  sur  un  théâtre 
plus  vaste  et  plus  favorable,   et  dès-lors  sa  réputation  fit  des 
progrès   si   rapides,    qu'à  la  mort  de  Wcrlhof  il  se  trouva  en 
possession  de  la  confiance  générale,  et  fut  nommé  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  la  description  d'une  épidémie  de  ra- 
phanie  ,  qu'il  avait  éle  chargé  par  le  gouvernement  d'observer 
et  de  traiter;    et,  en  1  yj5 ,    il  publia  les  œuvres  de  Werlhof, 
qui  firent  pénétrer  son  nom  jusque  chez  l'étranger.  La  réputa- 
tion  de   Zimmermann  n'éclipsa  pas  la  sienne ,    et   ces    deux 
hommes    célèbres   vécurent  en  bonne   intelligence  l'un   avec 
l'autre,   sans  cependant  être  unis   par  les  liens   de  l'amitié. 
Wichmaun  admirait  le  génie  original  de  Zimmermann  ,   mais 
ne  le  considérait  pas  comme  un  grand  praticien  ;  il  reconnais- 
sait que  personne  n'avait  mieux  développé  les  avantages  de 
l'expérience  ,   mais  il  ne  lui  accordait  guère  que  de  la  théorie 
sous  ce  rapport    On  doit  convenir  qu'il  y  avait  du  vrai  dans 
ce   jugement,   quoiqu'une  jalousie  secrète  et  mal  déguisée  eu 
eut  peut-être  forcé  un  peu  l'expression.   Quant  à  Wichmann, 
il  n'admettait  en  médecine  d'autre  règle  que  l'empirisme  fonde' 
sur  l'observation  et  l'analogie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  son 
meilleur  ouvrage  ,  intitulé  Idées  sur  le  diagnostic  ,  qui  est  sans 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  siècle 
dernier,    mais  qui  aurait   eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  l'analomie  pathologique   n'y  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y  reconnaît  l'homme  habitué  à  analyser  les 
symptômes  ,  à  en  calculer  les  nuances  et  jusqu'aux  plus  légères 
différences;  mais  jamais  l'auteur  ne  s'élève  jusqu'à  la  considéra- 
tion de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l'expression.  Wich- 
mann  s'est   montré   chaud   partisan   de  la  théorie  des  cirons 
comme  cause  de  la  gale  ,    de  l'inoculation,   et  ensuite  de  la 
vaccine.    La  mort  d'une  épouse   chérie  lui  porta   un  coup  fu- 
neste ;  il  languit  encore  trois  ans,  et  succomba  sous  le  poids  du 
chagrin  ,  le  \i  juin  1802.  11  combatLil  avec  force  les  préjuges 
qui  régnaient  relativement  à  la  dentition  difficile  ,  et  s'attacha 
d'une  manière  spéciale  à  faire  ressortir  les  caractères  dis  lin  et  if  s 
de  plusieurs  maladies  confondues  ensemble  jusqu'à  lui ,  ou  du 
moins  mal  caractérisées.  11  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies,    qu'il  attribuait 
presque  toutes  à  l'oubli  des  règles  de  la   diététique  ou  à  l'in- 
fluence de  la  constitution   atmosphérique.  Les  ouvrages  de  ce 
grand  pratrieien,  sonl  : 


5oo  W1EG 

Disserlatio  de  insigni  venenorum  quoruudam  virtule  médita,  inipri- 
misque  canûiaridum  ad  tnorsum  aninudium  rabidorum ,  prœstantid. 
Gœttinguc,  1762,  in- j". 

Beytrag  zur  Gescldchte  der  Kriebelkrankheit  iin  J.  1770.  Léipzick  , 
1771 ,  in-8°. 

De  pollutione  diuniâ  ,  frequentiori  ,  sed  norias  observatâ ,  tubescentiœ 
causa    Gœltingue,  1782  ,  in-8°. 

Aetiologie  der  Kruelze.  Hanovre,  178G,  in-8°.  -  Tbid.  1791  ,  in-8°. 

Beylrag  zur  Kenntniss  des  Pempkigus.  Erfuri ,  1791,  in-4°. 

Idccr  zur  Diagnostic.  Hanovre,  1794-1802,  3  \o[.  in-8°. -Vienne  , 
1198,  in-8°.  -  Hanovre,  1800,  in-8°. 

Z.inunermanii's  Krankheilsgeschichlc.  Hanovre,  1796,  in-8°. 

Ueber  die  TVirkung  mineralischcr  /Fasser,  bcsonders  des  ft'ildunger. 
Hanovre,   1797  ,  in-8°. 

Kleine  medicinitche  Schriflen.  Hanovre,  1799,  in-8°. 

Ueber  die  Unentbelirliclineil  des  Branntweins  und  einige  aehnliche 
Gegenstaende.  Pyriiiont,  1802,  in-8°.  (  A.-j.-l.  jourdan.) 

WIEDEMANN  (Guilladme-Rodolphe-Curétien),  habile 
analomislc  et  chirurgien,  ne  à  Bronswick,  eu  1770,  professa 
d'abord  au  collège  analomico-chirurgical  de  sa  patrie,  et  de- 
vint, eu  i8o5,  professeur  ordinaire  de  médecine  cl  directeur 
de  l'hospice  des  accouchemens  à  l'Université  de  Kiel,  avec  le 
litre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Dauemarck.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Disserlatio  sistens  vida  genus  humanum  liodiernum  debililantia.  Iéna , 
1792 ,  in-8°. 

'  Handbuch  der  Anatomie.  Bronswick,  1796,  in-8°. -Gœltingue,  1802  , 
in-8°. 

Uebersicht  der  mineralogisch-einfachen  Fossilien  nach  ïî'crner's  licites 
ter  Classification.  Gœtling,   1799,  in-fol. 

Archiv  fuer  Zoologie  und  Tjoolomie.  Berlin  ,  i8oo-i8o5,  4  vol.  in-8°. 

Anweisung  zur  Jiettung  der  Drtrunkenen  ,  Erstickten,  Erluiengten  , 
Ton  Blitze  erschlagenen,  Erfrornen  und  Vergif'telen.  Bronswick,  1797, 
in-8°.  -  Ibid.  1804,  in -8°. 

Ueber  dus  Impfen  der  Kuhblatterti.  Brème  ,   1801 ,  in~4°. 

U  nterricht  Juer  Hcbatninen.  Bronswick,  1802,  in-8°. 

Ueber  Pariser  Gebaeranstalien  und  Geburtshelfer.  Bronswick,  i8o3  , 
in-8°. 

Lehrbuch  der  Kenntniss  des  menschlichen  Koerpers  und  der  Gesund- 
heilslehre.  Bronswick,  i8o5  ,  in-8°. 

Tabulœ  animalium  inwcrlebratorum.  Kiel,  1809,  in-fol.  (z.) 

WIEGLEB  (Jean-Chrétien),  chimiste  distingué,  naquit  h 
Langensalza ,  le  21  décembre  1732,  se  destina  de  bonne  heure 
à  la  pharmacie,  mais  acquit,  en  philosophie  et  en  histoire, 
des  connaissances  plus  étendues  que  n'ont  coutume  de  le  taire 
ceux  qui  s'adonnent  à  cette  profession.  Aussi  sa  vie  entière  ful- 
ellé  consacrée  à  des  rcchcrclics  historiques,  et  à  des  travaux  de 
manipulations ,  qui  ont  contribué  a  l'avancement  delà  chimie, 
dont  il  a  donné  une  histoire  chronologique  estimée.  Ses  con- 
citoyens l'honorèrent  de  plusieurs  charges  publiques,  dont  il 
1  emplit  les  devoirs  avec  exactitude  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
16  janvier  1800.  Parmi  ses  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figurent  un  grand  nombre  de  traductions,  nous  signalerons  les 
suivans  : 

Kleine  chymisc'e  Abhandtung.  Langensalza  ,  1767  1770,  in-8°. 

Vertheidigung  der  Meyerischen  Lettre  vom  acido  pin  gui  gegen  verschi- 
dene  dawider  gemachte  Einwendungen.  Allenbourg,  1770,  in-8°. 

Chemische   Versuche  ueber  die  alkalischen  Salze.  Berlin,  1774,111-8°. 

Neuer  Begrijf  von  der  Gae/irung.  Berlin  ,  1776,  in-8". 

Historisclie  critische  Untersuchung  der  Alchcmie.  Berlin,  1777  ,  in  8U.  - 
Ibid.  1793,  in-S°. 

Die  natuerliche  Magie.  Berlin,  1779,  in-8°.  -  Ibid.  178a  ,  in-8°. 

Révision  der  Grundlchren  von  der  chemischeii  Kerwandschajien  der 
Kœrper.  Erfurt ,  1780,  in-4°. 

Handhuch  der  allgemeinen  und  angewandten  Cliemie.  Berlin,  1781, 
in-8".  -  Ibid.  1786  ,  in-S°.  -  Ibid.  1796  ,  3  vol.  in  8°. 

Onomalologia  curiosa  arlificiosa  et  magica.  Nuremberg,  1 7S4 •»  in-8°. 

Geschichte des  Wachsthums  und  der  Erfindungen  in  der  Chemie  in 
neuernZeiten.  Berlin,  1760-1791,   2  vol.  in-8°.  (o.) 

W1ENHOLT  (Arnaud),  né  à  Brème  le  18  août  1740,  mou- 
rut le  ier  septembre  1804  en  celte  ville,  où  il  exerçait  l'art  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipendié.  11  s'est 
principalement  fait  connaître  par  l'enthousiasme  avec  lequel 
il  soutint  la  cause  du  magnétisme  animal,  sou  efficacité  dans 
les  maladies,  et  la  réalité  des  cures  opérées  par  ce  prétendu 
agent  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour  sont  in- 
titulés :  * 

Disserlatio  de  inflainmationibus  occultis  viscentm  hjrpochondriacorum 
infebribus  biliaso-putridis.  Goettingue,  1772,  in-4°- 

Beyirag  ru  den  Erfahrungen  ueber  den  t/iierischen  Magnelismus.  Ham- 
bourg, 1787 , in-8°. 

Antwortschreiben  aufden  einer  Brochuere  :  Briefe  von  und  an  Lavater 
von  einem  Ungenunntenan  ihn  gerichtelen  Brief.  Hambourg,  17S6,  in-8°. 

Pharmncopœa  in  usum  ojjicinarum  reipublicœ  bremensis  conscripta. 
Brème,  1792,  iu-8°. 

Réiligé  en  commun  avec  Heinecke  et.  Meiér. 

Heilskrafi  der  thierischen  Magnctismus  ,  ruicli  eigenen  Beobachlwigen . 
Lemgo,  loin.  I,  1802;  II,  i8o3  ;  J1I,  i8o5,  in-8°. 

A bhandlungen  ueber  Magnelismus.  Bème,  1807,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  Ansteckung  der  Schwindsuclit.  Brème ,  1807  , 
in-8°. 

Sieben  Vorlesungen  ueber  die  Entslehung  der  Missgeburten.  Brème  , 
1807  ,  in-8°. 

llinlerlassene  aerztliche  Miscellen.  Brème  ,  1807  ,  in-S°. 

Rhapsodieen  ueber  Iieimarus  Nolhwendigkeit  eines  Collegii  medir.i. 
Brème  ,  1807,  in-8°-  (°) 

WIER  (Jean),  appelé  aussi  IVeycr  ou  riscinarius ,  était 
de  Grave,  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  en  i5i5,  d'une  fa- 
mille noble.  ïl  commença  ses  éludes  en  Allemagne,  sous  le  cé- 
lèbre Agrippa,  qui  lui  enseigna  la  philosophie,  et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  plus  vive  reconnaissance.  Après 
avoir  terminé  ses  humanités,    il   vint   continuer  ses   éludes  a 
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Paris,  s'y  appliqua  à  la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur à  Orléans,  vers  l'an  1 534-  U  voyagea  ensuite  en  Afrique, 
d'où,  il  passa  dans  l'île  de  Candie ,  et  au  bout  de  quelques  mois 
eu  Allemagne.  Le  duc  de  Clèves,  à  la  cour  duquel  il  s'airèta, 
mit  en  lui  sa  confiance  ,  et  le  prit  pour  médecin.  VYier  remplit 
honorablement  cette  charge  pendant  trente  ans,  et  fut  même 
consulte  souvent  par  plusieurs  empereurs.  Il  mourut  subitement 
à  Tecklcnbourg,  dans  la  Wcstphaîie,  le  1l\  février  i586.  Son 
grand  me'rile  est  d'avoir  combattu  les  préjuges  du  siècle  avec 
les  armes  de  la  raison.  Il  s'attacha  surtout  à  démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu'on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers,  et  à  montrer  l'horrible  cruauté  des  traitemens  qu'on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ou  igtiorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  uD  sorcier,  parce  qu'il  prit 
ia  défense  de  ces  malheureux,  et  qu'au  début  de  son  livre  im- 
mortel, il  employa  même  l'artifice  d'admettre  l'influence  du 
malin  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à  la  véiilé  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d'ajouter  foi.  Mais  on  lui  doit  une 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouvé  qu'on  avait  tort 
d'attribuer  une  foule  de  phénomènes  naturels  h  la  puissance 
du  diable,  que  Jcs  prétendus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l'habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démon  y 
prenne  «aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des  femmes  hystériques  ou  mélancoliques,  dont  l'esprit  est 
aliéné.  11  eut  d'autant  plus  raison  de  chercher  à  éclairer  les  es- 
prits sur  cette  matière,  qu'une  foule  de  médecins  et  de  juris- 
consultes continuaient  encore  de  condamner  les  sorciers  comme 
des  agens  du  diable  ,  et  de  soutenir  l'existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  Ils 
ont  pour  titres  : 

Medicarum  observationum  rariorum  liber  unus.  De  scorbuto  ,  de  quar- 
tanâ  ,  de  pestilenliali  angine  ,  de  plcuritide  et  peripneutnoniâ ,  do  hy- 
drapi  curatione ,  de  curatione  mealorum  naluvalium  cluusoruin  et  quibus- 
aam  aliis.  Amsterdam,   i557,  in- m.  -  Bàle,  1^67,  in-4°. 

De  lanliis.  De  ira  morbo.  De  prœstigiis  dœmonum.  Amsterdam  ,  1GG0, 
in-4°. 

Le  second  de  ces  traités  avait  paru  seul  sous  ce  litre  : 

Libellus  de  ira  morbo  et  efus  curatione  pliilosophicà  ,  medicâ  et  iheo- 
logioâ.  Bàle,  1 5-77  ,  in-8°. 

De  dœmonum  prœstigiis  et  incantalinnibus  libri  sex.  Bàle  ,  1G64  ,  in-8°. 

'J'ractatus  de  commendtits  jejuniis.  Bàle,  i58'2,  in-/|°. 

De  tussi  epidemicà  anni  i58o  ,  cum  tractais  de  morbis  incoguitis. 
Francfort,  1 583  ,  in-8°.  (a.-j.-l.  J.) 

W1LDBERG  (Chuktif.n-Frldéric-Louis),  né  à  Strclitz  , 
dans  le  Meckienbourg ,  le  6  juin  1 '}<»">,  étudia  la  médecine  et 
prit  le  grade  de  docteur  h   l'Université  d'Iéua  ;   après  quoi  il 
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revint  exercer  l'ail  tic  guérir  dans  sa  pairie,  où  il  fut  bientôt 
revêtu  du  tare  de  conseiller  du  prince.  On  a  do  lui  : 

Disserlatio  sisteas  pnthologiam  sanguinis.  Jt-nn,  179$,  in-8°. 

Fersuch  einer  anain/niscli-pfiysin'ogisch-palUoIogischen  Ab/iandlui/g 
heber  die  Gehnerwerkzeugje  des  Menschén.  Iéria,  179^1  in-8". 

System  der  medicinisclien  Geselzgebung.  Berlin,  iSo^  ,  in-8°. 

Ueber  das  gelbe  Fieber.  Berlin,    i8o5,  in-8°. 

Lchrbuch  der  physischen  Selbstkenntniss.  JFuer  Iucnglinge  gebildeler 
Staende  Gœttingue,  1807.  in-8". 

Kurze  Anwsisung ,  v.'ie  das  PubUkum  von  der  Ausucbung  der  Arzney- 
wissenschaû  durch  die  Aerzte  den  moeglichst  mindesten  Fortheil  ziehen 
hann.  Gœltingue,  1808,  in-8°. 

Decisiones  medico-lcgales  quœstionum  dubiarum  de  infantibus  neoge- 
HÙis.  Gœltingue,  1808,  in-8°. 

//7e  die  loedllichen  Vcrlelzungcn  beurtheill  werden  muessen  tan  in 
j'eden  vorkomitienderi  Fait  dan  Anlheil  des  Tluielers  an  dent  inich  <ter 
VerLelzung  erfo/gleti  Tode  atn  sicherslen  ausmitleln  zu  koennen.  Léq>- 
zick  ,  1810  ,  in -8°.  (a.) 

WILHELM  (François-Henri-Menoephe),  né  à  Niedern- 
klein  ,  près  d'Amceneburg  ,  le  5  octobre  1728,  étudia  la  mé- 
decine à  Wurzbourg,  où  ii  devint  professeur  de  chimie,  et 
médecin  des  hôpitaux»  Sa  mort  eut  lieu  le  20  juillet  i  7Ç)4*  ^n 
a  de  lui  : 

Programma  sislens  histuriam  febris  scarlatines  anni  1  76G  Jleibipoli 
epidemicè  grassantis.  Wurzbourg,  1769,  in-40. 

Pharmacopœa  Herbipolitana.  Wurzbourg,   177*1,  in-8°. 

Obseruationuin  electrico-medicarum  decuriœ  IV.  Wurzbourg,  1774  , 
in-8°. 

Obscrvationum  medicarum  de  phthisi  decuria.  Wiuzbourg ,  1777, 
in-8°. 

Dissertatio  de  vermibus.  Wurzbourg,  1777,  in-8°.  (z  ) 

WILLDENOW  (Châles- Louis),  docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste,  naquit  à  Berlin  en  1765,  et  y  mourut  en 
181 2,  dans  la  chaire  d'histoire  naturelle  qu'il  occupait  depuis 
1^0)3  nu  collège  médico-chirurgical  de  celle  ville.  Un  lui  doit 
une  édition  de  la  Flore  cochinchinoise  par  Loureiro  (  Berlin', 
179*,  1  vol.  in-80.),  une  traduction  allemande  de  l'Histoire 
des  champignons  par  Ballon  (  Berlin,  ï 79^- 1 7f)7  1  2  vol.in-8°.  ) , 
une  édition  de  la  Flore  d'Hcrborn  par  Lers  (Berlin,  178g,', 
iu-8°.  ),  une  de  la  philosophie  botanique  de  Linné  (Berlin, 
171)0,  iu-8°.  ),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d'Usteri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d'une 
bonne  Monographie  des  amaranlhcs,  et  d'une  autre  des  achil- 
lées.  Mais  son  principal  ouvrage  est  le  Specîes  planlarum  , 
dont  il  a  parti  dix  volumes  depuis  J  797  jusqu'en  1810.  Ce  ré  - 
perloirc  embrasse  h  peu  près,  jusqu'aux,  lougèrcs,  tonte:;  1A 
piaules  connues  jusqu'alors.  Willdenovv  y  a  déployé  une  iiu- 
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mense  érudition,  el  une  critique  éclairée,  dont  les  auteurs  de 
semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cependant  on 
peut  lui  reprocher  d'avoir  souvent  copié  ou  ruai  choisi  ses  sy- 
nonymies, et  de  ne  pas  s'être  attaché  assez  à  rectifier  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  gratid  botaniste  sont  : 

Florœ  Berolinensis  prodromus.  Berlin  ,  1787  ,  in-8°. 

Tabellarisches  Ferzeichniss  der  in  der  Churmark  Brandenbourg 
ânheimîschenSchmetler linge.  Berlin,  1788-1789,  in-8°. 

Tractalus  botanico-medicus  de  achilleis.  Halle,  178g,  in-8°. 

Illsloria  amaranthoruni,  Zurich,  1790,  in-8°. 

Avec  douze  planches. 

Bcylraege  zur  Biographie  von  Gleditsch.  Zurich,  1790,  in-8°. 

Grundriss  der  K raeute rkunde.  Berlin  ,  1792  ,  in-8°.  -  Ibid.  1798  ,  in-8°. 

JPhjrtographia ,  s  eu  descriptio  rnriorum  minus  cognitarum  planlarum. 
Erlangue  ,  1791-1795,  in-fol. 

Bertinische  Baumzucht.  Berlin  ,  1796,  in-8°. 

Horlus  Berolinensis.  Berlin,  1803-1809,  in-fol. 

Avec  quatre-vingt-seize  planches  en  couleur. 

Anleilung  zum  Selbststudium  der  Botanik.  Berlin,  1804,  in-8°. 

linumeratio  planlarum  horti  Berolinensis.  Berlin,  1809,  in-8°. 

Abbildungen  der  Teutschen  Holzarten.  Berlin,  1810;  in-4°.       (z.) 

W1LLE  (  Jean-Valentin)  ,  médecin  de  Colmar,  fit  ses 
éludes  a  Strasbourg,  et  y  prit  ses  grades  en  1671.  11  se  mit  en- 
suite à  voyager,  el  servit  dans  les  troupes  danoises,  en  qualité 
de  médecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  insérées 
dans  les  Actes  de  Copenhague ,  il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Tractalus  medicus  de  niorbis  castrensibus  internis.  Copenhague  ,  1676, 
în-4°. 

Bezoar  septentrionalis ,  sive  ,  de  salis  cornu  eert'i  usu  et  abusu,  poema 
medicum.  Copenhague,  1676,  in-4°. 

Disserialiones  III  de  philiatrorum  germanorum  itineribus.  Fribourg  , 
1678,  in-i-j.  (o.) 

WILL1CM  (  Josse),  né  a  Ressel,  dans  le  palatinat  deWarmi , 
en  i5oi,  fit  ses  humanités  à  l'Université  de  Francfort-sur- 
l'Oder ,  où  il  obtint  le  grade  de  maître  ès-arts  dès  l'âge  de 
quatorze  ans,  et  se  mit  aussitôt  a  enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  à  Erfurt, 
il  obtint,  en  i5s£,  nue  chaire  de  langue  grecque  à  Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  en  i54o.  La  peste  n'étant 
déclarée  en  cette  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  à  Lebus,  où 
il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  1?.  novembre  i55?. , 
laissant  plusieurs  ouvrages  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suivans  : 

Ohscrvationes  medicœ  in  libellum  Lœtantii.  Firmiani,  qui  de  Opificin  Dei 
ins<  ribitur.  Accedit  Hippocratis  libellus  de  geniturâ.  Francforl-sur-rOder, 
1 54^  ,  in-8°. 
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Problemata  de  ebriorum  cjfeclionibus  et  moribus.  Francfort-eurd'Oder, 
i543,in-8°. 

Cammeçtarius  anatornicus  ,  seu,  dillgens  omnium  partium  corporis  hu- 
mani  enumeratio.  Dialogiis  de  lozustis.  Strasbourg,  1 5^  4  »  in-8°. 

Dialysis  IV ' librorum  in  Georsicis  Viigilii ,  signorum  prognoslicorum 
de  tempestalibus  aeris  explicalio.  Francfort ,  i55i  ,  in-8°. 

Scholia  posteriora  in  Viigilii  Bucolica.  Strasbourg,  i553,  in-8°. 

Ars  magirica ,  hoc  est  coquinaria  ,  de  cibariis  ,  Jérculis ,  obsoniis ,  alt- 
aientis  et  polibus  diversis  parandis ,  corumquej'ucultatibus.  Zurich  ,  1 563 , 
in-8°.  -Bàle,  1671  ,  in-8°. 

Urinurum  probaliones  illustrâtes  scholiis  medicis  Hieronymi  Reusneri. 
Bâle,  i58a^  in-8°. -  AmsierJam  ,  1688,  in-8'. 

Willich  {Chrétien-Louis),  né  en  1708  dans  l'île  de  Rugen  ,  mourut 
le  1  octobre  1773,  à  Clausthal  ,  où  il  exerçait  la  médecine,  laissant  : 

Disserlatio  sislens  obsen'aliones  botanicas  et  medicas.  Gcelting,  1747, 
in-4°. 

De  plan  lis  quibusdam  observaiiones.  Gœtting,  1762,  in-8°. 

Illustrationes  quœdam  botanicœ.  Gœtting,  1766,  in-8°.  (o.) 

W1LLIS  (Thomas),  célèbre  médecin  anglais,  né  le  6  février 
162?. ,  à  Great-Bedwin ,  dans  le  comté  de  Wilt ,  étudiait  a  Ox- 
ford ,  dans  le  collège  du  Christ,  lorsque  la  mort  de  son  père 
l'obligea  à  retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à  ses  affaires. 
Dès  qu'il  eut  pris  les  arrangemeus  qui  convenaient  à  ses  vues, 
il  s'empressa  de  revenir  a  Oxford  ,  pour  y  continuer  ses  études  ; 
mais  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  les  armes,  avec 
d'autres  écoliers,  en  faveur  de  la  cause  royale.  Cet  accès  d'hu- 
meur belliqueuse  ne  ralentit  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences  ,  car  il  retourna  une  nouvelle  fois  à  Oxford,  et  s'y  mit 
sur  les  bancs  de  la  faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  le 
litre  de  bachelier  en  1646.  En  1G60,  année  du  rétablissement 
de  Charles  n  sur  le  trône,  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  philo- 
sophie naturelle,  et  décoré  du  grade  de  docteur.  Les  membres 
épars  de  la  Société  rovale  venaient  d'être  réunis  à  Londres  par 
le  monarque,  lorsque  AVillis  apprit  que  ce  prince  l'avait  agrégé 
à  cette  compagnie  de  savans.  Une  circonstance  si  honorable, 
jointe  à  plusieurs  autres  motifs,  l'engagea  à  quitter  Oxford,  en 
1666,  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  où  il  exerça  l'art  de 
guérir  avec  une  grande  célébrité,  mais  avec  peu  de  succès  ce- 
pendant ,  si  l'on  en  juge  du  moins  par  un  mot  de  Charles  11 , 
qui,  selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  que  Willis  lui  en- 
levait plus  de  sujets  que  n'aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  qu'il  avait  acquise  par  ses  écrits,  et  le  mérite  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent  des  envieux  qui  le  traitèrent 
en  ennemi.  Ils  lui  firent  mille  tracasseries,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d'être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  l'amertume  ne  contribua  pas  peu  a  abréger  ses  jours.  Il 
n'avait  que  cinquante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut  à  Londres  , 
le  11  novembre  167J.  L'un  des  plus  ardens  sectateurs  du  sys- 
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tème  chcmiatrique ,  il  ne  se  contenta  pas  d'expliquer  les  sécré- 
tions, le  mouvement  musculaire,  et  jusqu'à  la  circulation, 
par  la  fermentation,  il  voulut  encore  introduire  la  théorie  chi- 
mique dans  Sa  pathologie.  Suivant  lui,  la  lièvre  est  le  résultat 
de  l'effervescence  violente  et  contre  nature  du  sang  et  des  au- 
tres humeurs  du  corps,  suscitée  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fermens  intérieurs  dans  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu'il  se  mêic  à  la  masse  du  sang  :  touies 
les  autres  maladies  furent  dérivées  d'une  source  analogue  ,  et 
l'action  des  médicamens  expliquée  par  l'effet  qu'ils  produisent 
sur  les  principes  nutritifs.  Cependant  Willis  s'écarta  des  véri- 
tables chémiatres  de  sou  temps,  en  ce  qu'il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  un 
excellent  moyen  pour  tempérer  la  fermentation  contre  nature. 
De  quelque  célébrité  qu'il  ait  joui  dans  son  siècle,  l'histoire 
mentionnerait  à  peine  son  nom,  sans  l'important  ouvrage  qu'il 
a  laissé  sur  Je  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingué  parmi  les  meilleurs  traites  d'anatomie.  Wiliis 
introduisit,  dans  la  dissection  du  cerveau  ,  une  méthode  mixte 
consistant  à  couper  les  parties  tantôt  de  haut  en  bas  et  tantôt 
de  bas  en  haut.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agissait  pas  de  théo- 
riser, son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l'idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facultés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau,  eu 
particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères,  ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  un  fameux  système  moderne.  Dans 
sou  Traité  sur  l'âme  des  bêles,  il  établit  que  le  principe  de  la 
vie  est  matériel  chez  les  animaux,  et  qu'il  réside  dans  Je  sang, 
auquel  il  est  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertations  analomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y  trouve  la  description  complète  de  l'huître, 
celle  de  J'écrevisse,  et  quelques  autres  morceaux  de  zoolomie. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l'auatomie  comparée  ne 
larda  pas  à  faire  de  grands  progrès.  Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pour  titres  : 

Diatribœ  duœ  :  I  de  jcrnienlationc,sett,  de  mntu  inlestind  parlîcularum 
in  quoeunque  corpore;  II  de  Jcbribu.s,  seu  de  malu  earumdefn  in  sanguine 
animaii.  La  Haye  ,  iG5f),  in- 12.- Londres,  iGGo,in-8°.  -lbid.  1GG2,  in  8°.  - 
Amsterdam  ,  iG63,  in- 1 a  -  Londres  ,  i(iG5,  in  8°.  -  Amsterdam  ,  iG(>5  , 
in  12.  -Ibid.  1669,  in- 1 2.  -  Londres,  1677  ,  in-S".  -Le ydc  ,  1680,  in-.S". 

Cerébri  anatome ,   cui  accessit  nervprum  desçriptio  et  usus.    Londres  . 
1664,  in-4°.  -  lbid.  1670,  in  8°.- Amsterdam,  1664,  Ju-12.  -  Ibid.  166^ 
in-12.  -Ibid.  iGS3  ,  in- 12. 

C'est  le  meilleur  ouvrage  de  Willis. 

Patholoàa  cerebri  et  nervosi  gcnei'is,  in  qun  agitur  de  mmhis  convoi 
sivis  et  de \  scorbuto,   Oxford,  iW»7,  in-4".  -  Amsterdam  ,   1G68,  in-12. - 
Ibid.  1G70,  In-iï.  -Lcyde,  tG7i',  iu  12.  -  Londres ,  1678,  in-12. 
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Adfcctionum  nuce  dicuntur  hystericœ  et  hypochondriacœ  pathologia 
spasmodica  vindicata.  Accesscrunt  exercitutiones  medico-physicœ  duie 
de  sangùimis  accensione  et  démolit  musculuri.  Londres,  1G70,  in-8°.  - 
Leyde  ,  1671  ,  in-12. 

Réponse  à  la  critique  que  Higlnnore  avait  faite  de  Pouvrage  précédent. 

De  anima  bttttorum  ,  quee  hominis  vitalis  et  sehsîtiva  est,  exerci/uiio- 
nes  duœ  ,  prior  physiologica  _,  altéra  patliologica.  Oxford,  167-2,  in-4°- 
Lomlres,  1(572  ,  in-8°.  -  Amsterdam  ,  ifoâ  ,  in-12.-  tbid.  1674,  in-ia. - 
Trad.  en  anglais,  Londres,  iG!">3  ,  in-fol. 

Pharmaceutica  ralionalis ,  seu ,  diatriba  de  medicamentorum  opéra- 
lione  in  corpore  huma  no.  T.  I.  Oxford,  1G73,  in-4°. ;  La  Haye  ,  1(175  , 
io-12  ;  II ,  Oxford,  1G75  ,  iu-4". ;  La  Haye  ,  1G77  ■>  in-'2.  -  Oxford,  1678  , 
in-8J.  -  Trad.  en  anglais,  Londres,  i683,  in-fol. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  ornnia.  Genùve  et  Lyon,  1676,  ic-4°.  -Genève,  1G80 ,  in-4°.  - 
Amsterdam  ,  1682,  in-'|°.  -  Venise,  1720,  in-fol.  (a.-j.-l.  j.) 

WILLOUGHBY  (François),  d'une  famille  illustre  d'An- 
gleterre, né  à  Aliddleton,  mourut  le  3  juillet  1672,  à  l'âge  seu- 
lement de  trente-sept  ans.  Dix  uns  auparavant,  il  avait  été 
reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages,  l'un  sur  les  oiseaux,  l'autre  sur  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l'auteur  a  rassemblé  avec  assez  de  critique,  pour 
chaque  espèce,  tous  les  documens  qu'on  trouve  dans  les  an- 
ciens ,  en  y  joignant  une  description  fort  exacte.  Il  donne  même 
quelques  détails  anatomiques,  et  l'on  peut  dire  que  son  Orni- 
thologie a  servi  de  base  à  toutes  celles  qui  ont  paru  depuis, 
sans  excepter  celle  de  Bufic-n.  Elle  a  un  grand  défaut  toutefois, 
c'est  que  Willougbby  établit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d'après  de  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  modernes, 
sans  avoir  fait  d'observations  immédiates;  on  y  trouve  même 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  mêmes  réflexions  sont 
applicables  au  Traité  des  poissons,  qui  a  servi  de  guide  à 
la  plupart  des  ichthyologistes  jusqu'à  Bloch,  et  dont  l'Ency- 
clopédie méthodique  n'est  presque  qu'une  simple  traduction 
pour  la  partie  des  poissons. 

Ornithologie?  ,  seu  ,  hisloriœ  avium  libri  très.  Londres,  iG^G,  in-fol. - 
Ibid.  1G8G, 'in-fol. 

Iclilhynlo^iœ  ,  seu  ,  de  historiù  piscium  libri  qualor.  Oxford  ,  1G8G  , 
in-fol.-  Ibid.  17^3. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Ray. 

(A.-J.-L.  J.) 

W1NCKELMANN  (Etienne-Auguste),  né  à  Brohswick, 
en  1780,  reçu  docteur  à  Gœttitiguc,  y  fit  des  cours  particu- 
liers pendant  quelque  temps  ,  et  obtint ,  en  i8o3,  une  place  de 
professeur  au  collège  anatoinico-chirurgical  de  sa  patrie,  où  il 
mourut  le  21  février  1810.  Il  a  inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Lilleratur  der  oeffimtlich.cn  Arincn-und  Kranhenpjlege  in  Teutichland. 
Rionswick,  1802,  in-8°. 
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Uebcr  das  Studium  der  empirischen  Physiologie.  Bronswick,  i8oj  , 
ir.-8°.  ° 

Einleilung  in  die  dynami^che  Physiologie.  G œtling,  i8o3,  in-8°. 

Kenntniss  der  ceffentlichcn  Gesimdheitspjlege.  Francfort,  i8c>4  ,  in-8°. 

Entwurj-  der  dynamischen  Pathogenie.  Bronswick,  i8o5,  in-8°. 

Archiv  fuer  Gemuethsund  Nervenkrankheitcn.  Bronswick,  i8o5, 
in-8°. 

Beobachlungen  ueber  den  Wahnsinn.  Berlin,  1806,  in-8°.  (o.) 

WINCRLER  (Daniel),  de  Nimptsch,  petite  ville  de  la 
principauté  de  Brieg,  enSilésie,  fit  ses  études  médicales  a 
Wittenberg,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1624.  S'étant 
iixé  ensuite  à  Breslau,  il  y  consacra  le  reste  de  sa  vie  à  l'exer- 
cice de  la  médecine.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Animadversiones  in  tractation  qui  inscribitur,  Dissertatio  de  vitd  fœ- 
tus in  utero.  Iéna,  iG3o  ,  in-4°. 

De  opio  tractatus  ,  in  c/uo  simul  liber  de  Opio  J.  Freitagii  examinalur. 
Léipzick,  i635,  in-8°. 

"Winckler.  (  Nicolas),  né  a.  Forchheim,  en  Franconie,  reçut  le  grade 
Je  docteur  à  Tubingue,  en  1 564  »  et  a";1  exercer  son  art  à  Halle,  où  il 
prit  beaucoup  de  goût,  pour  la  botanique  ,  sous  Léonard  Fuchs.  Il  a 
publié  : 

Liber  de  astrologiœ  et  omnium  artium  principiis  et  divinationum  dif- 
Jerenliis.  Augsbourg,  i55o,  in-8°. 

Chronica  herbarum  ,  florum,  seminuin  ,  fructuum  ,  radicum  ,  succorum, 
animalium  ,  eorunujue  partium ,  quo  nimirum  lempore  singula  colligcnda 
et  in  usurn  medicutn  ajferenda  surit.  Augsbourg,  iS^i  ,  in-4°.-Trad.  en 
allemand,  Augsbourg,  15^7,  in-8°.  (o.) 

WÏNSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  Winse- 
miuSj  était  frère  de  Pierre  Winsem,  célèbre  bisloriographe 
hollandais.  Il  naquit  à  Leuvarde,  vers  l'an  i5c)i ,  fit  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  a  Leyde,  où  il  étudia 
la  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  cpuclque  temps  à 
Embden,  il  passe  en  1616  à  Franeker,  pour  y  remplir  une 
chaire  qu'il  conserva  jusqu'au  i5  mai  i63c),  époque  de  sa  mort. 
On  a  de  lui  un  manuel  d'anatomie  intitulé  : 

Compendium  anatomicum  disputationibits  triginta  propositum.  Frane- 
ker, i6o5,  iu-4°.  (z  ) 

WIjNSLOW  (Jacques-Bénigne),  élève  de  Duverney,  et 
petit-neveu  de  Stenon ,  naquit  le  9  avril  1G69,  à  Odensee  , 
dans  l'île  de  Funen,  en  Danemarck,  d'une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  qui  était  celui  de  sou 
père,  il  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  ri 
se  flattait  même  d'obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
qu'à l'exemple  d'un  de  ses  amis,  il  embrassa  l'élude  de  la  mé- 
decine. H  suivit  les  cours  de  Borrich  pendant  un  an,  et,  au 
bout  de  ce  terme,  il  obtint  une  pension  du  roi  de  Danciuàrck, 
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a  la  charge  do  parcourir  les  principales  universités  de  l'Europe 
pour  son  instruction.  Eli  conséquence,  il  partit  de  Copenhague 
en   1697,   el  se  leudil  dans  la  Hollande,   où  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1698,  il  vint  à  Paris,  et  fut  distingué  d'une 
manière  particulière  par  Duverncy ,  qui  encouragea,  ses  dispo- 
sitions naturelles  pour  l'anatomic.  L'année  suivante,  il  abjura 
la  religion  de  ses  pères  entre  les  mains  de  Bossuet.   Cette  dé- 
marche lui  attira  la  disgrâce  de  ses  païens,  qui  lui  refusèrent 
tout  secours.  L'évêque  de  Meaux  se  chargea  de  les  remplacer. 
Winslow,  après  quelqu'hésilaliou  sur  la  carrière  qu'il  devait 
suivre,  se  décida  pour  la  médecine,  et  se  présenta,  en  1702, 
à  la  Faculté  de  Paris.    L'année  suivante,   il  soutint  une  thèse 
dédiée  à  Bossuet,  qui  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu'ac- 
cablé  d'infirmités.  Winslow  remplissait  les  devoirs  de  la   li- 
cence,   lorsque  la  mort  lui  enleva  son  bienfaiteur,    en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s'adressa  à  la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  â  sa  demande,  et  qui  non-seulement  l'admit  à  l'exa- 
men, mais  même  le  dispensa  de  tous  les  frais  pour  le  reste  de 
ses  grades.  Duverncy  le  présenta,  en  1707,  à  l'Académie  royale 
des  sciences,   qui  le  reçut  en  qualité  d'élève.    Ce  savant  fut 
même  si  satisfait  de  lui,    qu'il  le  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d'analomie  et  de  chirurgie  au  Jardin  du  lloi. 
Cependant  diverses  circonstances  aj'anl  empêché  que  cette  place 
ne  tombât  entre  les  mains  de  Winslow,  à  la  mort  de  son  maître, 
elle  lui  fut  donnée  après  celle  de  Ilunault,  et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu'à  ce  que  l'âge  ne  lui  permettant  plus  d'eu  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,   qui  fut  Ferrera.   La 
juste  réputation  qu'il   acquit  lui   mérita  une  place  distinguée 
parmi  les  anatomistes,  qui  tous  s'empressèrent  de  lui  prodiguer 
les  éloges  dont  il  était  digne.   La  mort  mit  fin  à  sa  laborieuse 
carrière  le  3  avril  1760.    Il  a  surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  étaient  éparses  dans  divers 
ouvrages  ,  ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrangers 
à  l'art,  les  présentant  avec  toute  la  clailé  et  la  précision  dont 
elles  étaient  susceptibles,   et  joignant  aux  travaux  de  ses  pré- 
décesseurs les  résultats  des  siens  propres.  Cependant  ses  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations.  WinsloAV  n'oublia  jamais 
de  consulter  la  nature,   et  il  a  donné  plutôt  l'exposé  succinct 
de  ses  propres  observations  que  celui  de  ses  lectures.  Ordre  , 
méthode,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  qui  les  dis- 
tinguent,  et  qui   font  oublier  les  défauts  qu'un  œil  exercé  y 
reconnaît  dans  les  détails.  WinsloAV   fut  le  créateur  de  l'ana- 
tomic descriptive,    et  son  nom  fait  époque  dans  l'histoire  de 
l'anatomic.  On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  oui  été  impri- 
mes dans  le  Recueil   de  l'Académie  des  sciences,   et  les  ou- 
vrages suivans  : 
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An  ex  anatorna  snbliliori  ara  médira  certior?  Pnris  ,  1717,  in-4°. 

Lettres  à  M.  Morand  sur  P opération  de  la  taille  au  haut  appareil. 
Paris,   172S,  in-12. 

An  in  coguoscendis  morbis ,  errores  funestos  vitare  pnssit  analomes 
partim  dunuixal  gnarus?  Paris,  1732,  in-4°. 

Exposition  anatoiuique  de  la  structure  du  corps  humain.  Paris,  1 7 3 ;> . 
in-4°.  -  Amsterdam  ,  1743,  in-12.  -  Tbid.  1754,  in  12. -Paris,  1706  , 
in-12.  -  Trad.  en  allemand,  Berlin,  1733,  iti-8°.  -  en  anglais,  Londres, 
173  >,in-4°.  -en  iu.lien  ,  Naples,  1746,  in-8°.  -  en  laiin.  Francfort,  1703, 
in-8°.;  Venise,   ij58  ,  in-8°. 

An  inortii  incerlœ  signa  minus  inceria  à  chirurgicis  quàm  ab  aliis  ex- 
perinientis?  Paris,  1740,  in-4°. 

Dissertation  sur  l'incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  1742, 
in-12. 

An  ad  servandam  prœ  feetu  maOcm ,  obstetriciurn  liumatile  minus  an- 
ceps  et  œque  insons  ,  quàm  ad  servandum  cum  maire  Jletum  sectio  cœ- 
sarca?  Paris,  1744 1  'n~4°* 

An  ad  extrahendum  calculant,  dissecanda  ad  pub e m  vesica.  Paris, 
1752 ,  in-40. 

Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein,  concernant  le  mouvement 
de  la  mâchoire  inférieure.  Paris,  1755,  in-12.  (a.-j.-l.  j.  ) 

WlJVSTON  (Thomas),  né  en  1 5^5 ,  fit  de  grands  progrès  à 
Cambridge,  dans  l'élude  de  la  philosophie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  s'appliqua  à  la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet  à 
Padoac.  A  son  retour  en  Angleterre,  en  1607,  il  se  fit  agréger 
à  la  Faculté  de  Cambridge,  et  alla  s'établir  k  Londres,  où  il 
ne  l'ut  toutefois  reçu  qu'en  i6i/|,  dans  le  collège  des  médecins 
de  cette  ville,  quoiqu'il  y  eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L'année  suivante,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  Gresham ,  et  conserva  sa  chaire  jus- 
qu'en 164?..  A  cette  époque,  il  s'embarqua  pour  la  France,  et 
ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  iG52.  Il  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  à  exercer  l'art  de  gué- 
rir, jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  %%  octobre  i655.  11  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  à  faire  naître  le  goût  de  l'anatoniie 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  qu'il 
vécut,  mais,  après  sa  mort,  on  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a  pour  titre  : 

A naiomical  lectures  at  Gresham  collège.  Londres,  i65g,  in-8°.  -  Ibid. 
1GG4,  in-8°. 
Cet  ouvrage  est  tout  a  fait  insignifiant.  (o.) 

WINTER  (Frédkiuc),  né  à  Udem,dans  le  duché  de  Clèves, 
en  1712  ,  étudia  la  médecine  à  Duisbourg  et  à  Leyde ,  et  prit 
ses  grades  dans  cette  dernière  université.  Le  prince  d'Orange 
le  choisit  pour  son  médecin  en  1  -7 3-j  ,  et  trois  ans  après,  l'Uni- 
versité d'IIerborn  lui  accorda  une  chaire  de  médecine  qu'il 
quitta  en  1 7 4  f  •»  pour  passer  à  Franckcr,  où  il  était  appelé  pour 
professer  la  chimie  et  la  médecine  théorique.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  fut  encore  chargé  de  1  enseignement  de  la  bo- 
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taniquc;  mais,  en  17 ^7  ,  il  se  rendit  à  Lcyde  où  il  venait  dY-tre 
nommé  professeur,  et  où.  il  termina  sa  carrière  le  11  novembre 
1 -(io,  laissant  les  opuscules  suivans  : 

Dissertalio  de  molu  musculovum,  Lrydc,   1736,  in-^°. 

Oratio  de  cerlitiuline  in  medicinâ.  Leuwarde,  1740,  in-fol. 

0 ratio  de.  cerlitudine  in  medicinâ  pntcticâ.  Franeker,  17^,  in-fol. 

WINTERL  (Jacques-Joseph),  né  en  1731,  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à  l' Université  de  Bade  en  Hongrie,  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  cette  ville,  y  termina  sa 
carrière  le  24  novembre  180g.  Nous  avons  de  lui  quelques 
ouvrages  : 

Dissertatio  proponens  inflammationis  theoriam  nova  m.  Vienne  ,  1767  , 
in-b°. 

Die  Kunst ,  Blutlauge  nnd  mehrere  zur  Blaufarbe  dienlicfie  Bfateria- 
lien  irn  Grossen  zu  bereiten,  und  solche  zur  Blaujaerberi  anzuwènden. 
Vienne,   1790,  in-8°.  -  Léipzick  ,  1800,  in  8°. 

Prolusioncs  ad  chemiam  sœcidi  deciini  noni.  Bude  ,   1800,  in-8p. 

Accessiones  ad  chemiam  sœculi  deciini  noni.  Bude,  1802,  in-8°. 

(o.) 

WINTRINGHAM  (Clifton),  savant  médecin  anglais,  né  à 
York,  mort  h  Londres,  le  10  janvier  179],  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  fut  membre  de  la  Société  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  médecin  ordinaire  du  roi  en 
1762,  après  avoir  été  attaché,  depuis  17195  au  service  parti- 
culier du  duc  de  Cumberland  ;  praticien  habile  et  heureux  ,  il 
fut  iatro-mathémalicien  dans  la  théorie  ,  et  sut  faire  un  heu- 
reux emploi  de  l'observation  combinée  avec  le  raisonnement. 
On  doit  remarquer  principalement  ses  recherches  sur  la  den- 
sité, l'épaisseur  et  la  force  des  tuniques  des  grosses  artères  et 
des  grosses  veines,  qui  surpassent  tout  ce  qu'on  avait  fait  jus- 
qu'alors, et  qui  n'ont  même  jamais  été  répétées,  du  moins 
avec  un  soin  égal  a  celui  qu'il  y  mit.  On  a  de  lui  aussi  des 
mesures  exactes  des  diverses  parties  de  l'œil.  Ses  ouvrages 
sont  : 

An  expérimental  inquiry  concerning  some  parts  of  the  animal  struc- 
ture. Londres,  17/1O,  in-8°. 

An  inquiry  into  the  exilky  of  the  vessels  on  the  human  body.  Lon- 
dres, 1743  ,  in-8°. 

De  morùis  quibusdam  commentarii.  Londres,  1782-1791,  2  vol.  in-S". 

Wi  nt  ri  kg  11  a  m  (  Cl if ton  ) ,  père  du  précédent,  exerçait  la  médecine  à 
York  ,  où  il  mourut  le   12  mars  17  |8.  On  a  de  lui  : 

Tmetatus  de  podagrâ  ,  in  quo  de  ultimis  vasis  cl  liquidis  et  succo  nu- 
tritio  tractatur.  York,  171/1,  in-8°. 

La  théorie  qu'il  donne  de  la  goutte  est  moitié  mécanique  et  moitié 
humorale.  Il  attribue  cette  maladie  à  la  viscosité  acrimonieuse  du  fluide 
nerveux  ,  à  la  rigidité  des  Gbres  et  au  rétrécissement  des  vaisseaux  voi- 
sins des  articulations. 
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A  treatise  of  endémie  diseases.  York  ,  1718,  in-8°. 

Comme nlarium  nosologicum  rnorbos  epidemicos  et  aeris  variaùones  in 
nrbe  Eboraccnsi,  locisque  viciais,  ab  anno  1715  adanniir]'2.$  fi  ne  m  gras- 
santes  complectens.  Londres,  1727.  in-8°.  -  Ibid.  i733,in-8°. 

Ses  œuvres  ont  élé  réunies  et  publiées  avec  de  nombreuses  additions 
et  corrections  par  son  fils  (Londres,  1752  ,  2  vol.  in-80.).  (j.) 

WIRD1G  (Sébastien  ),  de  Torgau  ,  dans  la  Misnie,  vint  au 
monde  en  i6i3.  Dès  qu'il  eut  fini  ses  humanités  à  Wittenberg, 
il  passa  à  Kœnigsberg  pour  faire  son  cours  de  médecine,  et 
prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  université  en  1644.  l>eu  ue 
temps  après  sa  promotion  ,  il  se  mit  a  enseigner  la  physique  et 
la  médecine  à  Dorpat;  mais  les  troubles  de  la  guerre  l'ayant 
obligé  de  quitter  celte  ville  ,  il  se  retira,  en  i655  ,  à  Rostock  , 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1687.  Ce  médecin  ne  s'est  tait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  ses  opinions  paradoxales.  11  attribuait,  par 
exemple,  toutes  les  maladies  aux  acides  ,  et  regardait  les  fièvres 
comme  autant  d'affections  des  esprits.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  scorbuto.  Rostock  ,  1G7!  ,  in-4°. 

Nova  medicina  spiriluum.  Hambourg,  1673,  in-12 ,- Ibid.  iG88,in-i3.- 
Trad.  en  allemand  par  C.  llelwig.  Léipzick  ,  1707,  in-8°. 
Dissertatio  de  pleuritide.  Rostock,  1G74,  in-4°. 
Dissertatio  de  palpitalione  cordis.  Rosiock,  1674 1  in-4°- 
Dissertatio  de  gangrœnâ  et  sphacelo,  Rosiock,  1O77  ,  in-4°.        (*•) 

WIRSUNG  (Cristophe),  d'Augsbourg ,  né  en  i5oo,  prit  Je 
parti  de  la  médecine  qu'il  étudia  avec  succès,  et  pratiqua  avec 
distinction  dans  sa  ville  natale,  où  il  remplissait  en  même  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangelique  ,  s'étant  appliqué  aussi 
à  la  théolonie.  1)  mourut  a  Heidelbcrc;  en  i5ti.  Ami  intime 
du  célèbre  Conrad  Gesuer  ,  il  a  publie,  sur  la  médecine,  un 
ouvrage  intitulé  : 

Neues  Arzneybuch.  Heidelberg  ,  i5G8  ,  in-fol.  -  Francfort ,  1^77, 
in-fol.  -  Neustadt ,  i588,  in-fol.  -  Ibid.  i5iJ7  ,  in-fol. 

WmsuNG  (  Jean-Georges)  ,  de  la  même  ville,  et  probablement  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  étudia  la  médecine  à  Padoue,  sous 
Vesling  ,  et  mourut  assassiné  par  un  médecin  dalmale  ,  avant  d'avoir 
rien  publié.  11  fut  le  premier  qui  démontra  le  canal  pancréatique  daus 
riiomme,  et  ce  conduit  porte  même  encore  aujourd'hui  son  nom,  quoi- 
que d'autres  anatomistes  l'eussent  aperçu  avant  lui  chez  les  animaux. 

(o.) 

WISEMAN  (Richard),  chirurgien  de  Londres,  servit  à  la 
cour  du  roi  Jacques  11.  11  a  publié  un  traite  estimé  de  chirurgie, 
dans  lequel  il  examine,  enhuit  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
les  maladies  de  l'anus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues  ,  les 
plaies  ordinaires  ,  les  plaies  d'armes  à  leu  ,  les  fractures  et  luxa- 
lions  ,  les  maladies   vénériennes.  Or.  y  distingue  entra  autres 
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plusieurs  observations  intctessantes  sur  lés  plaies  de  tête.  Cet 
ouvrage  ,  dont  les  diverses  parties  ont  été  revues  par  G.  JNeed- 
hatn,  a  pour  titre  : 

Several  chirurgical  treatis.es.  Londres,  1676,  in-fol.  -  Ibid.  168G, 
in-fol.  -Ibid.  1705,  ia-fol.  -  Ibid,  1719,  in-8°.  (o.) 

WITT1G  (Robert)  ,  médecin  anglais,  mort  en  1684,  au 
mois  de  novembre  ,  avait  pris  le  grade  de  docteur  à  l'Univer- 
sité de  Cambridge.  Il  exerça  sa  profession,  pendant  dix-huit 
ans,  à  Hull  dans  le  duché  d'York,  et  ce  fut  seulement  sur  la 
fin  de  ses  jours  qu'il  vint  s'établir  à  Londres.  Indépendamment 
d'une  traduction  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à  la  médecine  ,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivans  : 

Scarboro'tgh-spaw ,  or  a  description  qfthe  nature  and  virtues  ofthe 
spaw  al  S':arborough  Yorhshire.  York  ,  1667  ,  in-8°. 

De  omnis  anuarum  generis  origine  ac  usu.  Londres,  1678,  in-8°. 
Scarborougk-spaw  spagyrically  anatomized.  Londres,  1O71  ,  in-12. 

(Z.) 

"W1TTWER  (Philithe-Louis),  fils  du  suivant,  né  à  Nuremberg 
le  19  mai  1752,  fut  d'abord  guidé  par  son  père  dans  la  carrière 
de  la  médecine,  suivit  les  écoles  de  Nuremberg,  d'Altdorf  et 
de  Strasbourg,  prit  ses  grades  dans  cette  dernière  université  ,  et 
fît  ensuite  un  voyage  à  Paris.  A  son  retour  en  x\llemagne,  il  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecins  de  Nuremberg,  et  pratiqua 
l'art  de  guérir  avec  succès  jusqu'en  1788,  époque  a  laquelle 
l'Université  d'Altdorf  lui  confia  une  chaire,  que  son  caractère 
mélancolique  et  hypocondriaque  lui  fil  abandonner  dès  l'an- 
née suivante.  Depuis  lors,  il  ne  quitta  plus  Nuremberg,  si 
ce  n'est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
sines ,  afin  de  rétablir  sa  santé;  mais  tout  fut  inutile,  et  il  suc- 
comba le  24  décembre  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  titre  : 

Dissertatio  sistens  ideam  dispensatorii  nostris  temporibus  accomodati. 
Strasbourg,  1 7 7 .'§  ,  in-4°- 

Ueber  den  juengsten  epidemischen  Katarrh.  Nuremberg,  1782,  in-8°. 

Jlrciiiv  fuer  die  Geschiciite  der  Ai-zneykunde.  N urcaiberg  ,  1 790 ,  in-8° . 

Ce  journal  n'a  eu  qu'un  seul  cahier. 

Briffe  an  Aerzle.  Nuremberg,   1789,  in-8°. 

Ce  qu'il  a  fait  de  plus  important,  c'est  un  recueil  des  thèses  de  Stras- 
bourg ,  intitulé  : 

Delectus  ■  dissertationum  medicorum  argentoratensium.  Nurember" 
T.  I,  1777  ;  II,  1778;  III,  1779;  IV,  1781,  in-8°. 

Wittwer  (  Jean-Conrad)  ,  habile  médecin  cl  accoucheur  de  Nurem- 
berg ,  né  le  20  mars  1720  ,  morl  le  10  mai  1775  ,  jouit  d'une  grande  con- 
sidération comme  praiicien  ;  mais  il  n'a  laisse  d'autre  écrit  que  sa  thèse  : 

Dissertatio  de  vomilu  ,  vomitus  remedio.   Alldorf,   17 .{2,  in-j°. 

vu.  33 
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WOLF(Ga6par)  était  de  Zurich.  Il  étudia  la  médecine 

à  Montpellier,  où  il  prit  ses  gracies  en  i  558.  A  la  mort  de  Con- 
rad Gcsner,  son  ami  ,  il  fut  nommé  professeur  de  physique, 
place  à  laquelle  on  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  grecque. 
ti  udil  et  laborieux  ,  il  a  publie  les  ouvrages  suivans  : 

fiaticum  nouant  de  omnium  fere  particuleirium  morborum  curatione. 
Zurich,  i565,  \n-il.-Jbid.  i578,  jn-8°. 

Volumea  Cynœcioruni,  de  muirerum  grai'idarum,  parturienlium  et 
aliàrum  naturà  et  morbm  Bàle  ,  i566,  in-4°.  -  ïbid.  i5SÔ,  in-4°--  Stras- 
bourg,  i5ij7  ,  in-fol. 

Alphahelum  empiricum ,  sive ,  Dfosçoridis  et  Slephani  j4theniensis  de 
remediis  cxperiis  liber.  Zurich  ,  i58i ,  in-8". 

De  slirpium  colleclionc  tabulée,  tum  générales ,  tum  per  duodecim 
mensns,  Zurich,  1 5S7 ,   in-8°. 

Tabula  gênera  lis  diversorum  ponderum.  J'irorum  illuslrium  alphabe- 
tîca  émanerait 0  ,  qui  de  ponderum  et  men surarum  doclrinâ  scripserunt. 

Dans  le  traité  De  ponderibus  de  Massaria.  (z.) 

WOLF  (Gaspard-Frédéric),  habile  anatomiste,  né  à  Berlin 
en  1-35,  fut  nommé  ,  en  1769,  professeur  d'analomie  et  de 
physiologie  à  Pélcrsbourg,  où  il  mourut  le  22  février  i^g^  Ses 
recherches  ont  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation 
du  canal  intestinal,  et  l'opinion  qu'il  a  manifestée  sur  ce  point 
est  celle  qu'adoptent  maintenant  les  physiologistes  les  plus  éclai- 
rés. Quelques  travaux  récens  sur  l'analomic  du  cœur  n'ont  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  resteront  toujours  comme  un  mo- 
nument rate  de  patience  et  de  sagacité. 

Disscrtalio  sistens  theoriam  generaiionis .  Halle,  i^5ç),ia-^°.-Ibid, 
1-74  ,  in-8°.  -  ïrad.  en  allemand  ,  Herlin  ,  17C1  ,  in-8°. 

Ses  nroiluctions  les  plus  remarquables,  ccile  sur  la  formation  du  ca- 
nal intestinal,  et  celle  sur  Tanatomie  du  cœur,  sont  insérées  dans  les 
Noi'a  commentar.  Petrop.  (z.) 

WOLF  (Jacques),  né  a  Naumbourg  ,  dans  la  Misnie,  le  3o 
décembre  1642,  élailfilsd'uu  apothicaire  , dans  l'ofticine  duquel 
il  prit  tant  de  goût  pour  la  médecine,  et  surtout  pour  la  bota- 
nique, qu'après  avoir  terminé  son  cours  d'humanités,  il  passa 
a  Léinsick,  en  i665,  pour  y  suivre  les  professeurs  de  philo- 
sophie ,  cl  se  préparer  ainsi  à  l'élude  de  la  médecine,  qui  était 
soi  objet  principal.  Le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1681.  La  ville  d'Altenbourg  devint  ensuite  le  théâtre  de  sa 
pratique  ,  et  il  y  laissa  des  regrets  quand  il  la  quitta  pour  se 
rendre  à  léna,  où  ou  lui  avait  promis  une  chaire,  qui  lui  fut 
effectivement  accordée  en  1G90.  Quatre  ans  après,  le  25  juillc:, 
il  succomba  aux  atteintes  d'une  fièvre  épidémique.  On  a  de  lui  ; 

Disscrtalio  de  insectis  in  génère.  Lcipziek  ,  1669,  in-Zj". 
Dissertatio  de  urinœ  incontinentiâ.  léna,  1678,  in-4". 
Exerchaliones  de  literatorum  potu,  e jusque  usu  et  abusa.  Icna,  1684  , 
in-4°. 
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Dissertatio  de  cerei-isiâ  Nattmburgensi.  Iéna  ,   i68'|  ,  in-4°. 

Srriiiiiiium  amuletorum  medicum  ,  in  quo  de  nalurâ  et  attributis  illorum , 
ut  t  l  plunmis aliis ,  quœ passim  in  usuin  ,  tant  in  tlieorid  quàm  praxi,  vo- 
cari  suet'erunl.  Léipzick  et  Iéna,  1690  ,  in-4°.  -  Francfort,  1692  ,  in-40. 

(z.) 

WOLF  (Jean),  né  a  Berg-Zabcrn  le  10  août  1  53^  ,  se  con- 
sacra clc  bonne  heure  à  la  médecine,  qu'il  pratiqua  avec  beau- 
coup de  succès.  L'Université  de  Marbourg  lui  conlia  une  ebaire 
en  1 5 "j i3  ,  et  le  landgrave  de  Hcsse  le  nomma  ensuile  son  pre- 
mier médecin  ,  charge  qu'il  remplissait  encore  h  l'époque  de  sa 
mort,  le  premier  juin  1616.  11  se  vantait  de  posséder,  pour  la 
guérison  des  hémorroïdes  internes,  un  secret  que  le  prince  lui 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d'un  bœuf  gras  par  an,  cl 
qui  n'était  probablement  que  l'onguent  de  linaire.  On  a  de  lui  : 

De  acidulis  II  ildungcnsibus ,  earumque  mineris ,  naturâ,  viribus  ac 
uuh  ratione  brevis  expiicatio.  Marbourg,  i58o,  in-4".  (z.) 

WOLF  (Jean),  d'Oldendoiff ,  dans  le  duché  de  Lunébourç, 
naquit  en  i5ôo  ,  et  apprit  la  médecine  h  Helinstacdt,  où  le 
grade  de  docteur  lui  fut  accordé.  Après  avoir  pratiqué  avec 
succès  l'art  de  guérir  à  Brunswick  pendant  quelques  années  , 
cl  rempli  la  place  de  médecin  pensionné  à  Wolfenbuttel  ,  il 
vint,  en  1612,  occuper  une  chaire  à  Helmstaedt ,  où  il  termina 
sa  carrière,  le  28  août  i645  ,  laissant  deux  ou  trois  dissertations 
académiques,  et  un  commentaiie  sur  Galien,  qui  a  pour  litre  : 

Excrcitàlîones  semeioticœ  ad  Claudii  Galeni  libros  de  locis  affectis. 
Helmstaedt,  1620,  in-4°-  (z.) 

WOLF  (Pancrace),  reçu  docteur  en  médecine  h  Alldoif  en 
i6;4  1  exerça  l'art  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
et  remplit  une  chaire  dans  les  écoles  de  Haie.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  Stahl  au  sujet  de  l'or  fulminant,  et  son  attache- 
ment aux  principes  de  l'école  mécanique  lui  en  suscita  d'autres 
avec  Michel  Albcrti.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  iclevo.  Altdorf,  1674  7  in-{°. 

Hippocralis  resulœ  de  febrium  crisihus  par  abcessus  ,  erysipelala,  etc. 
Halle,  170'!,  in-4°. 

Hipjiocral'.s  caulela  exemplo  lialicarnassensis  super  venœ  seclione  in- 
tcmpeslivâ  in  pfirenilide  et  delirio febrili.  Halle,  1706,  in-4°. 

Hippocralica  'jrfosïrJKivrwiç  dcrlarans  orçaswum  purganlia  in  febribus 
acutis  intempestive  urgentem.  Halle,  170G,  in-40. 

Dissertatio  de  insomniis.  Halle,  1707,  in -4°. 

Aurifulminanlis  defensin  ,  purgantis  in  jebribus  acutis  propter  orgas- 
mum  lempesliui,  tulissimi.  Halle,  1707,  in-40. 

Dissertatio  secundum  Hippocratem  opinionum  medicormn  insomnia  ad- 
notantur.  Halle,  1707,  in-4°- 

lJ!iy,ica  Jlippocratica  ,  quà  exponitur  humanœ  naturœ  mecuanismo- 
geometrico-cJi-yrrticus.  Lcipiick,  1 7 13 ,  in-8°.  (z.) 

33. 
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WOLF  (Simon)  ,  né  dans  le  comte  de  là  Lippe,  le  7  août 
1620  ,  fit  ses  litudes  à  Brème  ,  à  Rinleln  ,  à  Padoue,  et  enfin  à 
Leyde,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  1G49.  ^eu 
de  temps  après  ,  la  ville  d'Oldenbourg  le  nomma  son  médecin  , 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  confiance.  Sur  la  fin  de 
ses  jours  ,  il  prit  le  parti  d'aller  se  fixer  à  Brème,  où  il  jouit 
pendant  dix  ans  de  l'estime  publique,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  28  février  1681.  On  ne  counaît  de  iui  qu'un  petit  opuscule 
en  langue  allemande  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la 
peste.  (  z.  ) 

WOLF  (Yves),  du  comté  d'Oldenbourg,  naquit  le  2  avril 
16 1 5  ,  et  s'appliqua  à  la  chirurgie  dans  la  ville  de  Brème.  Après 
avoir  terminé  les  études  ordinaires,  il  voyagea  en  Dane- 
marck,  en  Pologne  ,  en  Russie  ,  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Espagne  ,  s'attachant  partout  aux  chirurgiens 
les  plus  célèbres.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d'une 
grande  renommée  ,  quoique  son  ignorance  totale  en  anatomie 
le  réduisît  à  jouer  le  rôle  d'un  pur  empirique.  11  mourut  en 
i6g4  ,  laissant  un  recueil  allemand  d'observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  chirurgien  né  en  i6g3,  mort  en 
1723  ,  a  donné  une  traduction  latine  enrichie  dénotes,  sous  ce 
titre  : 

Observationum  chirurçico-medicamm  libvi  (/uutuor,  cum  snholiis  cl 
variù  interspersis  historiis  medicis.  Quedlinbourg,  1704,  in-8°.      (z.) 

WOLF  ART  (Pierre),  né  à  Hânau,  le  ci  juillet  1675,  fit 
son  cours  de  médecine  à  Giessen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  en  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  pallie,  mais 
la  quitta  de  nouveau  en  1698,  et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d'où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A  son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes  ne  balancèrent  pas  à  lui  accorder 
leur  confiance  ,  qu'il  justifia  par  ses  succès  dans  la  pratique. 
En  1703,  il  lut  nommé  à  la  chaire  de  physique  et  d'anatomie 
dans  l'école  d'Hanau.  La  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de 
cette  place  te  fit  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
grave le  choisit  pour  médecin,  et  que  l'Académie  des  Curieux 
«le  la  nature  se  l'associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polya'nus. 
Il  sucomba  le  3  décembre  1726  ,  laissant  les  ouvrages suivans  : 

Dissertatiodcjibre  hœmoploïcâ.  Giesson,  iHqS,  in-4°. 

Clavis  philosophia:  expérimental! s.  Hanau ,  «701  ,  in  4"- 

jtmœnitalis  Hnssiœ  inferioris  subterraneœ.  Casscl ,  171 1,  in-4°- 

Disserlalio  de  leone.  Casscl ,  1 7 1 1 ,  io-4  '  ■ 

J'/iyxica  curinsu  cxperiirtentalis.  Casscl,  1712,  in-4°- 

De  thermis  Embaensibwi.  Cassel  ,   1716,  in-'|°. 

JJistorin  naturalis  Ihissiœ  inférions.  Cassel,  1719,  in-fol. 

Voih  Brabacher  Sauerbrunncn.  Hcrbom  .  1720,  in-8°. 
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Beschreibnng  des  au/'  dein  fFesserwalde  Amts  Mengerskirchen  liè- 
ge nden  Brabticher  Sauerbrunnen.    Herborn ,  1721,  in-8°. 

Bedenhen  von  dciu  bey  Hofgeismar  liegenden  Gesundbrunnen.  Casscl , 
1725,  in-S°.  (o.) 

WOODWARD  (Jean),  d'une  famille  noble  du  comté  de 
Derby  en  Angleterre,  naquit  !e  premier  mai  i665.  A  l'âge  de 
seize  ans,  ses  pareus  le  placèrent  chez  un  tisserand  de  Londres  , 
qui  fut  charge  de  lui  apprendre  son  métier;  mais  un  médecin 
«le  cette  ville  l'arracha  bieniôt  de  son  atelier,  le  fit  étudier  et  le 
garda  chez  lui  pendant  huit  ans.  Anime  par  les  bienfaits  de  sou 
protecteur  ,  Woodward  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  , 
et  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  tant  de  succès  qu'on  le  jugea 
capable,  même  avant  sa  réception,  d'enseigner  publiquement 
dans  le  collège  de  Grcsham  ,  et  de  remplacer  Slillingfleet ,  mort 
en  1692.  L'année  suivante  ,  il  entra  dans  la  Société  royale  de 
Londres ,  et  après  avoir  été  reçu  docteur  a  Cambridge  en  1696, 
il  se  fit  incorporer  au  collège  des  médecins  de  la  capitale.  Sa 
mort  eut  lieu  le  a5  avril  \"Ji'è.  Pendant  toute  sa  vie  ,  il  cultiva 
l'histoire  naturelle,  et  ce  fut  principalement  par  ses  connais- 
sances en  ce  genre  qu'il  mérita  la  considération  dont  il  a  joui. 
Cependant,  il  n'a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d'hypo- 
thèses qui  attestent  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imagination. 
Sa  fameuse  théorie  de  la  terre,  qui  fit.  tant  de  bruit,  est  tombée 
dans  l'oubli  depuis  qu'on  a  renoncé  aux  romans  géologiques. 
Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  : 

An  essay  towards  a  naturalhistoryqfthehearth.  Londres  ,  ifcjS  ,in-80.- 
Trad.  en  latin  •  Zurich,  170^,  in-8°.;  Rotcrdam  ,  17  1  \  ,  in-8J.  -  en  fran- 
çais. Paris,  1735,  in-4°.  -  en  allemand,  Erfurt,  17^5  ^a-S0.  -  en  anglais, 
Londres,   1726,  in-8°. 

The  suites  oj '  physick  and  ofdiseases ,  with  an  inquiry  into  the  causes 
of  the  late  increase  oftheni  ,  but  more  parlicularly  0/  the  small  pox  , 
with  some  considérations  upon  the  new  praclice  oj" purgeing  in  thnt  dis- 
ease.  Londres,  1718,  in-S°. -Trad.  en  latin,  Zurich,  1720,  iii-4°. 

Fossils  of ail  kinds ,  digested  into  a  melhod  suilable  to  iheir  mutuul 
relation  and  affinities.   Londres,   1728,  in-8°. 

A  catalogue  of  fossils  in  the  collection  of  J.  Jf'oodward.  Londres  , 
1729  ,   1  vol.  in-8°.  (  *• 

WOOLHOUSE  (Jean-Thomas),  de  Londres,  s'adonna  d'une 
manière  spéciale  au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par- 
courut les  principales  villes  de  l'Europe,  où  il  exerça  son  art 
avec  célébrité.  Ses  ouvrages  contiennent  des  faits  intéressans  , 
mais  sont  écrits  avec  le  ion  qui  caractérise  les  charlatans.  Il 
soutint  contre  Heister  une  vive  dispute  au  sujet  du  siège  de  la 
cataracte  ,  qu'il  ne  voulait  pas  placer  dans  le  cristallin.  Nous  ne 
rapporterons  pas  ici  les  titres  de  tous  ses  écrits,  la  plupart 
polémiques ,  rt  qui  ne  métiieut  pas  qu'on  les  lire  de  L'oubJi 
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Les  seuis  qu'on  puisse  encore   consulter  quelquefois  sont  les 
deux  suivaus  : 

Catalogue  cf 'instrumens  pour  les  opérations  des  veux.  Paris  ,  iGqG  , 
in-8°.  ' 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelle:  et  des  guérisons  spéci- 
fic/ucs  qiCil  a  pratiquées  auxjeux.  Paris,  LTil,in-8°.  (z.) 

WOR.M1US  (Guillaume),  lîls  du  suivant,  \inl  au  monde 
à  Copenhague,  le  i  i  septembre  il>33.  Après  le  cours  ordinaire 
de  ses  premières  études,  il  s'appliqua  à  la  médecine  sous  la 
direction  de  son  père  cl  de  Thomas  Bartholin.  En  iG5a,  il  (il  le 
voyage  d'Angleterre,  passa  de  là  dans  les  Pays-Bas,  qu'il  parcou- 
rut, ainsi  que  l'Allemagne  et  la  France,  et  se  rendit  en  Italie,  où  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Padoue  en  1 65^.  Voulant  alors  s'ini- 
tier à  lu  pratique  de  l'art  de  guérir,  il  suivit  pendant  deux  ans 
le  célèbre  Pierre  de  Castro,  qu'il  accompagna  même  à  Mantoue, 
lorsque  ce  dernier  y  fut  appelé  en  qualité  de  premier  médecin. 
Rappelé  en  Danemarck,  il  y  exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  fut  nommé  professeur  de  physique  expérimen- 
tale, et  devint  historiographe  du  roi,  et  président  du  tribunal 
suprême  de  justice.  Il  mourut  en  1704.  On  lui  doit  deux  lettres 
sur  les  vaisseaux  lymphatiques  et  le  réservoir  du  chyle,  qu'il 
a  écrites  en  t653  et  1654,  de  Leyde,  à  T.  Bartholin,  et  qu'on 
trouve  dans  la  seconde  centurie  de  la  correspondance  de  cet 
auteur.  Il  a  aussi  publié  le  catalogue  du  cabinet  de  son  père 
sous  le  titre  suivant  : 

Musœitm  IVormianum ,  scu  historia  rcrum  rariorum  tant  naturalimn 
quant  artificialiurn  ,  tant  domesticarum  quant  exoticarum ,  quœ  Hafniœ 
Danorum  in  eeâious  authoris  servunlur ,  variis  et  accuratis  icombus  illus- 
trata.  Leyde,  i655 ,  in-fol.  (ÎJ.) 

WORMIUS  (Olaus),  célèbre  médecin  et  littérateur  danois  , 
était  d'Arhuscn  ,  dans  le  nord  du  Jutland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  1 588.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la  théologie  dans  les  écoles 
de  Giesscn  et  de  Marbourg  ;  mais  s'étanl  décidé  pour  la  mé- 
decine en  1607  ,  il  alla  eu  commencer  le  cours  à  Strasbourg, 
d'où  il  passa  à  Baie,  puis  à  Padoue  et  enfin  à  Montpellier.  L\n 
1610,  il  se  trouvait  à  Paris,  et  ce  fut  là  qu'il  prit  la  résolution 
de  parcourir  la  Hollande  et  l'Angleterre  avant  de  retourner 
dans  son  pays.  L'année  suivante,  il  arriva  à  Marbourg  dans  le 
dessein  d'y  faire  un  cours  de  chimie;  mais  la  peste  lui  lit  aban- 
donner les  écoles  de  ce'.te  université,  et  il  se  rendit  à  Cassel 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  fin  de  la 
même  année,  il  retourna  à  Bà.le  pour  y  prendre  le  doctoral. 
Peu  de  temps  après,  il  entreprit  un  second  voyage  en  An 
terre»  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  l6i3.  Lu  arrivant  à 
Copenhague,  on  lui  confia  la  chaire  de   langue  grecque,  puis 
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celle  de  physique  ,  et  enfin  en  if>?9,  celle  de  médecine  devenue 
v;ic;uile  par  la  mort  de  Gaspard  13  uiholin.  Peu  de  temps  après  , 
il  devint  chanoine  de  Lund  et  médecin  du  roi  Chrétien  iv.  La 
mort  termina  sa  carrière  le  3i  août  i654-  ^n  lui  attribue  la 
découverte  des  os  accidenlels  qui  se  développent  quelquefois 
le  long  de  la  suture  lambdoïde,  et  qui  portent  son  nom.  Les 
antiquités  du  nord  ,  l'histoire  naturelle  et  i'analomie  lui  sont 
redevables  d'un  grand  nombre  de  recherches  plus  ou  moins 
importantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  les 
suivans  : 

Selecta  controversiamm  medicarum  cçnlitria.  Bàle,  1611  ,  in-4°. 

Quœstionum  misce'Hanearum  decas.  Copenhague,   iG22,  in-4°. 

Liber  de  mundo ,  commentarius  in  ArisCntelcm.  Rosiock,  162:").  in  8". 

Institutionum  medicarum  cpilome.  Copenhague,  iG/jo,  in-4". 

Ilistoria  animalis quod  in  Nàrvegiâ  quaudoque  è  nubibus  decidit,  et  sata 
et gramina  depascitur.  Copenhague,  i653  ,  in-4°» 

JDissertatio  derenum  ojficio  in  remédiai  et  venereâ.  Copenhague,  1G70, 
in-.j°. 

-iïpislolœ.  Copenhague,  t75i ,  in-S°.  (*•) 

WOYT  (Jean- Jacques),  né  à  Elbinglc  ,  i4  août  1671,  étudia 
la  médecine  à  Koe'nigsberg  et  à  Léipzick  ,  prit  le  grade  de 
docteur  h  Copenhague  en  1697,  et  devint,  en  1706,  professeur 
à  Rœnigsberg,  oii  il  termina  sa  carrière  le  29  décembre  1709, 
l'année  même  où  il  venait  d'être  nommé  médecin  des  épidémies. 
Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

Thésaurus  pharmaceutico-chirurgscus ,  oc'er  gruendlicke  Erhlaerung 
der  ueblichen  Kunslwocrter ,  welche  in  Lesung  deutscher  medicinischer 
Buecher  i>orkommen.  Léipzick,  iGyG,  in-8°.  -  Ibid.  1709,  \n-l\°.-  Ibid. 
1 7  ï 7  ,  inr4°.  -Ibid.  1751  ,  in-4°- 

-Dissertalio  de  chylificalione.  Copenhague,  1697,  in-4°. 

HeindicliLeiten  des  gunzen  weiblichen  Geschlechtes.  Dautzick  ,  1700, 
in-8°. 

Dissertalio  de  dysenlerià.  Kœnigsbcrg,  1704,  in  4°- 

Trijbhum  chirurgicum ,  oder  chirùrgisches  Kleeblat.  Léipzick,  170J, 
in-8°. 

Curieuse  Chirurgie.  Dresde,  1715,  in-8°. 

Unterricht  von  den  toedtlichen  //'  unden  des  ganzen  meuschiieheu 
Koerpers.  Dresde,  1716,  in-8°. 

Phyafkalisch- medicinische  Abh.and.lun g  von  sein  sdbst  Erfsènntniss. 
Dresde  ,  1723,  in-4°. 

Abhandlung  aller  inner lichen  und  aeiisserlichèn  Ktanhheiten.  Léip- 
zick ,  1731,  in-46-  "  ibid.   17  |o  ,  in-4°-  -  Ibid.  1753,  in-4°. 

Untersuchung  der  grassierenden  f^iehscuche.  Ccll ,   174^»  in-8  . 

(o.) 

WRISBERG  (Henbï-Avgus-i-i:  ),  habile  et  célèbre  aualo- 
misle,  mort  le  2.9  mars  1808,  était  de  Sainl-Àndriasberg,  dans 
le  Ha rz,  où  il  avait  pris  naissance  le  20  juin  ^''x,.  Envoyé^ 
dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  à  l'Université  de  Gtettirrgée  ,  il  y 
lit  d'excellentes  éludes,  et  se  distingua  surtout  par  son  habi- 
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lcté  dans  les  dissections.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1763,  et  l'année  suivante,  au  retour  d'un  voyage  en  France  el 
dans  les  Pays-Bas,  il  fut  investi  d'une  charte  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  et  daus  laquelle  il  enseigna  successivement 
i'art  des  accouchcmens  et  î'anaiomie.  Ses  écrits  sont  assez 
nombreux  et  tous  estimés.  Ils  ont  pour  titres  : 

Programma  de  respirations  prima  ,  nervo  phrenico  et  colore  animali, 
GœttiDgue,  i7G3,in-4°. 

Descriptio  anatomica  embryonis  observationibus  illustrala.  Gœttingue, 
17^4  ,  in-4°. 
Satura  observntinnum  de  animalculis  infusoriis.  Gœttingoe,  1765,  in-8". 
Programma  de  quibusdam  momentis  insilionem  variolarum  spectan- 
tibus.  Gœtlingue,  1765,  in-4°. 

Beytraege  zur  Pockengeschichte.  Gœttingue,  1770,  in-4u- 
Observuliones  anatomicœ  de  quinlo  pare  nqrvcrum  encepludi.  Gœttin- 
gue,  1777,  in-4°. 

De  prœternaturull  et  raro  intestini  recti  cum  i.'esicâ  urinariâ  coalitu  , 
et  indè  pendente  uni  defectu.  Gœllingue,   1778,  in-/|°. 

De  testicidorum  ex  ubdomine  in  scrotum  descensu.  Gœttingue,  1778, 
in-40. 

Observatïonum  analomicarum  de  nervis  viscerum  abdomînalium  prrr- 
ticula  I,  quœ  de  ganglio  plexuque  semihali  agit.  Gœttingue,  1780,  in-4°. 
Expérimenta  et  observaliones  anatomicœ  de  utero  gravido ,  lubis,  ova- 
rii*  et  corpore  luleo  quorunilam  animalium  cum  iisdem  partibus  in  ho- 
mme collalis.  Gœttingue  ,  1782,  in-8°. 

Observationes  anatomica -obstelriciœ  de  structura  ovi  et  secundinarutn 
ihumanarum   in  partit   maturo  et  perfecto  collectes.   Gœttingue,    1783, 
n-8°. 
Commetitatio  anatomica  de  nervis  brachii.  Gœttingue,  1785,  in-4°- 
Sylloge  commenlationum  anatomicarum.  Gœttingue,  1786,  in-4°. 
Commenlatin  de  uleri  mox  post  pariurn  resectioue  non  lethali.  Gœttin- 
gue ,  1787 ,  in-4°. 

Commentalionum  medici ,  physiologici ,  analomici  et  obstetricii  argu- 
mente ,  volume n  I.  Gœttingue  ,  1800  ,  in-8°. 

De  systemate  vasorum  absorbente  morboso  vicissim  et  sanante.  Gœt- 
tingue, 1789,  in-8°. 

Observationes  anatomicœ  de  corde  testitudinis  marin œ  mydas  dictée , 
collectée  et  cum  corde  huma  no  colla  lœ.  Gœttingue,  1800,  in-4°- 

Observationum  anatomico-nevrologicaruni  de  nervis  viscerum  abdomi- 
nalium  parti cula  ITI  ;  de  nervis  systemalis  cœliaci.  Scclio  II-  De  nervis 
hapaticis  et.  splenicis ,  quœ  est  observatïonum  de  ganglio  plexuqae  semi- 
lunari  continuatio  H.  Gœttingue,  1800,  in-4°- 

La  plupart  de  ces  opuscules  avaient  été  insérés  dans  les  Actes  de  la 
Société  royale  de  Gœttingue,  qui  en  contiennent  un  grand  nombre 
d  autres  encore  ,  lesquels  n  ont  pas  ete  imprimes  a  part.  ^o.J 

WURFBÂIN  (Jean-Paul),  né  à  Nuremberg  le  i3  décembre 
i655,  étudia  la  médecine  à  Altdorf,  el, après  y  avoir  été  admis 
à  la  licence  eu  1678,  voyagea  en  Hollande,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  prit  le  grade 
de  docteur  a  Altdorf,  et  se  fit  ensuite  recevoir  dans  le  collège 
des  médecins  de  Nurcmbrg,  où  il  mourut  le  17  janvier  181 1. 
Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  sous 
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le  nom  de  Hermès  n.  On  a  de  lui  diverses  observations  dans  le 
recueil  de  celte  compagnie  savanie  ,  et  les  ouvrages  su i vans  : 

Epîstola  ad  amicum  ,  quâ  nonnulla  in  J .-II.  Càrdilucci  traclatu  de 
peste  contenta  ad  examen revocantur.  Nuremberg,  1670,  in-'|°. 

Salamandrologia,  hoc  est,  descriptio  liislorico-philologico-p/.ilosophico 
medica  salamandres.  Nuremberg,  16S4  ,  in-4°-  (1.) 

WZABECZ  (Wenzel-Joachim  ),  ne  h  Boernischbrod,  dans 
laBohèiue,en  1740,1ht  d'abord  attache  au  service  de  l'évêque 
de  Spire,  à  Bruchsal,  en  qualité  de  chirurgien,  devint  ensuite 
professeur  de  chirurgie  à  l'Université  de  Prague,  et  il  quitta 
enfin  cette  place  pour  celle  de  médecin  stipendié  du  cercle  de 
Kaurzim.  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bohème  qu'il  termina 
sa  carrière,  le  i3  décembre  1804,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivans  : 

Berathsch'agungsschreiben  an  wisere  IVuridaerzte.  Bruchsal  ,  1779, 
in-8°. 

P  ruefungssaelze  ans  der  Zcrgliederungs-nnd  Il  undarzneywissenschaft. 
Bruchsal,   1779,  in-4°. 

Lehrsaetze  aus  der  chirurgischen  Pathologie  und  Operationen.  Bruch- 
sal ,  1780,  in-8°. 

Pruefungssaetze  ans  der1  prahtischen  Ifundarzneywisssnschajt.  Bruch- 
sal, 1781 ,  in-8°. 

Geschichte  der  jtbnehnmng  eines  nach  einem  hunsttnaessig  unterlun- 
denen  Schlagaderh  ojtf  abgestorhencn  Oberarms  ohne  Messer.  Fribourg  , 
1782,  in-8°. 

Tabellârischer  Ab'iss  Jfuer  die  Anfaenger  in  der  Zcrgliederungslunst . 
Bruchsal,  1782,  in-8°.  (j.) 


ZACCHIAS  (Pave),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  proto- 
médecin  des  états  de  l'Église,  était  de  Rome,  où  il  mourut  en 
1659,  à  l'âge  de  soixante  et  quinze  ans.  Son  esprit  vaste  em- 
brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  beaux-arts  j  mais  il  se 
distingua  particulièrement  dans  la  littérature,  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique.  Ce  médecin  a  beaucoup  écrit.  Parmi 
ses  ouvrages  imprimés  ,  on  distingue  deux  traités  en  langue 
italienne;  l'un,  sur  la  vie  quadragésimalc  (Borne,  1687,  in-80.); 
l'autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  i63g, in-4°.  ; 
ibid.  i64i,in-4°.  ;ibid.  i65i,in-4°.  ;  Venise,  i6G5,  in-4°.,  traduit 
en  latin  par  A.Rbonn;  Augsbourg,  167 1,  in-80.),  mais  surtout  un 
grand  recueil  que  l'on  considère  aveo  raison  comme  classique  en 
matière  de  médecine  légale,  et  qui  brille  par  une  immense  éru- 
dition. Ce  traité,  malheureusement  trop  diffus,  est  également 
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nécessaire  aux  théologiens  qui  s'appliquent  à  l'étude  des  cas  de 
conscience,  et  aux  médecins  pour  leurs  rapports  en  justice.  H 
porte  le  titre  suivant: 

Quœsliones  medico  -  légales ,  in  quibus  omnes  ete  maleriœ  medicce  ,  quœ 
ad  légales  J'acultalcs  videntur  pertinere  ,  propomaitur ,  pertractantur , 
resolvuntur.  Léipzick  ,  i63o,  in-8p. -Amsterdam ,  iG5i,  in-fol.  -Avignon, 
1660-  1GG1  ,  in-fol.  -  Francforl ,  1G6G,  in-fol.  -  Lyon  ,  1674,  io-fol.  - 
Francfort,  1701  ,  in-fol.-  Lyon,  1701  ,  in-fo!.  -Ibid.  172G,  in-fol. -Nu- 
remberg, 172G,  in-fol. -Venise,  1707,  in-fol.  (z.) 

ZACUTUS  (Abraham),  médecin  portugais,  naquit  à  Lis- 
bonne en  iô'jS,  de  parens  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu'on  soupçonne  d'avoir  été  secrètement  attachés 
au  judaïsme  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  dans  la 
maison  paternelle,  il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  à  Salamanque  et  à  Coïmbre.  La  mort  de  ses  païen--, 
qui  le  laissait  dans  l'indigence,  ne  lit  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur,  de  manière  qu'il  fut  en  état  d'obtenir  le  litre  de 
docteur  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Empressé  de 
jouir  des  avantages  attachés  à  ce  litre,  il  retourna  à  Lisbonne, 
et  s'y  distingua  pendant  l'espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ;  mais  ï'édit  de  Philippe  îv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  en  îG'iS,  le  mit  dans  la  nécessité  de  quitter 
le  Portugal.  11  se  retira  en  Hollande,  où  il  se  fit  circoncire 
l'année  même  de  son  émigration,  et  vécut  toujours  depuis  dans 
la  religion  judaïque.  Il  ne  s'y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu'à  sa  mort  qui  eut  lieu  à  Amsterdam  en  1G.J2  , 
le  2t  janvier.  Ses  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  intéressans  , 
ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 

Opéra  nmnia.  Lyon,  iGjs,  in-fol.  -  Ibid.  1G49,  in-fol.  - /iirf.  1657  , 
in-fol.  -  Tbid.  1G67  ,"  in-fol.  -Ibid.  1694,  in-fol.  (z.) 

ZANN1CIIELLÏ  (  Jean-Jérome),  naturaliste  distingué,  né 
à  Modène  en  avril  1662,  fit  ses  premières  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  à  Venise,  dès  l'âge  de  douze  ans,  pour  s'ap- 
pliquera la  pharmacie.  Les  connaissances  qu'il  acquit  dans  cet 
art  lé  firent  admettre;,  en  168  i,  parmi  les  membres  du  collège 
des  apothicaires,  et  il  établit  à  Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s'occupade  la  préparation  des  remèdes chimiquesles plus 
accrédités.  Ses  talons  ne  se  bornaient  pas  toutefois  à  la  phar- 
macie et  ii  la  chimie;  il  cultivait  en  même  temps  la  médecine 
avec  tant  de  succès  que  le  duc  de  Parme  lui  envoya  ,  en  1702  , 
des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  le  nommait  docteur  en 
médecine,  eu  chirurgie  et  en  chimie  dans  toute  l'étendue  de 
ses  états  ;  mais  ZannichcJJi  n'en  demeura  pas  moins  fidèle  à  ses 
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premières  occupations.  En  1710,  il  commença  à  examiner  les 
iossilcs,  sur  lesquels  il  fit  beaucoup  cic  recherches  <pii  n'abou- 
tirent à  aucun  résultat , parce  que  cette  branche  de  la  géognosie 
n'était  point  alors,  comme  aujourd'hui,  sourni-e  à  des  règles 
certaines.  Sa  passion  pour  l'histoire  naturelle  lui  lit  entreprendre 
jusqu'en  1726,  plusieurs  voyages  dont  il  recueillit  de  grands 
Iniiis.  La  mon,  qui  le  surprit  le  11  janvier  172g,  l'empêcha 
de  terminer  un  grand  ouvrage  qu'il  méditait  dépuis  long-temps 
sur  l'histoire  des  plantes,  des  zoophyles  et  des  insectes  de  la 
mer  Adriatique.  On  a  de  lui  : 

Prompiuavium  remediorum  cliy'iuicorum.  Venise,   1701,  in-8°. 

Catalogus  plantartim  lerrestrium  et  marinarum  ,  quitus  domus  ejus  1  r- 
ruitœ  eraat  in  J'esto  coi  paris  Christi.  Venise,  1711-171 '2,  iu-:j°. 

De  ferro  ejusque  nivis  prœparatione.  Venise  ,  1710,  in- 8°.  -  Ibid.  1719, 
in  4°. 

De  myriophyllo  pelagico,  aliâque  planiuld  marina  anonymat  Venise, 
1  7  1 4  .  in-4". 

Lithographia  dnorum  montiiim  Vemncnsium  ,  vulgù  monte  di  Jlori- 
cnlo  c  di  Zoppicos.  Venise  ,   1721  ,  in-4°. 

De  ruscu  et  ejus  preeparatiohe.  Venise  ,  1727,  in-4°. 

Lhcrœ  ad  Langiu'm  de  insecto quodam  aquotili.  Venise,  1727,  in-/)0. 

Après  sa  mort  ,  son  fils,  Jean-Jacquc  s,  qui  avait  le  même  goùi  pour 
Thisloire  naturelle ,  mit  ses  mauuscrits  en  ordre,  et  les  publia  sous  le 
tilre  de  : 

Opéra  poslhuma.  Venise,  1700,  in-/|°. 

On  a  aussi  du  même: 

Istoria  délie  piante  che  nascono  ne"1  iidi  intorno  a  Venezia.  Venise  , 
1735,  in-fol. 

Avec  trois  cent  onze  figures  peu  exactes.  (  j.) 

ZANONI  (Jacques),  de  Montccchio,  dans  le  duché  de 
TAeggio  ,  où  son  père  exerrail  la  profession  d'apothicaire  ,  s'ap- 
pliqua également  à  la  pharmacie  jusqu'à  l'âge  de  vingt-sept 
ans;  mais,  comme  il  passait  pour  \\\\  des  botanistes  les  plus 
habiles  de  son  pays,  on  Jui  confia  la  direction  du  jardin  de 
l'Université  de  Bologne.  Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
Jes  plantes  qui  croissent  autour  de  cette  ville,  dont  il  parcourut 
tout  le  territoire  ;  en  même  temps  qu'il  observait  la  nature  ,  il 
ne  négligeait  pas  les  recherches  d'érudition,  et  sa  vie  entière 
fut  partagée  entre  ces  deux  genres  de  travaux,  dont  l'alliance 
est  nécessaire  à  celui  qui  veut  faire  «les  progrès  réels  dans  les 
sciences  naturelles.  11  termina  sa  carrière,  eu  1682,11  l'âge  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvsages  suivans  : 

Indice  dclle  plante  poftate  nelï1  anno  i652  ucl  viaggio  di  Casliglione 
ed  altri  monli ai  tfologna.  bologne ,  1603,  in-fol. 

Istoria  botanica,  netm  quale  si  dcaçrivono  alounc  piante  dc^li  anir-hi, 
1L1  moderni  cou  altri  muni  proposte  et  innlt?  allie  non  piu  osserv.ate, 
Bologne  ,  167"),  in-fol.  -  Trad.  en  latin  par  C.  Mouti,  Bologne,  17  t'»-, 
in-fol.  (i.) 


f 


5a4  ZELL 

ZARDA  (ÀDUiiBEJiT-ViNCEsx),  né  à  Smidar,  dans  la  Bo- 
hême) le  16  août  i^j,  professeur  à  l'Université  de  Prague 
depuis  179?.  ,  et  directeur  de  l'institution  des  secours  en  faveur 
des  asphyxiés,  a  publié  les  ouvrages  suivaus  : 

Pharmaca  vëgetabilia  juxlà  pharmaropœam  austriaco-prouincialcm . 
Prague,  1782.  in-8°.  -  tbid.  1792,  in-S°. 

Von  de  m  NiUzen  uebeP  die  Rettungimittel  in  ploelzlichen  Lcbensge- 
fahren  Nichtacrzten  Unlerricht  zu  geben.  Prague,  1792  ,  in-S°. 

Ist  es  zweekmaessi™  uiid  zulaessig,  die  An^ehende  Landseelensorgcr 
in  einer  cingeschraen/clen  Volhsarzneykunde  zu  unterrichien?  Prague, 
179.3  ,  iri-8°. 

Alphabetisches  Taschenbuch  der  hauvsaechlichslen  Rettungs mille l 
juer  todlscheinende  Merischen.  Prague.  179C»,  in- 8". 

Patriorischer  Wunsch  Juer  die  /Plederbclehunq  der  tadlscheinenden 
Menschen,  dama  Niemand  lebendig  begraben  werde.  Prague,  1797  , 
iu-8".  (z.) 

ZECCHIO  (  Jean),  né  à  Bologne  en  1 533,  enseignait  la  mé- 
decine dans  les  écoles  de  cette  ville  vers  l'an  i58o;  mais  il  se 
rendit  peu  de  temps  après  à  Borne,  où  Sixte-Quint  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  le  lit  considérer  comme 
le  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  vm,  qui  avait  une 
haute  opinion  de  lui ,  l'engaga  à  donner  son  avis  dans  la  dis- 
pute qui  s'était  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  et  ceux  de 
Naples  au  sujet  de  la  méthode  curalive  des  lièvres.  Zecchio 
donna  la  préférence  au  sentiment  des  premiers.  Il  mourut  dans 
la  capitale  du  monde  chrétien  le  2  décembre  1601 ,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

De  aquarum  pon^ectanarum  usu  alque  prœstantià.  Bologne,  1676  , 
in-40. 

In  primant  Hippocratis  Aphorismorum  seclionem  dilucidissimœ  lectin- 
nés.  Bologne,  i58(j ,  in-/|°.  -  Ibid.  i(i'.>9,  in-40. 

De  ratione  purgandi  ,  prœsertim  febve.s  ex  putrido  ortas  humore  ,  à  mé- 
dias hactenus  in  urbe  servatâ.  Rome,  159O  ,  in-/|°- 

Consultationes  médicinales ,  in  quibus  unwersa  praxis  medica  exacte 
pertractalur.    Rouie,    i5g9,    \a-\°.  -  Ibid.   1601 .   in~4°.  -  Venise  ,  îtii- 
in-4°.-Fraucfort,  iG5o  ,  in  8°.  -  Ibid.  1(179,  in-8°. 

De  urinis  breuis  et  pulcherrima  methodus.  Bologne  ,  i6i3,  in-4°- 

(o.) 

ZELLER  (Jean)  ,  né  le  5  janvier  i656,  étudia  d'abord  la 
théologie  ,  mais  se  consacra  ensuite  à  la  médecine,  et  obtint  la 
licence  à  Tubingue.  Au  retour  d'un  voyage  en  France ,  eu 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne,  il  prit  le 
grade  de  docteur  en  i654,  et  accompagna  le  prince  d'OEtlingcn 
dans  son  voyage  en  Hollande  et  en  France.  Cette  nouvelle 
course  terminée  ,  il  fut  nommé  professeur  à  Tubingue  en  1686  , 
et  s'acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d'une  manière  fort  hono- 
rable. Les  cours  de  Wurtemberg,  de  Brunswick  et  d'OEtlingcn 
le  décolèrent  du  titre  de  conseiller-médecin  ,  et   sa  réputation 
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passa  uième  jusqu'à  Vienne,  où  il  fut  appelé,  en  I716,  pour 
assister  aux  couches  de  l'impératrice.  La  mort  l'enleva  le  7  avril 
1-34.  L'anatomie  et  la  chimie  furent  les  branches  des  sciences 
physiques  qu'il  cultiva  d'une  manière  spéciale.  Ses  ouvrages 
ont  pour  litre  : 

Disserlatio  de  vasorurn  lympliaticorum  administralione  et  phœnomenis 
secundùm  et  pr-œter  naturam,  Tubingue ,  1087  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  vitd  humanâ  ex  juniculo  pende  nie.  Tubingue  ,  1692  , 
in-4°. 

Disserlatio  quod  pulmonum  infantis  in  aquâ  sitbsidentia  infanticidas 
non  absnlwat ,  nec  à  tortura  libérât ,  nec  respiralioncm  Jœtiîs  in  utero 
tollat.  Tubingue,  1691,  in-4°. 

Cet  opuscule  tend  à  prouver  que  la  précipitation  du  poumon  dans 
l'eau  n'est  point  un  signe  certain  que  l'enfant  n'a  pas  -vécu,  parce  que 
deux  ou  trois  respirations  ne  suffisent  pas ,  dit  l'auteur,  pour  dilater  les 
vésicules  pulmonaires  et  faire  surnager  l'organe. 

Disserlationes  de  morbis  ex  structura  glandularum  prœternaturali 
natis.  Tubingue,  I,  1694  ;  II,  «(399,  in-4°- 

Thèses  medicœ.  Tubingue,  1693,  in-4°. 

Quadriga  thesium  medicarum  ad  ductum  Aph.  Hipp.,  scct.  I ,  Tu- 
bingue, 1695,  in-4°. 

T/ieses  inaugurales  medicœ.  Tubingue,   1695,  in-4°. 

Disserlatio  de  phthisi.  Tubingue,  1696,  in-4°. 

Molœ  virilis  mirabiies.  Tubingue,  1(396,  in-40. 

Dissertation  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  l'anatomie  patho- 
logique. 

Disscrtatio  de  gonorrhea  virulentâ  in  utroque  sexu.  Tubingue,  1700, 
in-4°. 

Docimasia ,  signa ,  causœ  et  noxœ  vini  lithargyrio  mangonisati  va- 
riis  experimenlis  illustrali.  Tubingue,  1707,  in-4°.- Alldorf ,  1721  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  mammis  et  lacté.  Tubingue  ,  1727  ,  in-4°. 

Celebrium  IVurtenbergiœ  nostrœ  aicdularum  Teinacensium  spirilus- 
que  vitrioli  volatilis  et  cjus  phiegmatis  examen  per  reagentia ,  cum  phœ- 
noinenorum  explicalionc.  Tubingue,   1727,  in-4°. 

Tkermœ  ferinœ  alque  Tjellenses  physico-medicœ  cons\deratœ.  Tubin- 
gue ,  1729 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ectropïo.   Tubingue,  1^33  ,  in-4".  (°0 

ZER.B1  (Gabriel),  médcin  de  Vérone  ,  enseigna  la  philo- 
sophie à  Padoue  ,  et  passa  ensuite  à  Rome,  où  ses  talens  le 
(iieut  accueillir  avec  distinction.  L'Université  de  Padoue  lui 
offrit  plus  lard  une  chaire  de  médecine  théorique  qu'il  accepla 
après  beaucoup  d'hésitation.  11  périt  misérablement  en  i5o5  , 
ayant  été  scié  cnlrc  deux  planches  par  ordre  des  fils  d'un 
pacha  de  Bulgarie,  qu'il  avait  traité  de  la  dysenterie,  et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ.  11  a  laissé  plusicuis 
ouvrages  : 

Analomiœ  corpnris  liumani  et  singulorum  illius  membrorum  liber.  Ve- 
nise ,   i5o2,  in-fol.-  Ibid.  i533  ,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  écrit  d'un  style  barbare  et  diffus,  est  rédigé  en  grande 
partie  d'après  celui  de  Moudini. 
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De  canteiis  medicorum  liber.  Venise,  i5o3  ,  in-fol.  -  Lyon  ,  102a, 
in-4°.  -  Pav  ii- ,  1 5y8 ,  in>4  '. 

Anatomia  infaiitis  et  porciex  traditione  Cophonis.  Marbourg ,  1 55^  , 

in -4°.  -  Ibid.  i543 ,  in-4°'  (  *.) 

ZIEGLER(CnuiSTOi'iiE-JACQUES-AiiGUSTE),  ncQucdlinbouig 
Je  id  août  173J,  commença  ses  éludes  en  celte  ville,  cl  les 
continua  ensuite  à  Halle,  où  il  pratiqua  pendant  quelque  temps 
l'art  de  guérir.  Etant  retourné  enfin  d:nis  sa  patrie,  il  y  fui 
nommé  médecin  pensionne.  Ce  l'ut  lui  qui  y  "introduisit  le  pre- 
mier la  méthode  de  l'inoculation  en  1 774-  Honoré  de  la  con- 
fiance de  plusieurs  princes  et  souverains,  il  termina  sa  labo- 
rieuse et  utile  carrière  le  20  décembre  1795,  après  avoir  public 
diverses  observations  dans  les  recueils  périodiques  du  temps, 
el  les  ouvrages  suivaus  : 

Ditscrtatio  de  noxiis  animi  qdfectuum  in  corpore  humano  cfiectibus , 
eorumque  remediis.  Halle,  1762,  in-4°. 

Wahmehmungen  bey  der  Einimpfuns  der  Blattern.  Quetllinbonrg  , 
177O,  in-8°. 

Deobachtungen  ans  der  Arzneywissenschaft ,  Chirurgie  und  gericht- 
liclien  Arzneykiindc.  Léipzick,  1787,  in-8°. 

Ztegler.  {François  de),  né  à  Sehifhouse,  étudia  la  médecine  à  Baie 
et  à  .Marbourg.  En  17^1  ,  il  obtint  une  chaire  à  Rinteln,  où  il  mourut 
en  1761  ,  laissant  : 

DisscrLalio  de  aphoniâ  periodied,  à  uermibui  orlâ.  Bâlc,   172^,  in-4°- 

Programma  de  co  quod  in  medicind  necessarium  est.  Riuteln,  1731  , 
in-4°-  ., 

Programma  de  naturœ  benignhate ,  circà  conservandos  incolas  quos- 
cunque,  Rinteln,  1787,  in- 4 ° - 

Disserlatio  de  spinâ  ventosâ.  Rinteln,  i~'\i  ,  in-4°- 

DissertatSk  de  hquore  cornu  cervi  succinato ,  ejusque  genesi  et  virtute. 
Rinteln,  1743 ,  in-4°. 

Rodcnbcrgischen  Gesundbrunnens  luirze  und  vorlaeufige  Beschrci- 
bung.  Rinteln  ,  1 7 4 -^ ,  in-8°. 

lïisser.tatio  de  methodn  eognoscendi  morbos.  Rinteln,  i745,in-4°- 

Programma  de  creati  hominis  officio  primario    Rinteln,  1748,  in-8°. 

Disserlatio  de  mnrbit  prœcip'ds  sinuum  ossisjtontis  ,  maxillœ  superio- 
ris  et  quibusdam  maxillœ  injerioris.  Rinteln,  1^0,  in~4°- 

Disserlalio  de  sarcomate  curato.  Riuteln,   ïya.j,  in-4°.  (j.) 

ZIMMERMANN  (Eberard- Auguste-Guillaume),  né  à 
Uelsen  ,  près  de  Cell,  le  7  août  infô  1  cl  tfommé,  en  1766, 
professeur  de  malhemathiquès  et  de  physique  au  collège  de 
îirunswicK,  mérita  une  place  dans  ce  Dictionaire  h  cause  des 
importans  travaux  dont  il  a  enrichi  l'histoire  naturelle  générale. 
Le  premier,  il  s'occupa  de  la  distribution  géographique  des 
mammifères,  sujet  qui  avait  été  h  peine  effleuré  avant  lui, 
et  qui  le  conduisit  à  discuter  les  questions  cosmologiques 
de  la  plus  haute  importance.  Des  idées  étrangères  influèrent 
cependant  sur  la  manière  dont  il  l'envisagea,  et  le  déterminè- 
rent à  dévier  des  principes  qu'il   semblait  s'être  tracés  en  pre- 
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nant  la  plume.  C'est  ainsi  que  tout  en  admettant  la  dispersion 
primitive  des  espèces  animales  ,  ou  ,  en  d'autres  termes,  leur 
apparition  primordiale  dans  le  lieu  actuel  de  leur  habitation 
naturelle,  il  soutint  le  doeme  de  l'imite  du  genre  humain,  nui 

i  «  Mil  •     •  •  ■     •  * 

ne  parait  guère  susceptible  tle  résister  a  une  critique  éclairée 
et  impartiale  ;  mais  maigre  celle  inconséquence,  malgré  aussi 
quelques  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  premier  jet, 
son  travail  n'en  doil  pas  moins  être  considéré  comme  monu- 
mental, et  comme  la  source  de  tous  cens  qui  ont  élé  entrepris 
depuis  sur  l'un  des  points  les  plus  inléressans  de  la  philosophie 
naturelle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  les  suivans  : 

Beobac/itungen  auf  einer  Harzreise ,  nébst  leinem  Versuch  ,  die  Hœhe 
des  Bvockens  durcit  tins  Baromeler  zu  beslimmen.  Bronswick  1776. 
in-S".  _ 

Spécimen  zoologiœ  geograp/iicae ,  quadrupedum  domicilia  et  migra- 
tiones  sisteiis.  heyàè,  1777,  in-4°- 

Ueber  die  Vcrbreilung  and  Ausarlung  des  Menschengeschlechtes. 
Léipzick,  1778  ,  iu-8°. 

Geographische  Geschichte  des  Menschen  und  der  allgemein  verbrei- 
teten  viepjuessiepn  Tldere ,  nebsi  einer  hier/ter  cfihoerisen  Ji'eltkarte. 
Lti|>zick,  tom.I,  1778;  II,  1780  ;  III ,  17S3  ,  in-S°. 

Ucbcr  die  Elasticilaet  des  Wassers ,  theoretisch  und  praktisch  ent- 
xvorfen.  Léipzick,  177g,  in-8°. 

Beschreibung  und  ylbbildung  eines  neugebornen  Elephanten,  Erlangne, 
i783,in-4°.     '  (  .) 

ZîMMERMANN  (Jean-Georges),  l'un  des  plus  illustres 
médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à  Brugg ,  dans  le 
canton  de  Berne  ,  le  8  octobre  1728.  11  fut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans;  alors  on  l'envoya  à 
Berne  pour  y  faire  ses  humanités,  qu'il  termina  en  174^-  La 
mort  de  ses  païens  le  laissant  libre  de  choisir  une  profession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu'il  alla  étudier 
a  Gœllingue.  Haller  l'y  reçut  comme  un  iils ,  le  prit  chez  lui , 
l'aida  de  ses  conseils,  et  le  dirigea  dans  ses  travaux.  Il  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine  sous  ce  grand  maître, 
Richter',  Segner  et  Brcndel,  ne  négligea  pas  non  plus  la  phy- 
sique et  les  mathématiques  ,  et  apprit  l'anglais.  Une  partie  de 
la  dernière  année  de  son  séjour  à  Gœllingue  fut  consacrée  à 
un  travail  qui  posa  les  fondemens  de  sa  réputation.  En  effet, 
sa  thèse  sur  l'irritabilité  est  un  ouvrage  fondamental ,  auquel  on 
doit  tous  les  changemens  opérés  depuis  lors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zirnmermann  y  développa  les  idées  de  Haller 
avec  un  ordre  ,  une  précision  ,  une  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d'une  multitude  d'obscrvalions  et  d'expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  cette  doctrine.  Content 
de  n'avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  lit  attention  à 
aucune  critiqué,  n'entra  dans  aucune  dispute,  et  laissa  au  temps 
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le  soin  Je  consolider  la  vérité.  En  quittant  Gœltingue,  il  :il!a 
passer  quelques  mois  en  Hollande,  on  il  s'attacha  beaucoup  ii 
Gaub,  et  a  Paris,  où  Sénac  l'honora  de  son  amitié.  11  revint  à 
Berne  en  17 52  ,  et  y  jouit  bientôt  d'une  pratique  assez  étendue. 
Ce  lut  alors  qu'il  publia  en  français  ,  dans  le  journal  de  Neuf- 
ehâtel,  une  lettre  à  Herreschwand  ,  contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  Haller,  sur  laquelle  il  écrivit,  trois  ans  après  ,  un  ou- 
vrage fort  étendu.  Laplace  de  médecin  de  la  ville  deBruggétant 
devenue  vacante,  il  accepta  l'oftre  qui  lui  fut  faite  de  la  rem- 
plir, et  retourna  dans  sa  patrie,  il  y  passa  quatorze  ans  ,  par- 
tageant son  temps  entre  l'exercice  de  la  médecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de  ses  amis ,  et  la  rédaction  de  divers  ou- 
vrages. Ce  fut  en  i^56  qu'il  publia  son  premier  essai  sur  la 
solitude  ,  fruit  des  réflexions  que  sou  caractère  mélancolique  , 
aigri  encore  parle  séjour  d'une  petite  ville,  lui  suggéra.  En 
r^SS,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  du  grand 
traité  auquel  il  n'a  mis  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  11 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  l'expérience  ,  l'une  de  ses 
productions  les  plus  estimées  et  les  plus  justement  célèbres. 
Enfin,  il  donna  son  ouvrage  sur  l'orgueil  national ,  qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions,  et  qui  fut  lu  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  ï;65,  lui  fournit  l'occasion  d'écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  les  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  celte  cruelle  maladie  ,  et  auquel  il  ne 
manque,  pour  être  parfait ,  que  d'être  dégagé  des  théories  Im- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S'il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation  du  canal  intesti- 
nal ,  cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l'au- 
teur ne  se  soit  pas  élevé  jusqu'à  cette  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  des  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu'il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d'arti- 
cles piquans,  épais  dans  les  feuilles  périodiques ,  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lui  procurèrent  une  réputa- 
tion européenne.  En  1768,  il  obtint  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d'Angleterre  h  Hanovre,  vaquant  par  la  mort  de 
Werlhof ,  et  se  rendit  sur  le  champ  à  sa  nouvelle  destination. 
Ses  souffrances  et  les  tracasseries  qu'il  eut  à  essuyer  ne  firent 
qu'accroître  sa  mélancolie  habituelle,  que  la  mort  d'une  épouse 
chérie,  en  1769  ,  rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin  ,  en  1771  , 
d'aller  se  mettre  en  les  mains  de  Mcckel,  qui  le  guérit  par  une 
opération  heureuse.  L'accueil  qu'il  reçut  à  Berlin  et  à  Hanovre  , 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  de  calme  dans  sa  tête  ; 
mais  la  mort  de  sa  fille  ,  en  1781  ,  le  replongea  dans  un  dés- 
espoir ,  d'où  l'amitié  parvint  cependant  a  le  retirer  en  lui  fai- 
sant contracter  les  liens   d'un   second   hyméuée  qui  cul  lieu 
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l'année  suivante  ;  ce  fut  alors  qu'il  publia  son  Traité  sur  la 
solitude.  Cet  ouvrage  fit  une  grande  sensation  en  Europe  ,  et 
procura  à  Zimmermann  une  correspondance  avec  l'impératrice 
de  Russie,  qui  lui  causa  un  véritable  plaisir.  Celte  princesse 
essaya  de  l'attirer  dans  ses  étals  par  les  offres  les  plus  avanta- 
geuses ;  mais  rien  ne  put  le  séduire  ,  et  il  aima  mieux  rester  en 
Allemagne.  Dans  le  voyage  qu'il  avait  fait  à  Berlin,  Frédéric 
lui  avait  accorde  une  fort  longue  audience.  Ce  prince  le  rap- 
pela en  in86  pour  avoir  son  avis  au  sujet  de  la  maladie 
qui  devail  l'entraîner  peu  de  temps  après  au  tombeau.  Zim- 
niermanu  s'empressa  d'obéir;  et,  après  son  retour  à  Hanovre  , 
il  donna  une  relation  de  ce  voyage,  qui  est  remplie  de  faits 
intéressans  ,  et  que  toute  l'Europe  s'empressa  de  lire.  11  avait 
suivi,  dès  sa  jeunesse,  l'histoire  du  roi  de  Prusse  avec  l'intérêt 
que  la  marche  du  grand  homme  inspire  à  l'homme  de  génie;  l'ac- 
cueil qu'il  en  reçut  accrut  encore  ces  senlimens,  et  dès  lors  tout 
ce  qui  intéressait  le  héros  du  siècle,  tout  ce  qui  pouvait  le 
peindre,  devint  précieux  pour  lui.  Il  publia  successivement 
deux  ouvrages  historiques  qu'on  peut  considérer  comme  des 
panégyriques  de  Frédéric  ,  et  qui  lui  attirèrent  de  nombreuses 
et  mordantes  critiques,  auxquelles  il  eut  la  faiblesse  de  se  mon- 
trer assez  sensible  pour  que  sa  santé  en  souffrît.  Depuis  ce 
moment,  il  sembla  perdre  de  vue  la  médecine  pour  ne  plus 
s'attacher  qu'à  la  politique  et  à  combattre  les  idées  de  réforme 
qui  germaient  dans  toutes  les  têtes  européennes,  quoique  lui- 
même  les  eût  partagées  avec  enthousiasme  autrefois,  lorsqu'il 
était  membre  de  la  célèbre  association  de  Schintznach.  Un 
mémoire  qu'il  fit  présenter,  en  1792,  à  Léopold  u ,  contre  la 
secte  des  illuminés  ,  lui  valut  une  lettre  flatteuse  de  l'empereur , 
dont  la  mort  inopinée  le  jeta  dans  un  abattement  incroyable. 
La  révolution  française  acheva  de  porter  Je  désordre  dans  ses 
idées,  et  il  ne  fit  plus  que  languir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
7  octobre  1795.  Ses  ouvrages,  tous  marqués  au  coin  de  l'ori- 
ginalité, sont  : 

Dissertatio  de  irr  habilitât  e .  Gœttingue ,  i-j5i  ,  in-4°.  -  Trad.  en  italien 
Rome  ,  1755,  in-4°. 

Leben  des  Heirn  von  Haller.  Zurich,  1755,  in-8°. 

Die  Zestoehrung  von  Lissabon.  Zurich,  1756,  in-4°. 

Betrachtungen  ueber  die  Binsamkeit.  Zurich,  1756,  in-8°. 

C'est  un  fragment  de  son  grand  ouvrage  Von  der  Einsamkeit  (Léip- 
zick,  1773,  in-S°.  -  Ibid.  1784-1785,  in-40.),  qui  fut  réimprimé  à  Carls- 
ruhe  (  1-85,  in-8°.). -Trad.  en  français  par  Mercier,  Paris,  1790,  in-80.- 
par  A.-J.-L   Jourdan  ,  Paris,  1825,  in-8°. 

Von  Nationolstolze.  Zurich  ,  1758,  in-8° .-  Ibid.  1760,  in-8°.  -  Ibid. 
1768,  in-8°.-  Ibid.  1779.  in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°.  -  Trad.  en  français, 
Paris ,  1769,  in-12. 

Von  cler  Èrjahnmg  in  der  Arzneyhunst.  Zurich,  1763-1764,  in-8°. - 
Ibid.  i787.-Trad.  en  français,  Paris,  177^,  in-12;  Montpellier,  1818,  in-8°. 
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Von  der  Ruhr  nnter  dem  Volke  ini  Jahre  1^65.  Zurich,  17G7,  in-8°.  -• 
ïbid.  1775,  iu-8°.  -  Ibid.  1787  ,  in-S°.  -  Trad.  en  français,  Maris,  1775, 
in-12. 

Versuch  in  anmut/iigen  und  lehrreiclien  Erzaehlungen.  Gœttingue  , 
17^9  ,  in-8". 

Recueil  fait  par  un  anonyme  d'articles  qu'il  avait  insères  dans  le  Ma- 
gasin de  Hanovre. 

Anmerkungen  zu  Hallers  Abhandlung  ueher  das  Faulfieber.  Soleure, 
178G,  in-8°.  ' 

Ueber  Friedrich  den  Grosscn  ,  und  meinc  Unterredungen  mit  ihm  hurz 
vor  seincin  'L'ode.  Léipzick  ,  1788,  in-8°. 

Verdieidigung  Friedrichs  des  Grossen  gegen  den  Grafen  von  Mira- 
beau. Hanovre,   1788,  in-8°. 

Fragmente  ueber  Friedrich  den  Grossen.  Léipzick  ,  3  vol.  in-8°. 

Zimmermann  a  inséré  divers  articles  dans  les  Acta  Ilelvetica ,  les 
Mémoires  de  la  Sociélé  d'histoire  naturelle  de  Zurich,  le  Magasin  de 
Hanovre,  le  Muséum  allemand  ,  et  le  Nouveau  journal  de  Baldinger. 

(o.) 

ZINN  (  Jean-Godefroi  ),  célèbre  atiatomiste  ,  né  Scli\va- 
bach  dans  la  pays  d'Anspach ,  le  4  décembre  1727  ,  étudia  à 
Anspach  el  a  Gœttingue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  colle 
dernière  Université  en  1749  1  sous  *a  présidence  de  Ilaller,  sou 
maître.  Il  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à  Berlin  pour  se 
perfectionner  dans  l'anatomio  et  la  botanique,  ses  deux  occu- 
pations favorites.  L'Université  de  Gœttingue  lui  confia,  en  1753, 
une  chaire  de  médecine  qu'il  remplit  jusqu'au  6  avril  ^Scj, 
époque  de  sa  mort.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  ,  on  dis- 
tingue surtout  sa  description  de  l'œil,  que  celle  de  Sœmmerring 
pouvait  seule  faire  oublier.  Ses  expériences  sur  le  cerveau  des 
animaux  vivans  méritent  aussi  d'etic  rappelées  au  souvenir  des 
physiologistes,  dans  un  moment  où  l'on  s'occupe  tant  de  cette 
question  importante. 

Dissertatio  exhibens  expérimenta  circà  corpus  callosum  ,  cerebellum 
et  duram  i/teningem ,  in  vivis  animalibus  inslitula.  Gœttingue,  1749,  in-40. 

Programma  de  ligamenlis  ciliaribus.  Gœttingue,  1753,  in-4°. 

Observaliones  quœdum  botanicœ  et  anatomicœ  de  vasis  subtilioribus 
oculiet  cochleœ  auris  interna.  Gœttingue  ,  iy53  ,  in-4°. 

Descriptio  anatotnica  oculi  humani  iconibus  illustrata.  Gœttingue , 
1755  ,  in-4°.  -  Ibid.  1780.  in-4°. 

On  doit  à  Wrisberg  la  seconde  édition  de  cet  important  ouvrage,  qui 
l'emporte  de  beaucoup  sur  la  première. 

Descriptio  plantarum  hortietagri  Goettingensis .Gœttingue :,  1767,  in-8°. 

Zinn  est  encore  l'auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Commentaires 
de  la  Société  royale  de  Gœttingue,  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Ber- 
lin ,  le  Magasin  de  Hambourg,  et  celui  de  Hanovre.  (j.) 

ZOBEL  (Frédéric),  né  dans  le  Holstein,  fut  nommé,  en  i03G, 
médecin  du  duc,  qui  lui  confia  la  direction  de  son  laboratoire 
de  chimie  iiGollorp.  On  a  de  lui  l'ouvrage  suivant,  publié  par 
Wedel. 

Tarlarologia  spagyrica,  seu  medicainentorum  ex  tartaro  paratomni 
fulelis  descriptio.  Iéna ,  1O76,  in-12.  -Ibid.  1684,  in-12.  (z.) 
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ZUCKERT  (Jean-Fri'dibu;),  né  à  Berlin  en  173-,  le  19  dé- 
cembre, suivit  d'abord  la  carrière  pharmaceutique  ,  et  travailla 
pendant  quatre  ans  dans  la  pharmacie  royale,  où  il  lut  beaucoup 
d'ouvrges  de  chimie,  de  physique  et  de  médecine,  mais  sans 
ordre  ni  méhode.  Ce  ne  fut  qu'en  1766  qu'il  commença  des 
études  régulières  à  l'amphithéâtre  anatomique  qu'il  fréquenta 
durant  deux  années,  ainsi  que  l'hôpital  de  la  Charité.  En  1758, 
il  se  rendit  à  l'Université  de  Francfort-sur-1'Oder,  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  docteur.  Après  sa  promotion,  il  alla  visiter 
plusieurs  autres  universités  de  l'Allemagne,  fit  quelque  séjour 
dans  le  llarz  ,  et  revint  à  Berlin  vers  la  fin  de  T761,  L'année 
suivante,  il  fut  admis  dans  le  collège  de  cette  ville  j  mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  permit  jamais  une  pratique 
étendue  ,  de  manière  que,  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  le  premier 
mai  1778,  il  se  consacra  d'une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet.  Les  fruits  de  son  activité  littéraire  sont  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages  qui,  à  défaut  d'originalité  ,  portent 
du  moins  le  cachet  de  l'utilité. 

Dissertalio  anatomico-medica  de  morbis  ex  alie.no  situ  pardum  thora- 
cis.  Francfort-sur-rOder,    1760,^-4°. 

Die  Naturgeschichte  und  Éergwerksi>erfassung  des  Oberharzes.  Ber- 
lin ,  1762,  in-8°. 

Naturgeschichte  einiger  Provinzen  des  Unterharzes ,  nebst  einem  An- 
hangvon  den  Mannsjùidischen  Kupferschiejern.  Berlin,  1763  ,  in-8°. 

Mediciuische  und  moralische  Abhandlung  von  den  Leidcnschajien . 
Berlin,  1763,  in-8°.  -  lbid.  1768,  in-8° .  -  Ibid.  1774,  in-8°.  -  Trad.  en 
hollandais,  Harderwyk,   I7()4'in"8°. 

Unterricht  fuer  rcchtschajfene  JEltern  zur  diaeletischen  Pjlcge  ihrer 
Saeuglinge.  Berlin,  1764,  in-8°.  -  Ibid.  1771,  in-8°. 

Unterricht  voridér  diaeletischen  Erziehurig  der  enlwoehnten  und  cr- 
wachsenen  Kinder  bis  in  ihr  mannbares  Aller.  Berlin  ,  1765  ,  in-8°.  -Ibid. 
177 1,  m-S°.-Ibid.  1781,  in-8°. 

Diaet  der  Schwangem  und  Sechswoechnerinnen.  Berlin,  1767,  in-8°.  - 
lbid.  1776,  in-80.- Ibid.  1791,  in-8°. 

Sjstematischc  Besclu'eibung  aller  Gcsundbrunncn  und  Boeder  Teutsch- 
lands.  Berlin,  1768,  in~4°.  -  Kœnigsberg  ,  1776  ,  in-8°.  -  Berlin  ,  1795, 
in-4°- 

Materia  alimentaria  in  gênera,  classes  et  specics  disposita.  Berlin, 
1769,  in-.4°. 

Physikaliscfir-diaetetische  Abhandlung  von  der  Luft  und  JVitterung 
und  der  davon  abhangenden  Gesundheit  des  Blenschen.  Berlin,  J770, 
in-8°. 

Mcdicinisches  Tischbuch  ,  oder  Kur  und  Prœservation  der  Kranlliei- 
ten  ,  durch  diaetetische  Mittel.  Berlin,  1771,  in-8°.  -  Ibid.  177a,  in-8*. - 
Ibid.  1780,  in-8°. 

Von  den  wahren  Mitteln ,  die  J'Jntvoclfterung  cines  .Landes  in  epide- 
mischen  Zeiten  zu  verhueten.  Berlin  ,  1773  ,  in-8°.  -  Ibid.  1777  ,  in-8°. 

A llgemeine  Abhandlung  von  den  Nahrungsmitteln.  Berlin,  1775,  in-80.- 
Ibid.  1791  ,  in-8°. 

Speisen  aus  dein  Thierreiche.  Berlin  ,  1777  ,  in-S°. 

Von  den  Speisen  aus  dem  Pflanzenreiche.  Berlin  ,  1778,    in-8°. 

3/[. 
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ZUMBACH  DU  ROESFELD  (Lothaire)  ,  né  à  Trêves  le 
•27  août  1661 ,  remplit,  pendant  trois  ans,  les  places  de  mathé- 
maticien et  de  musicien  à  la  cour  de  Coiogne.  A  la  mort  de  ce 
prince,  en  1688,  il  se  rendit  à  Leyde,  où  il  suivit  les  cours  de 
médecine,  et  mérita  les  honneurs  du  doctorat  en  i5cv2.  Bientôt 
après  l'université  lui  confia  une  chaired'astronomie,  qu'il  quitta 
pour  aller  enseigner  les  mathématiques  à  Cassel,  où  il  mourut 
le  29  juillet  1729-  On  lui  doit  quelques  opuscules  astronomi- 
ques et  l'édition  de  la  Flore  de  Leyde  par  Paul  Hermann.  Son 
fils  Conrad  ,  qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  la  médecine, 
a  publié  : 

De  vero  in  medicinâ  inueniendo.  Leyde  ,  1724,  in-4°- 

De  pulsibus  et  urinis.  Leyde,  1741»  in-8°.  (z.) 

ZWELFER.  (Jean),  né  en  1618,  dans  le  Palatinat,  eut 
d'abord  un  goût  exclusif  pour  la  pharmacie,  à  laquelle  il  s'ap- 
pliqua pendant  seize  ans  5  mais  il  étudia  ensuite  la  médecine, 
et  se  rendit  à  Padoue,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion,  il  passa  à  Vienne,  et  s'y  fit  estimer 
comme  praticien  jusqu'à  sa  mort  arrivée  ,  en  1668.  Ses  ouvra- 
ges, écrits  d'un  stylequelquefois  très -mordant,  lui  attirèrent  de 
nombreuses  et  vives  discussions  : 

Animadversiones  in  pharmacopœiam  augustanam  et  annexant  ej'us 
mantissam.  Vieune ,  i65a ,  in-fol.  -  Gonda  ,  i653  ,  in-8°. -Roterdani , 
ï653  ,  in-8°.  -Nuremberg,  1657,  in-fol. 

Pharniacopœia  regia ,  s.  dispensatorium  novum  et  absolutissinnim  ; 
adnexâ  spagiricâ  mantissâ.  Vienne,  i652,  in-4°. 

Discursus  apologeticus  adversùs  Ilippocratcm  chymicum  O.  Tachenii 
ejusque  adultérin i  salis  viperini  anliqidssima  fundamenta.  Vienne  ,  1669, 
in-4°. 

Les  ouvrage-s  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  ensemble  plusieurs  fois, 
entre  autres  à  Nuremberg,  1692  ,  in-4°.  (z.) 

ZWINGER  (Frédéric),  fils  de  Théodore  ,  vint  au  monde 
à  Baie  le  1 1  août  1 707 ,  et  y  fit  toutes  ses  éludes.  11  se  consacra 
d'abord  à  la  jurisprudence,  mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  médecine.  Admis 
à  la  licence  en  1728,  il  alla  suivre  les  cours  des  Universités 
de  Tnbinguc  et  de  Leyde  pour  achever  son  éducation  médicale, 
et,  à  son  retour  en  Suisse,  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Ce  fut  en  vain  qu'il  sollicita  les  chaires  d'histoire  et  de  rheto- 
lorique  ii  Bàle  :  toutes  deux  lui  furent  refusées.  Dégoûté  alors 
de  sa  patrie  ,  il  accepta  les  offres  du  margrave  de  Bade-Dur- 
lach,  qui  l'avait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  lut  promu 
en  1751  à  la  place  de  professeur  d'analomie  et  de  botanique, 
qu'il  échangea,  l'année  suivante,  contre  celle  de  médecine 
théorique.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi  qu'il  mourut  le  pre- 
mier août  177G.  Il  a  publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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insère-  quelquesobservalions  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste , 
on  n'a  de  lui  que  quatre  opuscules  peu  intéressaus,  dont  voici 
les  titres  : 

Dissertatio  de  paraphrenitide.  Bàlc,  i -j3i  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  veris  salubritatc.  Bàle  ,  1^32  ,  in-4°. 

Positiones  de  historié,  Bàle,  1737,  in-4°. 

Lucubralio  de  historid.   Bàle,  i^fô,  \n-l\°.  (  J.) 

ZWINGER  (Jacques),  fils  du  premier  The'odore  ,  vint  au 
monde  a  Bàle,  le  i5  août  1569,  étudia  les  belles-lettres  dans  sa 
patrie,  et  se  rendit  à  Padoue  pour  son  cours  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  toute  l'Italie,  il  revint  à  Bàle,  et  y  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  1594.  Peu  de  temps  après  sa  promo- 
tion, i!  fut  nommé  à  la  chaire  des  langue  grecque  et  à  l'emploi 
de  médecin  de  l'hôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa 
carrière  le  i3  mai  1610.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite 
d'être  cité  ici  a  pour  litre  : 

Examen  principiorum  chymicorum  ad  générale  m  Hippocratis ,  Galeni , 
cœterorumque  greecorum  et  arabum  consensum  instilutum.  Bàle  ,  1606  , 
in-8°.  (j.) 

ZWIN.GER  (Jean-Rodolphe),  fils  du  suivant,  né  à  Bàle  le 
3  mai  1692  ,  y  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  nio. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  à  Lausanne  qu'à  Genève,  il 
obtint ,  dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  qui  ne  l'empêcha 
pas  d'exercer  l'art  de  guérir  ,  et  d'avoir  même  une  clientèle 
fort  étendue.  L'université  lui  confia  l'enseignement  de  la  bota- 
nique et  de  l'anatomie  en  17?.  1  ,  et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  i-?.4^  Il  exerça  ce  dernier  emploi  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  3i  août  1  777.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  cerebri  humani  structura  nalurali.  Bàle,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  et  functionibus  cerebri,  indèque  dependente  inclina- 
lionuin  et  ingeniorum  diversitate,  Bàle  ,  17 10,  in-4°. 

Diatribe  de  prœjudiciis  mentis  iiumanœ.  Bàle,  1712  ,  in-40 

Dissertatio  de  methodo  medicinam  docendi  mathematied.  Bàle,  17 14, 
in-40. 

sfrs  cogitandi  erotematica  cum  prœludio  philosophiœ.    Bàle,  171 5 
in-8°. 

Paradoxum  logicum,  qubd  omnis  honw  benè  in  omnibus  ratiocinetur. 
Bàle,  1718,  in-40. 

Dissertatio  de  divinitale  medicinœ.  Bàle,  1724  ,  in-40. 

Problernala  medica  dti  proie  cranii  apertâ.  Bàle,  1728,  in-40. 

Hippocratis  opuscula  aphoristica ,  grœcè  et  latine  ;  cum  speculo  Hip- 
pocratico  de  notis  et  prœsagiis  morborum.  Bàle,  1754,  in-8°. 

Dissertatio  de  irritabilitate  iridis  hineque  pendenle  motu  pupillœ. 
Bàle,  1760,  in-4°. 

Zwinger  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'observations  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  nature  et  dans  les  Actes  helvétiques.       (j.) 

ZWINGER  (Tiitononr:)  vint  au  monde  à  Bâlc  le  26  auùi 
i658,  étudia  la  médecine  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale,  et 
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y  reçut  le  titre  de  docteur  eu  1620.  Voulant  ensuite  se  perfec- 
tionner par  les  voyages,  il  passa  en  Allemagne  et  en  Fiance  , 
où  il  séjourna  pendant  deux  années,  au  bout  desquelles  il  re- 
vint dans  sa  patrie.  Il  avait  fait  une  si  abondante  récolte  decon- 
naissances  ,  que  l'université  jugea  convenable  de  le  mettre  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur. 
Depuis  1684,  jusqu'en  1711  ,  il  enseigna  successivement  l'élo- 
quence ,  la  physique,  l'analomie  ,  la  botanique,  la  médecine 
théorique  et  la  médecine  pratique.  Dans  le  même  temps,  il 
remplissait  les  charges  de  médecin  des  cours  de  Wurtemberg, 
de  Hesse-Casscl  et  de  Bade.  Il  mourut,  généralement  regretté  , 
le  22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d'observations 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature  ,  dont  il  était  membre 
sous  le  nom  d'Aristote,  et  divers  ouvrages  qui  portent  les 
titres  suivans  : 

Dissertatio  de  synocho  put  rida.  Bàlc,  1677  ,  in-40. 

Dissertatio  de  pœdotrophiâ.  Râle,   1680,  in-4°. 

Positiones  miscellaneœ  è  variis  pldlosophiœ  parlibus.  Bàle,  1684,  in"4°' 

O ratio  panegyrica  in  obituin  J.-C.  Bauhini.  Bàle,  1787,  in-4°. 

Sicher  und  geschwinder  Arzt.  Bàle,  1684  ,  in-8°.  -Ibid.  i686,in-S°. - 
Ibid.  169$,  in-8°.  -  lbid.  i6o5  ,  in-80.-  Ibid.  i7o3,  in-8° .  -  Ibid.  1725, 
ia-8°. -Ibid.  i748,  in-80. 

Scrutinium  magnetis  physico-medicum.  Bàle,  1697,  >n-4°- 

Lucubrationes  de  plantarum  doctrind  in  génère.  Bàle,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  uitd  hominis  sani.  Bàle,   1G99,  in-4°. 

Typum  çonsulladonum  medicarum.  Bàle,  1699,  in-4°. 

Dissertutio  de  acquirendâ  vitœ  longitudine.  Bàle,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  uromantiœ  usa  et  abusu.  Bàle  ,  1705,  in-4°. 

Epitome  totius  medicinœ.  Bàle  ,  1706,  in-4°- 

Fa  sciculus  dissertationum  medicarum  seJcctarum.  Bàlc  ,  1710  ,  in-4°. 

Theatruin  praxeos  medicœ.  Bàle,  1710  ,in-4°. 

Examen  et  usage  de  l'eau  minérale  dans  le  petit  champois  de  la  va- 
cherie du  Forlbourg,  appartenant  à  la  ville  de  Dellcmont,  pioche  des 
prés  de  Voele.  Bàle,  171 1 ,  in  8°. 

Dissertatio  de  melhodo  docendi  medicinam  mathematicâ.  Bàle,  171  !\ , 

Dissertatio  de  plantis  nasturcinis.  Bàlc,   1716,  in-4°. 
Triga  dissertationum  medicarum.  Bàle,  1716,  in-4°- 
Pœdoiatreja  practica  curn  specimine  materiœ  medicœ  et  remediorum 
formulis.  Bàlc,  1722,  in-8°.  (  J) 

ZWINGER  (Théodore),  le  premier  qui  se  soit  illustré  dans 
cette  famille  célèbre,  naquit  h  Bàle  le  2  août  1  533.  Son  père,  qui 
était  de  Bischofs-Zcll ,  dans  le  Tuigaw  ,  et  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  corroyeur  ,  voulait  qu'il  apprît  aussi  ce  métier  ;  niais 
Zwinger,  n'ayant  aucun  goût  pour  un  étal  mécanique,  passa  à 
Lyon  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  a 
l'étude  tout  le  temps  dont  il  pouvait  disposer.  De  l'a,  il  vint  à 
Paris  ,  où  il  suivit  les  leçons  de  philosophie  de  Bannis,  puis  il 
se  rendit  en  Italie,  et  s'appliqua  ,  pendant  six  ans,  à  la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  Padoue.  Ayant  obtenu  le  bonnet  doc- 
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toraWn  i55y,  il  retourna  a Bâle,  où  il  enseigna  successivement 
la  langue  grecque,  la  morale,  la  politique  et  la  médecine.  Il 
mourut  le  10  mars  i588,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Nautileum  somnium.  Bàle  ,  i56o,in-4°. 

Tabula  et  commentarius  in  artem  medicinalem  Galeni,  ejusdemque  li- 
brum  de  constitutinne  artis  medicce.  Bâle  ,  i56i,  in-fol. 

Theatrum  vilœ  humanœ.  Bàle,  i565,  \n-io\. -Ibid.  1671,  in-fol.  - 
Ibid.  i586,  in-fol.  -Ibid.  i5p6  ,  in-fol.  -  Ibid.  1604  ,  in-fol. 

Tabidœ  in  ylristotelis  ,  l.  X.  Elliicorum  ad  Nicomachum.  Bàle,  i5G6, 
in-fol. 

Leges  ordinis  medici  basiliensis.  Bàle,  1570,  in-fol. 

Morum  philosophia  poetica .  Bàle,  i575,in-4°. 

Melhodus  similitudinum .  Bàle,  i575,  in-80.-  Ibid.  i5g8,  in-80.-  Ibid. 
1602  ,  in-8°. 

Melhodus  rustica  Catonis  atque  Varronis,  prœceptis  aphoristicis ,  per 
locos  communes  digestis.  Bâle,  1576,  in-8°. 

Methodus  apodendca,  seu  de  ilineribus.  Bàle,  1678,  ia-4°.  -  Stras- 
bourg, i5g4,  in-4°. 

Tabulœ  in  JKXIl  Commentarios  Hippocratis,  nec  non  sententiœ  insig- 
nes Hippocrateœ  per  locos  communes  digeslœ.  Bàle,  1579,  in"fol- 

Physiologia  medica  eleganii  carminé  conscnpta ,  rebusejue  scitu  dignis- 
simis ,  Theophrasti  item  Paracelsi ,  totiusj'erè  medicince  dogmatibus  il- 
luslrata.  Bàle,  1610,  in-8°.  (j.) 

ZYPE  (Van  den  )  ou  Zypctus  ,  médecin  du  dix-septième 
siècle,  enseignait  l'anatomie  à  Louvain,  sa  patrie.  11  avait  été 
auparavant  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Bruxelles.  On 
lui  doit  l'ouvrage  suivant,  qui  a  été  regardé  pendant  long-temps 
comme  un  des  livres  classiques  de  l'Université  de  Louvain  : 

Fundamenta  medicinœ  physico-anatomica.  Bruxelles,  i683,in-i2.  - 
Lyon,  1692,  in-8°.  -  Bruxelles,  1731,  in-12.  (z.) 
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